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L’histoire  et  les  anecdo|£S  Yéi*p^  singulières  de. 
l’Italie  et  sa  c(escriptioi>;  li&  usages , le  gou- 
vernement , le  commerce  , la  littérature  , les 
arts,  l’histoire  naturelle  et  les  antiquités;  avec 
des  jugemens  sur  les  ouvrages  de  peinture, 
sculpture  et  architecture. 

Par  M.  DE  LA  LANDE. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

1 

Suite  de  la  defcription  de  Sienne. 

PlAZZA  del  Campo  eft  la  grande  place  ou  la  place 
de  l’hôtel -de -ville;  elle  a 570  bras  de  tour,  qui 
font  1056  pieds  de  France  ; elle  eft  dans  un  enfon- 
cement 11  conlidérable , qu'on  la  prendroit  pour  un 
badin  deftiné  à des  naumachies  ; elle  eft  ovale  , 
& pavée  avec  des  briques  de  champ  & des  pierres 
en  compartimens , & reiTemble  à une  coquille. 
Cette  place  eft  entre  deux  collines , mais  elle  a 
audi  deux  vallons  à fes  extrémités  ; & pour  la  rendre 
audi  large , il  fallut  y rapporter  des  terres  dans  le 
douzième  fiècle , & bâtir  un  gros  mur  pour  les  fou- 
tenir  ; elle  fut  enliiite  pavée  & bordée  de  parapets 
en  1346.  Il  y a onze  rues  qui  y aboutirent;  le  pape 
Pie  II  vouloit  l’environner  de  portiques , & l’on 
voit  à l’une  des  extrémités  de  la  place  un  arc  qui 
n’eft  point  achevé  , que  l’on  croit  avoir  été  fait  à 
cette  occadon  , par  Baltafar  de  Sienne.  II  y a tout 
autour  de  la  place  des  boutiques  8t  des  bâtimens 
anciens  & réguliers , qui  font  ornés  de  petites  colon- 
nes gothiques. 

On  y donne  toutes  les  années  des  fêtes  & des 
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jeux  qui  attirent  beaucoup  de  monde  , favoir  le  jeu 
d eipttgni.  jefpèce  de  lutte,  8c  la  coiufc  des  clic  vaux. 

Il  y a fitp  cette  place  une  belle  fontaine  de  mar- 
bre , appelée  fonte  di  Gaja,  commencée  en  1334} 
l’entrcprife  de  cette  fontaine  fut  donnée  à Jacomo 
di  Vanniq’î*.  les  ornemens  firretjt  faits  eu  1418,  par  . 
Giacoéo  délia  Qu'ira  , avec  tant  de  fuccès,  qu’il  fut 
appelé  depuis  ce  temps  - là  délia  Fonte  : on  y voit 
les  vertus  théologales  , la  création  d'Adam  & Eve, 
leur  expulfion  du  paradis  terreftre  , en  bas-relief  ; 
il  y avoir  aufti  des  ftatucs  deftinées  à exprimer 
l’amour  du  bien  public,  mais  iljTen  a une  qui  eft 
tombée  depuis  quelques  années  8c  qu’on  n’a  pas 
rethife  en  place.  t.es  eaux  de  cette  fontaine  font 
abondantes  8c  de  bonne  qualité  ; elles  viennent  de 
diverfes  fôiirccs  qu’on  a ralfemblées  8c  conduites  en 
différens  quartiers  de  la  ville.  Cette  abondance 
• d’eau  fait  que  les  rues  fe  lavent  aifément  8c  font 
toujours  propres , cela  contribue  à la  falubrité  de 
l’air.  On  eft  étonné  de  voir  une  fi  grande  abondance 
d’eaux  dans  une  ville  qui  eft  fur  la  montagne  ; mais 
le  plateau , qui  domine  la  ville , reçoit  allez  de  , 
pluie  pour  fournir  à ces  fontaines;  fans  cette  com- 
modité f il  ne  'fe  féroit  jamais  formé  de  ville  fur 
une  hauteur,  -à  une  lieue  de  la  rivière. 

PALAZZO  DELL’  ECCBLSI , ou  de'  Signori , le 
palais  public,  ou  l'hôtel-de-ville,  fut  commencé  en 
1187,  Avivant  Tommali,  8c  augmenté  enfuite  con- 
sidérablement fur  les  deflîns  iVAgoJlino  8c  à'Agnolo  ; 
c'eft  un  grand  édifice  ifblé  de  tous  côtés,  bâti  eu 
pierres  de  taille  jufqu’au  premier  étage , 8c  en  bri- 
ques fur  le  refte  de  fa  hauteur.  Il  y a des  portiques 
où  l’on  fe  promène  à couvert.  En  entrant  dans  la 
cour,  qui  eft  du  côté  du  Podeftà,  on  voit  les  falles 
où  fe  tiennent  les  audiences  des  magiftrats , appelés 
i quattro  Savi  de'  Pupilli ; la  caifte  8c  l’appartement 
du  tréforier , Camarlengo  ou  Ragioniere  ; on  y voit 
plpfieurs  inscriptions  à l’hcnneur  des  Podeftà  qui 
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ont  été  en  place,  & une  collection  d’antiquités  romai- 
nes ; c’elt  auffi  l’entrée  du  théâtre  dont  nous  par- 
lerons bientôt. 

Dans  l’autre  cour  où  fe  tient  le  corps -de -garde, 
on  voit  les  archives,  où  tous  les  notaires  font  obli-  - 
gés  de  porter  leurs  minutes,  fuivant  l’établificment 
de  Côine  I.  L’endroit  où  s’affembloient  les  députés 
de  la  république  pour  le  militaire  , fert  actuelle- 
ment aux  quatre  confervateurs  & au  provéditeur, 
établis  en  1560  par  Côme  I. 

Le  grand  efcalier  eft  de  conftruCtion  moderne, 
il  conduit  à la  falle  de  la  paix;  elle  eft  ainfi  appelée 
parce  qu’on  y voit  des  peintures  qui  représentent 
les  exercices  agréables  qui  fe  font  en  temps  de 
paix  , avec  des  infcriptions  en  vers  italiens  du  qua- 
torzième fiècle.  A l’oppofite,  on  voit  la  tyrannie, 
la  cruauté  , la  fourberie  & tous  les  ravages  de  la 
guerre;  ces  peintures  furent  faites  par  Ambroife, 

£ls  de  Laurent  de  Sienne,  en  1 3 3 S. 

De- là  on  entre  à main  droite  dans  les  archives, 
où  fe  confervent  les  anciens  regiftres  de  la  républi- 
que , depuis  le  gouvernement  des  douze;  les  livres 
de  finance , les  fentences  des  magiftrats  & les  . 
balles  qui  fervent  aux  élections  des  officiers  muni- 
cipaux & de  plufieurs  magiftrats,  tant  de  la  ville 
que  du  territoire  de  Sienne. 

La  falle  du  confeil  eft  celle  où  fe  raffemble  en 
effet  le  confeil  de  ville,  depuis  l’extinCtion  de  la 
république  ; elle  eft  ornée  de  plufieurs  peintures 
relatives  à l’hiftoire  de  Sienne  ; on  y voit  le  géné- 
ral Guido  Ricci  de  Fo%no,  qui  cominandojt  les 
troupes  de  Sienne  au  fiége  de  Montemaffi,  & cette 
forterelfe  y paroît  dans  le  lointain.  La  victoire  que 
les  Siennois  remportèrent  en  1363  fur  les  bords 
de  la  Ghiana , qui  coule  à 10  lieues  à l’orient  de 
Sienne,  y a été  repréfentée  par  Ambroife , fils  de 
Laurent  de  Sienne  ; plus  loin  eft  celle  qu’ils  rem- 
portèrent en  1479,  contre  tes  Florentins,  dans  le 
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temps  qu’ils  avoient  fait  alliance  avec  le  pape  Sixte 
IV  & Ferrante  , roi  de  Naples.  On  y a fufpendu 
auflî  des  étendards  qui  furent  pris  aux  Florentins 
quand  les  Siennois  les  défirent  en  1516,  près  de  la 
porte  Camullia  de  Sienne.  Il  y a dans  la  même 
fàlle  des  portraits  de  S.  Bernardin , de  Ste.  Cathe- 
rine , du  bienheureux  Ambroife  Sanftdoni , & du 
bienheureux  André  Gallcrani. 

Dans  une  autre  pièce  on  a peint  les  figures  de 
Cicéron , de  Caton  d’Utique  , de  Scipion  Nafica  , 
de  Curtius  Dentatus , de  Furius  Camillus , & de 
S ipion  l’Africain  , avec  des  inferiptions  ; ces  pein- 
tures furent  faites  en  1407  , par  Taddto  di  Bartolo . 

Dans  la  falle  où  fe  raflemble  le  confeil  de  force  , 
Collegio  di  Balia  , on  voit  les  avions  les  plus  célè- 
bres de  la  vie  du  pape  Alexandre  III , qui  étoit  de 
Sienne , H de  la  famille  Ëandinelli  ; il  triompha 
l’an  1177,  d’une  manière  éclatante,  de  l’empereur 
Frédéric  I,  obligé  de  venir  lui  demander  l’abfolution. 

La  falle  du  confiftoire,  Salla  del  Concijïoro , eft 
la  plus  remarquable  de  tout  le  palais  ; elle  renferme 
les  peintures  les  plus  eftimées  de  Dominique  Bec- 
. cafumi,  furnommé  il  Mecarino;  elles  ont  vérita- 
blement une  expreffion  fingulière  : ce  font  plufieurs 
hiftoires  grecques  & latines , diftribuées  en  diffé- 
rais tableaux , féparées  par  des  arabefques , des 
fruits  , des  animaux  j les  figures  de  la  voûte  font 
voir  que  Mecarino  connoiffoit  très-bien  la  perfpec- 
tive.  Il  y a encore  dans  cette  falle  un  jugement  de 
Salomon,  de  Luc  Jordan,  avec  les  portraits  des 
papes,  des  évêques,  des  cardinaux  de  Sienne,  &c. 
la  couleur  en  elt  bonne  & les  femmes  y'font  deflî- 
nées  avec  grâce  , mais  il  y a beaucoup  à redire 
dans  fa  compofition  $ le  bourreau  y femble  être  la 
figure  principale  } celle  de  Salomon  eft  dans  un 
coin  du  tableau , & fe  fait  chercher.  Le  pont  qui 
en  occupe  le  fond,  ainfi  que  les  figures  qui  font 
deffus,  forment  un  mauvais  effet. 
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Au  fécond  étage  il  y a deux  falles , où  l’on  voit 
les  aétions  illuftres  des  Siennois , rendues  par  des 
peintres  de  Sienne,  tels  que  Salimbtni , Cafolatti , 
Vanni  , Manmtti  , Mei  , 8tc.  & des  copies  de  trois 
morceaux  du  Vatican  qui  font  honneur  aux  Siennois. 

Lorfqu’on  entre  dans  le  palais  , on  trouve  le  tri- 
bunal , appelé  Maejlrato  de  Regolatori  , inftitué  en 
1363,  & celui  de  l’abondance  ; dans  celui-ci  il  y a 
plufieurs  tableaux  qui  repréfentent  des  aâions  célè- 
bres de  Sienne.  Dans  la  falle  de  la  Biccherna , il  y 
a d’autres  peintures  qui  ont  été  faites  par  des 
peintres  de  Sienne  à l’envi  les  uns  des  autres,  où 
l’on  voit  divers  exploits  des  citoyens  de  Sienne  en 
differens  fiècles  : on  y remarque  avec  plaifir  les 
habillemens  qui  ont  été  en  ufage  dans  ces  temps- 
là.  Dans  la  falle  où  s’alfemblent  les  magiftrats  dtl 
Sale  e délia  Grafcia  y on  a repréfenté  plufieurs  faints 
& faintes  de  Sienne  $ & le  pape  Calixte  III , qui 
dans  un  temps  de  difette  fait  dilîribuer  à Sienne 
une  quantité  confidérable  de  blé. 

La  partie  de  ce  palais , qui  eft  du  côté  de  la 
Strada  Salicotto , où  eft  la  pêcherie  , fert  pour  les 
prifons  de  la  ville  ; l’ancien  ufage  étoit  d’y  repré- 
fenter,  pendus  par  les  pieds,  les  coupables  qui 
étoienf  fugitifs  : on  en  voit  encore  des  relies  , & 
nous  avons  eu  occafion  de  remarquer  un  pareil 
ufage  à Bologne.  C’eft  à la  partie  droite  que  font 
les  appartemens  du  Podejlk , & du  Capitano  di  Giuf- 
ti[ia  , indiqués  extérieurement  par  les  anneaux  du 
carcan,  & par  la  grande  poulie  qui  eft  à l’extré- 
mité d’une  potence , & qui  fert  à donner  la  corde. 
C’eft  auflï  dans  ce  palais  que  fe  tiennent  les  tribu- 
naux, la  confulte,  la  rote,  & le  corps  municipal, 
compole  de  neuf  magiftrats.  Priori  délia  Città. 

Dans  la  partie  qui  eft  du  côté  du  palais  du 
Podeftà , on  trouve  l’ancienne  falle  du  donfeil , 
commencée  en  1327,  fur  les  deflîns  d’Agoftino  Sc 
d’Aguoloj  lorfque  là  république  de  Sienne  finit  en 
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1557  > cette  falle  devint  inutile  , & le  fpe&acîe 
plus  néceflaire  que  les  délibérations  ; alors  011  y 
bâtit  un  théâtre  , on  y conftruifit  des  loges , & 
l’on  y joua  une  comédie  , intitulée  : Orrert^io , en 
1560,  en  préfence  de  Côme  I.  En  1647,  l’académie 
de’  Filomati , à qui  le  prince  Matthias  , gouverneur 
de  Sienne  , abandonna  ce  théâtre  , y fit  jouer  Sta- 
tira.  En  1670 , cette  académie  fut  incorporée  dans 
celle  des  Jntronati , à qui  le  théâtre  palfa  ; on 
rebâtit  les  loges  avec  plus  de  magnificence  qu’au- 
paravant , & l’on  y joua  XArgia  $ ce  théâtre  a été 
brûlé  en  1751,  l’empereur  a contribué  à fa  reconf 
truéfion , & il  eft  aujourd’hui  plus  beau  qu'il  ne 
l’a  jamais  été.  Ce  nouveau  théâtre  eft  très-com- 
mode \ fa  forme  eft  un  ovale  parfait , dont  une 
extrémité  eft  interrompue  par  l’orcheftre.  Il  y a 
quatre  rangs  de  vingt-une  loges  chacun , en  y com- 
prenant celle  du  milieu  qui  tient  la  place  de  trois. 
Mais  les  peintures  qui  décorent  les  loges  ne  répon- 
dent point  du  tout  à la  beauté  de  la  falle. 

Derrière  le  palais,  & fur  le  marché  vieux,  eft 
l’ilfue  des  falles  inférieures  où  l’on  faifoit  autrefois 
la  monnoie  , où  l’on  fondoit  les  canons  , & où 
l’on  travailloit  les  marbres , dans  les  jours  florif- 
fans  de  cette  république.  • 

Du  côté  de  la  grande  place  , à l’angle  qui  eft 
du  côté  gauche,  on  voit  une  colonne  de  granité, 
fur  laquelle  eft  une  louve  , qui  alaite  Remus  & 
Romulus  , groupe  en  bronze  doré.  On  croit  que 
cette  colonne  appartenoit  à un  temple  de  Diane  \ 
la  louve  fut  faite  par  Turini  , & placée  fur  la 
colonne  en  1429.  C’eft-là  qu’on  expofe  le  prix  de 
la  courfe  de  chevaux  qui  fe  fait  le  15  du  mois 
d’Août.  On  retrouve  encore  la  louve  élevée  fur  une 
colonne  dans  la  place  de  Pojlierla ; celle-ci  eft  de 
Jacomo  délia  Querce;  il  y a une  autre  louve  de  mar- 
bre fur  une  colonne  de  pierre , près  du  palais 
Borghèfe } une  autre  louve  de  bronze  fur  la  place 
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de  S.  Criftofano,  près  du  palais  Tolomei;  & enfin 
une  louve  de  marbre  fur  une  autre  colonne  près 
de  S.  Dominique,  celle-ci  fut  élevée  en  1464, 
pour  y placer  le  prix  de  la  courfe  , qui  fe  faifoit 
pour  la  fête  du  bienheureux  Ambroife  Sanfedoni. 

Du  côté  gauche  de  la  place , on  voit  une  cha- 
pelle de  la  Vierge , ouverte  en  forme  de  portique 
& toute  de  marbre,  qui  fut  élevée  à l’occafion  de 
la  pefte  de  13484  Jean-Antoine  Sodoma  a peint  cette 
chapelle  en  1538.  On  remarque  furtout  une  Vierge 
donnant  l’enfant  Jéfus  à un  faint  religieux,  dont 
la  couleur  eft  aimable  , mais  le  delîin  incorreft. 
La  grande  tour  à laquelle  cette  chapelle  eft  adolfée , 
palî'e  pour  avoir  150  bras  de  Sienne,  ce  qui  fait 
270  pieds  de  hauteur  5 elle  eft  déterminée  par  un 
cordon  de  pierres-de-taille  en  forme  de  créneaux  j 
il  y avoit  au-deflus  une  ftatue  de  brome  qui  fer- 
voit  à frapper  les  heures,  faite  par  un  artifte  nommé 
Mangia,  & de-là  vint  que  la  tour  fut  appelée  Mau - 
giana ; cette  ftatue  a été  refaite,  depuis  quelques 
aunées,  plus  en  grand.  La  tour  fut  commencée 
en  1325,  & finie  en  1344,  fur  les  deiTins  d’Agofi- 
tino  & d’Agnolo,  pour  y mettre  les  cloches.  Celle 
qui  fert  à l’horloge  pèfe  19950  livres  de  Sienne, 
ou  12948  livres  poid  de  marc.  L’horloge  fut  faite 
en  1360  ou  en  1425  3 la  fphère  dorée  fut  faite  par 
JeanTurini,  le  même  qui  fit  la  louve  de  bronze 
qui  eft  fur  la  colonne  dont  nous  avons  parlé. 

Lorfqu’on  eft  au-dellus  de  la  tour,  on  découvre 
non-feulement  la  ville  & les  environs , mais  juf- 
qu’à  la  chaîne  des  Alpes , qui  parodient  comme  un 
nuage  noir  dans  le  lointain. 

On  remarque  encore  fur  la  place  la  maifon  des 
Belmonti , qui  fut  abaillëe  en  conférence  de  la 
rébellion  de  cette  famille  en  1286,  & qui  inter- 
rompt un  peu  la  fymétrie.  Le  palais  des  marquis 
Zondadari  Ckigi  a été  rebâti  nouvellement , 6c 
mérite  dlêtre  vu , à çaufe  de  la  beauté  de  fes  appar- 
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terriens.  L’ancienne  maifon  des  Accarigi , où  il  y a 
eu  long  - temps  un  Cafino  pour  les  aHemblées  & les 
converfations  de  la  nobleife,  appartient  au  comte  „ 
d’Elci  : on  voit  fur  la  porte  une  trompe  ou  voûte  , 
qui  d’uu  côté  n’a  aucun  foutien  \ c’eft  un  ancien 
chef-d’œuvre  de  Guerrino  del  Borgo  fan  Sepolcro  , 
quoiqu’on  l’ait  attribué  à Baltazar  de  Sienne  5 on  a 
cru  cependant  devoir  l’alfurer  par  des  chaînes  de 
fer  , & il  fert  de  baldaquin  à une  image  de  la 
fainte  Vierge  qu’on  a peinte  au-deflous.  On  doit 
voir  fur  la  même  place  la  Roccabruna,  ancien  palais 
qui  appartient  à la  maifon  Sanfedoni , celui  des 
Gianelli,qui  appartenoit  autrefois  aux  Martinozzi } 

& celui  des  comtes  d’Elci  j il  y a dans  tous  les 
trois  des  peintures  eftimées.  On  peut  citer  encore 
à Sienne  le  bâtiment  de  la  douane  , les  palais  Pic- 
colomini,  Chigi,  Gori,  Toinafi  & Sergardi. 

Il  y a aulfi  un  grand  nombre  d'églifes  remarqua- 
bles à Sienne  j mais  la  cathédrale  étant  (i  fort  au- 
deffus  de  tout  le  refte  , il  nous  fufiïra  d’indiquer 
fonimairement  les  principales. 

Madonna  di  Provenzano,  eft  une  belle  col- 
légiale , bâtie  vers  l’an  1600,  fur  les  delîins  de  Don 
Damien  Schifardini , chartreux  de  Sieune , la  façade 
cfî  en  pierres-de  taille  ; le  grand-autel  où  eft  placé 
l’image  de  la  Vierge  qui  a occafionné  la  conftruc- 
tion  de  cette  églife , eft  d’une  forme  majeftueufe  , 
tout  en  pierres  dures,  avec  des  colonnes  corin- 
thiennes, par  Flaminio  del  Turco  de  Sienne.  Toutes 
les  murailles  de  l’églife  font  couvertes  de  têtes , 
de  bras , de  jambes  en  carton  , & d’autres  voté.  Il 
y a dans  cette  églife  de  bonnes  peintures  par  NaJ/nif 
Perpignani  , Marcucci , Mei , Sarri , Ruslici , Buon- 
figli , &c.  On  y voit  fur  un  confeftionnal , en  entrant 
à gauche,  une  fainte  famille  d 'André  del  Sarto  , 
petit  tableau  très  - bien  compofé  , d’une  couleur 
fuave , & où  la  touche  de  ce  maître  , qui  fouvent 
eft  babocheufe , fe  trouve  très-allurée  : ou  peut  le 
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mettre  au  nombre  de  Tes  meilleures  chofes.  Dans 
la  facriftie , on  voit  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Cafolani , qui  étoit  l’un  des  meilleurs  peintres  de 
Sienne , & du  nombre  de  ceux  qui  ont  le  plus  tra- 
vaillé dans  cette  ville. 

Santo  Agostino  , églife  de  Religieux  Auguf 
tins,  qui  eft  aufli  églife  paroifliale  depuis  le  milieu 
du  treizième  fiècle  } elle  menaçoit  ruine  il  y a plu- 
fieurs  années  : ces  Pères  parvinrent  à la  faire  rebâ- 
tir, telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui,  fur  le  defiîn 
de  Vanvitelli  } c’eft  le  premier  ouvrage  que  j’aie 
trouvé  en  Italie  de  ce  célèbre  artifte  : je  parlerai 
de  lui  plus  en  détail  à l’occafion  de  Naples.  L’églife 
des  Auguftins  eft  digne  de  fa  réputation  ; la  penfée 
en  eft  très-belle  } la  voûte  eft  un  ceintre  furbaiffé  } 
l’églife  eft  décorée  d’un  ordre  corinthien  } elle  eft 
très-éclairée  5 la  tribune  qui  porte  le  buffet  d’or- 
gues , eft  mauvaife , & ne  s’accorde  point  avec  le 
refte  de  l’archite&ure. 

On  remarque  à la  première  chapelle  à gauche , 
une  adoration  des  Bérgers  de  Romanelli}  la  cou- 
leur & les  draperies  en  font  bien}  quant  au  carac- 
tère de  la  Vierge , il  n’eft  pas  beau , & les  mains 
en  font  incorreôes. 

Au  fécond  autel  du  même  côté , il  y a un  évêque 
& un  faint  priant  la  Vierge  , par  Carie  Maratte  : 
la  Vierge  eft  penfée  noblement}  pour  l’enfant  Jéfus, 
il  a un  tour  forcé  : on  peut  dire  que  la  gloire  eft 
la  meilleure  partie  de  ce  tableau , les  figures  d’en- 
bas  étant  plus  foibles  de  touche  & d’effet,  & d’un 
ton  faux. 

Il  y a dans  la  même  églife  un  tableau  du  Peru- 
gin } l’autel  eft  en  pierres  dures  d’un  très-beau  tra- 
vail : il  eft  du  Turco. 

La  bibliothèque  placée  dans  le  premier  cloître, 
& que  les  Auguftins  rendent  publique,  eft  de  l’ar- 
chiteélure  du  Sergardi  Romain  } la  voûte  a été 
peinte  à frefque  par  Apollonio  Nafini. 
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SantO  Martino  Vefcovo , églife  paroiflîale,  des 
plus  anciennes  de  la  ville , 8c  qui  donne  Ton  nom  à 
l’un  des  trois  quartiers  de  Sienne  ; la  façade  eft 
bâtie  en  Travertino  , pierre  femblable  à celle -de 
Tivoli,  près  de  Rome 5 l’architedîure  eft  de  Fon- 
tana.  En  entrant , on  voit  fur  la  droite  un  tableau 
qui  repréfente  la  victoire  que  les  Siennois  rempor- 
tèrent en  1516,  près  de  la  porte  Camullia,  fur  les 
Florentins  qui  afliégeoient  Sienne.  Il  y a dans  cette 
églife  une  Circoncilion  du  Guide , tableau  compofé 
d’une  manière  fage  & grande,  mais  très- gris  de 
couleur,  dans  lequel  il  y a beaucoup  de  ces  naï- 
vetés qui  font  particulières  à ce  maître.  Le  fond 
de  l’églife  peint  à frefque  eft  beau,  fait  avec-beau- 
coup  de  feu,  8t  d’une  manière  favante.  (M.  Cochin, 
Tom.  I.  pag.  12,8.  ) On  voit  encore  dans  cette 
églife  un  S.  Barthelemi  du  Guerchin , mais  reftauré 
par  Franchini}  un  Crucifix  avec  des  llatues  de  la 
Querce.  Sous  la  coupole  font  trois  beaux  autels  en 
pierre  dure , 8c  d’une  bonne  architecture.  Les  trois 
frères  Mazzuoli  de  Sienne , deux  fculpteurs  8c  un 
peintre , fe  font  diftingués  à l’envi  par  les  mor- 
ceaux qu’ils  ont  exécutés  dans  cette  églife.  On 
remarque  furtout  au  premier  autel  de  la  croifée  à 
gauche,  une  ftatue  de  marbre  de  Carrare,  repré- 
sentant la  Vierge  qui  tient  l’enfant  Jéfus  , par 
Jofeph  Mazzuoli  : cette  figure  eft  debout , elle  a 
beaucoup  de  grâce  8t  tient  de  la  manière  du  Bernin  5 
mais  l’enfant  Jéfus  n’a  pas  un  caractère  noble,  8c 
le  bras  de  la  Vierge  qui  pafle  fous  fes  jambes , 
paroît  un  peu  court. 

Santo  Crespino,  petite  chapelle  bâtie  à l’en- 
droit où  étoit  autrefois  une  bande  joyeufe  en  forme 
de  fociété  d’une  efpèce  fingulière  : l’on  avoit  mis 
tout  en  commun,  & l’on  fe  divertit  tant  que  dura 
le  fond  de  la  fociété  j le  Dante  en  plaifante  dans 
un  de  fes  ouvrages.  ï 

Santo  Lorenzo  eft  une  des  plus  anciennes 
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églifês  de  Sienne;  on  y voit  une  infcription  romaine 
St  un  puits  , au  fond  duquel  eft  une  efpèce  de  fon- 
taine avec  des  colonnes  , ouvrage  qui  paroît  de  la 
plus  haute  antiquité.  De-là  en  montant  vers  la  ' 
place  Paparoni , on  voit  un  gros  morceau  de  mu- 
raille , refie  de  l’ancien  palais  des  Bandinelli,  que 
Eaccio  degli  Uberti  indiquoit  par  ce  vers  : 


L’alto  palazzo  che  in  Tofcana  fiede. 

S.  GlROLAMO  in  Canpanji , églife  de  religieufes 
de  l’ordre  de  S.  François  , l’une  des  plus  belles  de 
la  ville,  fut  bâtie  aux  dépens  de  fept  petites  nièces 


du  pape  Chigi , ou  Alexaudre  VII , qui  toutes  y 
prirent  l’habit;  on  y a placé  fur  le  grand  autel  une 
fort  bonne  copie  du  fameux  tableau  de  la  com- 
munion de  S.  Jérôme  par  le  Dominiquin , qui  eft  à 
Rome  dans  l’églife  de  S.  Jérôme  de  la  charité.  Sur 
la  porte , il  y a une  nativité  , qui  fut  peinte  en 
1531  par  le  Sodoma ; ou  y admire  furtout  un  ange 
vu  de  bas  en  haut , qui  eft  d’une  très  - belle 
expreftion. 

S.  Spirito,  églife  de  Dominicains  , où  l’on  voit 
en  grand  nombre  les  ouvrages  des  plus  habiles 
peintres  de  Sienne,  tels  que  le  Sodoma , Mecarino , 
Francefco  Vanni , Ventura  Salimbeni , Giov.da  Siena  , 
Co[[arelli , Jacomo  Pacchiarotti , Nicolo  Franchini  , 
Rutilio  Mannetti , Giuf.  Najîni  , Aurelio  Matelli  , 
furnommé  le  Muto/o  , &c. 

S.  Francesco,  grande  églife  de  Cordeliers , où 
l’on  voit  un  beau  tabernacle  , & grand  nombre  de 
tableaux  des  meilleurs  maîtres  de  Sienne. 

Sur  le  premier  autel  à gauche,  il  y a un  tableau 
du  Calabrefe , dont  le  fujet  eft  un  pape  qui  donne 
la  bénédiâion  à un  cardinal  : dans  le  lointain,  on 
porte  la  bannière  de  Ste.  Catherine  de  Sienne  ; ce 
morceau  eft  bien  compofé  , il  eft  d’une  grande 
manière , & l’expreflion  en  eft  admirable  ; mais  les 
linges  en  font  peints  d’une  façon  trop  monotone  , 
& il  rv  a oas  aflei  de  repos  dans  l’ouvrage. 
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Le  premier  autel  de  la  croifée  à gauche  , eft 
décoré  d’un  tableau  de  Pietre  de  Cortone , qui  repré- 
fente Ste.  Martine  prête  à recevoir  le  martyre  : l’or- 
donnance n’en  eft  pas  trop  bonne,  les  cara&ères  ne 
font  pas  allez  variés  : ces  défauts  font  en  quelque 
forte  rachetés  par  les  belles  expreflions  de  la  tête 
du  juge  & de  celle  de  la  fainte. 

Les  Dominicains  ont  une  églife  belle  & bien 
bâtie , célèbre  par  les  reliques  de  Ste.  Catherine  de 
Sienne.  Le  tableau  de  Ste.  Catherine  eft  d’André 
Vanni  , fon  contemporain  ; celui  de  S.  Antoine, 
abbé , qu’on  eftime  beaucoup , eft  de  Rutilio  Mari- 
nent. Le  premier  tableau  à droite  repréfente  Jéfus- 
Chrift  aux  limbes  : il  eft  deftiné  favamment  , au 
jugement  de  M.  Cochin. 

On  remarque  dans  la  chapelle  des  Venturini , un 
tableau  très-ancien,  mais  très-eftimé,  qui  fut  fait 
par  Gui  de  Sienne , dans  un  temps  où  la  peinture 
n’avoit  point  encore  repris  la  vigueur  que  Cimabué 
& Giotto  lui  donnèrent  enfuite  : on  y voit  cette 
infeription  en  vers  léonins: 

Mt  Guidé  de  Senis  diebus  depinxit  amants , 
jQucin  Cbrijlus  Unis  nullis  nolit  agere  panis. 

Anno  D.  1221. 

Cimabué  ne  naquit  cependant  qu’en  1240,  enforte 
que  Sienne  peut  fe  vanter  d’avoir  donné  aux  arts 
un  de  leurs  premiers  reftaurateurs , comme  depuis 
ce  temps-là  elle  n’a  cefle  de  produire  des  pein- 
tres d’un  talent  diftingué. 

Les  deux  Anges  de  marbre  blanc , appuyés  contre 
les  pilaftres , qui  foutiennent  la  voûte  du  chœur, 
paflent  pour  être  de  Michel-Ange. 

Santa  Maria  délia  Mifericordia  , eft  I’églife  de 
l’univerfîté  ; on  l’appelle  auftï  la  Sapience , la  Sa- 
pi  en^a.  L’univerfité  de  Sienne  fut  établie  en  1321, 
elle  a eu  long-temps  de  la  célébrité;  on  y compte 
encore  plus  de  60  profeiTeurs  dans  toutes  les  facultés; 

il 
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il  y avoit  de  plus  un  collège  occupé  par  les  Jéfui- 
tes,où  les  premiers  feigneurs  de  l’Italie  envoyoient 
leurs  enfans  étudier  } c’eft  le  collège  Tolomei. 

Les  bains  publics  de  la  ville  étoient  autrefois 
dans  la  rue  voifine  de  l’univerfité  , qui  s’appeloit  la 
rue  des  Thermes  , & qui  s’appelle  aujourd’hui 
Strada  de  II'  a rte  di  Lana. 

Près  de- là  on  voit  une  ancienne  églife  qui  a été 
convertie  en  un  tribunal  pour  les  juges  confuls. 
Loggia  degli  Uffi{iali , & dont  une  partie  a été 
accordée  à la  noblefle  en  17*9,  pour  y placer  le 
Cafino , qui  fert  à la  convention  publique. 

Près  de  la  porte  Carnullia , 011  voit  encore  une 
colonne  de  marbre , élevée  à l’endroit  où  l’empe- 
reur Frédéric  III  reçut  l’infante  de  Portugal  Léo- 
nore,  qu’il  époufa  en  1451 , & qui  lui  fut  préfentée 
par  l’évêque  de  Sienne,  qui  fut  enfuite  le  pape  Pie  II. 

Vers  la  même  porte,  mais  hors  de  la  ville,  on 
a planté  une  allée  pour  la  promenade. 

Santa  CATERINA  da  Siena  , églife  de  confrérie  , 
établie  en  1464  , dans  la  maifon  même  où  habitoit 
autrefois  cette  fainte;  011  voit  dans  la  chapelle  plu- 
fieurs  traits  de  fa  vie  peints  par  Sodoma , François 
Vanni  , Sorri , Cafolani , Mecarino  , Pacchiarotti  &c 
Salimbenï.  Celui  qui  eft  au  - deflus  d’une  porte  à 
droite,  rCpréfente  la  fainte  adorant  Jéfus-Chrift  ; 
il  eft  fort  beau,  deftlné  avec  fineife,  & peint  d’ime 
manière  libre  qui  tient  beaucoup  du  Solimène. 

A côté  de  cette  chapelle,  il  y a une  petite  cham- 
bre où  l’on  fait  voir  par  terre  contre  le  mur  , 
deux  pavés  que  l’on  conferve  précieufement  ; ils 
fervoient  d’oreillers  à la  fainte , & font  encore  au 
même  endroit  où  elle  couchoit  à terre. 

On  y a placé  une  lifte  de  fes  miracles  & des 
chofes  merveilleufes  qui  lui  font  arrivées  dans  cette 
chambre.  On  peut  bien  imaginer  que  fon  com- 
merce de  lettres  & fon  mariage  avec  l’enfant 
Jéfus  n’y  font  pas  oubliés  ; l’anneau  qu’il  lui  donna 
Tome  III.  B 
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fe  conferve  dans  l’églife  de  S.  Dominique  , qui  eft 
celle  de  Ton  ordre.  C’eft  dans  la  même  chapelle 
que  fe  ralfemble  la  confrérie  qui  porte  le  nom  de 
la  fainte  } cette  confrérie  paye  tous  les  ans  un  cer- 
tain nombre  de  dots  pour  établir  des  filles  de  pau- 
vres artifans.  Le  jour  de  l’octave  de  Ste.  Catherine, 
ces  filles  voilées  8c  vêtues  de  blanc  afliftent  à que 
grande  mclie  qui  fe  célèbre  dans  la  chapelle  de  la 
confrérie,  6c  on  les  conduit  procefiionnellement 
par  la  ville.  Ceux  qui  les  recherchent  en  mariage 
fe  tiennent  fur  leur  palfage  8c  leur  préfentent  un 
mouchoir } fi  le  parti  convient  à la  fille  , elle  fait 
un  noeud  au  coin  du  mouchoir}  fi  au  contraire  il 
ne  lui  convient  point , elle  baife  le  mouchoir  6c 
le  rend  à celui  qui  le  lui  a offert.  Les  parens  ne 
peuvent  s’oppofer  à ces  mariages}  le  futur  qui  fe 
préfente  ainfi  doit  toujours  être  de  leur  gré,  étant 
cenfé  du  choix  de  Ste.  Catherine.  On  y voit  auffi 
deux  criminels  que  la  confrérie  a droit  de  délivrer, 
comme  le  Chapitre  de  Rouen  8c  d’autres  corps  . 
cccléfiaftiques , en  France  6c  ailleurs.  A Sienne  , il 
y en  a toujours  un  qui  a mérité  la  mort,  6c  l’autre 
les  galères  } après  leur  délivrance  , la  confrérie  ne 
les  abandonne  pas } elle  demande  pour  chacun  d’eux 
au  grand  - duc  un  emploi  fuffifant  pour  les  faire 
vivre , 6c  elle  eft  sûre  de  l’obtenir.  Elle  délivre 
auffi  deux  prifonniers  peur  dettes,  qui  ne  font  point 
obligés  d’affifier  à la  proteflion.  Lorfque  la  relique 
de  la  fainte  paffe  devant  le  palais  de  la  feigneurie  , 
le  féuat  defeend  pour  recevoir  la  bénédiction. 

SS.  Crocifisso,  petite  chapelle  érigée  dans  ces 
derniers  temps  par  les  confrères  de  Ste.  Catherine  , 
à l’honneur  du  Crucifix  d’où  partirent  les  ftigmates 
qu’on  repréfente  fur  les  pieds  8c  fur  les  mains  de 
cette  fainte}  ce  Crucifix  fut  tranfporté  de  Pife  à 
Sienne  en  1565.  On  voit  dans  cet  oratoire  plufieurs 
belles  peintures  à frefque  8c  en  huile } la  voûte  a 
été  peinte  par  Jofcph  Nafîni  : le  tableau  qui  eft  à 
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gauche  du  grand -autel  a été  fait  à Rome  par 
iébaftien  Conca  ; celui  de  la  droite  eft  de  Domini- 
que Mannetti  ; il  repréfente  Ste.  Catherine  en  extafe 
à côté  d’une  de  fes  compagnes  , & recevant  les 
ftigmates  du  Crucifix  qui  s’incline  exprès  de  delfus 
l’autel  : les  cara&ères  eu  font  d’une  grande  beauté  ; 
il  eft  defliné  avec  précifion,  mais  il  eft  un  peu  gris. 

Santa  Caterina  , autre  chapelle  érigée  dans 
l’endroit  où  étoit  la  boutique  du  teinturier,  père 
de  Ste.  Catherine,  dans  la  Contrada  ddl  Oca  .*  on 
voit  fur  la  porte  un  bulle  de  la  faintc  , & fa 
ftatue  fur  l’autel , l’un  & l’autre  de  Jaques  delta 
Querct  ; il  y a aufti  des  peintures  de  Sodoma , de 
Pacchiarotti  & de  Ventura  Salimbcni. 

S.  Quirico.  On  voit  dans  cette  églife  un  Ecce- 
Homo , une  fuite  en  Egypte,  & Jéfus-Chriil  dans 
le  tombeau , par  François  Vanni  : M.  Cochin  en 
parle  comme  de  belles  chofcs  (Tom.  I,  pag.  228). 
Cependant  on  pourroit  dire  que  1 ’Ecce  - Homo  eft 
trop  petit,  eu  égard  à la  grandeur  des  autres  figures 
du  tableau , & que  le  groupe  de  la  femme  eft  fur 
un  plan  reculé,  trop  vigoureux  de  couleur } mais 
les  têtes  de  ce  groupe  font  belles,  pleines  d’expref- 
Con  & bien  delTinces. 

L’églife  de  S.  George  a une  façade  remarquable. 

Parmi  les  édifices  profanes , on  remarque  le  pa- 
lais , appelé  Papefchi , où  habitent  les  jeunes  gentils- 
hommes qu’on  inftruit  au  collégr  Tolomei;  les 
palais  Spannocchi,  Piccolomini , Tolotnei,  Buon- 
fignori,  & celui  des  Savini,  que  fit  conflruire  pour 
Ion  habitation  Pandolfe  Pétrucci. 

La  Fonte  Blanda  , faite  en  H93,  eft  très- 
utile  par  la  quantité  & la  bonté  de  fon  eau  : c’eft 
celle  dont  parle  le  Dante  dans  le  troifième  chant 
de  fon  enfer  : 

Se  io  vedefli  qui  l’anima  tfifta 

Di  Guido , d’ AlefTandro , e di  lor  frat*. 

Per  Fonte  blanda  non  darei  U villa. 

B ij 

* 
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E!!e  eft  dans  la  nie  de  l’Oca,  de  laquelle  tiroit 
fon  nom  un  capucin  apoftat,  qui  fut  connu  fous 
le  nom  de  Bernardino  Ochino. 

Il  y a encore  à Sienne  quelques  fontaines  remar- 
quables : celle  qu’on  appelle  Fontana  del  Fonte , 
près  de  S.  Maurice , la  Fontana  de'  Pifpini , & la 
Fontana  di  Pantanetto , près  l’hôpital  de  S.  Antoine.  v 

Le  Gouverneur  de  Sienne  eft  la  première  per- 
fonne  de  la  ville,  & il  eft  nommé  par  le  prince} 
mais  comme  il  ne  réfidc  pas,  l’auditeur  général, 
qui  repréfente  le  gouverneur,  eft  le  chef  de  l’admi- 
niftration.  L’auditeur  fifcal  eft  un  juge  en  matière 
de  finances , qui  eft  toujours  un  étranger}  ils  font 
nommés  par  le  prince. 

La  Confulte  eft  un  tribunal  qui  traite  des  affaires 
majeures , & qui  en  réfère  au  fouverain  pour  rece- 
voir fes  ordres  ; il  eft  compofé  des  deux  auditeurs 
précédens,  St  du  plus  ancien  auditeur  de  Rote, 
c’eft-à-dire,  du  plus  ancien  conlèiller  du  tribunal 
des  affaires  contentieufes. 

La  noblefle  eft  divifée  en  quatre  claiTes , appe- 
lées Monti , & le  grand  confeil  eft  compofé  de 
tous  les  nobles  qui  ne  font  pas  fous  la  puilfance 
paternelle. 

Le  Conciftoro  eft  formé  de  huit  nobles,  qu’on 
appelle  Eccelji , Priori  délia  Città , choifis  par  le 
confeil  tous  les  deux  mois , préfidés  par  le  Capitano 
del  Popolo , qui -eft  à la  nomination  du  prince: 
cette  charge  donne  la  noblefle.  Les  membres  du 
Conciftoro  ont  plus  de  repréfentation  que  d’auto- 
rité} ils  font  à la  tête  de  la  noblefle,  ils  ont  le 
pas  fur  tous  les  corps } ils  ont  confèrvé  toute  la 
pompe  & l’éclat  extérieur  de  leur  ancienne  dignité } 
il  faut  avoir  été  dans  ces  places  pour  parvenir  aux 
autres  dignités  } ils  décident  les  difficultés  de  com- 
pétence entre  les  tribunaux,  mais  ils  fe  concer- 
tent avec  le  gouverneur}  ils  réfident  dans  le  palais 
public , où  ils  font  défrayés  par  la  ville, 
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Le  capitaine  de  juftice  qui  juge  en  matière  cri- 
minelle, 8c  qui  eft  chef  de  la  juftice,  eft  toujours 
étranger,  8c  nommé  par  le  prince. 

Les  trois  auditeurs  de  Rote  connoiffent  de  toutes 
les  caufes  civiles  ; ils  font  étrangers , 8c  c’eft  le 
prince  qui  les  nomme;  c’eft  le  fécond  degré  de 
jurifdiâion  pour  la  ville , 8c  le  troifième  pour  l’Etat 
ou  le  territoire  de  Sienne,  car  il  y a dans  Sienne 
un  juge  ordinaire  devant  lequel  on  plaide  en  pre- 
mière inftance  ; 8c  dans  les  autres  villes  ou  villages 
du  Sicnnois,  il  y a de  plus  des  capitaines  de  juftice, 
qui  font  djoifis  par  le  fouverain  dans  le  nombre 
des  nobles  Siennois;  ou  bien  il  y a des  Podeftà  qui 
font  choifis  par  le  confeil  ou  par  le  confiftoire  de 
Sienne. 

La  Balia  eft  un  tribunal  çompofé  de  vingt  nobles, 
choilis  chaque  année  par  le  prince , 8c  qu’on  ap- 
pelle Uffiyali  di  Balia  ; ils  veillent  à l’obîërvaticn 
des  lois , 8c  aux  intérêts  de  la  ville  qu’ils  repré* 
fentent  : ils  députent  vers  le  prince. 

Le  fecrétaire  des  lois  affifte  A ce  tribunal  fans 
avoir  voix;  mais  c’eft  lui  qui  avertit  les  tribunaux 
des  lois  8c  des  ufages  qui  doivent  être  obfervés 
dans  chaque  affaire. 

La  Biccherna  eft  un  tribunal  compofé  d’un  pro- 
véditeur , nommé  par  le  prince , 8<  de  quatre  no- 
bles élus  par  le  confcil;  ils  repréfeutent  l’ancienne 
chambre  des  finances  ; ils  ont  infpeéHon  fur  les  bâti- 
mens  publics,  ils  jugent  des  queftions  de  fervitudes. 

I Regolatpri , tribunal  compofé  de  quatre  nobles, 
qui  jugent  les  affaires  des  communautés  des  Juifs, 
des  filles  publiques,  8cc.  Le  confeil  Iss  clioiiit  cha- 
que année. 

La  Mercan[ia , compofée  de  même,  juge  les  affai- 
res de  commerce.  Il  y a plufieurs  autres  chambres 
qui  ont  chacune  leur  département,  une  entr’autres 

3[ui  eft  à la  tête  d’un  établiftement  appelé  Monte 
e'  Pafchi , où  l’on  prête  de  l’argent  à 3 8c  demi 
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pour  cent , avec  la  liberté  de  rembourfer  par  par- 
ties. Cette  banque  eft  indépendante  du  Mont-de- 
Picté , elle  eft  particulière  à la  ville  de  Sienne. 

Les  Siennois  partent  pour  avoir  beaucoup  d’ef- 
prit  & un  talent  lingulier  pour  les  impromptus.  Ils 
font  fort  polis,  gracieux  & obligeans , d’une  grande 
délicatefte  fur  le  point  d’honneur.  On  prétend 
qu'il  eft  très -facile  de  les  blefter.  Les  femmes 
même  ont  eu  long- temps  la  réputation  d’être  fin- 
gulièremeut  fcrupuleufes.  Ils  ont  la  prononciation 
douce  & iiarmonieufe,  & parlent  leur  langue  très- 
correftement.  C’eft  -‘là  que  fe  trouve  véritable- 
ment, Lingua  Tofcana  in  bocca  Romana , c’eft-à- 
dire,  la  pureté  de  la  diétion  de  Florence  réunie 
avec  l’agrément  de  la  prononciation  romaine.  C’eft 
la  raifon  pour  laquelle  on  confeille  aux  étrangers 
qui  veulent  bien  parler  l’italien  , de  féjourner  dans 
cette  ville  : les  agrémeus  qu’ils  y trouvent  dans  les 
fociétés  font  qu’ils  s’apperçoivent  rarement  du 
temps  qu’ils  y emploient. 

Les  hommes  y font  bien  faits  8c  les  femmes  très- 

J’olies  ; la  blancheur  de  leur  teint  eft  relevée  par 
a vivacité  des  plus  belles  couleurs.  Quoiqu’elles 
y foient  un  peu  plus  retenues  qu’eu  France,  celles 
qui  font  portées  à la  diiTipation  trouvent  toujours 
aifément  le  moyen  de  s’amufer.  La  liberté  dont 
elles  joiiiffent  dans  leurs  maifons  de  campagne 
fait  qu’elles  aiment  allez  à y palier  la  belle  faifon. 
J’ai  ouï  parler  d’un  amufement  d’hiver  qui  paroît 
plus  piquant  dans  des  pays  où  il  neige  rarement: 
on  prétend  que  Iorfque  les  rues  font  couvertes  de 
neige,  on  en  fait  des  pelotes  pour  les  jeter  aux 
fenêtres  j il  y a même  des  heures  marquées  pour 
ce  divertilfement  : mais  il  eft  arrivé  quelquefois 
que  les  pelotes  de  neige  renfermoient  des  billets 
doux  : c’eft  fans  doute  ce  qui  a donné  lien  à ce 
proverbe  : La  neve  è rujfiana  fen^a  vtrgogna.  Voici 
comment  Turnus  Pinocci  emploie  cette  expreflîon  , 


Digitized  by  Googti 


Voyage  en  Italie.  13 

en  fouhaitant  l’hiver  pour  déclarer  Ton  amour  à 
Celle  qui  l’avoit  charmé  : 

Languifco,  è ver,  e la  mia  pena,  e afcofa 
Alla  vezzofa  mia  cara  Amarillidc, 

Mà  per  guarer  il  mal  corne  bifogm , 

La  Ruffian  a verra  fenza  vergogna. 

I.es  courfes  de  chevaux  fe  font  à Sienne  le  2 
de  Juillet  & 15  Août  5 celles  - ci  font  pour  la  fête 
de  Sienne,  & cela  fe  pratique  ainfi  dans  plufipurs 
autres  villes.  Les  chevaux  courent  feuls  depuis  la 
porte  romaine  jufqu’à  la  cathédrale , ce  qui  fait 
environ  un  mille  \ le  prix  eft  un  drap  d'or  de  la 
valeur  de  910  livres  de  Tofcane. 

Les  courfes  du  2 Juillet  font  particulières  à la 
ville  de  Sienne.  Sur  les  17  Contrade  on  en  tire  dix 
au  fort  ; on  tire  aufli  dix  chevaux } ils  courent  dans 
la  grande  place  qui  eft  fermée  , & où  l’on  confi- 
truit  des  balcons.  Le  premier  qui  a fini  les  trois 
tours  obtient  le  prix  de  540  liv.  de  Tofcane.  Cette 
fête  attire  ordinairement  un  grand  concours  d’é- 
trangers. 

Sienne  compte  plufieurs  familles  illuftres  an- 
dehors  : Piccolomini,  Borghefi,  Chigi,  Pannochiefi 
chi,  Conti,  d’Elci,  Patrizzi,  Patrucci,  Sozzini, 
Cervini,  Bichi , Tolomei,  Zondadari , les  Cafiini  , 
devenus  fi  célèbres  dans  l’afironomie. 

Cette  ville  a produit  plufieurs  perfonnes  célèbres 
dans  tous  les  genres  ; elle  compte  jufqu’à  fept  pa- 
pes, & en  particulier  les  deux  qui  ont  le  plus 
contribué  à élever  la  grandeur  & la  puiffance  tem- 
porelle du  S.  Siège,  Grégoire  VII  & Alexandre  III. 
Il  y a eu  de  même  un  grand  nombre  de  faints 
à Sienne , comme  nous  l’avons  dit  ci  - dclfus  } 
c’étoit  la  patrie  du  B.  Bernard  Tolomei,  qui  fonda 
l’ordre  de  Monte  Oliveto  en  Tofcane,  l’an  1319. 
Mais  aucun  n’a  été  aufiî  célèbre  que  Ste.  Cathe- 
rine, fille  d’un  teinturier  de  Sienne,  née  en  .1347  : 
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elle  prit  de  bonne  heure  l’habit  de  S.  Dominique  5 
comme  elle  avoit  beaucoup  d’efprit,  deloquencç 
8c  de  zèle,  elle  fut  choiiie  pour  venir  à Avignon 
réconcilier  les  Florentins  avec  le  pape  Grégoire  XI 
qui  les  avoit  excommuniés.  On  allure  que  ce  fut 
elle  qui  détermina  le  pape  à retourner  en  Italie , 
en  1377,  ài  à rétablir  à Rome  le  trône  pontifical. 
Clément  V,  qui  l’avoit  tranfporté  à Avignon  en 
1305  , étoii  François,  8c  il  avoit  été  élu  en  France 
par  le  crédit  de  Philippe  -le-  Bel , dans  le  temps 
où  les  Gibelins  prevaloient  en  Italie  fur  les  Guel- 
fes, c’eft-à-dire , furie  parti  du  pape.  Stc.  Cathe- 
rine mourut  à Rome  l’an  1380,  âgée  de  33  ans, 
8c  fut  enterrée  à la  Minerve } elle  fut  enfuitc 
çanoqifée  par  Pie  II , qui  étoit  aulli  de  Sienne. 

Parmi  les  hommes  favans , Sienne  compte  Gra- 
tien  , Matthiole,  & les  trois  Socins,  l’un 

defquels , Faufte  Socin  fut  le  principal  chef  de 
la  fedle  des  Sociniens  : il  foutenoit  que  Jéfus- 
Chrift  n’avoit  été  qu’un  homme  choifi  de  Dieu 
pour  enfeigner  les  autres  \ qu’il  n’y  avoit  ni  facre- 
inens , ni  prédeftination , ni  péché  originel  j enfin 
jl  réduifoit  le  chriflianifine  à des  idées  purement 
humaines  3c  tirées  de  la  fimplc  raifon  naturelle. 
Voyez  l’article  Unitaire  dans  l’Encyclopédie  de 
Paris,  où  le  Sociuianifme  a été  mis  dans  le  plus 
grand  jour  par  un  Socinien.  , 

Les  peintres  que  Sienne  a produits  8c  qui  font 
les  plus  diftingués,  font  BaldafTare  Peruççi,  Pietro 
Sani,  Alcfl'andro  Çafolani , Domenico  Beccafumi 
ou  le  Mecarino  ; Gio.  Ant.  Razzi,  ouïe  Sodorna , 
Bernardino  Met  y Francefco  RuJUci , 8c  ceux  que 
j’ai  cités  ci-devant. 

Sienne  a eu  plufieurs  académies  3 dès  le  temps 
d’Eneas  Silvius  Piccolomini,  évêque  de  Sienne,  qui 
fut  pape  en  143 1 , fous  le  nom  de  Pie  II , il  y avoit 
des  affemblées  littéraires  qui  formoient  l’académie 
de  tienne,  bientôt  il  s’y  forma  une  académie  fous 
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le  nom  des  Intronati , hébétés , dont  nous  avons  déjà 
parlé , & qui  fe  regarde  comme  la  plus  ancienne 
de  toutes  les  académies  d’Italie.  On  donna  à cha- 
cun des  membres  un  nom  qui  fervoit  d’avertifle- 
ment  pour  corriger  un  défaut  : il  Trafcurato  , il 
Ciarlone , le  parelleux,  le  babillard  : l’archevêque 
Bandini , & Antoine  Vignaii , furent  les  auteurs 
de  cette  inftitution  : l’on  élit  tous  les  ans  un  Arci- 
Intronato  ; on  fait  chaque  année  une  aflèmblée  pu- 
blique, 8f  dans  les  occafions  remarquables , comme 
en  J 767,  à la  venue  du  grand-duc,  cette  acadé- 
mie fe  diftingue  par  des  fêtes  théâtrales , 8t  des 
compofitions  littéraires  5 elle  a un  théâtre  dans 
l’hôtel-  de-ville  j elle  confèrve  plufieurs  gros  volu- 
mes de  pièces  manufcrites. 

L’académie  des  Roui,  (des  grofliers)  eft  fpécia- 
lement  une  académie  dramatique  elle  a aullî  un 
théâtre  près  de  la  cathédrale , au  - deflus  de  YOperà , 
c’eft-à-dire,  de  la  fabrique,  8c  une  grande  falle 
pour  les  affemblées , qui  fert  aufli  pour  le  jeu  8c 
pour  des  bals  -,  cette  falle  eft  près  de  la  paroiffe  de 
S.  Pelegrino. 

L’académie  des  lnn.omin.ati , ou  l’académie  fans 
nom,  eft  aufli  une  académie  de  belles  - lettres  éta- 
blie à Sienne  : elle  s’alfemble  quelquefois  dans  le 
collège  Tolornei. 

L’académie  des  Filomati , de  la  même  ville  , eut 
de  la  réputation  dans  le  dernier  fiècle  \ elle  fut 
établie  par  Jérôme  Benvoglienti , mais  en  1654 
elle  fut  réunie  à celle  des  Intronati. 

L’académie  des  fciences  de  Sienne  , Academia 
Fijiccritica , ou  de  Fijiocritici , eft  très-confidérée 
vu  Italie.  Elle  prit  nailîance  en  1690,  par  le  zèle 
de  Pierre  - Marie  Gabrielli,  noble  Sieunois,  méde- 
cin & mathématicien , fécondé  par  plufieurs  de 
fes  compatriotes.  Le  cardiual  de  Médicis,  gouver- 
neur de  Sienne , s’en  déclara  le  proteèbeur  en  1692  j 
.l'académie  des  Arcades  de  Rome  y fonda  une  colo- 
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nie  en  1699.  Le  grand-duc,  en  1700,  accorda  une 
penfion  à l’académie , pour  fournir  aux  frais  des 
expériences,  8c  elle  en  jouit  jufqu’à  la  mort  du 
prince,  arrivée  en  1723. 

La  princefle  Violante  ou  Yolande  de  Bavière  , 
gouvernante  de  Sienne,  s’en  déclara  proteéfrice  en 
1718  ; mais  depuis  1734  jufqu’en  1759,  les  travaux 
furent  interrompus  5 ce  fut  alors  qu’un  miiiiftre 
éclairé  procura  le  rétablilTement  de  la  penlion  qu’a- 
voit  eue  cette  académie,  8c  la  réunit  à l’univerfité. 
Il  la  chargea  de  raffembler  ce  qui  s’étoit  fait  fur 
l’inoculation;  il  en  réfulta  en  1761  un  premier 
volume  de  fes  mémoires.  Elle  reçut  bientôt  des 
mémoires  de  divers  favans  fur  la  phylique  8c  les 
mathématiques , 8c  publia  des  recueils  intéreilans  3 
le  cinquième  volume  eft  de  1774;  Atti  delt  Aca- 
demia  délie  Science  di  Siena. 

En  1767,  le  grand-duc  donna  à l’académie  de 
nouveaux  réglcmens  8c  une  nouvelle  confiftance  ; 
il  augmenta  fes  revenus,  afiigna  une  penfion  pour 
le  fecrétaire , établit  des  prix , 8 1 M.  Baldalfari  lui 
afTura  fon  cabinet  d’hiftoire  naturelle.  Cette  aca^ 
demie  s’alfemble  tous  les  mois.  Elle  fait  partie  de 
î’univerfité  ; elle  diftribue  chaque  année  trois  mé- 
dailles d’or  aux  étudians  qui  ont  lu  dans  fes  affem- 
blées  les  meilleurs  mémoires.  Elle  a pour  emblème 
une  pierre  de  touche , avec  cette  divife , tirée  de 
Lucrèce  , Péris  tfuod  pojfit  vincere  falfa. 

II  y a encore  que  académie  de  botanique  , appe- 
lée degli  Ardenti,  Les  médecins,  les  jurifconfultes , 
les  théologiens , font  auflî  des  alfemblées  8c  des 
conférences  qui  font  des  efpèces  d’académies. 

Les  gens  de  lettres  8c  les  favans  que  j’ai  vus  à 
Sienne,  étoient  M.  Jean  Baldajfari , profelfeur  d’hif 
toire  naturelle,  auteur  de  divers  ouvrages  fur  leÿ 
eaux,  les  minéraux,  8c  autres  produ&ions  natu- 
relles du  territoire  de  Sienne;  il  a une  belle  bi- 
bliothèque 8c  un  beau  cabinet  d’hiftoire  naturelle  , 
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où  il  a des  chofes  très-rares  ; M.  Tabarrani , pro- 
fefleur  d’anatomie  ; M.  l’auditeur  Bertolini , qui  fe 
propofbit  de  donner  un  commentaire  fur  le  livre  de 
ï'Elprit  des  lois , de  Montefquieu  ; l’auteur  a été 
appelé  enfuite  à Florence.  Le  P.  Arighetti , Jéfuite, 
bon  mathématicien.  M.  l’abbé  Bifioi  , profefleur  de 
mathématiques.  M.  le  chevalier  Jean-Antoine  Pecci , 
connu  par  des  ouvrages  d’hiftoire  8c  d’érudition 
( mort  ).  L’abbé  Savini , excellent  écrivain  pour  la 
langue  italienne,  qui  ell  provéditeur  général  de 
l’univerfité.  M.  Tommaji  8c  M.  Malavolti , habiles 
profefleurs  en  droit. 

M.  le  chevalier  Clément  Vannent  a donné  en 
1779  un  livre  latin  , écrit  dans  le  ftylc  le  plus 
élégant  & le  plus  pur  : Commtntarius  de  vira  Alexcn- 
dri  Georgii.  Accedunt  non  nu  lire  utriufque  Epijlolæ. 

M.  Jofcph  Bottoni  a donné  en  1775  la  féconde 
édition  d’une  très  - bonne  traduction  des  Nuits 
d’Young,  en  2 volumes /n-8°. 

Parmi  les  profefleurs  de  l’univerfité,  l’on  diftin- 
gue  le  P.  A^goni , Auguftin,  profeffeur  d’hiftoire 
eccléfiaftique , 8c  qui  étoit  ci-devant  profefleur  à 
Vienne.  L’abbé  dtl  Marc , qui  a été  attaché  à la 
propagande  à Rome,  il  a publié  la  traduétion  d’un 
catéchifmc.  Le  doéteur  Dominique  Bartaloni , pro- 
fefleur de  phyfique,  auteur  d’un  bon  ouvrage,  qui 
a pour  titre , Mecanica  fublime.  Le  dodlcur  Biagio 
Bartalini , qui  a publié  un  catalogue  des  plantes  du 
territoire  de  Sienne,  8c  pîufieurs  mémoires  dans 
les  volumes  de  l’académie,  de  même  que  le  doc- 
teur Caluri  , profefleur  de  médecine  - pratique,  8c 
le  doéteur  Pierre-Paul  Mafcagni , profefleur  d’ana- 
tomie; celui-ci  travaille  à un  ouvrage  confidérablc 
fur  les  vailfeaux  lymphatiques  ; il  a une  belle  biblio- 
% théque  de  livres  d’anatomie  qu’avoi{  ci-devant  le 
doéteur  Tabarrani , 8c  qu’il  a beaucoup  augmentée. 
Enfin,  l’avocat  Pierre  Burroni , profefleur  de  droit. 

Le  goût  de  la  pcêfie  eit  très -répandu  à Sienne 


Digitized  by  Google 


28  Voyage  en  Italie. 
on  y trouve  des  improvifateurs , 8c  l’on  y fait  fou- 
vent  des  difeours , des  panégyriques  8c  des  exerci- 
ces publics  eu  vers  8c  en  profe  : on  y imprime 
beaucoup.  On  annonçoit  en  1777  deux  journaux 
diflèrens,  qui  dévoient  paroître  toutes  les  femaines; 
enfin  il  y a peu  de  villes  en  Italie  où  il  y ait  plus 
d’émulation  qu’à  S enne  pour  la  littérature. 

Il  y a deux  bibliothèques  publiques  : celle  de 
l’univerfité , où  font  des  manufcrits  précieux,  fur- 
tout  relativement  à la  liturgie  8c  aux  matières  ccclé- 
liaftiques,  8c  celle  des  Auguliins. 

Il  y a dans  cette  ville  plufieurs  cabinets  d’hit 
toire  naturelle  : i°.  celui  de  l’univerfité  qui  eft 
dans  la  falle  de  MAcademia  Fifiocritica  ; i°.  celui 
du  doébeur  Baldajfari  , dont  nous  avons  parlé  ÿ 
30.  le  cabinet  du  chevalier  Jean  Venturi  Gallerani ; 
on  trouve  dans  celui  - ci  beaucoup  de  coquilles 
fofliles , & autres  objets  remarquables  du  territoire 
de  Sienne  $ le  doéteur  Baldallàri  en  a publié  le 
catalogue  avec  des  notes. 

4®.  Le  P.  Soldani  Camaldule , 8c  profelTeur  de 
mathématiques,  a un  cabinet  remarquable  par  la 
colleétion  des  petits  teftacées,  fur  lefqucls  il  a 
publié  des  obfervations. 

5V.  Le  doâeur  Bartalini,  profelTeur  de  botani- 
que 8c  de  phyfique  expérimentale,  a aufiï  un  cabi- 
net d’hiftoirc  naturelle,  dont  il  a détaché  plufieurs 
objets  pour  le  grand-duc,  qui  lui  en  a témoigné 
fa  reconnoiflance. 

Il  y a deux  belles  collerions  de  médailles  à 
Sienne  : celles  de  l’univerfité  8c  de  M.  le  comte 
Jofeph  de'  Vecchi.  J’ai  ouï  parler  aufii  de  celles  de 
MM.  Augujlo  Sani , Fedro  Bandini , Vincençio  P-^~ 
gini;  il  y avoit  encore  un  cabinet  de  feu  M.  Uberto 
Benvoglienti , 8c  un  cabinet  d’antiqnes  dans  la  mai- 
fon  Borghefe , près  de  S.  Georges. 

Trois  collerions  d’eftampes  8c  de  deflîns  ; la 
première  à l’univerfité } la  fécondé  chez  M.'Giulio 
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Corti  ; elle  étoit  ci  devant  chez  les  Gori  Pannilini  j 
la  troisième  eft  celle  de  M.  François  Gori  Gan- 
dellini , négociant  de  Sienne  ; elle  a été  publiée. 

Lfc  Commerce  de  Sienne  étoit  autrefois  très- 
conffdérable , il  l’eft  encore  par  rapport  au  petit 
nombre  de  fes  habitans.  Il  y a quelques  manufac- 
tures de  laine  alfez  confidérables  5 011  voit  près  de 
léglife  S.  Etienne  un  grand  bâtiment  pour  les 
métiers  de  draps,  & deux  autres  plus  petits  ; celui 
de  Valdimontone  a été  démoli  il  y a quelques 
années. 


On  y fabrique  beaucoup  de  rubans  qui  le  portent 
à la  foire  de  Sinigaglia,  des  cuirs,  des  chapeaux, 
des  cordes  d’inftrumens  pour  une  partie  de  l’Italie. 

Le  commerce  des  fers  eft  pour  le  compte  du 
prince.  • 

Le  marbre , appelé  Brocatelle  de  Sienne , eft  fort 
recherché,  mais  la  difficulté  du  tranlport  en  rend 
le  commerce  peu  utile  au  pays. 

Le  bras  de  Sienne,  Braccio , vaut  un  pied  dix 
pouces  deux  ligues  & de  France , fuivant  M.  Au- 
zout  ; mais  fuivant  le  P.  Ximenès , c’eft  un  pied 
dix  pouces  trois  lignes  1.  La  perche  eft  quelque- 
fois de  cinq  bras  , quelquefois  de  fix.  J’ai  fuppofé 
lix  pour  réduire  l’échelle  du  plan  de  Sienne , quoi- 
que M.  Morozzi , qni  l’avoit  deftîné , employât 
une  perche  de  cinq  bras  pour  les  plans  de  Pife  & 
de  Livourne.  Le  ftaio  qui  fert  à la  mefure  des 
terres , eft  de  3600  bras  quarrés  , ce  qui  revient 
à 343  toifes  quarrées  de  fuperficie  : il  en  faut  24 
pour  former  le  moggio. 

La  livre  de  Sienne  revient  à 10  onces  3 gros 
6 grains,  poids  de  marc;  elle  fe  divife  en  12  onces, 
mais  les  onces  font  plus  foibles  que  celles  de  Flo- 
rence; la  différence  fur  une  livre  eft  de  18  deniers 
11  grains,  poids  de  Florence.  La  livre  de  Sienne 
eft  de  6468  grains,  tandis  que  celle  de  Florence  eft 
de  6912;  20  livres  de  Sienne  en  font  à-peu-près 
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13  de  France.  J’ai  lu  ailleurs  que  100  livres  de 
Florence  font  105  de  Sienne,  au  lieu  de  107  que 
donne  le  rapport  précédent. 

4 i ■■■  ' ' ■'  =X=* 


CHAPITRE  II. 

Des  environs  de  Sienne. 

Le  territoire  de  Sienne , Agro  Sanefe , renferme 
des  campagnes  agréables,  bien  cultivées,  peuplées 
par  des  gens  vifs  8c  enjoués,  d’une  figure  gracieufe: 
le  fol  eft  élevé  de  167  toifes  au  - delfus  du  niveau 
de  la  mer.  L’air  qu’on  y refpire  foutient  la  nature 
dans  toute  fa  force , même  en  été , tandis  que  dans 
la  plaine  de  Rome , qui  eft  balle  , tout  le  monde 
eft  fans  émulation  8c  fans  force , abattu  par  l'Aria 
cattiva.  On  a beaucoup  moins  d’infeCtes  à Sienne 
que  -dans  la  plaine  de  Rome,  8c  le  féjour  en  eft 
agréable  à tous  égards. 

Le  territoire  de  Sienne,  quant  à la  jurifdi&ion 
politique,  s’éiend  fur  une  longueur  de  70  milles  5 
il  comprend  huit  villes,  dont  lix  font  des  villes 
épifcopales,  Sc  200  bourgs,  villages,  ou  châteaux 
environnés  de  murs. 

Il  y a dans  ce  territoire  des  plaines  fertiles  en 
tous  genres  de  productions,  8c  des  montagnes  où  fe 
trouvent  des  mines , des  carrières , des  eaux  ther- 
males, 8c  toutes  les  fingularités.  qui  peuvent  les 
rendre  remarquables.  Elles  ont  été  obfervces  8c 
décrites  par  M.  Targioni,  qui  y fit  un  voyage  en 
^745.  (Tom.  IV.  p.  271.)  Il  parle  entr’autres  du 
marbre  de  Cafielotto  , de  la  fituation  8c  de  la  nature 
du  territoire  de  Monte  Rotondo  ; on  y obferve  deux 
grottes,  d’où  il  fort  un  vent  fourerrain,  furtout 
dans  le  temps  des  grandes  pluies  8c  de  la  fonte 
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des  neiges , quoique  le  vent  Toit  beaucoup  moins 
confîdérable  que  ne  le  dit  Leandro  Alberti  (i) 

Monte  Rotondo , dans  la  partie  inferieure  de  la 
province  de  Sienne,  13  lieues  au  fud- oueft,  tire 
fon  nom  d’une  montagne  remarquable  , où  l’on 
voit  des  bouches  de  fumées  & des  eaux  qui  ont' 
la  chaleur  de  l’eau  bouillante  ; le  Lagone  Cerchiajo 
a fourni  à M.  Hcefer  du  fel  fédatif  avec  lequel  il 
a formé  un  borax  très  - pur , comme  on  le  voit 
dans  un  mémoire  qu’il  a publié  en  1779.  Cette 
découverte  a paru  très  - importante  aux  chimiftes  , 
parce  que  le  borax,  qu’on  n’a  trouvé  jufqu’ici  que 
dans  les  Indes  & dont  on  ignore  abfolument  la 
nature,  paroît  ici  être  un  produit  volcanique.  Jour-* 
nal  des  Savans,  Avril  1779. 

On  trouve  auflî  près  de  Monte  Rotondo  des  efpè- 
ces  de  mines  de  foufre  ; des  marcaflites , de  lapou- 
zolane  femblablc  à celle  de  Rome ; enfin , des 
mines  de  vitriol  qui  ont  été  exploitées  autrefois. 

Il  y a une  mine  abftidante  d’alun  à Monteleo , 
dont  M.  Targioni  décrit  le  travail  depuis  l’exca- 
vatiou  jufqu’à  la  cryftallifation  de  l’alun;  il  rapporte 
les  expériences  qu’il  y fit  pour  le  comte  de  Riche- 
court  ; ce  miniftre  avoit  donné  des  Toins  particuliers 
à cette  exploitation  utile  pour  la  Tofcane,  &c  avoit 
chargé  M.  Targioni,  en  1745  , de  faire  un  voyage 
à Monte  Rotondo  pour  l’examen  de  ces  mines. 
Nous  parlerons  plus  en  détail  de  l’alun  à l’article 
de  Civita  Vecchia. 

Le  territoire  de  Sienne  avoit  été  auffi  examiné 
& décrit  par  le  célèbre  naturalifte  Micheli\  qui 
fit  exprès  un  voyage  en  1733.  M.  Targioni  nous 


fi  J On  peut  voir  un  exemple  de  cette  efpèce,  oblcrvé  dans 
le  haut  Palatinat.  ( Aela  Phyjico  médita  Académie  nature  Curio- 
forum , Tmn.  1 , pag.  463  ).  Nous  parlerons  de  Monte -Eolo 
près  de  Terni  ; il  y a un  ouvrage  périodique  en  allemand  , 
où  l’on  a raflemblé  tout  ce  qui  concerne  les  grottes,  intitulé; 
Beytrage  zur  { byficttlifcben  Erdbefcbrcibung. 


( 
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en  a donné  la  relation  8c  les  détails , avec  de» 
notes , dans  le  fixième  tome  de  Tes  voyages.  Les 
botaniftes  y trouveront  le  catalogue  de  toutes  les 
plantes  qui  y croiflent , 8c  les  litogeognofiftes 
une  defcription  de  toutes  les  terres  8c  de  toutes 
les  fortes  de  pierres  qui  s’y  rencontrent.  Il  y a 
dans  le  même  volume  une  lifte  des  fofiîles  de  la 
Tofcane,  que  Michtli  avoit  raflemblés  $ un  natura- 
lifte  qui  voyage  dans  ce  duché  ne  doit  pas  manquer 
de  confulter  cette  lifte  \ enfin  , M.  Baldalfari  a 
donné  un  ouvrage  fur  les  productions  8c  le  ter- 
ritoire de  Sienne.  Je  ouï  dire  qu’il  y a dans  les 
environs  de  cette  ville  des  carrières  de  beaux  mar- 
bres fins,  de  couleurs  très-belles  8c  très-recher- 
chées, dont  on  n’a  pas  encore  donné  de  defcription. 

A l’occident  de  Sienne,  8c  environ  à cinq  lieues  de 
diftance,  on  trouve  les  villes  de  Colle  8c  de  Cafo/e , 
dont  il  y a une  hiftoire  détaillée  dans  le  cinquième 
volume  de  M.  Targioni^  M.  Jagermann  parle  de 
leurs  antiquités.  L’hiftoir^  naturelle  de  S.  Geini- 
gnano  elt  aufti  dans  le  cinquième  volume  de  M.  Tar- 
gioni , de  même  que  celle  de  S.  Cafciano,  qui  cft 
au  nord  de  Sienne , Sc  du  territoire  de  Val-di-Pefa , 
ainfi  appelé  du  nom  d’une  rivière  qui  prend  fa 
fource  trois  lieues  au  nord  de  Sienne. 

Dans  la  montagne  de  Santa  Fora , io  lieues  an 
midi  de  Sienne,  on  voit  des  veftiges  d’anciens  vol- 
cans, une  fource  d’eau  fulfureufe,  8c  une  grotte 
tapilîee  d’une  multitude  de  groupes  blancs  d’une 
forme  lanugineufe , qui  font  un  acide  vitriolique 
concret  privé  de  fa  partie  aqueufe  , qui  eft  pur 
8c  non  combiné.  M.  BaldafTari  qui  l’a  découvert, 
en  a parlé  dans  le  cinquième  volume  des  mémoires 
de  l’académie  de  Sienne , en  1774  ",  les  chymiftec 
étoient  perfuadés  jufqu’alors  que  l’acide  vitrioli- 
que 11e  fe  trouvoit  jamais  pur. 

La  Maremma  , (en  françois  les  Mnremmes  de 
Sienne)  eft  un  efpace  d’environ  18  lieues  de  long 

fur 
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' fur  4 de  large , fitué  fur  le  bord  de  la  mer  au 
midi  de  Sienne  , eptre  l’isle  d’Elbe  & la  ville  d’Or- 
birello  , qui  eft  dans  le  Stato  dtlli  Prefidi  Quelque- 
fois on  entend  aufti  fous  ce  nom  - là  le  refte  des 
côtes  de  la  Tofcane  jufqu’au-defiùs  de  Pife,  mais 
- la  première  acception  eft  la  plus  ordinaire.  Ce 
pays , qui  paflè  actuellement  pour  très  - mal  - fain  , 
etoit  autrefois  couvert  de  villes  très  peuplées  (1). 

Plufieurs  de  ces  villes  font  tellement  oubliées  r 
qu’on  ne  fait  pas  même  bien  exactement  où  étoit 
• tuée  celle  de  Vetulonia  , qui  fut  célèbre  dans 
fhiftoire.  Les  guerres  du  moyen  âge , la  tyrannie 
des  fcigneurs  particuliers  , rendirent  cette  côte  dé- 
ferre } la  dépopulation  changea  la  face  du  terrain, 
il  devint  marécageux  & mal- fain,  aufti  bien  que 
celui  des  environs  de  Rome  (2).  M.  Targioni  avoit 
déjà  donné  , en  1754  , dans  le  lixième  volume 
de  fes  voyages,  un  grand  mémoire  fur  les  caufes  & 
fiir  les  remèdes  du  mauvais  air  dans  les  Maremmes. 

Un  des  premiers  foins  du  grand-duc  à fon  arri- 
vée en  Tofcane,  fut  ‘d’aflainir  les  Maremmes.  M. 
Ximenès , que  nous  avons  cité  plufieurs  fois , a dé- 
taillé dans  un  mémoire  préfenté  en  1765  , ét  dans 
un  ouvrage  plus  étendu  qui  fut  imprimé  en  1769, 
tout  ce  qu’il  y avoit  à faire  pour  réuflîr  dans  cette 
utile  entreprilè.  Le  lac  de  Caftiglione , 20  lieues 
au  midi  de  Sienne  , forme  une  efpèce  de  golfe  qui 
a 10  lieues  de  tour , auquel  on  ne  donnoit  aucun 
foin } il  produifoit  une  immenfe  évaporation  d’air 
infeét,  & des  poiflons  morts  fans  qu’il  y eût  d’eaux; 
douces  & coulantes  pour  entraîner  ces  corps  étran- 
gers ; mais  M.  Ximenès  reconnut  qu’on  pouvoit 
remédier  à ces  inconvéniens , en  recreufant  des  ca- 
naux qui  avoit  été  abandonnés , en  ramenant  les 


(i)  Voyez  Lorenz»  GucrtzeJI , Suppiemento  alla  Dijfertuzione 
intorno  agit  unfiteatri  degli  anticki  Tofcani , $ x. 

CO  Voyez  Donitis  de  reftitutnda  falubritate  agri  Romani , 

H ■ 67  & 76- 
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eaux  du  lac  dans  l’endroit  le  plus  profond  , & re- 
nouvellant  les  eaux  du  lac  par  l’introduéfcion  d’une 
partie  de  1 Ombrone  qui  n’en  cfl  pas  éloigné. 

M.  Ximcirès  fut  chargé  en  effet  de  ce  travail, 
dont  il  s’eil  occupé  depuis  1766  jufqu’à  1780.  Il 
commença  par  faire  conllruire  des  digues  fur  l’Oin- 
bronc  , ce  que  l’on  avoit  déjà  effayé , mais  impar- 
faitement. Les  eaux  du  fleuve,  lorfqu’clles  étoient 
groffes , franchilfoient  les  digues  en  plus  de  qua- 
tre-vingt endroits  , 8c  inondoient  la  plaine  de 
Groffeto:  le  jour  de  S.  André  1758  il  y eut  un 
débordement  qui  fit  périr  12000  têtes  debeftiaux, 
ruina  les  pâturages  6c  les  femailles;  mais  les  chauf- 
fées rétablies  en  deux  ans  de  temps,  8c  entretenues 
avec  foin , ont  préfervé  pour  l’aveuir  les  habitans 
d’une  pareille  calamité. 

M.  Ximenès  fit  recrcufcr  enfuite  plufieurs  ca- 
naux de  delféchement  qui  avoient  été  abandonnés 
depuis  plus  d’un  fîècle  , 8c  ce  travail  rendit  à la 
culture  plus  de  1500  arpens  de  terrain. 

La  troilième  opération  fut  celle  du  canal  de 
navigation,  qui  a cinq  lieues  de  long;  il  tire  fes 
eaux  de  l’Ombrone  à trois  quarts  de  mille  au-deffus 
de  Groffeto  , 8c  defeend  par  deux  • éclufes  ;dans 
la  plaine , en  côtoyant  le  lâc;  de  Cafliglione.  Ce 
canal , appelé  canal  de  S.  Jean  y a.  été  élargi  dans 
fa  partie  fiipérieure  8c  prolongé  jufqu’à  la  mer; 
il  procure  un  débouché  pour  les  grains , 8c  il  en 
a réfultc  une  nouvelle  branche  de  commerce , par 
un  nombre  prodigieux  de  cercles  de  tonneaux 
qu’on  fait  avec  les  hêtres  des  montagnes,  8c  que 
l’on  envoie  jufqu’en  Efpagne  avec  plus  de  20000 
cannes  de  douves,  8c  beaucoup  de  bois  pour  bâtir. 
Les  eaux  fuperflues  du  canal  tombent  dans  le  lac 
pour  y entretenir  la  circulation  8c  le  niveau , ce 
qui  contribue  à la  falubrité  de  l’air. 

Le  port  de  Cafliglione  étoit  abandonné;  plu- 
fieurs bâtimens  y avoient  échoué.  Le  prince  a fait 
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tonftruire  un  nouveau  môle  de  37  toifes  , & un 
autre  plus  petit  pour  arrêter  les  fables  qui  fe  jetoient 
è l’embouchure  du  port , &c  l’on  y a fait  une  darfe  où 
les  bâtimens  font  à l’abri  de  toute  efpèee  de  danger» 
Pour  airainir  les  environs  du  lac  , on  a commencé 
tin  grand  canal  qui  a déjà  trois  milles'  daus  le  lac 
même  3 il  lui  en  faudroit  encore  huit  pour  arriver 
aux  eaux  du  fleuve  Bruira  ; & fi:  l'on  peut  l’achever) 
il  eft  prouvé  par  le  nivellement  rapporté  dans 
l’ouvrage  de  M.  Xitnetiès  , que  toutes  les  eaux 
qui  vont  former  le  lac  pourroient  être  dirigées 
dans  ce  canal.  1 ...  u ; 

Un  aqueduc  de  cinq  milles  conduit  les  eaux 
les  plus  faines  des  montagnes  jufqu’^uprès  du  port 
de  Caftiglioue»;  . > i.  •.  ni  u-  •*.  ! 

On  a rendu  aux  'propriétaires  la  liberté  du  pâ- 
turage fur  leur  terrain  , dont  le  gouvernement  faô 
foit  une  affaire  de  finance  : il  vient  des  troupeaui 
pendant  l’hiver  du  haut  de  l’Aptnjiin , tx  même 
du  duché  de  Modène.  Le  prince  a 'donné  des  boit 
depuis  1770  à ceux  qùivouloient  bâtir.,  ôts'eft  chargé 
de  payer  le  tiers  des  frais  aux  eirtteprencurs  ; il  k 
permis  d’y  fabriquer  du  fer,  du  fel  ç.  dii.tabac  , d’y 
recevoir  toutes  fortes  de  marchandifes  étrangères, 
& d’exporter  des  bœufs  & des  chevaux  qui  abon- 
dent dans  la  Maremme»  L’exemption  de  tous  droits 
fait  que  les  marchands  de  Gênes  Sc  de  Livourne  y 
viennent  acheter  des  grains  plutôt  que  dans  les 
Etats  voifins  , :qui  appartiennent  au  pape  j & les 
établiffemens  qui  s’y  forment  aniioueent  le  rétâ- 
bliirement  de  l’ancienne  population*  C’eft  ainû  que 
le  grand-duc  a commeucé  une  hfcureufe  révolution 
dans  cette  partie  de  fon  Etat  ^ mais  pour  réparer 
la  négligence  de  plulieurs  ficelés , & ramener  le 
pays  dans  fon  .^Heien  état  de  fpîendeur , il  faudra 
peut-être  bien  du  temps. 

Les  falines  de  Caftiglione  font  environnées  d’une 
forte  digue , r pour  les  défendre  des  inondations 
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auxquelles  la  plaine  eft  fort  fujette  •,  il  y a un  édifice 
confiant  dans  la  mer  pour  les  machines,  & capa- 
ble de  réfiftcr  aux  plus  grands  efforts  des  flots  ; un 
canal  navigable  qui  travcrfe  les  falines  pour  le 
tranfport  des  Tels  •,  des  magasins  revêtus  intérieu- 
rement de  pierres- de- taille  pour  conferver  les  Tels; 
un  réfervoir , tiré  au  cordeau  , qui  a ioooo  pieds 
de  long  fur  60  de  large , & qui  reçoit  de  l’eau  à 
2\  pieds  de  hauteur  , c’elt-à-dire,  où  il  tient  1500 
mille  pieds  cubes  d’eau , & plufieurs  autres  réfèr- 
voirs  fecondaires  où  fe  fait  l’évaporation.  On  rafi- 
lèmble  en  tout  4859  mille  pieds  cubes  d’eau , 8 1 
& l’on  y fait  15  millions  de -livres  de  fel , poids 
de  Florence,  ou  11  millions  poids  de  France. 

L’eau  de  la  mer  à Caftiglione  donne  un  vingt- 
deuxième  de  fel , quoiqu’en  France  beaucoup  de 
phyficiens  n’aient  trouvé  que  ^ } les  mers  méridiona- 
les parodient  en  contenir  plus  que  les  mers  du  nord, 
en  Ce  qu’il  y a>  de  plus  curieux  à voir  dans  les  fa4 
Jines  de  Caftiglione , eft  une  machine  à feu  dans 
Je  goût  de  celles  dont  on  fe  fert  à Londres  & en 
Flandres  , que  M.  Digny  a perfectionnée , & a fait 
conftruire  il  y a quelques  années  ; il  en  a fait  impri- 
mer la  dcfcription  à Parme  en  1766.  C’eft  depuis 
ce  temps-là  que  MM.  Perrier  ont  fait  exécuter 
la  belle  machine  de  Chaillot. 

' Vis-à-vis  lesMaremmes,  on  vavoîrl’isle  d’Elbe, 
à trois  lieues  de  la  côte  de  Piombino.  Cette  islé 
peuplée  de  8000  habitans  appartient  au  prince 
de  Piombino,  fous  la  proteâion  du  roi  de  Naples-, 
qui  a une  garnifon  à Porto  Longone  dans  l’isle 
d’Elbe  ; le  grand-duc  en  a auffi  une  partie  , qui 
eft  Porto  Ferraio  & fou  territoire  ^ remarquable 
par  de  belles  falines.  i 1 -■>  ■'  ■'  • »*'  *■>' 

Les  mines  de  fer  font  des  plus  riches  & des  meil- 
leures ; elles  occupent  deux  cent  ouvriers  pour  l’ex- 
tra&ion  du  minéral.  M.  Rolland  en  donne  une 
petite  defcription  dans  fon  fîxième  volume  , a.infi 
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que  de  la  pêche  du  Thon.  Le  P.  Piqi , de  Milan  , 
a donné  aufli  une  defcription  de  cette  mine , & il' 
y a une  tradu&ion  de  Ton  mémoire.  La  montagne  , 
appelée  Calamita  , eft  remarquable  par  fà  qualité 
magnétique.  Au  refte,  l’aimant  paroît  netre  qu’une 
mine  de  fer  qui  a été  long-temps  à l’air  libre. 

Il  y a deux  fortes  de  falines  à Porto  Ferraio  i 
les  petites , appelées  paëfane  , forment  plufieurs  ré- 
fervoirs  \ l’eau  de  la  mer  entre  dans  le  premier 
elle  y refte  fept  à huit  jours  : on  l’élève  à force  de 
bras  dans  deux  autres,  où  on  la  retient  quinze 
jours  : on  la  laiftè  enfuite  palier  par  des  rigoles 
dans  quatre  ballins  où  le  lêl  Ce  forme  en  lix  femai- 
nes  ce  font  les  premiers  eflais  faits  pour  la  per- 
feéfion  des  falines. 

Pour  la  conftru&ion  des  grandes  falines , on  a 
profité  des  expériences  faites  pendant  un  fiècle  ; 
elles  font  divitées  en  beaucoup  plus  de  rélèrvoirs 
que  les  anciennes.  Le  premier  eft  fi  fpacieux,  qu’il 
paroît  comme  un  lac  } c’eft  une  partie  du  golfe , 
qu’on  a entourée  de  digues  } ce  réfervoir  eft  com-' 
mun  à plufieurs  corps  de  falines , il  reçoit  l’eau 
par  une  éclufe  } on  fait  enfuite  palier  cette  eau, 
à force  de  bras  , dans  un  bailla  plus  élevé  d’un 
pied}  on  l’y  laiftè  quatre  à cinq  jours  *,  enfin  l’eau  , 
après  avoir  pafle  dans  quatre  autres  ballins , y dé- 
pofe  le  fel  dans  l’efpace  de  fix  femaines. 

Le  golfe  de  Porto  Ferraio  eft  aufli  remarqua- 
ble par  la  pêche  de  corail  qui  entretient  plufieurs 
familles.  On  prétend  qu’elle  eft  fufceptible  d’aug- 
mentation , qu’on  pourroit  trouver  de  nouvelles 
plages  qui  lui  feroient  favorables,  & qu’autrefois 
on  pêchoit  du  corail  aux  environs  de  Piombino  & 
d’Orbitello.  Ces  efpérances  peuvent  être  fondées  } 
mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  côtes  deTofcane, 
les  isles  del  Giglio  , celle  de  Monte-Crift  & celle 
de  l’isle  d’Elbe , procureront  jamais  allez  de  corail 
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pour  fuffire  feulement  à la  manufa&ure  de  Livourne , 

qui  eft  celle  où  l’on  en  travaille  le  plus. 

Le  thon  Ce  pêche  à Porto  Ferraio  avec  des  ma- 
dragues ou  des  chambres  formées  de  gros  filets 
fixés  par  des  ancres  au  fond  de  la  mer.  Une  lon- 
gue galerie  conduit  le  poilfon  dans  plufieurs  cham- 
bres où  il  eft  fucceftivement  renfermé  } on  le  raf- 
femble  & on  le  tue  dans  la  dernière  que  l’on 
appelle  chambre  de  la  mort.  On  y prend  quelque- 
fois 40  milliers  pefant  de  poifibn,  tout  à la  fois, 
La  madrague  de  Porto  Ferano  eft  affermée  par 
le  domaine  trente  à quarante  mille  livres. 

Les  autres  pêches  font  encore  fufceptibles  /Tac-. 
croifleinent.  Pour  encourager  la  pêche  enTofcane, 
le  prince  a fupprimé  les  privilèges , diminué  les 
droits*,  il  a accorde, des  franehifes , des  terres  8e 
des  habitations  aux  pêcheurs  étrangers  qui  vou-, 
droiect  s’établir  à l’isle  de  Gorgone,  qui  eft  à huit 
lieuçs  de  Livourne , & où  abondent  les  fardines. 


CHAPITRE  III, 

Rouçe  de  Sienne  à Rome , 

^sfous  avons  dit  que  de  Florence  à Rome  11  y 
a 5?.  lieues  5 de  Sienne  à Rome  il  refte  40  lieuçs  j 
on  compte  1 20  milles , & l’on  paie  dix-huit  portes  , 
ce  qui  fait  5 mille  toifes  par  pofte  } elles  font  en 
f rance  d’environ  4 mille  toifes. 

De  Sienne  à Montarone  , une  pofte  , 8 paules, 
De  Montarone  à Bonconvento , une  pofte , 8 

De  Bonconvento  à Torrenieri , une  porte , 8 
On  paie  un  cheval  de  plus  en  allant. 

De  Torrenieri  à la  Seal  a , une  pofte  , 8 
On  prend  un  cheval  de  plus  en  allant 
& en  revenant, 
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De  la  Scala  à Ricorfi  , . une  pofte , 

On  paie  un  cheval  de  plus  en  reve- 
nant feulement. 

De  Ricorfi  à Radicofani . une  pofte  & 
demie  , 

On  prend  un  cheval  de  plus  en  allant. 

De  Radicofani  à Centino  , une  pofte  , 

On  prend  un  cheval  de  plus  en  reve- 
nant. 

De  Centino  à Acquapendente , une  pofte , 

C’eft  la  première  ville  de  l’Etat  Ecclé- 
lîaftique. 

D’ Acquapendente  à S,  Lorenço  aile  grotte , 
une  pofte. 

De  S.  Lorenqo  à Bolfena , | de.  pofte. 

De  Bolfena  à Montefiafcone , £de  pofte , 

De  Montefiafcone  à Viterbo , une  pofte , 

De  Viterbo  à Monragna  di  Viterbo , 1 de 

pofte.  » 

De  Montagna  à Ronciglione , une  pofte , 

On  prend  un  cheval  de  plus  en  reve- 
nant. 

De  Ronciglione  à Monterofi , une  pofte , 

De  Monterofi  à Baccano  , une  pofte, 

De  Baccano  à la  Storta , une  pofte , 

De  la  Storta  à Rome  , une  pofte, 

Il  n’eft  rien  dû  à Ponte  Moto. 

Le  chemin  ne  devient  beau  que  quand  on  ap- 
proche de  Rome  , parce  que  le  prélîdent  des  che- 
mins n’étend  fa  jurifdidlion  .qu’à  40  milles  de  la 
capitale  ; plus  Ipin  ce  font  les  communautés  qui  en 
font  Chargées  $ elles  s’en  acquittent  aufiî  mal  qua 
celles  de  France  pour  les  chemins  de  traverfé,  qui 
font  déteftables  , même  à côté  de  Paris. 

PlENZA,  petite  ville  à 9 lieues  de  Sienne  & à 
2 lieues  de  S.  Quirico  , s’appeloit  autrefois  Cor * 
fignano , le  pape  Piccolomini , Pie  II , qui  y étoit 
né  en  1405  , l’érigea  en  évêché , voulut  qu’elle  s’ap» 
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pelîât  Piença , à caufe  de  fon  nom  de  Pio.  Nous 
avons  parle  de  ce  pape  à l’occafion  de  Sienne  dont 
il  cîoit  originaire  : il  fe  rendit  célèbre  par  Tes  ou- 
vrages  , Tes  négociations  , & par  un  pontificat  glo- 
rieux : il  alloit  conduire  lui-même  une  armée  con- 
tre les  Turcs,  lorfqu’il  mourut  à Ancône  en  1464. 

On  trouve  aufli  près  de-là  Monte  Pulcmno , célè- 
bre par  Tes  bons  vins.  Ils  ont  en  'effet  & de  la 
douceur  & de  la  force,  & ils  plaifent  fouvent 
même  aux  François  , à moins  qu’ils  n’aient  le  goût 
exclufif  des  vins  lecs  de  Bourgogne  & de  Champagne. 

En  allant  de  S.  Quirico  à Radicofani , on  lailfe 
à 3 lieues  fur  la  gauche  la  ville  de  Chiusi  > qui  eft 
l’ancienne  CluJium , fituée  à 13  lieues  de  Sienne , 
près  du  lac  de  Chiana.  Cette  ville  étoit  la  capitale 
du  roi  Porfènna , qui  fit  la  guerre  aux  Romains 
avec  tant  de  fuccès,  qu’il  fut  fur  le  point  d’acca- 
bler cette  république  naiffante  i ce  fut  contre  lui 
que  fe  fignalèrent  Horatius  Codes  & Mutius  Scæ- 
vola  3 ces  héros  ont  immortalifé  les  comrnence- 
mens  de  la  république  de  Rome , & en  même 
temps  un  illuftre  ennemi,  qui  céda  plutôt  à la 
grandeur  d’ame  qu’à  la  force  des  Romains. 

Un  des  plus  beaux  monumens  de  la  puilfance  des 
anciens  habitans  de  l’Italie  , eft  le  deffechement 
de  la  vallée  de  la  Chiana.  Cette  vallée  eft  fituée 
tau  centre  de  la  Tofcane  , entre  les  principaux 
fommets  de  l’Apennin  ; elle  contient  une  vafte 
plaine  y où  defeendent  par  des  ruiflëaux  & des 
ïivières  les  eaux  qui , en  fe  réunifiant , forment 
les  laCs  de  Chiana  & de  Peroufè,  & qui  s’écou- 
lent enfuite  au  midi  dans  le  Tibre , & au  nord 
dans  l’Àrno,  pour  aller  arrofer  Rome  & Florence  y 
comme  nous  l’avons  dit  Tom.  II.  La  Chiana,  au- 
trefois le  Clanius,  ou  C!a:iis , eft  une  rivière  for- 
fuée  auffî  par  les  eaux  qui  coulent  prefqu’indif- 
féremment  dans  l’Arno  & da.'s  le  l ibre.  Elles 
grofiilfent  après  les  grandes  pkiit's  , ou  lors  de  la. 
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fonte  des  neiges  j autrefois  elles  fe  débordoient 
8c  entretenpient  de  vaftes  marais  j on  les  a delfë- 
cliés  en  fixant  invariablement  leur  lit , en  les 
contenant  pendant  l’efpace  de  plufieurs  lieues  dans 
des  digues  plus  ou  moins  hautes  , en  réunifiant 
par  des  canaux  toutes  les  eaux  dans  les  parties  les 
plus  baffes. 

Les  ruiffeaux  8c  les  rivières  arrivoient  dans  la  plaine, 
en  fuivant  des  ravins  qui  ont  différentes  élévations  : 
il  a fallu  les  conduire  la  plupart  jufqu’au  point 
de  réunion  , par  des  acqueducs  qui  en  élèvent  le. 
cours  également.  On  a pratiqué  fous  les  canaux, 
dans  les  digues  , à travers  les  acqueducs,  des 
ponts , des  chemins  8c  des  écoulemens , afin  de 
n’interrompre  ni  la  communication  d’une  rive  à 
l’autre , ni  le  cours  des  ruiffeaux  inférieurs  : tous 
ces  travaux  font  confiants  avec  beaucoup  de  folidité* 
Les  rivages  font  embellis  par  les  plus  belles  cul- 
tures ; les  chauffées  , les  bermes  8c  les  digues  des; 
canaux  font  couvertes  de  peupliers , 8c  élevées  au- 
deffus  des  terres , qui  offrent  le  fpeétacle  de  tou- 
tes les  productions  de  l’Italie,  cultivées  avec  le 
plus  de  fuçcès.  Ces  champs  fertiles  font  traverfés 
par  des  avenues  plantées  de  mûriers  ou  d’autres 
arbres  fruitiers  , qui  conduifent  à des  fermes  en- 
tourées d’ormes,  auxquels  la  vign»  fe  marie  en 
ombrageant  des  jardins  délicieux  -,  les  chauffées  8c 
les  digues  fe  terminent  à des  éminences  couver- 
tes de  hameaux , de  bourgs  8c  de  villes , dont  la 
fituation  eft  extrêmement  pittorefque  ; mais  ces 
travaux  exigent  un  entretien  confidérable , 8c  pour 
peu  qu’on  les  néglige,  il  s’y  forme  des  marais  : 
on  s’en  eft  occupé  au  mois  de  Mai  1782,  on  a 
commencé  à exécuter  une  convention  faite,  en 
1780,  entre  le  pape  8c  le  grand-duc  pour  le  def- 
féchement  de  ces  marais.  M.  le  chanoine  Fan- 
toni,  mathématicien  du  pape,  8c  M.  l’abbé  Fer- 
soui , mathématicien  du  grand-duc , fe  font  portés 
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fur  les  lieux  avec  les  pouvoirs  nécefTaires  pour 
concerter  toutes  les  opérations  préliminaires, 
ils  y ont  laifîe  les  ingénieurs.  On  peut  voir  dans 
la  uouvelle  hiftoire  de  Tofcane  de  Riguccio  Gal- 
luzzi , des  détails  fur  les  différens  qu’il  y a eu 
plulieurs  fois  entre  les  cours  de  Rome  & de  Flo- 
rence , relativement  à ces  débordemens, 

Raimcofani  eft  à 1 6 lieues  de  Sienne;  c’eft- 
là  qu'on  commence  à appercevoir  dans  l’Apennin 
des  veftiges  de  volcans  éteints , que  l’on  peut 
fuivre  dans  prcfque  tout  le  refte  de  l’Italie.  Le 
célèbre  naturalifte  Michtli  avoit  déjà  fait  cette 
remarque  en  1733  , fur  les  montagnes  de  Radi- 
cofani  & de  S.  Fiora  : il  y rama  (Ta  des  fubftan- 
ces  vitrifiées , des  laves  de  volcans , & de  la  vraie 
Pouzolane , que  j’ai  vue  à Florence  d’ans  le  cabi- 
net de  M.  Targioni  : il  paroît  même  que  le  vol- 
can s’étendoit  jufqu’à  Bolfena,  qui  eft  à fept  lieues 
plus  au  midi  ; du  moins  M.  Targioni  dit  qu’on 
y a trouvé  un  morceau  de  meule  de  moulin , faite 
d’une  véritable  fcorie  de  volcans  : on  trouve  même 
du  verre  foftiie  à S.  Fiora  , des  pierres  - ponce' 
& autres  iddices  de  volcans.  ( Rclaijoni  d'alcuni 
™ggj , Tom.  VI pag.  136.) 

Ou  trouve  près  de  Bolfena  des  colonnes  régu- 
lières de  bafalte  , ou  prifmes  volcaniques,  fembla- 
bles  à ceux  de  ia  chauffée  d'Antrim  en  'Irlande  , 
& à beaucoup  d’autres  qu’on  a découverts  depuis 
quelques  années.  Voyez  le  Traité  des  volcans 
éteints,  par  M.  Faujas  de  S.  Forid. 

On  y trouve  auftï  du  bafalte  en  boules  ifolées  , 
éparfes  fur  la  furface  & dans  l’intérieur  des  colli- 
nes inférieures.  Il  eft  rare  de  les  rencontrer  réu- 
nies & en  grandes  malles  ; elles  font  compofées 
de  couches  minces  & concentriques  , qui  fc  déta- 
chent en  fyrme  de  calottes. 

Les  colonnes  bafaltiques  ne  fe  trouvent  qu’en- 
tre Bolfena  & Radicofani;  il  y en  a de  trois,  do 
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quatre  , de  cinq  côtés } on  en  voit  d eparfes  8c 
d’ifolées  dans  les  campagnes  } elles  ne  s’y  rencon- 
trent fans  doute  qu’accidentellement.  D’autres 
font  réunies  8c  compofent  de  grandes  maires  de 
rochers  $ beaucoup  font  adhérentes  au  milieu  des 
laves  \ elles  parodient  s’y  être  formées  lorfqu’en 
fe  refroidilîant  la  lave  s’eft  reflërrée,  gercée  , 8c 
fubdivifée  uniformément  par  les  fentes  qui  fcpa- 
rent  chaque  prifme  bafaltique.  Lettres  du  docleut 
Dern^ge , fur  la  chymie  , 1779.  Tom.  I,  p.  370. 

iVmJ'érber  conjecture  que  les  fbmmets  de  Radi- 
cofani  8c  de  S.  Fiora  , quoiqueloignés  de  plus 
de  trois  lieues , faifoient  autrefois  partie  de  1?.  cir- 
conférence d’un  feul  cratère  , qui  s’eft  écroulé  \ 
cependant  l’infpeâion  de  ces  deux  montagnes  8c 
des  civerfes  couches  paroît  indiquer  que  chacune 
-contenoit  un  centre  d’explofio». 

De  Pontecentino  à Acquapendente , il  y a fept 
milles  8c  demi , qui  font  exactement  des  tiers 
de  lieue  } car  ils  font  de  75  au  degré , ou  de 
764  toifes.  • 

Acquapendente  eft  une  petite  ville  qui  eft  de 
la  province  d'Orviète  , l’une  des  treize  provinces 
de  l’Etat  Eccléliaftique.  En  entrant  à Acquapen- 
dente , on  entend  le  bruit  d’une  çafcade  qui  tombe 
du  rocher,  fur  lequel  la  ville  eft  fituée,  8c  qui 
a donné  fon  nom  à la  ville.  Il  y a dans  les  envi- 
rons des  vues  fingulières  , très  - pittorcfqucs.  La 
montagne  paroît  formée  d’une  pierre  pleine  de 
trous , qui  femble  compofée  de  grains  de  pouzo- 
lane  , ou  cfpèce  de  gravier  mal  lié , 8c  dont  les 
parties y en  fe  détachant,  forment  ces  trous  ; cette 
pierre  eft  très-légère  8c  d’un  jaune  rougeâtre.  Il 
y aufti  du  granité  aux  environs  d’Acquapendcnte  , 
de  Montefiafcone  Sc  de  Vitcrbe. 

D’Acquapendente  à S.  Lorenzo,  qui  eft  près 
du  lac  de  Bolfena,  il  y a deux  lieues  , 8c  de  S, 
Lorenzo  à Bolfena , deux  lieues. 
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Bolsena  cft  une  petite  ville  de  la  province 
d'Orviette  , qui  pâlie  pour  avoir  été  l’ancienne 
capitale  des  Volfquts , Volfinium  , ville  des  arts. 
Lorfqn’elle  fut  prife  l’an  z6 5 avant  Jéfus-Chrift  , 
ou  traufporta  1000  ftatues  à Rome.  Les  affem- 
biées  nationales  des  douze  peuples  de  l’Etrurie 
le  tenoient  à Bolsène , dans  le  temple  de  la  déelfe 
Vulturna . Elle  eft  lituée  fur  un  lac  du  même  nom  f 
qui  a environ  trois  lieues  de  diamètre.  Ses  flots 
font  quelquefois  agités  au  point  de  rendre  la  navi- 
gation dangereufe.  Il  y a dans  ce  lac  deux  isles , 
Befentina  & Martana  5 c’eft  dans  celle  - ci  que 
Théodat  fit  conduire  & étrangla,  dit-on , Arnala- 
fonte,  reine  des  Goths , fa  coufine,  fille  de  Théo- 
doric,  laquelle  avoit  partagé  .fon  trône  avec  lui. 
Il  en  fut  puni  par  Vitigès  fon  général,  qui  le  fit 
périr,  & s’empara  du  trône. 

En  partant  à Bolfena  , on  laifle  à trois  lieues  fur 
la  gauche  la  ville  d’Orviette , lituée  au  confluent 
de  la  Chiaua  & du  Tibre.  Cette  ville  eft  renom» 
mée  par  fes  vins. 

On  paflë  enfuite  à la  même  diftance  de  Bafchi , 
ancien  château  d’une  famille  illuftre , dont  une 
branche  eft  établie  & diftinguée  en  France  \ c’eft 
celle  de  feu  M.  le  marquis  d’Aubaies,  & de  M. 
le  comte  de  Bafchi,  qui étoit ambafladeur  de  France 
à Venife  en  1765. 

Montefiascone  eft  une  petite  ville , lituée 
dans  la  province  qu’on  appelle  proprement  Patri- 
moine de  S.  Pierre  , de  même  que  Viterbo  & Cività 
Cafiellana  : elle  eft  à 19  lieues  de  Rome,  fort  près 
du  lac  de  Bolfena  } elle  eft  renommée  à Rome 
pour  fes  vins. 

Viterbo,  en  françois  Viterbe , eft  une  petite 
ville  lituée  à 15  lieues  de  Rome,  bâtie,  à ce 
que  l’on  prétend , dans  l’endroit  où  étoit  l’an- 
cienne Volturna,  ou  bien  Etruria  , capitale  de  l’E» 
trurie  j d’autres  aflùrent  qu’elle  ne  remonte  pas 
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au-delà  de  Didier , roi  des  Lombards , qui  réunit 
trois  villes  pour  la  former  : c’eft  ce  que  paroif» 
font  indiquer  deux  infcriptior.s  qui  font  à l’hôtel- 
de-ville  de  Viterbe. 

Dejiderius  ultimus  InfuBrhtm  Rex  , Longulam  Vetu- 
io/iiam  atque  Volturnam  menibus  cinxit  & Etruriæ 
priori  nomine  induclo  , lriterbium  , mulcla  capitis  in- 
diciel , apptllari  jubet.  Sal.  au.  773. 

Hanc  Faunum  Arbanijm  Vetuloni  Longula  quondam 
Oppida  dant  urbem  , prima  clementa  F.  A.  V.  L. 

Quoiqu’il  en  foit  de  l’origine  de  Viterbe , cette 
ville  eft  bien  bâtie , les  rues  en  font  belles , pavées 
de  larges  dalles  de  pierre , & il  y a plulieurs 
•fontaines  remarquables.  On  y entre  par  une  belle 
porte  d’ordre  dorique , bâtie  en  1768 , par  Clé- 
ment XIII.  j .--1  .1 

La  première  chofe  que  l’on  va  voir  dans  cetté 
ville  eft  l’églife  cathédrale  , dans  laquelle  les  pape^ 
Jean  XXI , Alexandre  IV , Adrien  V & Clément 
IV  font  enterrés  •,  on  peut  voir  aufli  le  corps  de 
Ste.  Rofe  de  Viterbe , qui  fe  conferve  tout  entier 
dans  l’églife  de  cette  fainte  , où  il  y a une  cha- 
pelle très-riche.  Ou  va  voir  encore  la  maifon  où 
elle  habitoit,  l’on  y a mis  une  infeription. 

Il  y a dans  Viterbe  plufieurs  inferiptions  St 
tombeaux  antiques , & quelques  monumens  étruf- 
ques.  On  voit  dans  la  fccrétairerie  dir  magiftrat , 
le  deftïn  d’une  belle  mofaïque  ancienne  qu’on  a 
lailfé  dépérir  \ ,elle  fut  trouvée  au  fond  de  la  mai- 
fon des  Bufll,  famille  illuftre  de  Viterbe,  qui  eft 
établie  à Rome  aduellement.  ' 

Les  eaux  minérales  de  Viterbe  font  célèbres  , 
& l’on  y vient  du  fond  de  l’Italie.  Elles  font  fi- 
tuées  dans  un  endroit  bas  & mal-fain,  à une 
bonne  demi-lieue  de  la  ville  \ le  bâtiment  en  eft 
très-ancien.  On  les  emploie  ou  intérieurement , 
ou  en  forme  de  bains  ; il  y a deux  fources  prin* 
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cipales  : l’une,  dont  le  dépôt  eft  rouge;  l’autréj 
qui  dépofe  une  matière  blanche;  la  première  eft 
purgative  & diurétique  : en  même  temps  quelle 
iortific  les  parties  foibles,  quoique  limpide  Sc  trant 
parente  , elle  a un  goût  de  vitriol  fi  décidé , qu’en 
la  buvant,  il  femblc  qu’on  boive  de  l'encre.  A un 
mille  de -là  eft  Une  fource  acidulé  dont  on  fait 
beaucoup  d’tifage  : un  médecin  anglois , qui  étoit 
attaché  au  roi  Jacques , a beaucoup  célébré  dans 
Rome  les  eaux  de  Viterbe  , & les  a mifes  en 
réputation. 

Bullicame  eft  un  petit  lac  d’eau  fulfureufc , 
fitué  à un  quart  de  lieue  des  bains  de  Viterbe  j 
il  a été  environné  de  murs  ; il  a la  forme  d’une 
efpèce  de  balfin  quarré  ; l’gau  y paroît  bouillit 
continuellement  ; il  en  fort  une  fumée  confidéra-1 
Lie , avec  une  forte  odeur  de  foufre.  Si  l’on  y 
jette  un  chien  , il  fe  réduit  en  bouillie  : cepen- 
dant on  prétend  qu’un  œuf  ne  peut  y durcir  ni 
fe  cuire;  peut-être,  dit-on,  parce  que  la  partie 
corrolive  de  l’eau  n’a  pas  allez  de  prife  lur  la 
fubftance  terreufe  de  la  coquille,  quoiqu’elle  en 
ait  fur  les  chairs  de  Ranimai  ; ou  parce  que  la 
degré  de  chaleur  de  ces  eaux  n’cft  pas  aufii  confi-* 
dérable  que  celui  de  l’eau  bouillaute  ordinaire  ï 
les  eaux  minérales  ont  quelquefois  une  apparence 
de  bouillonnement , faus  être  véritablement  au 
degré  de  chaleur  de  1’ébullitiom 

Les  voyageurs  peuvent  aller  voir , à une  lie ué 
de  Viterbe,  la  belle  mailon  appelée  Bagnaia  , 
qui  appartenoit  au  cardinal  Lante. 

Ou  peut  fe  détourner  aufii  pour  aller  voir  Cor- 
neto  , qui  eft  à dix  lieues  vers  le  midi,  mais  nous 
en  parlerons  à la  fuite  de  Cività  Vecchia. 

-De  Viurbo  l’on  va  à Montagna  di  Viterbo , & 
à Vico.  Un  peu  avant  que  d’y  arriver  , & lors- 
qu'on eft  encore  à une  lieue  de  Ronciglione,  on 
laiife  à deux  milles  feulement  fur  la  gauche,  ou 
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à l’orient , le  château  de  Capraruola  ou  Caprarola  , 
qui  appartenoit  à la  maifon  Farnèfe)  & qui  eft 
un  des  beaux  édifices  de  l’Italie. 


En  ibrtant  de  Viterbe , le  chemin  de  Rome 
condujt  en  montant  fur  les  bords  d’une  efpèce  de 
grand  baflin  , d’où  l’on  dcfcend  par  une  pente 
très-rude  fur  le  bord  du  lac  de  Vico , qui  à une 
lieue  de  diamètre*,  c’eft  celui  dont  parle  Virgile 

Î[uand  il  rappelle  les  Falifques,  conduits  par  Mefi- 
hpus  , & Cimini  cum  monte  lacum.  ( Æn.  7.  69 7.  ) 
Le  P.  Bofcovich  , dans  fon  livre  de  Expédition 
iirteraria , &c.  obfervé  que  Ce  lac  a l’air  d’un 
entonnoir  de  volcan  j tous  les  bords  du  baflin 
font  d’une  lave  femblable  au  peperino , qu’on 
emploie  à Rome  pour  bâtir  , & qui'  eft  plus  ten- 
dre que  la  lave  de  Naples  j on  tire  de  cette  pierre 
dans  tous  les  environs.  La  montagne  de  Viterbe, 
qui  eft  au  bord,  eft  un  amas  de  grofles  pierre* 
dont  les  angles  font  émoufles,  & qui  parodient 
avoir  été  lancées  par  le  volcan.  La  campagne  deç 
environs,  à plufieurs  milles  de  diftance , eft,  con- 
verte  de  pierres  qui  font  prefque  arrondies  par 
le  frottement , qui  deviennent  plus  petites  â me- 
fure  qu’on  s’éloigne  du  foyer , & qui  difparoiflent 
enfuite  totalement.  On  y trouve  des,  couches  de 
matières  qui  reflemblent  à de  la  cendre  mêlée  de 
charbon , & de  petites  pierres  prefque  calcinées. 

Une  ancienne  tradition  porte , qu’à  l’endroit  où 
eft  ce  lac  de  Vico,  il  y aVoit  une  ville  qui  fut 
autrefois  abymée  } il  y a même  des  auteurs  qui 
ont  écrit  , que  quand  l’eau  était  claire , on  apper- 
cevoit  les  ruines  au  fond  du  lac  , ( Délices  de  l 'Ita- 
lie, Tom.  I.  pag.  331.) 

De  Vico  à Ronciglione , 

De  Ronciglione  àJVIonterofi  , 

De  Monterofi  à Baccano , 

De  Baccano  à Storta , ■; 


2 milles. 

8 milles. 
7 milles. 

9 milles. 
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C’efl  le  village  de  Baccano  dont  parle  l’Ariofte 
en  racontant  le  voyage  de-  Joconde. 

Si  Ferma  e al  Fratel  Àiee,  or  pianamCnte 
; Fin  à Baccano  al  primo  albcrgo  Sprona.  z%.  19. 

Sjor ta  n’eft  qu’à  un  mille  de  l’Ifola , château 
qui  appartenoit  à la  maifon  Farnèfe , où  plufieurs 
lavans  croient  reconnoitre  la  pofition  de  Veies  , 
cette  ville  famcufe  qui  coûta  tant  de  peine  aux 
Romains,  & qui  fut  prife  enfin  par  Camille  , après 
dix  ans  de  fiége  , l’an  de  Rome  357  , ou  397  avant 
Jéfus-Chrift.  On  voit  à l’Ifola  un  fouterrain  qu’on 
dit  être  celui  par  lequel  les  Romains  parvinrent 

prendre  la  ville  3 au  refie , il  y en  a qui  pla- 
cent Veies  fept  lieues  plus  loin,  comme  nous  le 
dirons  en  parlant  de  Civita  Caftcllana. 

De  Storta  jufqu’àla  porte  de  Rome,  il  y a fept 
'milles. 

En  approchant  de  Rome , on  fuit  l’ancienne  Via 
Flcminia.  Il  y avoit  aufii  dans  les  environs  la  Via 
'Claudia  , 8t  la  Via  Cajfia  qui  partoïent  du  même 

f"  >oint  : voyez  le  mémoire  de  M.  Danville  fur  ce 
iijet , dans  le  trentième  volume  de  l’académie  des 
inferiptions.  On  trouve  fur  cette  route  la  monta- 
gne appelée  Saxa  Rubra  , où  étoit  le  tombeau  des 
Nafons  & la  tour  appelée  Tor  di  Quinto  , peut- 
être  parce  qu’elle  étoit  au  cinquième  mille  , à 
compter  de  Rome.  On  pafie  enfuite  l'Aiqua  Tra- 
vtrfa , & l’on  trouve  le  Ponte  Molo  qui  eft  fur 
le  Tibre,  à deux  milles  de  la  porte ‘de  Rome. 

PONTE  Molo  , étoit  appelé  autrefois  Pons 
Emilius  , parce  qu’il  avoit  été  bâti  tiar  Emilius 
Scaurus.  Le  peuple  dénatura  ce  nom  dans  la  fuite 
& en  fit  Ponte  Mi/vio , qui  a été  encore  changé 
en  celui  de  Ponte  Molle.  Ce  pont  n’a  plus  rien 
d’antique,  ayant  été  rebâti  £)us  Nicolas  V;mais 
il  eft  célèbre  dans  l’hiftoire  par  la  vifion  de  Conf- 
tantin  , racontée  par  Eusèbe  dans  la  vie  de  ce 

prince. 
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prince.  Les  uns  ont  dit  qu’une  croix  vue  en  l’air 
par  toute  fon  armée  lui  annonça  la  viéfoire  fur 
Maxence  ; d’autres  ont  dit  que  ce  fut  feulement 
une  vifion  que  Conftantin  dit  avoir  eue  pendant 
la  nuit.  On  peut  voir  à ce  fujet  ce  qui  eft  dit  dans 
l’Encyclopédie  de  Paris  , au  mot  vifion , où  l’on 
réfute  fort  au  long  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  miracle. 

On  découvrit  , en  1500  dans  un  vallon  qui 
eft  près  de  Ponte  Molo  , les  ruines  d’une  ancienne 
églife  à trois  nefs  voûtées,  où  il  y avoit  plufieurs 
anciennes  images.  O11  croit  qu’elle  avoit  été  bâtie 
dans  l’endrôit  même  de  la  vifion  de  Conftantin. 

Après  le  pont , on  trouve  une  égiife  de  S.  An- 
dré , dont  nous  parlerons  dans  la  defcriptioti  des 
environs  de  Rome.  De-là  il  relie  une  demi-lieue  à 
faire  pour  arriver  à la  pèrte  de  Rome. 

Le  premier  objet  qui  frappe  les  yeux,  de  quel 
côté  que  l’on  arrive  à Rome  4 même  à une  très- 
grande  diftance  , eft  la  vafte  coupole  de  S.  Pierre  y 
qui  domine  fur  tous  les  autres  édifices , comme 
celle  de  S.  Paul  à Londres , & les  tours  de  Notre- 
Dame  à Paris  3 mais  on  fent  que  l’effet  de  la  cou- 
pole de  S.  Pierre  doit  être  bien  plus  frappant  , 
fi  l’on  confidère  qu’elle  a 67  toifes  de  hauteur  , 
& que  les  tours  de  Notre-Dame  n’eu  ont  que  33, 
On  voit  même  S.  Pierre  dès  le  feizième  mille. 

On'  entre  à Rome  par  la  porte  du  peuple , Portd 
del  Popolo , & par  la  place  du  même  nom  ; rien 
a’eft  plus  digne  d’annoncer  Gette  uiperbe  ville. 


CHAPITRÉ  IV. 

Réflexions  hifloriqu.es  fur  la  ville  de  Rome « 


!Noos  Voilà  donc  enfin  pnrverius  à cette  fameufei 
Capitale  de  l’univers,  fi  digne  d’être  vue  , fi  digne 
même  d’admiration  , foit  qu’on  penfe  à ce  quelle 
Tome  III.  D 
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a été , foit  qu’on  s’en  tienne  à ce  qu’elle  eft  en- 
core aujourd'hui. 

Le  touvenir  de  la  grandeur  des  Romains,  lié 
avec  la  vue  des  lieux  qu’ils  habitèrent  autrefois, 
a fait  pour  moi  une  partie  des  plaifirs  de  l’Ita- 
lie. On  aime  à fe  rappeler  ces  conquérans  du  monde, 
avec  toute  l’élévation  & la  fierté  de  leur  courage  j 
& rien  ne  les  rappelle  fi  fortement  que  les  reftes 
de  leurs  palais  & la  place  de  leurs  triomphes  ; c’eft 
ainfi  que  Virgile  nous  peint  la  curiofité  des  Troyens. 

. • . . . . Juvat  ire  & dorica  cajlra 

Defert o/que  viiere  locos , littufque  rcliélunf. 

Hic  Delopum  munus , bic  fœvus  teniebas  A Mlles. 

Æn.  II.  27. 

On  aime  à lire  Virgile , Cicéron  , Horace , Ju- 
venal , Tacite  , Martial  j & on  ne  fauroit  les  lire 
avec  plus  de  plaifir,  qu’en  voyant  les  lieux  qu’ils 
habitèrent,  en  fe  promenant  fur  les  collines  qu’ils 
décrivent  , en  voyant  couler  les  fleuves  qu’ils 
ont  chantés  $ & l’homme  le  moins  minutieux  entre 
avec  plaifir  dans  le  détail  des  endroits  qui  ont  été 
fi  célèbres , lors  même  que  la  face  des  chofes  efl 
Ja  plus  éloignée  de  leur  ancien  état. 

0 champs  de  l’Italie,  6 campagne  de  Rome, 

Où  dans  tout  fon  orgueil  gît  le  néant  de  l’homme; 

C’eft-là  que  des  débris  fameux  par  de  grands  noms  , 
Pleins  de  grands  fouvenirs  & de  hautes  leqons. 

Vous  offrent  ces  afpefts  tréfors  de  payfages, 



Ces  portiques , ces  arcs , où  la  pierre  fîdelle. 

Garde  du  peuple  Roi  les  exploits  éclatans 
Leur  malle  indeftruétible  a fatigué  le  temps. 

Des  fleuves  fufpendus  ici  mugiiïbit  l’onde 

Sous  ces  portes  pafloient  les  dépouilles  du  monde,  &c. 

Les  Jardins , par  AI.  Delille.  Chap.  IV. 

Mais  ce  n’eft  pas,  à beaucoup  près  , le  feul 
genre  de  plaifir  qu’un  voyageur  ait  à Rome.  Cette 
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ville  eft  encore  la  plus  belle  de  l’univers  } l’édifice 
de  S.  Pierre  fuffiroit  feul  pour  lui  donner  tout 
l’avantage:  la  richefie  de  les  églifes,  la  beauté 
de  Tes  palais  , les  chefs  - d’œuvres  des  arts  anciens 
& modernes , concourent  à lui  donner  Je  premier 
rang  parmi  les  villes  les  plus  intéreiïantes  de  l'Europe. 

Rome  eft  une  ville  de  150  ou  180  mille  âmes, 
fituée  vers  le  milieu  de  l’Italie  , à 30  degrés  9 mi- 
nutes de  longitude , & à 41  degrés  54  minutes  de 
latitude  ; à cinq  lieues  de  la  mer,  & à 290  lieues 
de  Paris  , en  luivant  la  route  que  nous  avons  décrite. 

Le  nom  de  Rome  dérive , fuivant  quelques  au- 
teurs , du  mot  grec  Pui**  qui  veut  dire  la  force. 
Je  fais  que  la  plupart  des  hiftoriens  le  font  venir 
du  nom  de  Romulus , qui  en  eft  regardé  comme  le 
fondateur  } & quoique  Temporarius  , dans  Je  troi- 
iième  volume  de  fes  démonftrations  chronologi- 
ques, & Cluvier,  dans  fon  Italie  ancienne,  aient 
paru  fufpeâer  les  hiftoires  de  Romulus  & même 
des  autres  rois  de  Rome  , & que  M.  Court  deGebc- 
lin  les  ait  regardées  comme  une  allégorie , il  me 
femble  qu’on  ne  peut  nier  leur  exiftence  : il  fuffit 
de  dire  qu’on  y a mêlé  beaucoup  de  fables  ( 1 ). 
Il  y avoit  eu  probablement  une  ancienne  ville  à 
l’endroit  où  Rome  fut  fondée } mais  elle  n’extftoit 
plus  du  temps  de  Romulus.  Janus , Saturne , Her- 
cule , Evandre  ( 2 ) y avoient  habité  , fi  l’on  en 
croit  les  hiftoriens  de  Rome  ; mais  on  n’avoit  de 
tout  cela  qu’une  tradition  obfcure  & incertaine  ; 


(1)  Voyez  l’Hiftoire  Romaine  de  Hook,  avec  les  drfleitations 
de  M.  de  Pouilly.  M.  de  Gebeüo  , dans  le  huitième  volume  du 
Monde  primitif,  regarde  les  lept  rois  de  Renie  ainfi  que  ceux 
des  Egyptiens,  des  Troyens,  des  Japonois,  comme  un  tableau 
de  ce  qui  eft  nécelTaire  à l’établifTemcnt  d'nn  bon  gouverne- 
ment; le  nombre  des  années  de  leur  règne  24;,  eft  le  produit 
des  nombres  7,  7 & y , dont  il  explique  le  myftère. 

(î)  Suivant  la  chronologie  du  P.  Pétau  , Janus  vint  en  Italie 
1549  ans  avant  Jéfus-Chrift,  Evandre  l’an  '244,  Hercule  l’an 
fsqg,  & Huée  l’an  1182,  deux  ans  après  la  prife  de  Troye. 
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au  lieu  que  depuis  Numa , il  y eut  des  annales 
dreflees  par  le  grand-prêtre,  & d'autres  tnonumens 
que  Tite-Live  confulta  , & qu’on  ne  fauroit  fotip- 
çonner  d’être  faux  en  tout  point.  Il  Ce  peut  bien 
faire  cependant  que  le  nom  de  Rome  fût  venu  du 
mot  grec  qui  exprime  la  force , aufli  - bien  que  le 
nom  de  Romulus ; Si  que  l’allégorie  d’une  louve 
qni  le  nourrit,  foit  relative  à la  force  de  ce  héros. 
Ou  à la  mauvaife  réputation  de  fa  mcre. 

Les  variations  de  puillance  , Si  les  alternatives 
de  foiblelfe  Si  de  grandeur,  ont  été  plus  linguliè- 
res  dans  la  ville  de  Rome  que  dans  aucun  autre 
lieu  du  monde  ; fes  commencemens  furent  foibles 
& petits  ; fes  accroilfemens  lents  & fuccelTîfs.  Dès 
qu’elle  fut  parvenue  à un  certain  degré  de  gran- 
deur, les  Gaulois  la  brûlèrent;  elle  fut  rebâtie, 
mais  avec  précipitation  S i comme  au  hafard  ; Occu- 
pa tæ  magis  quàm  divifœ  fimilis  , dit  Tite-Live; 
il  n’y  avoit  alors  ni  alignement  , ni  régularité.  Le 
luxe  s’y  étant  introduit  à raefure  que  fes  conquêtes 
s’étendoient,  elle  devint  fuperbe  daus  des  édifices, 
furtout  fous  les  premiers  empereurs.  Après  l’in- 
cendie arrivé  fous  Néron , les  reconftruéfions  fu- 
rent faites  avec  ordre  & avec  de/îin  ; & la  ville 
s’acrût  tellement  , que  fuivant  quelques  antiquaires 
elle  s'étendoit  depuis  Otricoli , qui  eft  à 13  lieues 
& demie  au  nord  de  Rome , jufqu’à  la  mer , qui 
eu  ell  à fix  lieues  au  fud-oueft;  mais  cette  exagé- 
ration fignifie  feulement  que  les  environs  en  étoient 
très- peuplés.  La  translation  de  l’empire  à Confiait, 
tinople,  l’an  330,  les  barbares  venus  en  Italie 
avec  Alaric  en  409 , avec  Attila  en  452  , avec  Odoa- 
cre  en  476 , causèrent  la  ruine  de  l’empire.  Rome 
fut  faccagéc  & brûlée  par  les  Goths  & les  Vanda- 
les ; elle  alla  toujours  en  diminuant  , jufqu’à-ce 
qu’enfin  Totila  acheva  de  la  ruiner  en  546.  Sou- 
mife  aux  Exarques  de  Ravenne , gouvernée  enfuite 
par  le  peuple  Romain , & enfin  par  les  papes , 
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elle  refta  pauvre  & abandonnée.  Les  guerres  abo- 
minables entre  le  l'acerdoce  & l’empire,  qui  com- 
mencèrent du  temps  de  Grégoire  VII  & d’Henri  IV 
vers  l’an  1076,  y occafionnèrent  de  nouvelles 
dévaluations.  Robert  Guifcard,  en  1084,  en  ren~ 
verfa  une  partie.  Le  féjour  des  papes  en  France 
depuis  l’an  1305,  jufqu’à  1377,  la  rendit  pref- 
que  déferte  \ ce  fut-là  le  fiècle  de  Ton  plus  grand 
abailTement. 

Elle  fe  releva  dans  la  fuite  par  les  foins  de 
pluficurs  papes , & elle  s’eft  augmentée  continuel- 
lement , depuis  quatre  fiècles  : les  beaux  arts  qui 
y ont  fleuri , les  beautés  de  l’ancienne  Rome , qu’on 
a fait  fortir  de  la  terre , & celles  qu’on  y a encore 
ajoutées,  l’ont  mife  de  nouveau  au  rang  des  pre- 
mières villes  du  monde. 

L’hiftoire  de  Rome  cft  trop  connue,  pour  qu’il 
foit  néceffaire  d’en  parler , comme  nous  l’avons 
fait  à l’égard  des  autres  villes  j nous  nous  borne- 
rons à un  tableau  raccourci  des  caufes  de  la  gran- 
deur temporelle  des  fouveraius  eccléfiaftiques  de 
Rome. 

Auflîtôt  que  Conflantin  eut  embrafle  la  religion 
catholique , l’évêque  de  Rome , comme  évoque  de 
la  capitale  de  l’empire  , dût  être  naturellement  le 
plus  puiflant  de  tous  , même  dans  l’ordre  politi- 
que. Après  la  translation  de  l’empire  à Ccnftanti- 
nople,  l’évêque  de  Rome  réunifiant  en  fa  perfoune, 
& le  rcfpeéf  dû  à fa  place , & fon  crédit  auprès 
de  l’empereur , devint  facilement  la  première  per- 
lonne  de  la  ville,  & ce  fut  le  fécond  pas  vers  la 
grandeur  temporelle  de  l’églife.  Enfin  à la  déca- 
dence de  l’empire,  les  donations  faites  au  S.  Siège, 
l’abaifiement  des  empereurs  , & les  divifions  de 
l’empire  & du  faccrdoce , achevèrent  d’accroître  8c 
d’aifermir  cette  puillance. 

Les  rois  Lombards,  après  aveir  balancé  le  pou- 
voir des  empereurs  de  Conftautinaple , fe  trouvé-- 
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rent  eux-mêmes  en  oppofition  avec  les  papes,  qui 
avoient  déjà  de  l'influence  dans  les  affaires  politi- 
ques de  l’itaüe,  fit  qiii  eurent  recours  aux  rois  de 
France.  Lorfque  le  pape  Grégoire  III  fut  effrayé 
de  la  marche  de  Luitprand. , l’an  741 , il  envoya  des 
nonces  à Charles  M irtel , pour  lui  préfenter  les 
clefs  de  la  confeffion  de  S.  Pierre  , ou  du  tom- 
beau de  ce  fainr,  avec  un  décret  du  fénat  & du 
peuple  romain  qui  le  déclaroit  fouverain  de  Rome. 

Le  pape  Etienne  II  vint  lui  - même  en  France  , 
l’an  753  , à la  cour  de  Pépin  le  Bref , il  le  déclara 
patrice  des  Romains , feigneur  & fouverain  de  Rome 
& de  fon  duché  , tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du 
clergé  , du  fénat  , de  la  nobleffe  , & du  peuple 
de  Rome.  Pépin  alla  en  Italie  l’an  755  , & lui  fit 
donation  de  l’exarcat  de  Ravenne  8 1 de  la  Penta- 
pole  , faufla  fouveraineté  qu’il  avoit  lui-même  fur 
ce  pays-là  , comme  patrice  des  Romains.  Enfin  fon 
fils  Charlemagne  fut  couronné  à Rome  en  800. 

M.  de  S.  Marc  , dans  fon  abrégé  chronologique 
de  l’hiftoire  d’Italie  , tom.  I , p.  379  , examine 
quelle  efpèce  de  fouveraineté  Pépin  & Charlemagne 
avoient  fur  la  ville  de  Rome , en  qualité  de  patrices  ; 
i!  penfe  que  ç’étoit  véritablement  une  autorité  fou- 
veraine  : le  peuple  Romain  l’avoit  fubftituée  à celle 
des  empereurs  d’Orient  & des  exarques  de  Ravenne, 
qui  n’étoient  plus  en  état  de  les  défendre.  Pépin  le 
Bref  devint  réellement  feigneur  de  Rome  & d’une 
portion  de  l'Italie  impériale  , comme  les  exarques 
de  Ravenne  l’avoient  été  depuis  l’an  567. 

Cependant  cette  fouveraineté  du  patrice  de  Rome 
étoit  cenfée  fubordonnée  à celle  de  l’empereur  de 
Conftantinople,  dont  les  officiers  réfîdoient  à Rome, 
& qui  avoient  encore  les  honneurs  de  la  fuzeraineté, 
Rome  , Naples,  Venife  , & les  autres  grandes 
villes  de  l’Italie  impériale  étoient  par  ce  moyen  des 
efpèces  de  républiques , dépendantes  des  empereurs 
4e  Conftantinople  \ mais  qui  fe  choififfoient  cepen^ 
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dant  des  magiftrats  & des  prote&eurs  au  befoin. 
Rome  furtout  obéiflbit  au  pape  comme  à la  princi- 
pale perfonne  de  la  ville  , lorfqu’il  n'y  avoit  pas 
contre  lui  des  partis  puilfans  , ou  lorfqu’il  étoit  aifez 
fort  pour  faire  relpeéter  fou  autorité  \ c’eft  ce  qui 
arriva  fous  Pépin  le  Bref,  qui  donna  au  pape  l’exar- 
cat  de  Ravenne  , & le  rendit  par-là  plus  puiiî’ant 
qu’il  ne  l’avoit  jamais  été. 

Les  papes  s’étant  fait  un  fouverain  fi  éloigné  , 
ne  pouvoient  manquer  d’en  devenir  plus  puilfans 
dans  Rome  \ cependant  ils  n’eurent  jufqu’au  dixième 
fiècle  qu’une  fouveraineté  limitée , plus  ou  moins 
abfolue  , fuivant  les  circonfiances , à laquelle  même 
ils  favoient  renoncer  en  partie , lorfque  les  circons- 
tances l’exigeoient.  Mais  un  grand  nombre  d’événe- 
mens  contribuèrent  bientôt  à augmenter  ce  pouvoir. 
Charles  le  Chauve  , pour  ôter  l’empire  à fou  frère , 
relâcha  beaucoup  des  droits  que  les  prédéceffeurs 
avoient  exercés  dans  Rome.  Le  pape  Grégoire  Vil , 
(élevé  en  1073  ) prit  fur  l’empereur  Henri  IV  une 
fi  grande  fupériorité , qu’il  lui  fit  faire  en  1077  la 
pénitence  la  plus  humiliante  dans  la  forterefle  de 
Canolfa  près  de  Reggio  \ il  fe  prétendoit  le  maître 
de  tous  les  rois  , & il  fut  quelquefois  afiez  heureux 
pour  parvenir  à l’être.  Les  donations  confidérables 
que  la  comtefle  Mathilde  fit  au  S.  Siège,  l’an  1102  , 
rendirent  les  papes  plus  puilfans  5 les  divifions  des 
<iuelfes  & des  Gibelins  innondèrent  de  fang  l’Italie  ; 
mais  le  parti  des  papes  eut  l’avantage  , & l’empe- 
reur Frédéric  premier  fut  oblige  de  s’humilier  en 
1177  aux  pieds  du  pape  Innocent  II. 

Boniface  VIII,  en  1294,  foutint  la  même  fu- 
périorité avec  beaucoup  de  force  enfin  on  vit  le 
pape  Innocent  VI , eu  1354  , quoique  François  , & 
réfidant  à Avignon , exiger  de  l’empereur  Charleb 
IV  qu’il  ne  refteroit  qu’un  feul  jour  à Rome  $ 
lorfqu’il  alla  y prendre  la  couronne  impériale,  & 
Charles  IV  forcé  d’y  confentir  pour  accomplir  de 
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fionteufes  promeifes  qu’il  avoit  faites  avant  que 
d etre  empereur.  Pétrarque  s’écrioit  , en  apprenant 
cette  condition  humiliante  : O infamem  diem  , ô pu^ 
l iendum  faedus  ! Ce  fut  ainfi  que  Charles  IV  acheva 
d’avilir  la  majefté  de  l’empire  $ on  le  vit  enfuite  à 
Rome  fervir  le  pape  Urbain  V , qui  ne  le  regardoit 
plus  que  comme  un  de  fes  vnifaux  $ & depuis  ce 
temps  là  le  fort  de  Rome  ne  fut  plus  incertain  : les 
commiffaircs  de  l’empereur  n’eurent  plus  d’autorité 
dans  la  ville  , & ne  balancèrent  plus , comme  aupa- 
ravant , celle  des  fouverains  pontifes.  C’eft  aufli  à 
cette  date  que  le  P.  Mainbourg  termine  fon  hiftoire 
de  la  décadence  de  l’empire  d’Occident  ; & M.  Sab- 
bathicr  , fecrétaire  de  l’académie  de  Châlons-fur- 
Marne  , dans  l'FJfai  hiforique  critique  fur  l'origine 
de  la  puiffar.ee  temporelle  des  papes  , qui  a remporté 
le  prix  de  l’académie  de  Berlin  en  1765  , conclut 
de  fes  recherches  que  Rome  avoit  été  foumife  aux 
empereurs  d’Orient  jufqu’au  temps  de  Charlemagne , 
& aux  empereurs  d’Occident  jufqu’à  l’an  1355. 

On  ne  doit  pas  être  étonné  de  l’afcendant  que  les 
papes  eurent  fur  les  empereurs  , dans  un  temps  où 
les  armes  fpirituclles  de -l’églife  étoient  fi  redoutées 
dans  l’Europe.  Les  papes  firent  plufieurs  fois,  même 
fur  les  rois  de  France , des  elfais  de  leur  pouvoir  , 
dans  des  circonftances  qui  le  rendirent  rcfpeélable, 
Le  roi  Robert  le  Pieux  , pour  avoir  époufé  Berthe , 
fa  coufine , fut  excommunié  par  Grégoire  V en  998. 
Tout  le  monde  l’abandonna  ; il  ne  refta  près  de 
lui  que  deux  perfonnes  qui  faifoieut  palfer  par  le  feu 
les  plats  où  il  mangeoit , pour  les  purifier,  comme 
ayant  été  fouillés  par  fes  mains  5 & Robert  fut 
obligé  de  fe  féparer  de  la  reine  , & de  faire  péni- 
tence .(  1 ).  Philippe  Augufie  ayant  voulu  répudier 

C’en:  le  premier  de  pos  rqis  , qu’un  pape  entreprenant 
£it  excommunié  , & qu'nn  pape  éclairé  ait  canoiiil’é;  'on  le 
froit  auteur  de  la  proie  Veni,  Sancle  Syiritus ; c’eft  lui  qui 
ptrp(ipif;t  à la  çqur  l’ufage  de  laver  les  pieds  à douze  pauvres. 
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Tngelburge  pour  Te  marier  avec  Agnès  de  Méranie  , 
fut  excommunié  par  Innocent  III  , l’an  izoo  : le 
royaume  fut  interdit  , lfes  églifes  fermées  } l’on 
11’adminiftroit  pins  les  facremens  , l’on  ne  marioit 
point , ôc  le  roi  fut  obligé  de  reprendre  Iugelburge. 

On  en  trouve  plusieurs  autres  exemples  dans 
l’hiftoire  du  moyen  âge  ; les  papes  délioient  les 
fujets  du  ferment  de  fidélité  , diftribuoient  les 
royaumes  , & marquoient  fur  le  globe  la  ligne  qui 
devoit  régler  les  polfcflions  des  couronnes  jufqu’aux 
extrémités  du  monde, 

Mais  a&ucllement  la  crainte  de  ce  qu’on  appeloit 
les  foudres  de  l’églife  eft  fi  diminuée  , que  les 
papes  n’ont  prefque  plus  d’autre  influence  dans  l'Eu* 
rope  , que  celle  de  princes  temporels  , & d’autre 
force  que  celle  qui  eft  proportionelle  à la  grandeur 
de  leur  état.  Cependant  leur  autorité  telle  qu’elle 
eft  femble  être  encore  un  objet  de  jaloufie  & d’in- 
quiétude phez  toutes  les  puilfances , & l’on  diroit 
qu’elles  font  toutes  déclarées  contre  le  S.  Siège  , 
même  en  Italie,  J’ai  trouvé  prefque  partout  des 
objets  aftuels  de  divifion  i à Naples  011  avoit  publié 
jiin  édit , par  lequel  il  étoit  ordonné  que  les  lettres 
venant  de  la  cour  de  Rome  11e  feroient  point  exé- 
cutées qu’elles  n’euffent  été  revêtues  de  l’autorité 
royale  ; en  Tofcane  on  conteftoit  les  prérogatives 
du  nonce  à Vende  on  difputoit  foit  fur  l’exécution 
des  lettres  apoftoliques  , ibit  fur  les  franchifes  de 
l’ambaftadeur  de  la  république  ( 1 ),  A Gênes  ou 
s’étoit  plaint  au  fujet  du  vicaire  apoftolique  de 
Çorfe  , & d'une  nomination  à un  évêché  ; à Parme 
l’on  avoit  défendu  l’exécutioij  des  lettres  apofto- 
liques fans  la  permiflîon  fpéciale  du  prince  , cji  forte 
que  partout  j’ai  vu  les  puilfances  en  garde  contre 


f 1)  Voyez  M.  Grosley  , nouveaux  mémoires  fur  l'Italie  , 
par  deux  gentilshommes  Suédois , 1764 , Tom.  Il , pag  2*. 
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celle  du  pape  , tant  refpeftée  autrefois  , & dont 

toutes  les  autres  cherchoient  à s’étayer  ( i ). 

Le  pape  Clément  XI , Albani  , eft  celui  à qui 
j’ai  ouï  attribuer  à Rome  la  perte  de  la  politique  , 
& la  décadence  du  crédit  de  la  cour  de  Rome } mais 
peut-être  eft  ce  plutôt  aux  circonftances  dans  lcf- 
quelles  il  s’eft  trouvé  , & aux  troubles  qu’il  y a eu 
fous  fon  règne  , qu’on  doit  attribuer  cette  révolu- 
tion. On  dit  qu’il  s’en  plaignoit  un  jour  à un  cardi- 
nal : celui-ci  lui  répartit  que  c’étoit  les  difpures  que 
l’on  avoit  en  France  fur  la  bulle  Unigenitus  , qui 
le  chagrinoient  ainfi.  Eh  non  ! reprit  le  pape  , ce 
n’eft  point  cela  , ce  font  ces  troupes  Allemandes  qui 
défolent  l’état  eccléfiaftique  j fi  la  foi  fe  perd  en 
France  , il  reviendra  mille  apôtres  pour  la  prêcher  j 
mais  quand  la  foldatefque  aura  ruiné  notre  pays  , 
tous  les  apôtres  du  monde  n’y  feront  pas  revenir  un 
chou  (2).  Si  le  crédit  du  fouverain  pontife  fe  perd 
de  jour  en  jour  , c’eft  que  la  façon  de  penfer  , qui 
l’avoit  fait  naître  , a changé  parmi  toutes  les  na- 
tions ; mais  le  cara&ère  pontifical  du  pape  , fon 
habileté  politique  & fa  modération  peuvent  lui 
donner  encore  de  l’influence  dans  l’Europe. 

Le  domaine  temporel  du  pape  contient  1510  mille 
habitans  , fuivant  un  dénombrement  fait  par  le  car- 
dinal Valenti  , miniftre  d'état  fous  Benoît  XIV  , 
& cité  par  M.  Grofley , tom.  I , pag.  28 6.  L’état 
de  l’égîiie  renferme  13  provinces  ou  gouvernemens. 

I.  Celui  de  Rome  , dont  les  villes  principales 
font  Rome  , Oftia  , Veletri  , Albano , Frafcati  , 


(1)  Depuis  1766  . il  y auroit  beaucoup  de  chofes  à ajouter 
à ces  exemples  : la  France,  Naples,  Parme,  Modène,  Venife, 
Vienne , ont  oppofé  de  nouveaux  obftacles  à l’exercice  de  l’an- 
cienne jurifdiftion  des  papes.  A l'égard  de  la  France,  on  peut 
voir  un  bon  ouvrage  «le  Al.  du  Marfais , intitulé  : Exposition 
de  la  doctrine  de  Féglife  gallicane  , par  rapport  aux  prétentions 
de  la  cour  de  Rome. 

(s)  Cette  petite  anecdote  vulgaire  paroit  fort  fufpe&e  à AL 
l’abbé  Chaupy  Si  au  f.  Jacquier. 


Digitized  by  Googl 


Voyage  en  Italie.  59 
Tivoli  , Anagni  , Veroli  , Terracina  , Frofinone. 

I.  Le  patrimoine  de  S.  Pierre  , qui  comprend 
Viterbo  , Cività- Vecchia  , Corneto,  Porto,  Nepi , 
Sutri , Cività  Caftellana  , Orta  & Montefiafcone. 

3.  L’Ombrie  ou  le  duché  de  Spolete  , dans  le- 
quel font  Terni  , Narni , Norcia  , Rieti , Todi , 
Amelia  , Bevagna  , Aflifi  , Foligno  , Spelli , No- 
cera , Camerino. 

4.  Le  duché  de  Caftro  & le  comté  de  Ron- 
ciglione  , dans  lequel  le  trouve  le  château  de 
Caprarola. 

5.  La  province  d’Orviette,  de  laquelle  dépendent 
Bolfena  , Acquapendentc  & Bagnarea. 

6.  La  Sabine  , qui  s’étend  le  long  du  Tibre  au- 
delà  de  Tivoli  S c Cività  Caftellana  ; c’eft  un  pays 
fertile , rempli  de  bourgs  & de  villages  le  gouver- 
neur réfide  à Caftel-Vecchio , & l’évêque  de  Sabine 
à Marliano. 

7.  Le  comté  de  Pérou  fe  ou  Perugia. 

8.  Celui  de  Citth  di  Cajiello  , fur  le  Tibre. 

9.  La  Marche  d’Ancône , de  laquelle  dépendent 
Loreto  , Recanati , Fcrmo  , Afcoli  , Macerata  , 
Tolentino  , Sanfeverino , Cingoli , Fabriano  , Jefi , 
Ofimo  , Montalto.  Ces  villes  ont  des  prélats  pour 
gouverneurs  ; mais  les  trois  provinces  fuivantes  ont 
chacune  un  cardinal  légat  à latere. 

10.  Le  duché  d’Urbin,  qui  comprend  Sinigaglia, 
Fano,  Pefaro  , Foflbmbrone,  San  Léo , Urbana, 
Sant-Angelo  in  vado. 

II.  La  Romagne  , dans  laquelle  font  les  villes 
de  Ravenna  , Rimini , Sarfina  , Cefena  , Bertinoro, 
Cervia  , Forli , Imola  , Faenza , Savignano , Ro- 
verfano. 

iz.  La  province  de  Ferrare,  da  laquelle  dépend 
encore  Cotnacchio. 

La  treizième  & dernière  province  de  l’état  ecclé- 
fiaftique  eft  le  Boulonois. 

On  peut  y ajouter  la  ville  de  Bénévent , qui  eft 
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à 64  lieues  de  Rome , vers  le  royaume  de  Naples  , 
& celle  d’Avignon  avec  le  comtat  Venaiflin  , fitué 
à l'extrémité  de  la  Provence  , qui  renferme  Car- 
pentras , Vaifon  & Cavaillon  , & qui  font  tout-à- 
fait  fcparés  de  l'Italie. 

11  faut  voir  à ce  fujet  l’ouvrage  de  Monfig.  Giujlo 
Font  an  INI , del  Dominio  temporale  de'  p api  ; le  car- 
dinal An TONELLI , difefa  défia  Sede  Apojlolica  ; le 
P.  Blanchi  , cordclier  , délia  podejlà  e polira  délia 
Çhiefa  ; le  cardinal  ORSI  ; délia  origine  del  Dominio 
c délia  fovranità  de’  Romani  pontifici  J'opra glijlati  loro 
temporalmente  foggetti  ; Mura  TORI  , Script.  Rer. 
Italie.  T.  5.  ; GltETSER,  de  Munificentia  Principitm 
in  Sedcm  Apojlolicam  : celui-ci  traite  fpécialement 
de  tous  les  royaumes  qui  font  ou  qui  devroient  être 
tributaires  du  S.  Siège.  Nous  en  citerons  plulieurs 
à l’occalion  des  peintures  qui  font  dans  les  archives 
du  Vatican  , & qui  repréfentent  les  donations  6c 
les  hommages  de  ces  différens  Etats. 

Rome  moderne  eft  divifée  en  14  quartiers , ap- 
pelés Rioni , fuivant  une  ancienne  divilion  en  treize 
parties , auxquelles  Sixte- Quint  en  ajouta  une  qua- 
torzième , pour  former  le  même  nombre  de  quar- 
tiers que  du  temps  d’Augufte.  Les  limites  en  ont 
été  mieux  déterminées  du  temps  de  Benoît  XIV , 
8 1 ou  les  trouve  marquées  fur  des  pierres  en  diffé- 
rens endroits  de  la  ville.  Je  fuivrai  dans  ma  da(- 
cription  l’ordre  de  ces  quatorze  quartiers.  Il  pourroit 
y avoir  peut-être  un  ordre  encore  plus  méthodique 
8t  plus  commode  pour  les  voyageurs  ; mais  l’ordre 
des  quartiers  ayant  été  fuivi  par  .Venuti  dans  fa 
defeription  de  Rome  moderne  , 8t  par  Noli  dans 
l'explication  de  fou  grand  plan  de  Rome  en  neuf 
feuilles  , j’ai  penfé  qu’il  valoit  mieux  le  conferver 
pour  la  facilité  de  ceux  qui  voudront  confulter  le 
livre  de  Venuti  , 8i  fe  fervir  du  plan  de  Noli , pour 
lire  ma  defeription. 

L e^life  de  S.  Pierre  mérite  cependant  une  excep? 
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tlon.  Comme  c’eft  la  première  chofe  que  l’on  veut 
voir  en  arrivant  à Rome , c’eft  auffi  la  première  que 
je  penfe  devoir  offrir  à la  curiofité  du  lecteur.  Et 
pour  faciliter  l’intelligence  de  ce  que  j’aurai  à dire 
de  plufieurs  papes , je  donne  ici  la  table  de  ceux 
qui  ont  régné  depuis  le  commencement  du  feizième 
fiècle. 


Ordre  chronologique  des  trente-jix  derniers  papes  , avec 


l'année  de  leur  exaltation  , & leur  nom  de  maifon. 

Alexandre  VI. 

1491.  Borgia. 

Pie  III. 

1503.  Piccolomini. 

Jules  II. 

1503.  La  Rovere. 

Léon  X. 

1513.  Medicis. 

Adrien  VL 

1522.  Florent. 

Clément  VII. 

1523.  Medicis. 

Paul  III. 

1534.  Farnèfe. 

Jules  III. 

1550.  Delmonte. 

Marcel  II. 

1555.  Cervino. 

Paul  IV. 

1555.  Caraffa.  . , 

Pie  IV. 

1559.  Medicis. 

S.  Pie  V. 

1566.  Ghi/lieri. 

Grégoire  XIII. 

1572.  Buoncompagno. 

Sixte  V. 

1585.  Peretti. 

Urbain  VIL 

1590.  Caftagna.  • 

Grégoire  XIV. 

159c.  Fondrato. 

Innocent  IX. 

1591.  Fachinetti. 

Clément  VIIL 

1592.  Aldobrandini. 

Léon  XI. 

1605.  Medicis. 

Paul  V. 

1605.  Borghelè. 

Grégoire  XV. 

1621.  Ludovifi. 

Urbain  VIII. 

1623.  Barberini. 

Innnocent  X. 

1644.  Pamfili. 

Alexandre  VIL 

1655.  Ghigi,  ou  Chigi. 

Clément  IX. 

1667.  Rofpigliofi. 

Clément  X. 

1670.  Altieri. 

Innocent  XL 

1676.  Odefcalchi. 

Alexandre  VIII.  1689.  Ottoboni. 

S 
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Innocent  XII. 
Clément  XI. 
Innocent  XIII. 
Benoît  XIII. 
Clément  XII. 
Benoît  XIV. 
Clément  XIII. 
Clément  XIV. 
Pie  VI. 


1691.  Pignatelli. 
1700.  Albani. 
17x1.  Conti. 

1714.  Orfini. 

1730.  Corfini. 
1740.  Lambertini. 
1758.  Rezzonico. 
1769.  Ganganelli. 
1774.  Brafchi, 


CHAPITRE  V. 


HiJIoire  de  l'églije  de  S . Pierre  du  Vatican. 

S-  Pierre  de  Rome  eft  fans  contredit  la  plus 

f;rande  & la  plus  belle  églife  qu’il  y air  au  monde* 
1 n’exifte  aucun  édifice  qui  égale  celui  - là  pour  la 
grandeur  , la  richelfe  , & le  goût.  C’eft  le  chef- 
d’œuvre  de  l’Italie  3 on  pourroit  même  l’appeler 
la  merveille  de  l’univers.  Elle  feule  mériteroit  un 
voyage  de  Rome  , parce  qu’on  ne  fauroit  trouver 
ailleurs  de  quoi  s’en  former  une  idée.  L’architec- 
ture, la  fculpture  , la  peinture  , ( 1 ) la  mofaïque, 
l’art  de  couler  le  bronze  , la  compofition  du  ftuc  , 
la  dorure  , enfin  tous  les  arts  y ont  épuifé  leurs 
refTources  3 &c  les  plus  grands  artiftes  er.  tout  genre 
y ont  développé  leurs  talens. 

Enfin  c’eft  le  fèul  édifice  auquel  on  puifle  appli- 
quer ces  deux  vers  de  l’Ariofte  fur  le  temple  imagi- 


£1)  La  France  a la  gloire  d’avoir  fourni  des  artiftes  dignes 
d’y  partager  avec  les  Italiens  l’admiration  des  étrangers.  Les 
ftatnes  de  le  Gros,  de  Monnot,  de  Slodtz,  figurent  avec  celles 
de  l'Algarde,  du  Bernin  & de  Rufconi  ; les  tableaux  du 
Pouffin  , de  Vivien,  deSubleyras,  auprès  de  ceux  du  Donii- 
niquin,  duGuerchin,  duLanfranc;  Journal  de  Trévoux , 1760, 
page  298a.  ’ • • • . 
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mire  qu’il  décrit  au  premier  chant  de  la  fuite  de 
Roland  le  furieux  : 

Sicile  un  tempio  , il  piu  bello  e meglio  ariorno 

Che.  vegga  il  fol  , fra  quanto  gira  intorno. 

Tout  ce  que  l’on  voit  dans  cette  églife  elt  d’une 
fraîcheur,  d’une  propreté  , d’un  éclat  qui  annonce 
le  foin  qu’on  en  prend  , & qui  augmente  le  refpeét 
dû  à la  fainteté  du  lieu  , & le  plaifir  que  donne 
la  beauté  de  fes  ornemens. 

La  plus  grande  defeription  que  nous  ayons  de 
ce  bel  édifice  , quant  à l’archite&ure  , eft  celle  de 
Carlo  Fontana  , qui  a pour  titre  : II  Tempio  Vati~ 
cano  e fua  origine. . . Da  CaTlo  Fontana  Archi- 
tetto  del  papa  Innocent  XII , e minijlro  deputato  del  Tem- 
pio Faticano  , 1694 , in-folio  , 489  pages  , italien  & 
latin.  On  ne  trouve  dans  cet  ouvrage  que  la  partie 
de  l’architeéhire  de  S.  Pierre  (comparée  avec  celles 
du  Panthéon  & de  la  cathédrale  de  Florence  ).  Fon- 
tana efpéroit  de  donner  un  ouvrage  fur  les  peintures  * 
fculptures  & ornemens  intérieurs  de  l’églife  ; mais 
cet  ouvrage  n’a  point  paru.  Le  P.  B.  Bonanni  jéfuite 
y a fuppléé  dans  une  ample  de'fcriptiou  qu’il  a don- 
née , avec  une  hiftoire  pleine  d’érudition  , accom- 
pagnée d’eftampes  pour  les  inaufolées  : Templi  Vati - 
cani  hifioria  à P.  Philippo  Bonanni  Soc.  Tefu  , Romcc 
1696  & 1700,  240  pages  in  folio.  Nous  avons  auflî 
fur  cette  belle  églife  un  ouvrage  françois  intitulé  : 
Dejfms  de  toutes  Us  parties  de  S.  Pierre  de  Rome  , par 
le  fieur  Jacques  de  Tarade  , chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jouis  , 17135  il  y a 13  planches  , dont  l’auteur 
avoit  levé  lui-même  les  plans  en  1659  : il  fit  faire 
un  modèle  de  cette  églife  par  ordre  de  Louis  XIV, 
Ce  prince  l’admira  fouvent  , s’en  faifoit  expli- 
quer les  beautés  avec  la  plus  grande  fatisfa&ion. 
M.  Dumont  , habile  architeâe  , ayant  pris  lui- 
même  avec  un  foin  & des  peines  incroyables  tous 
les  détails  de  cette  églife , les  a publiés  en  cent 
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planches  avec  des  explications  : il  s’en  trouve  en- 
core quelques  exemplaires  chez  l'auteur , à Paris  t 
rue  des  Arcis  , mais  les  cuivres  n’exiftcnt  plus. 

La  coupole  a été  décrite  féparément  dans  des 
ouvrages  dont  nous  parlerons  ci- après  ; les  autels 
& les  reliques  de  S.  Pierre,  l’ont  été  dans  le  livre 
qui  a pour  titre  : Altarium  & reliquiarum  facros. 
Baf.  Vaticanœ  dejeriptio  hijiorica  , 1744.  Les  grottes 
fouterraines  ont  été  décrites  par  plufieurs  auteurs 

3 ne  nous  citerons  à leur  place.  Il  y a une  nouvelle 
efeription  de  l’églife  de  S.  Pierre  par  Rafaele-Sin- 
done  & Antonio  Martinetti  , qui  a pour  titre  : Delta 
Bafilica  di  S.  Petro  in  Vaticano  libri  due  , in  Româ  , 
1750,  x vol.  in- 8°.  dans  laquelle  on  a fait  tifage  de 
^ plufieurs  manuferits  curieux  qui  font  dans  les  archi- 
ves du  Vatican.  .Enfin  il  a paru  un  ouvrage  encore 
plus  récent  intitulé  : Nuova  defcri[ione  délia  Bafilica 
e Pala%(o  del  Vaticano  , par  Tachard  , 17^5  , 3 vol . 
in- 8°. 

- L’églife  de  S.  Pierre  eft  fituée  à l’extrémité  nord- 
oueft  de  la  ville  de  Rome , au-delà  du  l ibre  * dans 
la  cité  Léonine  , au  pied  du  Mont  - Vatican  , vers 
l’endroit  où  étoient'les  jardins  de  Néron  , & l’an- 
cienne voie  triomphale.  , 

Conftantin  le  grand,  premier  empereur  chrétien , 
y fit  bâtir  vers  l’an  3x3  une  églitc  conlidérnble  , 
dont  on  a vu  les  relies  jufqu’à  l’année  1505,  & qui 
avoit  313  pieds  de  longueur;  elle  a voit  été  bâtie 
avec  trop  de  célérité , & la  partie  méridionale  de 
l’églife  étoit  établie  fur  les  fondemens  du  cirque  de 
Caligula  & de  Néron  , qui  n’étoient  pas  allez  ïoits 
pour  foutenir  le  valte  édifice  dont  on  les  avoit 
chargés.  On  s’apperçut  dans -le  quinzième  fiècle 
qu’elle  menaçoit  ruine  : le  pape  Nicolas  V , élu  en 
1447  , fut  le  premier  qui  forma  le  projet  de  la  re- 
conlirudiion.  Il  chargea  Bernard  Rolfellini  d’en 
faire  les  delfins , & il  s eu  occupa  fouvent  avec  le 
' célèbre  architecte  J.  B.  Alberti  ; il  mit  la  main  à 

l’œuvre  , 
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l’œuvre  , en  faifant  détruire  le  temple  de  Probus 
Anicius  qui  étoit  derrière  la  tribune  (1)  ou  le  chevet 
de  l’ancienne  églife , & Ht  commencer  une  nouvelle 
tribune  plus  grande  & plus  majeftueufe  ; elle  étoit 
déjà  de  quatre  à cinq  pieds  hors  de  terre  , quand 
ce  pape  mourut  en  1455  $ & elle  ne  fut  point  conti- 
nuée. Parmi  fes  fuccefleurs  il  n’y  eut  que  Paul  il  $ 
élu  en  1464 , qui  employa  plus  de  cinq  cent  mille 
écus  d’or  à la  continuation  de  ce  bâtiment,  comme 
on  le  voit  dans  fa  vie  donnée  par  Taanefius,  & 
augmentée  par  le  célèbre  cardinal  Qucrini. 

Jules  II  , élu  en  1503  , étoit  un  génie  fait  pour 
les  grandes  entreprifes  , tant  au-dedans  qu’au  dehors 
de  fou  état  ; il  voulut  fe  dillinguer  par  un  monu- 
ment remarquable  , dans  la  reconftruétion  de  l’églife 
de  S.  Pierre  ; & après  avoir  confulté  les  meilleurs 
architectes  de  Rome  , il  préféra  les  deflins  du  Bra- 
mante (z).  Son  plan,  que  l’on  voit  dans  le  livre  du 
P.  Bonanni  , renfermoit  un  efpace  beaucoup  plus 
confidérable  que  celui  de  l’ancienne  églife.  On  vou- 
lut y comprendre  des  cimetières  voifins  , regardés 
depuis  long  - temps  comme  des  lieux  faints.  Cette 
églife  devoit  être  une  croix  latine  (3)  , divifée  en 
trois  nefs , avec  deux  'clochers  aux  extrémités  de  la 
façade  , & une  coupole  dans  le  milieu^  établie  fur 
trois  ordres  de  colonnes. 


(1)  On  appelle  tribune,  en  Italie,  la  partie  élevée  de  l’églile 
où  eft  placé  l’autal. 

(2)  Bramante  Lazzari  , ou  Bramante  d’Urbino  , naquit  eu 
1444,  à Cartel  Durante  dans  le  territoire  d’Urbin  , il  mourut 
en  IÇ14.  V.  Le  vite  de’  più  celebri  Arrbitetti  d'ogni  nazione  r 
d’ogni  tempo,-  in  Roma  , 17^8 , iM-40.  chez  Afdrtnldini.  11  fut 
non  - feulement  un  architecte  célèbre,  mais  encore  un  poète 
diftingué. 

(3)  On  appelle  Croix  latine , celle  dont  les  quatre  branchcfe 

font  in-gales.  Voyez  fur  la  forme  des  églifes  anciennes  & 
modernes,  l’ouvrage  de  M.  le  Roy , architecte  , & membre  de 
l’académie  des  belles-lettres , qui  a pour  titre  : Htjloire  de  la 
diffofition  des  formes  différentes  que  les  chrétiens  ont  données  d 
Ittrrt  temples.  ■ . • ' *•  • 

Tome  III,  E 
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On  reprocha  au  Bramante  d’avoir  ufé  d’intrigue 
pour  faire  préférer  fes  projets  ; Sc  d’avoir  eu  trop 
d’impatience  de  commencer  fon  bâtiment.  Il  fît  dé- 
molir l’ancienne  églife  avec  tant  de  précipitation  , 
qu’en  jetant  à bas  la  partie  fupérieure  on  détruifit 
des  marbres  , des  mofaïques  , 8c  d'autres  monu- 
mens  qui  étoient  dignes  d’être  confervés.  Michel- 
Ange  s’en  plaignit  dans  la  fuite  j mais  on  conferva 
la  tribune , la  Confejfion  de  S.  Pierre , ou  l’églife  fou- 
terraine,  8c  le  pavé  de  l’ancienne  églifè  , qui  étoient 
‘regardés  comme  des  chofes  facrées  depuis  tant  de 
liècles. 

La  cérémonie  de  la  première  pierre  fut  faite  le 
ï8  Avril  1506  j à l’endroit  où  eft  le  pilier  de  la 
Véronique.  Le  pape,  quoique  feptuagéuaire , ne  fut 
point  rebuté  par  l’humidité  qu’il  y avoit  dans  les 
fondcmens  } il  voulut  y defcendre  en  perfonne,  8e 
y pofer  la  première  pierre.  Tout  le  monde  féconda 
l’impatience  du  pontife  j 8c  en  peu  de  temps  on  vit 
les  quatre  énormes  pilaftres  élevés  julqu’à  la  cor- 
niche , 8c  l’on  banda  les  quatre  grands  arcs  fur  lef- 
quels  porte  usuellement  la  coupole. 

On  a blâmé  dans,  la  fuite  cette  grande  précipi- 
tation , à laquelle  on  a attribué  le  taffement  de  ces 
arcs  5 on  doit  y ajouter  la  foiblefle  des  piliers.  Voyez 
Vafari , 8c  les  mémoires  des  PP.  Jacquier  , le  Sueur, 
Bofcovich  , & de  Poleni , fur  cette  coupole. 

Le  Bramante  commença  aufli  la  nouvelle  tribune , 
.&  fit  revêtir  les  murs  par  dehors  avec  la  pierre-de- 
taille  appelée  à Rome  Peperino . La  mort  du  pape 
arrivée  eii  1^13  , & celle  de  l’architeôe  en  1514 
causèrent  quelque  interruption  dans  cet  ouvrage  j 
mais  Léon  X fît  venir  de  Florence  Giuliano  da  San- 
Gallo  pour  le  continuer  , 8c  il  y alloua  le  frère 
Giocondo  da  Verona  , dominicain  , 8f  le  célèbre 
Raphaïl.  Ils  examinèrent  avec  foin  l’état  du  bâti- 
ment commencé  ; ils  jugèrent  que  les  fondemens 
n 'étoient  pas  allez  folides  pour  le  poids  immeufê 
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qu’ils  auroierit  à fupporter  ^ on  fit  creufer  de  grands 
puits  entre  les  piliers  , on  les  remplit  avec  de  forts 
waûifs  en  maçonnerie  , & l’on  y fit  des  arcs  très- 
folides  , propres  à empêcher  le  moindre  mouvement 
de  ce  grand  édifice.  San-Gallo  mourut  en  1517, 
Raphaël  en  1510,  & le  frère  Giocondo  quitta  là  ville 
de  Rome.  Le  pape  fit  venir  Balthazar  Peru^i  pour 
continuer  l’ouvrage  } celui  ci  voyant  que  le  projet 
du  Bramante  exigeroït  un  temps  & des  dépenfes 
extraordinaires  , compofii  un  plan  qui  devoit  être 
plus  facile , & que  1 on  voit  dans  la  treizième  plan- 
che de  Bonanni  } c’étoit  une  croix  grecque  , dont 
les  quatre  parties  étoient  égales  , 8c  au  milieu  de 
laquelle  devoit  s’élever  la  coupole  fuivant  l’ancicri 
projet  du  Bramante. 

La  mort  de  Léon  X arrivée  en  1521  , lès  défor- 
dres  8c  le  pillage  qu’il  y eut  à Rome  fous  le  ponti- 
ficat de  Clément  VII , interrompirent  les  travaux  J 
il  n’y  eut  que  la  tribune  , commencée  par  le  Bra- 
mante , qui  fut  achevée  par  Peruzzi  fous  Clément 

VII. 

Paul  III,  qui  lui  fuccéda  en  1534,  Voulut  conti- 
nuer le  bâtiment  avec  un  zèle  nouveau  ; il  en  char- 
gea Antonio  da  San  Gallo  , neveu  de  Julieri  qui  y 
avoit  été  employé  précédemment  ; celui-ci  propofà 
un  nouveau  plan  pour  l’églife  commencée  , 8t  déjà 
l’on  y travailloit  ?1  lorfque  San  - Gallo  mourut  eà 
I546- 

Michel-Ange  parut  alors,  & c’eft  à lui  qu’éfoit 
rélervée  la  gloire  de  donner  un. plan  qui  rie  devoit 

filus  varier  $ le  pape  le  fit  venir  de  Florence  , 8c 
obligea  d’accepter  la  place  d’architeéte  de  cette 
églife.  Il  trouva  qu’il  y avoit  dans  le  projet  de  fon 
prédeceficur  trop  de  pilaftres  8c  de  colonnes , ce 
qui  rendoit  l’exécution  difpèndieufë , & ôtoit  quel- 
que chofe  à la  (implicite  majeftueufe  que  doit  avoir 
un  femblable  édifice  $ il  trouva  aufii  que  l’églifê 
n’auroit  point  aflez  de  jour  , 8c  cela  lui  paroifioit 
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un  défaut  ; il  fournit  dans  l’efpace  de  quinze  jour? 
un  nouveau  deflîn.  Il  conferva  la  forme  de  croix 
grecque  , mais  donna  plus  d’étendue  , foit  à la 
grande  tribune  , foit  aux  deux  parties  latérales  qui 
forment  la  croifée  ; le  Bramante  avoit  fermé  cha- 
cune de  ces  extrémités  par  deux  demi-cercles , l’un 
étoit  le  mur  extérieur  , l’autre  un  mur  intérieur  , 
divifé  en  deux  ordres  de  colonnes  ; Michel  - Ange 
en  forma  un  feul  avec  trois  niches  pour  y placer 
trois  autels  (1).  Il  déharralfa  fon  modèle  d’une  mul- 
titude de  petits  recoins  , imaginés  par  San-Gallo. 
Tout  eft  en  effet  tellement  dégagé  dans  les  quatre 
branches  de  la  croix  , que  rien  n’y  dérobe  la  vue 
de  l’autel.  Michel-Ange  donna  aufli  le  deflîn  de  la 
coupole,  qu’il  établiffoit , non  pas  fur  des  colonnes , 
comme  le  Bramante  & San-Gallo  l’avoient  propofé, 
mais  fur  un  mur  folide  capable  de  réfiftcr  à un  fi 
grand  poids.  Enfin  il  fit  une  façade  dans  le  goût  de 
celle  du  Panthéon,  (voyez  les  planches  17  , 18  8c 
> 19  de  Bonanni  ).  Le  pape  approuva  tous  les  projets 

de  Michel-Ange  , & lui  donna  un  plein  pouvoir  de 
'travailler  à fon  goût  : celui-ci  profita  de  la  liberté 
qu’il  avoit  ; il  réforma  les  extrémités  du  bâtiment  , 
il  fit  revêtir  extérieurement  tous  les  murs  avec  la 
belle  pierre  de  Tivoli , appelée  Travertino  ; il  fit 
faire  la  grande  corniche  qui  règne  fur  les  arcs  du 
Bramante  , & le  tambour  de  la  coupole  avec  fes 
contreforts.  Ce  célèbre  artifte  étant  déjà  fort  avancé 
en  âge  , il  fit  faire  un  modèle  d’abord  en  plâtre  , 
enfuitc  en  bois  , afin  que  fa  mort  ne  changeât  plus 
rien  à fon  plan;  & après  avoir  travaillé  au  bâtiment 


(1)  Il  y a tics  architectes  qui  trouvent  la  manière  dont  le 
Bramante  tcrminoit  les  extrémités  de  la  croifée  , plus  grande 
plus  inajcftneufe  , & celle  de  Michel-Ange,  molle,  lourde 
éfc  fans  effet.  On  peut  voir  la  comparaifon  des  deux  plans  fur 
une  figure  où  M.  le  Roy  a fait  graver  les  plans  des  13  églifes 
les  plus  remarquables,  nfttiîs  depuis  l’an  jî6  jufqü’en  ÏJ64. 
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de  S.  Pierre  fous  cinq  papes  différens  , il  mourut 
en  1564. 

Pie  V lui  donna  pour  fucceffeur  Jacques  Barroçio 
ou  Barro^i , plus  connu  fous  le  nom  de  Vignole  qui 
étoit  le  nom  de  fon  pays , Sc  on  lui  alTocia  Pirro 
Ligorio  , qui  avoit  déjà  été  employé  à ces  travaux 
fous  Michel- Ange  j mais  il  leur  fut  ordonné  de  le 
conformer  exactement  aux  deflins  de  Michel-Ange  , 
& Ligorio  perdit  fa  place  pour  s’en  être  écarté. 
On  croit  que  l’attique  de  la  façade  eft  un  change- 
ment fait  par  lui , ou  peut-être  enfuitepar  Maderno. 
Vignole  fit  continuer  le  revêtiffeinent  des  murs  en 
pierre  de-taille  ; mais  la  guerre  contre  les  Turcs  fit 
faire  au  pape  Pie  V des  depenfes  extraordinaires , 
qui  •l’empêchèrent  de  pouffer  avec  vivacité  le  bâti- 
ment de  S'.  Pierre. 

Grégoire  XIII , après  la  mort  de  Vignole  arrivée 
en  1 573  , choilit  Jacques  délia  Porta  pour  fon  archi- 
tecte $ celui-ci  fit  faire  la  belle  chapelle  Grégo- 
rienne , & fa  coupole  couverte  de  Hues  dorés , avec 
les  revêtiffemens  & le  pavé  de  marbre. 

Sixte  - Quint , qui  fuccéda  à Grégoire  XIII  en 
1385  , eut  la  gloire  de  faire  terminer  & clorre  , 
dans  l’elpace  de  zz  mois , cette  immenfe  coupole , 
la  plus  vaitc  qu'il  y ait  au  monde , fous  la  direction 
de  Jacques  délia  Porta , comme  aufTi  de  faire  élever 
fur  la  place  , en  1586,  un  obélifque  tiré  du  cirque 
de  Néron.  Ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de  Sixte- 
Quint  qu’on  acheva  la  lanterne  , ou  petite  coupole  , 
avec  la  couverture  en  plomb  de  la  grande  coupole. 
On  éleva  la  coupole  d’un  fixième plus  qu’elle  uetoit 
dans  le  modèle  de  Michel- Ange , & l’on  changea 
entièrement  la  lanterne. 

Le  pape  Clément  VIII , Aldobrandini , élu  en 
159Z  , fit  revêtir  l’intérieur  de  la  coupole  en  Mo- 
faïque  , & décorer  la  voûte  de  l’églife  en  ftucs  do- 
rés \ il  fit  élever  le  fol  de  l’églife  , & le  fit  paver 
de  marbre.  Pour  cela  on  démolit  en  159Z  la  tribune 
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de  l’ancienne  églife  qui  avoit  fubfifté  jufqu’alors  , 
& l’on  fit  faire  la  chapelle  Clémentine,  qui  eft  vis-* 
à-vis  de  la  chapelle  Grégorienne.  Jacques  délia  Porta 
fin  chargé  de  ces  travaux  jufqu’en  1604. 

PaulV,  de  la  maifon  Borghèfe  , élu  en  1605  ', 
eut  autant  de  part  qu’aucun  de  fes  prédécelfeurs  à 
ce  grand  édifice  ; il  y avoit  déjà  près  d’un  liècle 
qu’on  y travailloit ; il  voulut  qü’après  les  cent  ans 
révolus  la  mafie  de  l’édificè  pût  être  achevée;  ce 
qui  redoit  de  l’ancienne  églife  de  Conftantin  tom- 
bok  abfolument  en  ruine  , le  pape  la  fit  abattre 
en  1606  & il  voulut  que  le  bâtiment  s’étendît  encore 
plus  loin  vers  l’orient  , fuivant  le  plan  de  la  croix 
latine  , afin  de  renfermer  toutes  les  grottes  facrées 
qui  étoient  aux  environs.  Carie  Maderno  ou  Ma- 
demi,  fit  un  projet  plus  grand  que  celui  de  Michel- 
Ange  & qui  fut  agréé  ; on  conduifit  les  travaux 
avec  tant  d’ardeur , que  le  iz  Décembre  i6i4tout 
l’ouvrage  fut  achevé.  Il  reltoit  à faire  cependant 
les  parties  latérales  de  la  façade  deftinées  à por- 
ter les  clochers  ; on  en  creufa  les  fondemens  en 
i<5i 8 ; on  étoit  déjà  à 70  pieds  de  profondeur,  & 
l’on  n’avoit  point  encore  trouvé  un  terrain  allez 
folide  ; Carie  Maderno  fit  faire  des  puits  de  10 
pieds  de  profondeur  , qu’il  fit  remplir  avec  des 
malTifsde  pierre,  fans  épargner  ni  peines  ni  dépen- 
fes,  & la  partie  gauche  fut  achevée  ; la  droite  ou 
celle  qui  regarde  le  palais  du  Vatican  fut  finie 
enfuite  du  vivant  même  de  Paul  V , qui  mourut 
en  i6zi? 

Lorfque  dans  la  fuite  le  cavalier  Bernin  voulut 
placer  lé  clocher  fur  la  première  tour  , fous  le  pon- 
tificat d’Urbain  VIII , le  terrain  prêta  , l’on  apper- 
çut  des  çrevaffes  ; le  Bernin  prouva  par  le  témoi- 
gnage dè  deux  architectes  qui  avoient  vu  faire  les 
fondations  , qu’elles  étoient  affez  folides  pour  qu’il 
n’y  eût  rien  à craindre  de  plus  ; mais  le  pape  Inno- 
cent X voulut  cependant  pour  plus  de  sûreté  le  faire 
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abattre  : peut-être  les  ennemis  du  Bernin  eurent-ils 
quelque  part  à cette  çontradi&ion  qu’il  éprouva. 

On  peut  juger  de  la  grandeur  & de  la  difficulté 
de  cette  fuperbe  entreprife  , par  le  nombre  d’an- 
nées qu’en  dura  l’exécution , & par  le  nombre  des 
fouverains  pontifes  qui  y travaillèrent  ; le  cavalier 
Fontana  en  fait  monter  la  dépenfe  totale  à 47 
millions  decus  romains,  ou  près  de  247  millions 
en  monnoie  de  France;  & cela  fans  y comprendre 
le  clocher , qui  avoit  coûté  100  mille  écus  romains 
fous  Urbain  VIII , & qui  en  coûta  12  mille  à démo- 
lir fous  Innocent  X;  il  faut  y ajouter  encore  ce 
qu’ont  coûté  tous  les  modèles  , toutes  les  démoli- 
tions & toutes  les  belles  chofes  qu'on  y a ajoutées 
depuis  que  Fontana  a écrit.  L’efpace  qu’occupe 
l eglife  eft  d’un  rubio , ou  de  plus  de  cinq  arpens  &C.  i 
demi  ; & en  y joignant  la  place  il  eft  de  trois  I rubi  ; 

c’eft  à-dire , plus  de  20  arpens. 

. ’ * » ' • ; ; 
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CHAPITRE  VI. 

• • . * , * • 

Place  j colonnade , vejlibule  de  S.  Pierre. 

La  place  de  S.  Pierre,  qui  eft  environnée  de  la  bcllç 
colonnade  du  Bernin , eft  précédée  par  une  autre 
grande  place  qui  n’a  rien  de  bien  remarquable , 
mais  qui  a 34  toifes  de  largeur  fur  41  de  lon- 
gueur ; je  ne  doute  pas  qu’un  jour  on  n’y  fafte  des 
bâtiinens,  & une  rue  digne  d’annoncer  encore  de 
plus  loin  l’incomparable  monument  auquel  cette 
première  place  fert  d’entrée. 

La  place  de  S.  Pierre  proprement  dite  eft  divi- 
fée  en  deux  parties  , dont  l’une  eft  ovale  8f  l’au- 
tre reéiangle.  La  partie  ovale  a une  grande  ouver* 
ture  en  face  & à l’dppofite  de  l’églife,  c’eft  par- 
la que  l’on  arrive  à cette  place.  Des  deux  côtés  elle 
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eft  environnée  par  des  portiques  en  colonnades  , 
qui  vont  Ce  joindre  à la  partie  re&augle  ou  bar- 
longue  , laquelle  s’étend  enfuite  jufqu’à  la  façade 
de  l’églife.  Cette  place  eft  magnifique,  & annonce 
bien  l’églife  pour  laquelle  ou  l’a  faite. 

La  partie  ovale  de  la  plqce  a 606  pieds  de  lon- 
gueur , dans  le  fens  de  fon  grand  diamètre  paral- 
lèle à la  façade  , & 712  hors  d’œuvre , c’eft-à-dire, 
y compris  la  colonnade.  Le  petit  diamètre  de  la 
place  elt  de  550  pieds  dans  œuvre,  en  fuppofant 
l’ovale  achevé  j l’autre  partie  de  la  place  qui  avoi- 
Jfine  l’églife  a 296  pieds  de  longueur  fur  353  de 
largeur.  Enfin  la  longueur  totale  de  la  place  juf- 
qu'au  chevet  de  l’églife , y compris  l’épaifteur  des 
murs , eft  de  1690  pieds,  en  fuppofant  l’ovale  fermé. 
Cette  place  a été  pavée  de  pierres  fous  le  ponti- 
ficat de  Benoît  XIII  vers  1725  } ce  feul  article  coûta 
88  mille  écus  romains. 

Le  milieu  de  cette  place  eft  orné  d’un  obélif- 
que  égyptien , d’un  feul  morceau  de  granité  orien- 
tal , qui  a 74  pieds  de  longueur  & qui  pèfe  675  mil- 
liers poids  de  marc,  (ou plus  exactement  973937 U 
livres  romaines  ) fuivant  les  mefures  de  Fontana  (1). 
La  hauteur  totale,  en  y comprenant  le  piédeftal 
& la  croix  , eft  de  124  pieds  au-defTus  du  pavé  de 
la  place.  Cet  obélilque  n’a  point  d’hiéroglyphes. 
C’eft  une  partie  de  celui  qu’on  attribue  à Phéron  , 
fils  de  Séfoftris  , qui  fuivant  Hérodote  & Diodore 
confacra  deux  obélifques  dans  le  temple  du  foleil. 
Pline  l’appelle  Nuncoreus  ( 36  , 11).  L’empereur 
Caligula  fit  tranfporter  à Rome  cet  obélifque , pour 
le  mettre  dans  le  cirque  du  Vatican,  appelé  enfuite 
cirque  de  Néron. 


Ci)  Voyez  l'ouvrage  qui  a pour  titre  : Délia  Trajÿortazione 
deir  Obelijco  Valicano,  e delle  fabriche  Ai  Sijlo  V.  Dal  Cavalière 
Dcmenieo  Fontana  da  Mil»  Diocefe  di  Cbrao , Architelto  Ai  Sijlo. 
V.  1590.  in-folij. 
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Il  fubliftoit  encore  près  de  la  làcriftie  de  S. 
Pierre  , & il  étoit  comme  à préfent  porté  fur  des 
lions  de  bronze  du  temps  de  Pétrarque  : Hoc  ejl 
faxum  mirœ  magnitudinis  aenàfqut  leonibus  innixum  , 
4ivis  Imptratoribus  facrum.  Pétrarq.  L.  VI.  epif.  2. 

Il  étoit  furmonté  d’une  boule  de  bronze  , où  l’on  * 
croyoit  qu’étoient  les  cendres  d’Augufte. 

Sixte-Quint  le  fit  tranfporter  fur  la  place  S. 
Pierre  le  xo  Septembre  1586,  par  les  foins  de 
Dominique  Fontana  ; il  eft  orné  d’une  croix  dé 
bronze.  Les  aigles,  les  feftons  dorés  avec  la  baluk 
trade  de  marbre  qui  l’environne  , y ont  été  ajou- 
tés en  1713  , par  le  pape  Conté,  Innocent  XIII.  La 
dépenfe  que  l’on  fit  pour  ériger  cet  obélifque  fut  , 
fuivant  le  calcul  de  Fontana  , de  37975  écus  rou- 
mains, ou  plus  de  200  mille  livres  dé  France, 
fans  compter  le  bronze , qui  fut  fourni  par  là  Caméra 
ou  la  chambre  des  finances  du  pape.  A droite  8c  à 
gauche  de  l’obélifque  on  a conftruit  deux  belles 
fontaines,  qui  jettent  de  l’eau  en  abondance  8c 
fans  interruption,  chacune  par  une  gerbe  qui  part 
d’un  double  guéridon  placé  au  milieu  d’un  balfin. 
Cellç  qui  eft  à droite  ou  du  côté  du  nord  a été 
faite  fous  Innocent  VIII,  perfectionnée  fous  Paul  V, 

8c  ornée  par  le  cavalier  Bernin  fous  Alexandre  VII  j 
elle  tire  fes  eaux  des  campagnes  de  Trevignano, 
qui  font  vers  le  lac  de  Bracciano , huit  lieues  au 
nord  de  Rome.  Ce  pape  fongeoit  à faire  conftruire 
la  féconde  ; mais  le  projet  ne  fut  exécuté  que  fous 
Clément  X,  & Innocent  XI  y fit  conduire  une 
plus  grande  quantité  d’eau  tirée  du  lac  de  Brac - 
eiano  -,  actuellement  chacune  de  ces  deux  fontaines 
donne  300  pouces  d’eau  mefure  de  Rome  , ce  qui 
fuffiroit  pour  de  grands  moulins. 

La  colonnade  qui  environne  cette  place  fut 
commencée  en  1661  fous  le  pape  Chigi , Alexan- 
dre VII,  qui  en  mit  la  première  pierre  le  25  Août. 

Le  célébré  cavalier  Bernin  en  fut  l’architeCte , 6c 
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il  termina  ce  grand  ouvrage  fous  le  pontificat  de 
Clément  XI.  Elle  eft  formée  par  deux  fuperbes 
portiques  de  5 6 pieds  de  largeur  -,  chaque  côté  de 
l’ovale  eft  divifé  en  trois  avant-corps  j les  avant- 
corps  parodient  un  peu  maigres  j mais  les  entrées 
des  galeries  qui  portent  des  frontons  font  d’une 
très  belle  malle.  On  défireroit  cependant  que  le 
Bernin  n’eût  pas  employé  fi  fouvent  de  gros  pilaf- 
tres  quadrangulaires  dans  cet  édifice.  Quatre  ran- 
gées de  colonnes  doriques  y forment  trois  routes  , 
dont  celle  du  milieu  eft  alfez  large  pour  les  car- 
rolfes  ; il  y a dans  chacune  de  ces  denx  colonna- 
des 24  pilaftres  de  140  colonnes  de  pierre  de  taille. 
Elles  font  élevées  de  trois  degrés  , 8c  ont  40  pieds 
de  hauteur  y compris  les  chapitaux  8c  les  bafes  ; 
elles foutiennent  un  entablement  ionique,  furmonté 
d’une  baluftrade,  au-deflus  de  laquelle  on  a mis  98 
flatues  de  faints  81  de  faintes.  Ces  figures  ont  16  i 
pieds  avec  leurs  bafes1 , 8c  elles  donnent  au  total 
de  l’édifice  65  pieds  de  hauteur  au-deflus  du  pavé 
de  là  place. 

La* fécondé  partie  de  la  place,  qui  eft  d’une  for- 
me reftiligne,  commence  aux  extrémités  de  la 
colonnade,  par  deux  bâtimens  qui  vont  jufqu’à  la 
façade  de  l’églifej  les  deux  portes  qui  font  à l’en- 
trée de  ces  bâtimens  ont  chacune  une  mofaïque  ; 
celle  de  la  droite  repréfente  la  Vierge  & les  apô- 
tres S.  Pierre  8c  S.  Paul  ; . elle  a été  exécutée  par 
J.  B.  Calandra  , d’après  le  cavalier  d'-Arpino  ; celle 
qui  eft  au  midi  repréfente  la  vocation  de  S.  Pierre 
par  Jéfus-Chrift  , elle  eft  de  Pierre  Spagna  , d’après 
Ciro  Ferri.  Ces  deux  portiques  latéraux  vont  s’ou- 
vrir dans  les  percés  qui  font  aux  extrémités  du  por- 
tique de  l’églife  } & au-deflus  font  placées  48  ftatues, 
que  fit  faire  Clément  XI  , Albani,  élu  en  1700.' 

Le  P.  Bonanni  ,qui  a voulu  évaluer  la  dépenfe  de 
la  colonnade  avec  fes  corridors , la  fait  monter  à 
850  mille  feudi , ou  plus  de  4 millions  & demi* 
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On  ne  pouvoit  accompagner  d’une  plus  belle 
place  la  fuperbe  églife  de  S.  Pierre,  & il  n’y  a 
point  d’étranger  qui  en  approche  pour  la  première 
fois  fans  être  frappé  d’admiration  & de  furpri/è. 

Quand  on  eft  à la  partie  de  cette  colonnade  qui 
eft  à l’oppofite  du  Vatican , la  vue  eft  d’un  pitto- 
relque  admirable  j il  femble  que  les  cyprès , les 
pins  & quelques  petits  bâtimens  d’une  vigne  ou 
d’un  jardin  qui  eft  au-delà  fur  un  coteau,  viennent 
fe  placer  fur  l’entablement  ; ce  coup-d’œil  a quel- 
que chofe  de  fi  fingulier , qu’on  prendrok  ce  deA 
fus  de  galerie  pour  un  jardin  de  fée. 

Le  portail  de  S.  Pierre  fait  fond  à cette  grande 
place  j il  eft  élevé  fur  un  vafte  perron  compofé  de 
trois  rampes,  & décoré  d’un  très- grand  ordre  co- 
rinthien furmenté  d’un  attique  \ l’on  voit  au-deiïus 
du  portail  la  coupole , qui  fe  montre  dans  un  plan 
plus  reculé. 

Les  grands  degrés  qui  conduifent  à l’églife  avoient 
été  faits  fous  Paul  V,  en  même  temps  que  la  fa- 
çade \ mais  Alexandre  VII  en  faifant  faire,  la  colon- 
nade fit  rétablir  cet  efcalier  dans  l’état  où  il  eft 
a&uellement.  Les  marches  font  prefque  toutes  en 
marbre  \ elles  ont  été  faites  , pour  la  plus  grande 
partie , des  débris  d’une  grande  pyramide  qu’on 
appeloit  le  tombeau  de  Romulus,  & qui  étoitprès 
de  l’églife  délia  Trafpontina  , zoo  toifes  à l’orient 
de  la  place-  Au  pied  de  l’efcalier  font  les  deux 
ftatues  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,  que  Pie  II  fit 
faire  par  Mina  ; au-deftus  du  fécond  ordre  de  de- 
grés , il  y a un  repos  ou  un  grand  palier  qui  a 194 
pieds  de  largeur  8c  99  pieds  de  longueur  j c’eft-là  que 
l’on  vient  recevoir  le  pape  , les  empereurs  ou  les 
rois  quand  ils  vont  en  cérémonie  à l’églife  de  S» 

Pierre.  En  montant  ces  degrés  , on  admire  une  fa7 
cade  de  366  pieds  de  longueur , dont  les  proportions 
font  telles  que  les  colonnes  paroilfent  d’une  gran- 
deur fort  médiocre  & fort  acceftible  j ce  n’eft  qu’en 
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approchant  qu’on  s’apperçoit  de  leur  énorme  grof- 
feur  ; ces  colonnes  avec  leurs  bafes  & leurs  chapi- 
taux  ont  8 6 \ pieds  de  hauteur  , l’entablement  en  a 
18 , l’attiqué  3 1 ^ (1),  la  baluftrade  5 î , les  ftatues 
1 6 pieds  ; en  forte  que  la  hauteur  totale  de  la  fa- 
çade eft  de  157  pieds  & demi.  Les  colonnes  ont 
8 pieds  trois  pouces  de  diamètre. 

La  hauteur  de  cette  façade  paroit  petite  en 
comparaifon  de  fa  longueur  de  366  pieds  ; mais 
l’intention  de  Maderno  étoit  de  ne  point  mafquer 
le  tambour  de  la  coupole  qui  eft  au-delà  de  la 
façade,  8c  dont  le  coup-d’œil  fuperbe  en  fait  le 
plus  bel  ornement. 

La  façade  eft  percée  de  cinq  grandes  ouvertures , 
fans  compter  les  deux  qui  répondent  à la  colon- 
nade. Cette  façade  eft  ornée  de  belles  niches;  dans 
le  milieu  eft  un  bas-relief  en  marbre  d’Ambroife 
Bonvicini , qui  repréfente  Jéfus-Chrift  donnant  les 
clefs  à S.  Pierre.  Il  y a un  portique  fupérieur  orné 
de  balcons , de  colonnes  8c  de  niches  , 8 C au-deftiis 
du  portique  eft  élevé  l’attique  ou  fécond  ordre , fur 
lequel  font  placées  13  ftatues  qui  repréfentent 
Jéfus-Chrift  8t  les  douze  apôtres , à l’exception  de 
S.  Pierre  , auquel  on  a fubftitué  S.  Jean-Baptifte  , 
la  ftatue  de  S.  Pierre  étant  au  bas  de  l’efcalier. 

Quant  au  portail , quoiqu’il  foit  de  Carie  Ma- 
derno, il  repréfente  plufieurs  objets  de  critique  ; 
la  malle  en  eft  trop  divifée  de  reflauts  8e  maigre 
dans  le  détail  ries  petites  parties  diminuent  le  carac- 
tère de  majefté  que  devoit  avoir  un  tel  monument. 

On  voudroit aullî  qu’on  eût  pu  trouver  un  parti  plus 
heureux  dans  la  diftribution  générale  de  la  tribune , 
que  les  colonnes  ne  fulTent  pas  nichées.  Elles  por-  < 
' tent  un  entablement  dont  le  profil  eft  mauvais  ; 
d’ailleurs  cet  entablement  paroît  trop  foible  à caufe 


. r 

fi)  M.  Dumont  donne  ios  pieds  pour  l’ordre  corinthien , & 
31  pieds  un  pouce  pour  l’attiqne. 
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du  peu  de  faillie  de  la  corniche  , dont  les  détails 
font  défeéfueux  par  un  mélange  de  parties  lour- 
des & maigres  & des  divifions  trop  égales  , ce  qui 
lui  ôte  le  caraélère  qui  conviendroit  à ce  monu- 
ment. L’attique  eft  trop  haut-,  8c  maigre  dans  la 
décoration  de  fes  pilaftres.  Il  eft  couronné  d’une 
petite  corniche  qui  devient  un  peu  foible,  8c  d’une 
baluftrade  d’autant  plus  baffe  qu’elle  fert  de  cou- 
ronnement à tout  cet  édifice.  Les  figures  du  Sau- 
veur 8c  des  douze  apôtres  qui  font  fur  les  piédef- 
taux  de  cette  baluftrade  fout  lourdes. 

L’avant-corps  en  colonnes  eft  fous-divifé  par  un 
autre  petit  avant-corps  qui  porte  fronton  , mais  le 
dernier  devient  très-maigre  j il  auroit  fallu  que  le 
grand  avant-corps  n’cût  fait  qu’une  feule  malle  , il 
y auroit  eu  moins  de  divifions  dans  ce  portail , 8c 
& il  s'y  feroit  trouvé  un  grand  fronton  qui  auroit 
fait  pour  le  dôme  un  bon  empattement.  Le  vefti- 
bule  ouvert  en  plate-bande  fait  fort  bien  $ mais  il 
auroit  fallu  que  fon  petit  ordre  fût  un  peu  plus  en 
rapport  avec  le  grand  , 8c  qu’il  y eût  eu  moins  de 
divifions  dans  le  grand  entre-colonnement.  Les 
niches  de  ce  portail  font  renommées  par  leur  bon 
ajuftement , qui  eft  de  Michel-Ange  j il  a décoré 
de  même  le  pourtour  de  fon  églife. 

La  décoration  extérieure  de  S.  Pierre  a trop  de 
mouvement  dans  fon  plan , ce  qui  fait  qu’ellç  n’eft 
point  allez  m(de } il  y a de  petits  pans  qui  fout 
mal  , 8c  trop  de  petits  refiauts  dans  les  détails , 
de  forte  qu’on  peut  dire  que  cette  décoration  eft 
mélangée  de  goût  maigre  8c  de  goût  mâle.  L’or- 
dre corinthien  en  pilaftres,  qui  eft  le  même  que 
celui  du  portail,  eft  élevé  fur  un  piédeftal  con- 
tinu en  foubaflement , qui  fait  un  bon  effet  \ il  eft 
bien  profilé  8c  d’une  hauteur  bien  proportionnée  ; 
on  blâme  les  arrière-corps  qui  régnent  de  chaque 
côté  des  pilaftres,  entre  lcfquels  fe  trouvent  les 
croifées  8c  les  niches. 
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Les  croifées  qui  décorent  l’attique  ne  paroifi* 
fent  pas  d’un  bien  bon  goût  ; elles  ont  de  petits 
chambranles  maigres , de  lourdes  confolcs  qui  ne 
portent  rien , & une  coquille  déplacée. 

La  forme  extérieure  de  la  coupole  fait  une  par- 
tie de  la  décoration  de  l’églife.  Elle  commence 
par  url  foubafletnent  à pans,  fur  lequel  eft  un 
autre  foubafTement  circulaire  cortfonné  d’une  très- 
forte  corniche.  De  - là  s’élève  un  piédeftal , qui 
porte  un  ordre  corinthien  furmonté  d’un  attique 
fur  lequel  porte  la  coupole  ; au  faite  de  la  cou- 
pole il  y a une  lanterne  5 elle  a pour  couronne- 
ment une  pyramide  terminée  par  une  boule  qui 
porte  la  croix. 

Ce  dôme  eft  d’une  forme  qui  eft  admirable  $ la 
largeur  eft  très-bien  par  rapport  à fa  hauteur  j mais 
l’entablement  eût  mieux  fait  s’il  n’eût  point  pro- 
filé fur  chaque  groupe  de  colonnes.  L’attique  eft 
d’une  très-belle  proportion  & bien  décoré  ; il  n’eft 
pas  pcrftible  de  faire  une  coupole  d’une  plus  belle 
courbe  & d’une  plus  belle  proportion  ; nous  par- 
lerons plus  bas  de  fa  ftruâure , qui  eft  également  , 
admirable.  Les  trois  rangs  de  croifées  ou  œils-de- 
bœuf  qui  font  dans  la  coupole , font  bien  j ceux 
du  fécond  rang  font  cependant  un  peu  trop  forts. 

La  lanterne  pofe  immédiatement  fur  la  coupole , 
fanS  colet}  elle  eft  d’une  très- bonne  force,  bien 
couronnée  & décorée  de  colonnes  ioniques , accou- 
plées , furmontées  d’un  attique  d’une  très  - bonne 
proportion.  Celle  de  la  pyramide  eft  très  - jufte  , 

& la  boule  termine  fort  bien  tout  l’édifice  j elle 
a intérieurement  fept  pieds  de  diamètre  5 mais  il 
ri’y  a rien  de  trop  pour  un  objet  vu  de  fi  loin. 

Ce  dôme  eft  accompagné  de  deux  autres  petits 
dômes  faits  par  Vignole , dont  les  plans  font  ofto- 
gones,  & décorés  de  colonnes  8t  de  pilaftres  co- 
rinthiens ; l’élévation  de  ces  dômes  eft  d’une  très- 
jolie  proportion  & d’une  bonne  force,  eu  égard 
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au  grand;  quoiqu’ils  paroiiFent  très  - petits  , on 
prétend  qu’ils  font  aufîi  forts  que  le  dôme  de  la 
Sorbonne  à Paris. 

On  entre  dans  le  veftibule  ou  périftyle  de  S. 
Pierre  par  cinq  grandes  ouvertures  , dont  trois  fopt 
en  plate-bandes,  foutenues  par  le  petit  ordre  ioni- 
que du  portail , & deux  autres  font  en  arcades  ; 
les  cinq  portés  qui  donnent  entrée  à l’églife  font 
en  face  de  ces  premières.  Le  portique  eft:  grand 
& d’une  belle  proportion  ; il  eût  été  peut  - être 
encore  mieux  avec  moins  de  longueur.  Les  extré- 
mités , qui  font  ouvertes  en  plate-bandes , donnent 
entrée  aux  deux  galeries  qui  le  lient  à la  colon- 
nade. La  longueur  du  veftibule  eft  de  119  pieds 
dans  œuvre  ; la  largeur  39  pieds  ; fî  l’on  y ajoute 
les  grands  percés  qui  font  aux  extrémités  du  por- 
tique , on  trouve  une  longueur  de  447  pieds.  La 
voûte  a 98  pieds  de  hauteur , elle  eft  très-riche , 
& ornée  de  bas-reliefs  & de  ftucs  dorés.  11  y a 
dans  ce  veftibule  des  pifeines  formées  par  deux 
petites  fontaines  placées  de  chaque  côté,  & qui 
vont  continuellement  pour  entraîner  les  immon* 
dices,  & ne  lailTer  aucune  odeur.  Ce  veftibule  a 
pour  point  de  vue  à fes  deux  extrémités  les  fta- 
tues  de  Conftantin  & de  Charlemagne  ; celle  de 
Conftantin  eft  au  nord  , c’eft  un  ouvrage  du  cava- 
lier Bernin  ; celle  de  Charlemagne  eft  au  midi  , 
elle  fut  faite  en  172.5  par  Auguftin  Cornaccini  ; 
ces  deux  princes,  regardés  comme  les  premiers 
bienfaiteurs  temporels  de  l’églife , font  aufli  les 
premiers  héros  à qui  elle  a marqué  temporelle- 
ment  fa  reconnoiflance. 

La  ftatue  de  Charlemagne , par  Cornaccini , eft 
mauvaife  ; celle  du  Bernin  n’eft  guères  meilleure  ; 
elle  a feulement  beaucoup  d’adtion  , quoiqu’en  tout 
elle  foit  trop  chargée  : elle  repréfente  Conftantin 
dans  l’inftant  que  la  croix  lui  apparoît  ; & pour 
ne  pas  laifter  de  doute  fur  fon  üijet , le  Bernin 
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a placé  une  croix  vis-à-vis  de  la  figure,  au-delTus 
d’une  arcade,  avec  cette  infcription  : Ambulabur.r 
genres  in  lumint  tuo  & Reges  in  fplendore. 

Auprès  de  la  figure  de  Conftantin , l’on  voit  le 
bel  efcalier  qui  monte  à la  galerie  ou  tribune  pla- 
cée fiir  le  veftibule,  & qui  conduit  au  Vatican. 
Cet  efcalier  a été  exécuté  fur  les  deflins  du  Ber- 
nin  j il  y a employé  l’ordre  ionique , & il  a dimi- 
nué fes  colonnes,  ainfi  que  la  largeur  de  l’efca- 
lier , à mefure  qu’il  montoit  j cela  fcmble  lui  don- 
ner plus  d’étendue:  il  y a cependant  lieu  de  croire 
qu’il  s’y  eft  trouvé  contraint , ayant  été  refferré 
par  les  anciennes  conftru&ions  } & cet  efcalier 
paro'it  étroit. 

Le  pavé  du  portique  ou  du  veftibule  de  l’églilè, 
eft  de  marbres  de  differentes  couleurs  5 il  fut  fait 
fous  le  pape  Clément  X,  Altieri,  par  le  cavalier 
Bernin  \ les  20  colonnes  qui  font  aux  cinq  entrées 
du  portique , font  un  ornement , même  pour  l’inté- 
rieiir.  On  y voit  auffi  grand  nombre  de  ftatues 
placées  dans  des  niches  au-deftus  de  la  corniche, 
à l’honneur  de  plufieurs  papes } elles  font  de  Bon- 
vicino.  Au-deflus  de  la  porte  du  milieu,  on  a placé 
la  célèbre  mofaïque  de  Giotto  , appelée  la  Navi- 
ctlla  ou  la  Navt  del  Giotto  , parce  qu’on  y voit 
la  barque  de  S.  Pierre  agitée  par  la  tempête  ; cet 
ouvrage  étoit  déjà  dans  l’ancienne  églife  Paul  V 
le  fit  reftaurer  par  Marcello  Provençale  , & Alexan- 
dre VII  le  fit  placer  dans  un  endroit  tout-à-fait 
convenable  à la  rareté  de  cet  ancien  monument  ; 
il  en  eft  parlé  dans  FéJibien  : la  peinture  eft  foible. 

Il  y a cinq  grandes  portes  qui  conduifent  à l’in- 
térieur de  l’églife,  comme  il  y en  avoit  cinq  à 
l’ancienne  bafilique  de  S.  Pierre  5 celle  de  la  droite 
eft  murée  \ on  l’appelle  la  porte  fainte  , parce  que, 
depuis  l’année  1500,  l’on,  commence  la  folemnité 
du  jubilé  tous  les  25  ans , par  l’ouverture  de  cette 
porte  fainte,  pour  repréfenter  l’ouverture  d’tm 

temps 
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temps  de  grâce  & d’indulgence.  Elle  fe  ferme  à 
la  fin  du  jubilé.  Les  pèlerins  ne  manquent  pas  d’en 
grater  le  plâtre  & de  l’emporter  comme  une  reli- 
que j il  y a fur  le  mur  qui  ferme  cette  porte 
fainte  une  grande  croix  de  bronze  doré  *,  le  cham- 
branle eft  d’un  marbre  qui  tire  fur  le  violet , &c 
qu’on  a appelé  , pour  cette  raifon  même  , du  Porta 
Santa. 

Des  cinq  grandes  portes  d’entrée , il  y en  a trois 
qui  font  ornées  de  colonnes  de  beau  marbre.  Le 
battant  de  la  porte  du  milieu  eft  tout  en  bronze  j 
il  fut  fait  fous  Eugène  IV,  par  Antoine  de  Flo- 
rence ou  Filareto  , & par  Simon , frère  de  Donato  , 
comme  le  dit  Vafari  j on  y voit  quelques  figures 
facrées  & quelques  faits  de  la  vie  du  pape  Eu- 
gène IV  i mais  les  bordures  contiennent  des  fujets 
de  la  fable  : on  y voit  même  une  Leda  fur  la- 
quelle le  cygne  eft  dans  une  agitation  licencieufe  ; 
ainfi  il  n’y  a que  les  panneaux  qui  aient  été  faits 
fous  Eugène  IV. 

Pendant  le  temps  du  jubilé  , la  porte  fainte  fe 
ferme  aufli  pendant  la  nuit  avec  des  portes  de 
bronze,  qui  fervoient  autrefois  à fermer  la  niche 
du  S.  Suaire,  & dont  le  pape  feul  avoit  la  clef. 
On  entre  par  la  porte  fainte  , mais  on  ne  fort 
jamais  que  par  les  autres. 

j Entre  les  portes  d'entrée , on  voit  trois  grandes 
inferiptions  : la  première  eft  la  bulle  de  Boniface 
VIII,  pour  I’inftitution  du  jubilé  féculaire,  en  1300} 
la  fécondé  eft  l’éloge  que  Charlemagne  fit  lui-même 
du  pape  Adrien  I , en  vers  elégiaques  \ la  troifième 
eft  la  donation^ faite  par  S.  Grégoire  II,  pour  l’en- 
tretien du  luminaire  de  cette  églife. 

Au-deflus  de  la  porte  du  milieu  & en  face  de  la 
mofaïque  de  Giotto  , on  a mis  un  bas  - relief  du 
cavalier  Bernin,qui  repréfente  Jéfus  Chrift  remet- 
tant à S.  Pierre  le  foin  de  fon  troupeau,  lorfqu’il 
lui  dit , Pafce  oves  meas ; il  fut  fait  fous  Urbain  VIII , 
Tome  III.  " ' ' F ‘ ' 
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comme  le  dit  Dominique  Btrnini , dans  la  vîe  dil 
cavalier  Bernin  Ton  père. 

Au-defl'us  du  portique  dont  nous  venons  de  par- 
ler, il  y a un  autre  portique  décoré  de  colonnes, 
de  pilaftres  & de  balcons  ; c’cit  au  balcon  du 
milieu , appelé  la  Loggia  , que  fe  fait  à la  vue 
de  tout  le  peuple  le  couronnement  folemnel  du 
pape  après  fon  éleétion  5 & c’efl  de-là  qu’il  donne 
auflî  fa  bénédidion  apoftolique,  urbi  & orbi , dans 
les  grandes  folemnités.  Ce  portique  fupérieur  fert 
encore  à l’ufage  du  conclave  } mais  alors  les  ouver- 
tures en  font  murées,  pour  que  toute  communi- 
cation foit  interceptée  au- dehors. 


CHAPITRE  VII. 

Intérieur  de  l'églife. 

Entrons  enfin  dans  le  vaiflfeau  de  l’églife  pour 
en  admirer  l'intérieur , pour  en  contempler  la 
grandeur,  la  magnificence  & le  goût,  trois  gen- 
res de  perfections  qui  en  font  un  édifice  duquel 
rien  n’approche  partout  ailleurs.  Tout  n’eft  pas  par- 
fait dans  cette  fameufe  bafilique  : y a-t-il  un  ou- 
vrage huirîain  qui  le  foit  ? Mais  les  défauts  de 
détail  qui  s y rencontrent  fe  perdent  dans  les  gran- 
des beautés  de  l’enfemble  ; & parmi  ces  défauts 
de  détail,  il  faut  diftinguer  ceux  qui  naiflent,  ou 
d’une' pratique  moins  habile  de  la  grande  archi- 
tecture, ou  d’un  goût  moins  pur  dans  certaines 
décorations  accefioires  j ceux  de  cette  efpèce  n’in- 
fluent point  fur  l’excellence  du  refte , & ne  fau- 
roient  altérer  la  beauté  du  coup-d’œil , vu  la  gran- 
deur du  vaifleau  qui  les  fait  difparoître.  Les  au- 
tres défauts  ne  font  apperçus  que  des  architectes 
du  premier  ordre , lefquels  ont  encore  befoin  de 
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téflexions  & de  raifonnemens  pour  aflurer  la  juf- 
iefle  de  leurs  obfervations , preuve  que  les  dé«* 
fauts  qu’ils  y trouvent  font  peu  fenfibles,  8c  dès- 
Jors  ne  font  aucune  impreffion  défagréable  fur  les 
fpeftateurs  (i). 

Si  je  hafarde  donc  ici  les  critiques  des  gens  de 
l’art,  c’eft  fans  porter  atteinte  à l’admiration  ex-* 
clufive  que  l’on  doit  à cette  merveille  des  arts* 

Je  ne  dirai  pas  qu’en  entrant  dans  S.  Pierre  ori 
éft  étonné  de  ion  im.menfité  \ car  il  faut  être  pré- 
venu de  fes  difnenlions  pour  croire  qu’elle  a 5 6$ 
pieds  de  longueur  dans  œuvre  , 8c  136  pieds  dd 
hauteur  fous  voûte,  toutes  les  parties  colôflales 
de  ce  1 vafte  édifice  ont  entr 'elles  une  relation  û 
naturelle , une  proportion  fi  jufte  , que  rien  n’ÿ 
paroît  long,  large  ou  élevé  , parce,  qu’il  n’y  it 
aucun  objet  de  comparaifon  qui  puifïb  je  faire  pà-> 
roître  tel,  c’eft- à-dire  , qu’il  n!y  a rien  qui  foit 
court,  étroit  ou  bas.  Rien  ne  furprend  davantage 
que  de  n’avoir  aucune  furprife  à la  Vuç  de  la  pliisi 
belle  chofe  qu’il  y ait  dans  l’uipvgrg.j  op  pe  s’ap* 
perçoit  de  fon  énorme  étendue , que  lorfqu’on  eoii* 
fidère  une  partie  féparément,  8c  en  faifant  abs- 
traction de  tout  le  refte  j lor^qu’èn  entrant  danS 
une  des  chapelles  elle  paroit  grande  comme  Une! 
églife , 8c  aipfi  de  tout  le  refte.  Les  eufans  qui 
foutiennent  les  bénitiers  paroilfept  de  la  petitelfd 
naturelle  à jçur  âge  , quand  on  eft  . encore  fur.  ld 
porte  j on  les  voit  s’agrapdir  quand  qu  approchç  , 
8c  l’on  finit  par  être,  étonné  de  leur  hauteur  gigan^ 
tefque^  C’eft  ainfi  qqç  cej  édifice,  par  l’admirablé 
juftefle  de  fes  proportions  , a la . propriété  de  réc 
duire  les  chofes  déraefurées  à leur  jufte  valeur.  Les 
églifes  gothiques,  incomparableupmt .moindres  que; 
S.  Pierre  , étpnnent  par  leur  immenfité  '■>  ellefs  pa- 
rodient d’une  hauteur  prodigieufe  , parce  qu’elles 


(t)  Journal  île  Trévoux,  Déeemb.  175-9,  Pa£*  *9?** 
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font  foutenues  par  des  colonnes  menues  & efflan- 
quées par  des  piliers  à petites  moulures , avec  des 
percés  hauts  & étroits  ; elles  parodient  longues  , 
parce  qu’elles  ont  peu  de  largeur , parce  que  les 
petits  détails  qui  fe  perdent  dans  le  lointain,  ne 
paroifflent  pas  allez  pour  qu’on  puilfe  en  faire  la 
comparaifon  avec  ceux  qu’on  voit  de  près  ; c’eff 
le  miracle  des  belles  proportions  de  l’églife  de 
S.  Pierre,  que  de  ne  faire  aucune  fenfation  de 
cette  elpèce  à la  première  vue  (r). 

Pour  que  l’on  puilfe  mieux  juger  de  l’immenfité 
de  cette  eglife , par  rapport  aux-  églifes  que  l’on 
connoît , je  vais  rapporter  la  comparaifon  que  Ta- 
rade  a donnée  entre  S.  Pierre  de  Rome,  Notre- 
Dame  de  Paris  & Notre-Dame  de  Strasbourg , dans 
l’ouvrage  que  j’ai  cité  : j’y  ajouterai  leglife  de  S. 
Paul  de  Londres.  ’’  ,1 

Il  n’y  a guères  d’églife  moderne  après  S.  Pierre 
de  Rome  , plus  célèbre  que  l’églifè  de  Londres.  On’ 
trotive  chez  Bouchard  à Rome  un  plan  des  lèpt 
églifes  les  jplus  célèbres  de  l’Europe  en  une  feuille. 
Leglifë  de  S.  Paul  de  Londres  fut  bâtie  parChrifi- 
ïophe  Wren  , célèbre  Architede  d’Angleterre,  qui 
la  commença  en  1675  & la  finit  en  1725  y les 
comptes  dè'la  dépenfe  ont  monté  à 1400  mille 
livres  fterlings,ou  32  millions  mormoie  de  France. 
Elle  cft  allez  dans  le  goût  dé-S.  Pierre’ de  Rome, 
mais  d’une  drehitedure  plus  lourde  ftt  d’une  bien 
moindre  étendue.  Pour  donner  ùh  point  de  com- 
parâifoû' relativement  à ces -hauteurs , j’ai  placé 
dans  ma  tablé  les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris  , 
& la  pyramide ’meftirée  près  du  Caire,  par  M. 
de  Chazelles^c’cft  une  des  plus  grolfes  pyramides  , 
qu’on  , appelle  'pyramides  de  Gifey  il  y en  a encore 
fix  idnres  de  moindre  grandeur.  Quelle  différence 


" (iy  Los  atchite&es  ne  font  pas  tous  de  cet  avis , il  y en  a 
qui  regardent  cela  comme  un  défaut. 
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entre  de  feinblables  monumens  & ceux  que  l’on 
élève  aujourd’hui  ! 

.Longueur  de  l’églife  de  S.  Pierre  de  Rome  y com- 
pris le  portique  Si  l’épaili'eur  des  murs.  S60  4. 

Suivant  M.  Dumont  657  4. 

Longueur  intérieure  de  l’églife  de  S.  Pierre  de 
Rome,  . > • _ ^ 575- 

Suivant  M.  Dumont  cette  longueur  intérieure 
d’un  nud  de  mur  à l’autre,  565  4. 


Le  mur  du  fond  a vingt-un  pieds  fcpt  pouces  j 
le  mur  du  périftyle  huit  pieds  neuf  pouces,  le  pé- 
riftyle trente  - neuf  pieds  trois  pouces  j l’épaiiTeur 
du  mur  avec  la  colonue  extérieure  vingt  - deux 
pieds  trois  pouces. 

Longueur  de  l’églife  de  S.  Paul  de  Londres , 
500  pieds  anglois  , ou  469  4.  * 

Longueur  de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris , 
y compris  les  murs  , 409  4. 

Longueur  en  dedans , 378. 

Longueur  extérieure  de  l’églife  de  Notre-Dame 

de  Strasbourg,  V 3*9*’ 

Longueur  intérieure  de  Notre-Dame  de  Stras- 
bourg , - ^ 306. 

Longueur  de  la  cathédrale  de  Milan,  313. 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de  S.  Pierre, 
depuis  l’autel  de  S.  ProceJJo  e Martjniano , jufqu’à 
celui  de  S.  Simon  8t  S.  Jude , 42.8. 

Il  y en  a qui  difent,  423. 

Suivant  M.  Dumont,  la  longueur  intérieure 

n’eft  que  de  415. 

Longueur  de  la  croifée  de  S.  Pierre  , y com- 
pris les  murs  , 464. 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de  Notre- 
Dame  de  Paris  , 150. 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de  Notre- 
Dame  de  Strasbourg , 145. 

Longueur  de  la  croifée  de  S.  Paul  de  Lon- 
dres, 135* 
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Largeur  intérieure  de  la  nef  de  S.  Pierre,  fans 
les  collatéraux  & les  chapelles , au  nud  des  pi* 
ladres  , 82. 

M.  Dumont  donne  78  , & 70  dans  les  croifillons, 

* Largeur  de  la  nef,  à Notre-Dame  de  Paris , 40. 
Largeur  de  la  nef  à Strasbourg,  43, 

Largeur  totale  de  S.  Paul  de  Londres  dans  la, 
çroifée  , 249  pieds  anglois  , ou  2 3 3 

Largeur  de  la  nef  de  S.  Paul  de  Londres  , y 
çompris  les  chapelles  , 169, 

Hauteur  totale  de  S.  Pierre  depuis  le  pavé  juf- 
fju’au  fotnmet  de  la  croix  , 408, 

Cette  croix  a 13  pieds. 

Il  y a des  auteurs  qui  en  comptent  4443  mais 
je  fuis  ici  Fonfana  & le  P.  BoJ'covich  ; fuivant  M, 
JDpmont  c’eft  41 1. 

Hauteur  de  l'aiguille  de  Strasbourg,  jufqu'au-r 
pic  flou  s de  taboulé  qui  eft  fous  la  croix,  383, 
Jufqu’au-dedous  de  lp  croix  (1).  416, 

Hauteur  de  la  voût£  de  l’égli/e  de  S.  Pierre  , 
fous  çlef , 144, 

Suivant  M.  Dumont,  136 

Hauteur  extérieure  .de  la  façade,  159. 

Hauteur  de  Notre-Dame  de  Paris  , 96  i. 

Hauteur  de  la  cathédrale  de  Strasbourg , 98, 

Hauteur  des  tours  de  Notre-Dame  de  Paris,  204, 
Hauteur  de  la  coupole  de  S.  Paul  de  Londres  , 
340  pieds  anglois  , ou  319  j, 

Hauteur  de  la  flèche  des  Invalides  à Paris , 324. 


(1)  Sur  la  tour  de  Strasbourg,  bâtie  en  127$,  j’ajouterai 
que  dans  la  Defcriytion  nouvelle  de  la  cathédrale  de  Strasbourg , 
par  Bohtn  , imprimée  en  1743  , il  eft  dit  que  la  hauteur,  depuis 
le  pavé  de  l’églife  jufqu’à  la  boule  , eft  de  494  pieds  & uq 
pouce  mefure  du  pays;  le  pied  de  Paris  contient  13  pouces  & 
une  ligue  de  cette  mefure;  ainfi  la  hauteur  eft  de  459  pieds 
de  Paris , 011  76  toifes  } pieds  , ce  quf  fait  fept  toifes  de  plus 
que  fuivant  Tarade.  Bohm  ajoute  qu’elle  furpafle  S.  Pierre  de 
Rome,  de  24  pieds  un  pouce,  & S.  Etienne  de  Vienne  en  Au- 
triche de  34  pieds  9 pouces. 
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Hauteur  perpendiculaire  d’une  des  deux  grandes 
pyramides  du  Caire  en  Egypte  , 466  î. 

L’intérieur  de  l’églife  v!e  S.  Pierre  eft  en  total 
d’une  belle  8c  grande  proportion , 8c  fuperbement 
désoré.  On  y voit  uue  nef  bien  proportionnée  , 
une  coupole  belle  8c  grande  , qui  s’accorde  par- 
faitement avec  touté  l’églife  5 au  - delà  encore  la 
place  d’un  chœur , qui  eft  aufti  d’une  bonne  pro- 
portion , eu  égard  au  dôme  8c  à la  nef.  Ce  chœur 
eft  terminé  en  rond  point , ainfi  que  la  croifée  de 
l’églife , dont  les  bras  ont  la  même  longueur  8c 
les  mêmes  dimenfions  que  le  chevet  de  l’églife. 
Le  grand  dôme  eft  foutenu  de  quatre  petits  , qui 
font  d’une  proportion  fort  heureufe  , par  rapport 
au  grand  } mais  beaucoup  trop  hauts , par  rapport 
à leur  largeur.  11  règne  des  deux  côtés  de  la  nef 
uu  petit  bas-côté  couvert  en  coupoles  } ces  peti- 
tes coupoles  augmentent  l’air  de  grandeur  de  cette 
églife , mais  elles  ont  du  maigre  dans  leur  plan , 
qui  eft  ovale  ; elles  deviennent  aufti  beaucoup  trop 
hautes  , 8c  ferrent  trop  la  nef,  les  murs  des  arca- 
des qui  donnent  entrée  à ces  dômes  n’ayant  pas 
allez  d’épailfeur.  On  trouve  aufti  que  les  ailes  col- 
latérales de  la  partie  conftruite  par  Maderno  font 
obfcures,  parce  qu’elles  ne  reçoivent  prefqu’au- 
cune  lumière  direfte  les  petites  coupoles,  dont 
il  femble  qu’elles  devroient  en  tirer  beaucoup  , 
ne  s’élèvent  point  en-dehors  au-deftiis  des  gran- 
des voûtes,  8c  le  jour  n’y  entre  qu’à  moitié,  in- 
tercepté par  d’autres  parties  de  l’édifice,  qui  do- 
minent ces  coupoles.  Outre  les  quatre  petits  dômes 
8c  les  deux  bas-côtés , il  y a encore  d’autres  gran» 
des  chapelles , dont  nous  parlerons  en  détail. 

Toute  cette  églife  eft  décorée  de  très  - grands 
pilaftres  corinthiens,  dont  les  bafes  portent  fur  le 
pavé,  8c  dont  l’entablement  montre  jufques  fo us 
la  naiffance  du  cintre  de  la  voûte.  La  hauteur  de 
cet  ordre  eft  de  96  pieds  j la  corniche  a fix  pieds' 
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neuf  pouces  de  hauteur,  fur  cinq  pieds  onze  pou- 
ces de  faillie.  Les  chapitaux  de  ces  pilaftres  ne 
font  pas  beaux  ; 1 entablement  eft  bien  maffé,  mais 
il  auroit  été  à dcfirer  qu’on  n’eût  point  fupprimé 
. la  cimaife  dans  la  corniche,  Si  qu’on  eût  fait  porter 
les  modillons  jufqu’à  l’extrémité  du  larmier.  La 
voûte  eft  ornée  de  très-grands  caiffons , qui  font 
fort  bien  , Si  dont  tous  les  ornemens  font  en  ftucs 
dorés.  Les  quatre  niches  des  pendentifs  du  dôme 
font  d’une  très- belle  proportion , elles  renferment 
quatre  figures  coloffales.  Au-deflus  de  ces  quatre 
grandes  niches  , on  voit  quatre  tribunes  $ elles  font 
beaucoup  trop  hautes  8i  trop  maigres , mal  déco- 
rées, Si  font  paroître  petite  la  niche  qui  eft  au- 
deflus.  L’entablement  du  dôme  eft  bien  propor- 
tionné Si  bien  profilé  ; l’ordre  en  pilaftres  corin- 
thiens qui  décore  le  tour  de  ce  dôme  eft  un  peu 
maigre.  La  coupole  eft  d’une  belle  forme,  mais 
mal  décorée , fes  ajuftemens  étant  trop  fubdivifës 
en  petites  parties.  Il  y a dans  la  nef  quatre  grands 
arcs  de  41  pieds  d’ouverture  , qui  répondent  à 
quatre  chapelles  de  chaque  côté  ; ils  font  féparés 
par  .des  pilaftres  accouplés,  qui  ont  63  pieds  de 
hauteur , y compris  les  chapitaux  8t  les  bafès. 
Tous  les  grands  entre  - pilaftres  font  décorés  de 
deux  rangs  de  niches } celui  d’en-bas  eft  rempli 
de  figures,  enforte  qu’à  chacun  de  ces'  arcs  il  y 
a deux  ftatues  ; elles  font  en  ftuc.  Il  y a auffi 
des  figures  couchées  qui  repréfentent  des  Vertus  ; 
elles  ont  été  faites  fous  le  pape  Pamfile , Inno- 
cent X,  vers  le  milieu  du  dernier  fiècle,  par  des 
fculpteurs  habiles  , dont  on  peut  voir  les  noms 
dans  Fontana.  Les  impoftes  fe  trouvant  plus  fail- 
lantes  que  les  pilaftres,  forment  partout  un  mau- 
vais effet. 

A l’égard  de  la  décoration  exécutée  fur  l’inté- 
rieur du  mur  d’entrée  de  cette  églife , qui  fait  face 
à l’autel , elle  n’eft  point  bonne  j la  quantité  de 
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croifécs  & de  portes  qui  s’y  trouvent  la  font 
reffembler  à une  décoration  de  maifon  \ elle  auroit 
été  beaucoup  mieux  fi  on  l’eût  terminée  en  cul-de- 
four,  comme  la  croifée  & le  rond-point  de  l’églife. 

Dans  le  revêtiffement  des  arcs  de  plufieurs  piliers 
de  la  nef,  il  y a beaucoup  d’enfans  fculptés  en 
marbre  blanc , portant  plus  de  cinquante  médail- 
lons , qui  renferment  les  portraits  de  quelques  pa- 
pes bienfaiteurs  de  l’églife , des  tiares  , des  clefs 
& autres  attributs  , ornés  de  palmes  & de  guir- 
landes $ ils  furent  faits  finis  la  conduite  du  Ber- 
nin , par  un  françois  nomme  Nicolas  Sale,  qui 
étoit  un  de  fes  meilleurs  élèves  ; ces  enfans  font 
en  général  traités  d’alfez  bon  goût , un  peu  char- 
nus , 8c  dans  la  manière  du  Bernin. 

Il  y a aufii  au  bas  de  plufieurs  piliers  des  co- 
lombes de  marbre  blanc  (i) , portant  des  rameaux 
d’oliviers  en  marbre  verd , lefquels  font  un  allez 
mauvais  effet  en  général  \ fi  les  intervalles  des 
piliers  étoient  nuds  8c  fans  les  bas-reliefs  , ils  n’en 
feroient  que  mieux.  Mais  ce  que  l’on  condamne 
le  plus  dans  cette  églife,  ce  font  les  incruftations 
faites  avec  des  marbres  de  différentes  couleurs  , 
dans  quelques  intervalles  de  piliers. 

Le  pavé  de  1 eglife  eft  de  marbres  difpofés  en 
compartimens  j il  a été  fait  en  partie  fous  Clé- 
ment VIII , par  Giac.  délia  Porta , 8c  fous  Inno- 
cent X , par  le  cavalier  Bernin , dans  la  partie 
que  Paul  V avoit  fait  ajouter. 

Les  bénitiers,  que  l’on  voit  en  entrant,  font 
d’une  jolie  compofition  \ on  y voit  des  enfans  de 
nature  de  cinq  à fix  ans , exécutés  en  marbre  blanc  ; 
ils  ont  fix  pieds , 8c  tiennent  de  chaque  côté  une 
coquille  de  marbre  jaune  antique  fervant  de  bé- 
nitier, 8c  ajuftée  devant  une  draperie  de  marbre 
bleu  turquin , qui  fert  de  fond.  A l’égard  de  la 


(i)  Ce  font  les  armes  de  la  maifon  Pamfile. 
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manière  dont  ils  font  traités , elle  eft  un  peu  ou- 
trée ils  font  de  l’invention  d’Agoftino  Cornaccini , 
qui  en  a fculpté  un  j les  autres  ont  été  exécutés 
par  Giufeppo  Lironi,  Francefco  Moderati,  Gio- 
vanni Battifta  de  Roftî  : ils  furent  terminés  en  1715. 

A droite  de  l’entrée  on  voyoit  une  pierre  avec 
une  infeription,  qui  anuonçoit  un  grand  nombre  de 
martyrs  qui  avoient  été  mis  à mort  fur  cette  même 
pierre  ; à gauche  étoit  celle  où  fe  fit  le  partage 
des  reliques  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,  fous  le 
pape  S.  Sylveftre,  lorfqu’on  les  divifa  entre  les 
bafiliques  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul } ces  pierres 
ont  été  tranfportées  dans  les  grottes. 

Dan$  la  dernière  nichp  à droite,  on  voit  une 
ancienne  ftatue  en  bronze  de  S.  Pierre  , qui  eft 
dans  la  plus  grande  vénération  , & à laquelle  on  a 
attribué  encore  en  17Z5,  une  guérifou  miracu- 
leufe  d’un  paralytique  décidé  ; elle  porte  fur  une 
bafe  d’albâtre , & eft  aftife  fur  un  fauteuil  de  mar- 
bre. On  baife  cette  ftatue  au  point  que  le  pied 
en  eft  devenu  très-luifant.  Après  avoir  baifé  les 
pieds  du  faint , on  y fait  toucher  des  mouchoirs , 
& l’on  s’en  frotte  la  tête  & le  front. 

Piazza  , dans  fes  Ephéméxides  du  Vatican  , dit 
que  cette  ftatue  fut  faite  dans  le  cinquième  fiècle, 
avec  le  bronze  d’une  ftatue  de  Jupiter  Capitolin  j 
d’autres  difent  que  c’eft  la  ftatue  même  de  Jupiter. 

Avant  qutf  d’examiner  les  chapelles  latérales  de 
l’églife,  où  ne  peut  s’empêcher  d’aller  droit  à la 
confeftion  de  S.  Pierre , e’eft-à-dire  au  grand  autel , 
qui  fe  préfente  à l’extrémité  de  la  grande  nef, 
avec  une  majefté  que  rien  n’égale. 

On  appelle  confeftion  de  S.  Pierre  le  tombeau 
où  font  les  reliques  du  S,  Apôtre , & par  extenfion 
l’autel  qqi  eft  élevé  au-delfiis  du  tombeau.  S.  Ana- 
clct,  qui  fut  le  fécond  fuccefleur  de  S.  Pierre,  avoit 
fait  bâtir  une  chambre  fouterraine  où  il  renferma 
ces  reliques , & où  les  premiers  chrétiens  alloient 
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Faire  leurs  exercices  de  piété.  Au  temps  de  S.  Syl- 
veftre  & de  l’empereur  Conftantiu vers  l’an  330, 
on  y fit  un  tombeau  plus  riche  , que  l’on  plaça 
encore  dans  une  chapelle  fouterraine.  Au-dellus 
de  celle  - ci  il  y en  avoit  une  fécondé , qu’on  ap- 
peloit  la  confefîion , où  les  fidelles  alloieht  prier  , 
& de  laquelle  onpouvoit,  par  une  ouverture  faite 
fous  l’autel  , defcendre  des  voiles  & autres  cho- 
fes  que  l’on  vouloit  faire  toucher  au  tombeau  de 
S.  Pierre.  Au-delTus  de  cette  fécondé  chapelle  étoit 
élevé  le  inaître-autel,  environné  de  quatre  colon- 
nes de  porphyre,  & furmonté  d’un  riche  taberna- 
cle ; on  en  trouve  la  defcription  dans  Grégoire  de 
Tours,  & les  cliofes  font  encore  difpofées  de  la 
même  manière  dans  la  nouvelle  églife.  O11  voit 
en  effet  fous  ce  grand  - autel  une  niche , fermée 
par  des  barreaux  de  bronze,  dans  laquelle  il  y a une 
ouverture  quarrée  en  forme  de  fenêtre , avec  une 
image  du  Sauveur , que  le  pape  Innocent  III  fit  faire 
vers  l’an  11003  c’elî  cefte  fenêtre  qu’on  appeloit 
Bilicum  ou  umbilicum  Cunfejfionis , & qui  donne  en- 
core au-deffus  de  l’endroit  où  l’on  luppofc  qu’eft 
toujours  le  corps  de  S.  Pierre.  On  y met  encore 
le  Pallium , qui  eft  la  marque  diftindive  de  l’au- 
torité & de  la  plénitude  du  pouvoir  eccléfiafti- 
que  , & qui  eft  cenfé  pris  de  deffus  le  corps  même 
de  S.  Pierre  , comme  le  centre  de  l’unité  de  le- - 
glife  : accipe  Pallium  de  corpore  fancli  Pétri.  Le  pape 
Benoît  XIV,  par  mie  bulle  de  1748,  a confirmé 
ce  privilège  de  l’églife  du  Vatican,  & ordonné 
que  la  bénédidion  du  Pallium  s’y  feroit  après  vê- 
pres , la  veille  de  S.  Pierre. 

L.  P.  Bortanni  raconte , que  lorfque  fous  Clé- 
ment VIII,  à la  fin  du  feizième  liècle  , Jacques 
de  la  Porte  fit  élever  le  pavé  de  la  nouvelle  églife  • 
de  quelques  pieds  au  delfus  de  l’ancien  pavé  , ou 
découvrit  la  fenêtre  qui  donnoit  fur  le  tombeau 
de  S,  Pierre  3 l’on  apperçut  ençore  la  croix  d’or 
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que  l’empereur  Conftantin  & l’impératrice  Hélène 
y avoient  placée  ; le  pape  s’y  tranfporta , & or- 
donna que  la  fenêtre  fût  refermée  & fcellée  à 
demeure,  par  refpeci  pour  cette  précieufe  relique; 
mais  la  fenêtre  que  l’on  voit  aujourd’hui  répond 
à-peu-près  au-delfus  de  la  première. 

Lorfque  du  temps  d’Urbain  VIII  on  cteufa  des 
fondations  pour  foutenir  les  grandes  colonnes  de 
bronze  qui  portent  le  baldaquin  de  l’autel  ; le  cava- 
lier Bernin  prit  toutes  les  précautions  néceflaires 
pour  qu’on  refpeéfât  le  tombeau  de  S.  Pierre.  En 
partant  de  l’ouverture  dont  nous  àvons  parlé,  & 
fc  tenant  toujours  à neuf  pieds  de  diftance  tout 
autour  , il  jugea  qu’on  ne  toucheroit  point  à ce 
depot  facré  ; & en  effet  l’on  ne  rencontra  rien 
que  des  os  difperfés  , que  l’on  dépola  enfuite  avec 
refpeâ  dans  d’autres  lieux.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans 
un  des  manuferits  des  archives , cité  par  Sir.done 
& Martinetti  , & c’eft.  ce  qui.  a perfuàdé  de  plus 
en  plus  que  ce  tombeau  étoit  véritablement  au- 
delfous  de  l’ouverture  qui  eft  dans  la  niche  pla- 
cée fous  le  maître  - autel  , & que  le  mur  qui 
répond  fous  cci  autel  n’avoit  jamais  été  changé  ni 
altéré  depuis  le  temps  de  Conftantin. 

On  defeend  dans  la  confeflîon  de  S.  Pierre  par 
un  efcalier  de  marbre  à deux  rampes , qui  eft 
immédiatement  devant  le  baldaquin  ; la  baluftrade 
de  cet  efcalier  eft  ornée  de  cent  lampes  toujours 
allumées  ; l’intérieur  de  la  chapelle  eft  revêtu  aufti 
de  marbre  précieux.  Dans  la  partie  antérieure  où 
eft  proprement  la  confeiïion  , on  a placé  quatre 
colonnes  d’albâtre  du  plus  grand  prix  ; dans  le 
milieu,  au-devant  de  la  niche,  eft  une  porte  de 
bronze  doré  ; les  ftatues  de  S.  Pierre  & de  S. 
Paul  par  Bonvicino  font  de  la  même  matière. 
Papl  V lit  décorer  cette  chapelle  fur  les  deffins 
de  Charle  Maderno , comme  le  dit  Fontana  ; le 
P.  Bonanni  en  a donné  une  defeription  détaillée. 
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Cette  chambre  fouterraine  eft  prefque  toute  dé- 
couverte , à la  réferve  de  l’endroit  qui  eft  le  plus 
près  de  la  confeftion  ; celui-ci  eft  couvert  d’une 
voûte  qui  répond  à l’ancien  tabernacle  , dont  parle 
Grégoire  de  Tours.  On  a peint--  lux  cette  voûte 
l’ancien  oratoire , que  fit  bâtir  au  même  endroit 
S.  Anaclet , la  confécration  de  l’hôtel  de  pierre  , 
faite  par  S.  Silveftrc,  & l’image  du  pape  Paul  V 
à genoux  devant  la  confeftion.  Sur  les  murs  de 
côté  il  y •’a  deux  portes  fermées  par  des  grilles 
de  bronze,  qui  conduifcnt  aux  faintes  grottes, 
c’eft-à-dire  , à l’ancienne  églife'  fouterraine  dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Le  Baldaquin  du  grand  autel , qu’on  appelle 
allez  fouvent  la  confeftion  de  S.  Pierre , eft  le  plus 
grand  ouvrage  de  bronze  que  l’on  connoill'e.  Le 
dais  ou  le  couronnement  eft  porté  fur  quatre  gran- 
des colonnes  torfes  compoiites  , pofées  fur  quatre 
piédeftaux  de  marbre  , dont  les  dez  font  ornés  de 
cartels  ; les  colonnes  font  garnies  de  cannelures: 
• jufqu’au  tiers  , & les  deux  autres  tiers  ornés  de 
feuilles  de  laurier  avec  des  enfans  ; les  bafes  & les 
chapitaux  font  beaux,  l’entablement  eft  d’une  bonne 
force  & bien  profilé;  quatre  grandes  figures  d’an- 
ges debont'fnr  les  colonnes  accompagnent  fort 
bien  le  couronnement,  qui  eft  très-heureux  de  forme 
& de  proportion.  Le  plan  de  ce  baldaquin  eft 
quarré , & l’autel  fe  trouve  entre  les  deux  piédef- 
taux des  deux  premières  colonnes.  Ce  monument 
hit  fait  par  les  ordres  du  pape  Barberini,  Urbain 
VIII , fous  la  conduite  du  cav.  Bernin;  les  quatre 
colonnes  torfes  qui  s’élèvent  aux  quatre  coins 
furent  fondues  en  1 616  & 1617  , par  Gregorio  de 
Rojfi  Ambrofio.  Luctnti , tous  deux  Romains  ; en 
1631  on  acheva  les  quatré  anges  qui  font  au-deftus 
des  colonnes.,  & en  1633  s ÏS.  jour  de  S.  Pierre,  on 
découvrit  pour  la  première  fois  & l’on  expofa  ce 
grand  ouvrage  en  public.  On  en  peut  voir  la  figure 
dans  le  livre  du  P.  Bonanni. 
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La  hauteur  de  ce  baldaquin  eft  de  122  pieds  , 
depuis  le  pavé  de  l’églife  jufqu’au  fornmet  de  la 
croix  , favoir  11  J pieds  pour  le  piédeftal,  48  { pouf 
les  colonnes,  xt  pour  l’entablement,  39  pour  le 
Couronnement,  & 12  i pour  la  croix. 

J’avois  ouï  dire  plufîeurs  fois  que  la  hauteur  de 
la  confeffion  de  S.  Pierre  étoit  la  même  que  celle 
du  fronton  du  périftile  du  Louvre  à Paris  ; mais 
celle-ci  n’eft  que  de  98  pieds  1 fans  compter  le  cor- 
don du  folfé,  qui  eft  a&uellement  à fleur  de  terre  ; 
car  il  a 80  pieds  depuis  le  cordon  julqü’au  deflus 
de  la  corniche,  & 28  pieds  de  fronton  (i),  ainfi 
la  confeflîon  de  S.  Pierre  a 24  pieds  de  plus  en 
hauteur  que  la  façade  du  Louvre.  \ 

Le  P.  Bonanni  dit  avoir  vu  par  les  livres  de  la 
fabrique,  qu’il  y a dans  cet  ouvrage  186392  livres 
de  bronze  ou  129  mille  livres  poids  de  marc}  la 
façon  feule  coûta  plus  de  500  mille  livres.  A l’égard 
du  bronze , il  fut  pris  dans  le  portique  du  Pan- 
théon , qni  en  étoit  entièrement  couvert } il  y en  eût 
encore  fuivant  Torrigio  de  quoi  faire  plus  de  80  , 

pièces  d’artillerie  , & fous  le  portique  d’ou  ces 
richefles  ont  été  enlevées  , on  a mis  cette  inferip- 
tion  : Urb  anus  VIII.  Pontifex  maximus  vêtu  fias  œnti 
lacunaris  reliquias  in  Vaticanas  columnas  & btllica 
tormenta  confiavit , ut  décora  inutilia  & ipfi  prope 
famœ  ignora  , fièrent  in  V jricano  templo  , Apoflolici 
Sepulchri  ornamenta  , in  Hadriand  arct  inftrumenta. 
publicce  fecuriratis , anno  D.  1632.  Pont  if.  9. 

Le  grand  autel  qui  eft  placé  fous  ce  baldaquin 
eft  réfervé  pour  le  pape  quand  il  officie  pontifica- 
lemcnt } il  eft  alors  décoré  de  chandeliers  d’or  & 
de  tiares  couvertes  de  diamans } le  Jeudi-Saint  on 
y fait  une  croix  de  lumières  , qui  eft  un  fpedïacle 
des  plus  finguliers.  La  èroix  eft  de  bronze  très- 


( 1 ) Architeftnre  françoife,  par  M.  BeliHor.  Etndes'd’arehi- 
teéfcure  de  France  & d'Italie , & M.  Fatte , in-40. 
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poli,  & réfléchit  vivement  la  lumière  des  lampions 
qu’on  y attache.  Elle  éclaire  très -bien  les  deux 
grandes  nefs  , & fe  voit  même  de  l’extrémité  de 
la  place  S.  Pierre. 

Quand  on  eft  auprès  de  ce  bel  autel , on  voit 
la  croifée  de  l’églife,  qui  a 417  pieds  de  longueur 
dans  œuvre  ( ou  félon  d’autres  428  ) } l’églife  de 
Milan , une  des  plus  grandes  de  l’Italie  , n’a  pas 
dans  toute  fa  longueur  plus  que  S.  Pierre  dans  fa 
croifée } on  trouve  cette  remarque  fur  une  pierre 
qui  eft  dans  le  corridor  intérieur  , derrière  l’autel 
de  S.  Simon  & de  S.  Jude. 

Le  grand  autel  & le  baldaquin  delà  confeflion  de 
S.  Pierre  font  placés  immédiatement  fous  la  cou- 
pole , qui  eft  la  partie  la  plus  étonnante  de  cet  im- 
menfe  édifice.  Dès  le  commencement  de  la  con£ 
truâion  en  1506,  les  premières  vues  du  Bramante 
furent  de  bâtir  la  plus  grande  coupole  qu’il  y eût  au 
inonde  , & de  l’égaler  au  panthéon  tout  ehtier  j il 
fonda  ces  quatre  énormes  piliers  qui  la  foutiennent, 
& banda  les  quatre  arcs  qui  vont  de  l’un  à l’autre  ; 
Michel- Ange  fit  faire  enfuite  le  focle  ou  Tamburo 
qui  s’élève  cylindriquement  julqu’à  la  naiffance  du 
ceintre  ou  de  la  voûte  de  la  coupole , ôc  il  com- 
pofa  le  modèle  de  tout  l’édifice  avec  tant  d’ha- 
bileté & de  génie  , que  Fontana  après  en  avoir 
donné  la  defcription,  termine  aiufi  fon  difeours 
(pag.  3 18  ) : «.  Que  l’on  ceffe  donc  de  célébrer  les 
» plus  fameux  édifices  des  anciens  ou  des  moder- 
» nés , de  Rome  ou  du  refte  de  l’univers  ; tout 
» difparoît  en  comparaifon  de  l’ouvrage  iinmqnfc  de 
» la  coupole  de  S.  Pierre  ; Michel-Ange , immor- 
» tel  auteur  de  cette  étonnante  compofition,  y a fait 
» voir  un  génie  plus  qu’humain  j les  hommes  n’ont 
» rien  produit  qu’on  puifle  mettre  en  comparaifon 
» avec  cet  admirable  édifice  ».  Ce  font  les  exprel- 
fions  d’un  architeôe  célèbre  que  je  traduis  ici  (1). 


CO  Fontana  n’eft  célèbre  que  par  le  tranfport  & l’élévation 
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Le  tambour  eft  formé  8e  16  grands  pilaftres  r 
diftribués  fur  la  circonférence  de  la  bafe  , fortifiés 
extérieurement  chacun  d’un  contre-fort  y nous  en 
parlerons  plus  en  détail  quand  il  fera  queftion  des 
hauts  de  la  coupole.  L’intérieur  , que  l’on  voit  du 
dedans  de  l’églife,  a 363  pieds  de  hauteur  fous  voûte 
au-deflus  du  pavé  , & 125  pieds  de  diamètre,  inté- 
rieurement pris  ; la  corniche  fur  laquelle  pofe  le 
dôme  intérieurement  a lix  pieds  neuf  pouces  J de 
hauteur,  & cinq  pieds  onze  pouces  de  faillie  fui- 
vant  M.  Dumont.  La  frife  au-delfbus  eft  de  fix 
pieds  fix  pouces  J j l’infcription  tu  es  Petrus , &c.  qui 
eft  dans  le  courant  de  cette  frife  eft  en  lettres  d’or, 
qui  ont  quatre  pieds  cinq  pouces  de  hauteur.  L’ar- 
chitrave a cinq  pieds  deux  pouces , & tout  l’enta- 
blément  dix-huit  pieds  cinq  pouces  ).  Toute  la  con- 
cavité eft  ornée  de  mofaïques  faites  fous  le  pape 
Aldobrandini, Clément  VIII,  vers  1600.  Au  fommet 
de  la  voûte  on  voit  le  Père  éternel  d’après  le  cava- 
lier d’Arpino  , exécuté  en  mofaïque  par  Marcello 
Provençale  ; les  fix  ordres  de  figures  qui  font  au- 
deiïous  repréfentent  les  anges  , la  Vierge , les  apô- 
tres & divers  faints. 

Les  quatre  évangéliftes  qui  font  dans  les  penden- 
tifs ou  dans  les  triangles  des  pilaftres , avec  leurs 
fymboles  , font  de  Giov.  de'  Vecchi  , de  Borgo  S.  Se- 
polcro  & de  Céfar  Nebbia , d’Orviète , & ils  ont  été 


Je  l’obélifque  de  la  place  de  S.  Pierre.  Les  ouvrages  qu’il  a faits 
comme  architeâe  font  médiocres  & peu  connus.  Tout  ce  qu’il 
dit  eft  une  exagération  qui  étoit  motivée  dans  le  temps , & qui 
aujourd’hui  ne  captive  plus  les  efprits.  Michel-Ange  n’eft 
point  l’inventeur  de  l’étonnante  coupole  , mais  le  Bramante  -,  & 
les  changemens  qu’il  a faits  aux  plans  de  l’inventeur  font 
plus  dignes  de  blâme  que  d’approbation  , pour  n’avoir  pas 
donné  une  épaiffeur  fuffifante  au  mur  de  la  tour  du  dôtne  , & 
pour  avoir  trop  compté  fur  des  contre-forts  infufRfans  , & du 
plus  mauvais  effet,  par  les  reffauts  de  l’entablement  qui  les 
cotvonne.  Note  it  feu  M.  rtr  Seine. 

. «lis 
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iriïs  en  tnofaïque  par  Marcello  Provençale  , Paolo 
Rojfetti , Francefco  Zucchi , & Ce  far e Torelli  : on 
peut  voir  dans  le  P.  Bonanni,  les  noms  de  tous  ceux 
qui  ont  travaillé  aux  mofaïques  de  la  coupole  ; ce 
grand  ouvrage  fut  achevé  en  1603.  Mais  il  faut 
convenir  que  les  mofaïques  ne  font  jamais  un  bien 
bon  effet  dans  les  voûtes , où  elles  s’éclairent  tou- 
jours mal , à caufe  du  brillant  que  renvoient  les 
pierres  pour  peu  qu’elles  foient  polies. 

Dans  les  quatre  niches  des  pendentifs  , il  y a 
quatre  grandes  figures  coloffales  de  marbre  la 
première  eft  Ste.  Véronique  , de  François  Moco  , 
elle  ne  vaut  rien, 

La  fécondé  eft  Ste.  Hélène,  d'André  Bolgio  5 
c’eft  une  belle  figure  , bien  penfée  , bien  coëffée  , 
bien  drapée , 8c  dans  le  goût  de  l’antique  ; elle  eft 
repréfentée  tenant  la  croix  8c  les  clous  de  la  paftion. 

La  troifième  figure  eft  S.  Longino  du  Bernin  , 
elle  eft  mauvaife  8c  une  des  plus  capricieufes  de  ce 
fculpteur.  Indépendamment  de  fa  grande  incorrec* 
tion , le  manteau  eft  drapé  d’une  manière  bizarre. 

La  quatrième  eft  un  S.  André  , du  Fiammingo  , 
( ou  François  Quefnoy  ) , c’eft  la  plus  belle  figure 
qui  foit  à S.  Pierre  , tant  pour  la  penfée  que  pour 
la  correÔion  du  deftin  ( i ).  Le  Bernin  , qui  étoit 
jaloux  de  François  Flamand  , difoit  qu’il  ne  feroit 
qu’un  gros  enfant  $ mais  celui-ci  parvint  au  con- 
- traire  à effacer  la  figure  du  Bernin.  Ces  quatre  figu- 
res font  allufion  aux  quatre  principales  reliques  de 
cette  églife  , qui  font  le  S.  fuaire  ,1a  lance  , le  bois 
de  la  croix,  8c  la  tête  de  S.  André  ; les  trois  pre- 
mières font  placées  dans  la  niche  fupérieure  du 
pilier  de  Ste.  Véronique  , 8c  la  quatrième  dans  la 
niche  du  pilier  de  Ste.  Hélène. 

Les  nicnes  fupérieures  font  ôrnées  de  colonnes 


(1)  Elle  rcflemble  à la  ftatue  dJAlesandre  Sauli  à Gènet , 
belle  figure  du  Puget. 
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de  marbre  qui  étoicnt  autrefois  devant  le  grand 
autel  de  S.  Pierre,  & que  Conftantin  avoit  fait 
franfporter  de  la  Grèce  , Columnœ  vitintœ  ; elles  font 
moitié  cannelées  & moitié  pampinées. 

Les  autres  niches,  qui  font  en  grand  nombre  dans 
les  piliers  de  l'églife,  font  occupées  parles  ftatues 
en  marbre  des  faints  fondateurs  d’ordres , toutes 
de  bonne  main  ; j’y  ai  remarqué  avec  plaifir  celle 
de  S.  Dominique  par  lt  Gros  , dont  je  parlerai  plus 
bas , & celle  de  S.  Bruno  par  Michel-Ange  Slodt[  : 
c’eft  la  meilleure  des  figures  modernes  qui  font 
dans  S.  Pierre  ( i ) 5 le  faint  eft  repréfenté  dans  l’inf- 
tant  qu’il  refufe  la  mitre  qui  lui  eft  apportée  par 
un  auge. 

Après  avoir  confidéré  la  nef  5r  la  coupole  de 
cette  belle  églife,  partons  à la  defeription  des  bas- 
côtés  & des  chapelles , en  recommençant  vers  la 
porte  d’entrée  les  trois  premières  chapelles  de 
chaque  côté , tiennent  à la  partie  de  la  nef  qui  fut 
ajoutée  par  Paul  V,  & ornée  par  Innocent  X vers 
le  milieu  du  dernier  fiècle.  Chaque  chapelle  a fa 
coupole  , & il  y en  a encore  dans  les  bas-côtés  les- 
quelles font  en  mofaïques. 

La  première  chapelle  à droite  quand  on  entre 
par  la  grande  porte  eft  celle  du  crucifix,  du  moins 
elle  étoit  ainfi  appelée  à caufe  d’un  ancien  crucifix 
( de  Pietro  Cavalliui  ) , qu’on  y révéroit  depuis  l’an 
1300  ou  environ  , & qui  eft  annuellement  dans  la 
çhapelle  voifine.  Lorsqu'on  a placé  en  1749  un 
grand  tableau  de  la  conception  dans  la  chapelle 
du  chœur,  on  a tranfporté  la  ftatue  de  la  Vierge 
de  Michel -Ange  dans  la  première  chapelle  dont 


(1)  M.  Sloiltz  étoit  un  de  nos  plus  habiles  fculpteurs  fran. 
çois;  il  avoit  paflfé  line  partie  de  fa  vie  à Rome,  & il  eft 
mort  à Paris  en  1764,  après  y avoir  fait  le  beau  maufolée  de 
JV1.  Lnngmet,  fameux  curé  de  S.  Snlpice,  & d’autrçs  ouvrages 
eftimés.  Voyez  le  volume  du  Nécrologe,  imprimé  à Paris  ci) 
1766. 


t 


Voyage  en  Italie.  99 

ifôus  parlerons , 8c  on  lui  a donne  le  nom  de  Ca- 
pella  délia  Pieth  , chapelle  de  Notre-Dame  de  Piété. 
Cette  fameufe  ftatue  eft  regardée  comme  le  pre- 
mier fruit  des  talens  de  Michel-Ange  ; il  la  fit  à 
l’âge  de  2.5  ans  pour  le  cardinal  Grolce,  ambaffa- 
deur  de  France  à Rome  fous  Charles  VIII,  qui 
vouloit  en  orner  la  chapelle  de  Ste.  Pétronille 
appelée  alors  la  chapelle  du  roi  de  France.  Cette 
Vierge  tient  Jéfus-Chrift  mort  ( 1 ) : Vafari  en  fait 
un  très  grand  éloge  dans  la  vie  de  Michel  Ange. 
Les  critiques  conviennent  qu’il  y a des  vérifés  dans 
la  figure  du  Chrift;  mais  ils  trouvent  qu’elle  eft 
d’une  manière  maigre  , 8c  qu'elle  eft  trop  petite 
comparée  à celle  de  la  Vierge;  on  trouve  aufîî  que 
la  draperie  delà  vierge  n’eft.pas  bonne.  Les  mofaï- 
ques  dont  la  coupole  de  cette  chapelle  eft  ornée 
font  des  hiftoires  de  l’ancien  Teftament,  des  fibyl- 
les  , des  prophètes , faits  fur  les  deflîns  de  Pierre 
de  Cortone  8c  de  Ciro  Ferri , par  Fabio  Crijicfari 
fous  le  pontificat  d’Alexandre  VII.  La  mofaïque 
de  S.  Pierre  qui  eft  près  de-Ià  fur  la  porte  fainte  , 
eft  aufli  d’après  Ciro  Ferri. 

Les  peintures  à frefque  font  de  Lanfranc  ; on  y 
remarque  le  triomphe  de  la  croix  , qui  eft  portée 
par  des  anges;  c’eft:  un  des  foibles  ouvrages  de  ce 
maître  , quoiqu’on  ait  écrit  que  c’étoit  une  de  fes 
plus  hdles  produ&ions. 

La  petite  chapelle  qui  eft  fituée  du  côté  de  l’évan-^ 
gile  , 8c  où  l’on  a placé  l’ancien  crucifix  , fut  bâtie 
fur  les  deftins  du  Bernin  8c  ornée  de  nos  jours  en 
ftuc  ; la  voûte  8c  la  lanterne  font  très-bien  dorées; 
on  y voit  un  tableau  en  mofaïque  de  Criftofari  , 
qui  repréfente  S.  Nicolas  de  Bari. 

La  coupole  des  bas -côtés,  qui  eft  vis-à-vis  de 
cette  première  chapelle  , eft  en  mofaïque  d’après 
Ciro  Ferri  ; c’eft  un  des  meilleurs  de  leglife. 


(1)  Il  y en  a qui  la  trouvent  plutôt  férienfe  que  trille. 
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L’ancien  baptiftère  ( i ) , que  l’on  conferve  encore 
dans  la  même  chapelle  , eft  une  urne  qui  étoit  au- 
trefois le  tombeau  de  Probus  Anicius  chevalier 
Romain  j les  bas-reliefs  & les  figures  qu’on  y voit 
ont  été  expliqués  avec  beaucoup  d’érudition  , par 
nionügnor  Batelli.  On  y conferve  auffi  une  colonne 
miraculeufe , où  les  énergumènes  viennent  cher- 
cher leur  guérifon.  Cette  colonne  eft  torfe  , feuil- 
lée  & environnée  d’un  grillage  de  fer.  On  lit  dans 
line  infcription  de  1438,  que  Jéfus-Chrift  s’appuya 
contre  cette  colonne  quand  il  prêcha  le  peuple  St  les 
grands } 8t  qu’elle  avoit  été  apportée  du  temple 
de  Salomon.  C’étoit  du  moins  une  des  douze  colon- 
nes de  l’ancien  autel  de  S.  Pierre  , fuivant  Mal- 
lins  St  Panvinius. 

Eu  allant  à la  fécondé  chapelle  on  trouve  le  tom- 
beau du  pape  Conti , Innocent  XIII  , mort  en  1721  j 
il  eft  fans  ornement,  ce  qui  eft  extraordinaire,  fur- 
tout  pour  un  pape  d’une  aufli  ancienne  maifon  ; 
car  depuis  long-temps  les  familles  papales  fe  dis- 
putent la  gloire  de  confacrer  la  mémoire  de  leurs 
papes  par  des  monumens  diftingués. 

Le  maufolée  dç  la  reine  Chriftine  de  Suède  eft 
vis-à  vis  celui  d’innocent  XIII  j il  y a un  bas-relief 
où  l’on  a repréfentc  l’abjuration  du  luthéranifme 
quelle  fit  en  1655  à Infpruck  ^ il  eft  d’un  Sculpteur 
François  nommé  Jean  TeuHon  ; au-deftus  eft  un 
grand  médaillon  de  bronze  avec  le  bufte  de  cette 
reine,  qui  mourut  en  1689. 

La  fécondé  chapelle  eft  celle  de  S.  Sébaftien  3 
la  coupole  eft  encore  ornée  de  mofaïques  faites 
d’après  les  deftîns  de  Pierre  de  Cortone  elles  re- 
préfeutent  la  vifion  de  l’apocalypfe  , le  paradis  , 
plufieurs  prophètes,  les  Macchabées  , Eléazar , 
Daniel  dans  la  folle  aux  lions , dont  les  hiftoires 

1 . ' 


(1)  C’cft  aâuelleraem  dans  la  première  chapelle  à gauch» 
que  l'on  baptife. 
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ont  rapport  à la  gloire  des  martyrs  du  nouveau 
Teftament , parmi  lefquels  S.  Etienne  occupe  un 
des  premiers  rangs. 

Le  tableau  du  grand  autel  eft  le  martyre  de 
S.  Sébaftien  , d'après  un  tableau  célèbre  du  Domi- 
niquin  , qui  fut  fait  en  1619,  & qui  a été  tranf» 
porté  aux  chartreux  en  1736,  lorfque  l’on  y a fubfi- 
titué  une  mofaïque  du  cavalier  Pierre-Paul  Crifto- 
fari  ; c’eft  un  des  meilleurs  de  faint  Pierre.  Le  pla- 
fond de  la  coupole  des  bas-côtés  qui  eft  vis-à-vis  eft  , 
exécuté  en  mofaïque  d’après  Pierre  de  Cortonne. 

En  allant  à la  troifième  chapelle, on  trouve  deux 
autres  tombeaux  j le  premier  eft  celui  du  pape 
Pignatelli , Innocent  XII,  mort  en  1700;  il  a été 
conftruit  en  1746  aux  dépens  du  cardinal  Pctra  , 
par  Philippe  Vaille  ; le  pape  y eft  rcpréfenté  aftïs 
comme  à l'ordinaire  , ayant  à fes  côtés  la  charité 
8c  la  juftice.  Ce  maufolée  a coûté  45  mille  livres. 

Le  tombeau  de  la  fameufe  comtefte  Mathilde  , 
qui  eft  à l’oppofite  au  fécond  arc  des  bas-côtés , a 
été  fait  fous  le  pape  Urbain  VIII,  qui  fit  venir  fes 
cendres  de  l’églife  de  S.  Benoît  près  Mantoue,  où  la 
comtefte  Mathilde  avoit  été  enterrée  l’an  1115(1), 
Ce  maufolée  eft  du  Bernin,  qui  fit  lui-même  la  tête 
de  la  figure  de  Mathilde } la  compofition  de  cet 
ouvrage  eft  fimple  , mais  belle  5 le  fculpteur  a tiré 
un  très-bon  parti  de  la  place,  qui  étoit  ingrate  par 
elle  même.  Cette  comtelfe  ayant  défendu  les  papes 
8c  donné  fon  patrimoine  à l’églife  , eft  repréfentée 
dans  une  niche,  ayant  un  feeptre  dans  la  main 
droite,  avec  la  tiare  8c  les  clefs  fur  le  bras  gau- 
che , pour  exprimer  par- là  qu’elle  a été  le  loutien 
de  l’églife  , cette  figure  eft  un  peu  courte  } elle  a 
néanmoins  de  la  noblefte. 


(1)  JlTeinorie  iftoriebe  délia  gran  Contejfa  Mat  ilia , F.  Frra. 
Roma  1768.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  en  parlant  de 
CaaoQa  & de  l'hiftoire  de  Tofcane. 
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Au-deffous  eft  Ton  farcophage  qui  tient  de  l’anti- 
que ; les  ornemens  en  font  de  bon  goût  j il  eft 
couronné  par  un  bouclier  environné  de  lauriers  y 
qui  font  rendus  avec  toute  la  légéreté  poflîble  ; fur 
les  côtés  il  y a deux  petits  anges  compofés  avec 
beaucoup  d’efprit  , mais  il  y a peu  de  précifion 
dans  l’exécution.  L’enfant  qui  eft  à la  droite  du 
tombeau  eft  d’André  Bolgio  , l’autre  de  Louis  Ber- 
rini  } les  deux  enfans  qui  foutiennent  les  armoiries 
font  de  Matthieu  Bonarelli  \ le  bas-relief  qui  eft 
devant  le  farcophage  eft  médiocre  , il  eft  d’Etienne 
Speranza,  & repréfente  l’empereur  Henri  IV  aux 
pieds  du  pape  Grégoire  VII  à Canoffa  , où  il  fut 
obligé  de  venir  fcul  demander  l’abfolution , nuds 
pieds  & dans  l’état  de  la  pénitence  la  plus  humi- 
liante l’an  1077  , en  préfence  d’Azon  , marquis 
d’Eft  , du  comte  Amédée  , de  l’abbé  de  Clugni  & 
de  plufieurs  autres  feigneurs  c’cft  un  des  traits 
mémorables  de  l’hiftoire  des  papes. 

La  troifième  chapelle  eft  celle  du  S.  Sacrement  j 
les  mofaïques  y font  relatives  au  myftère  de  l’eu- 
chariftie.  Dans  la  coupole  on  voit  un  autel  avec  le 
feu  facré  & des  encenfoirs  qui  exhalent  des  par- 
fums à la  gloire  du  feigneur  ; c’eft  la  vifion  de 
l’apocalypfe  (chap.  VIII  ) 5 enfuite  Melchifédech 
qui  offre  le  pain  & le  vin  $ Elie  qui  eft  fuftenté 
par  le  pain  que  l’ange  lui  apporte } le  grand  prêtre 
Aaron  qui  remplit  de  manne  le  vafe  qui  devoit  être 
dans  l’arche  d’alliance  $ un  prêtre  qui  difpenfe  les 
pains  de  propofition  pour  l’ufagedes  miniftres  du 
temple  j le  grand  prêtre  qui  offre  les  prémices  du 
grain  j les  envoyés  qui  reviennent  de  la  terre  pro- 
mife  avec  une  grappe  immenfe  de  raifin  ; le  pro- 
phète Ifaïe  dont  l’ange  purifie  les  lèvres  avec  un 
charbon  ardent  j Oza  qui  voulant  foutenir  l’arche 
de  peur  qu’elle  ne  tombe  eft  frappé  de  mort  \ Jo- 
rathas  qui , pour  avoir  goûté  d’un  rayon  de  miel 
contre  l'ordre  de  Saiil , encourt  la  malédi&iou  de 
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ce  prince  ; l’idole  de  Dagon  réduite  en  pouflïère 
auprès  de  l'arche  d’alliance.  Les  carrons  de  cette 
coupole  furent  dcftinés  par  Pierre  de  Cortone', 
quoique  le  P.  Bonanni  ne  cite  que  Torniolo  & 
Sparadino  , & la  mofaïque  fut  faite  par  Guido  Ubal- 
di  Abbatial  ; les  ornemens  des  lunettes  furent  def- 
finés  par  Raphaël  Vanni  de  Sienne,  ôc  exécutés  par 
Horace  Manenti. 

Le  tabernacle  eft  une  rotonde  portée  par  des 
colonnes  $ il  eft  de  bronze  doré  orné  de  lapis  avec 
deux  anges  en  adoration  , ouvrage  defîiné  par  le 
Bernin  fous  le  pape  Altièri,  Clément  X.  Le  tableau 
de  cet  autel  repréfente  la  Ste.  Trinité  qui  domine 
fur  le  monde  , il  fut  fait  en  i6<5y  par  Pierre  de 
Cortone  \ il  eft  vigoureux  de  couleur. 

A gauche  de  cette  chapelle , on  voit  l'autel  de 
S.  Maurice  & de  fes  compagnons,  martyrs  de  la 
légion  thébéenne  qui  fut  maflacrée  l’an  28 6 le 

tableau  fut  peint  par  le  cavalier  Bernin , ou  félon 
quelques-uns  par  Carlo  Pellegrini  $ il  y a fur  cet 
autel  des  colonnes  grecques  appelées  Vitineæ  , fem- 
blables  à celles  dont  nous  avons  déjà  parlé.  L’au- 
tel de  S.  Maurice  , dans  l’ancienne  églife  de  S. 
Pierre,  étoit  celui  où  les  empereurs  étoient  con- 
facrés  avant  d’aller  recevoir  la  couronne  à l’autel 
de  S.  Pierre. 

Le  tombeau  de  Sixte  IV,  qui  eft  à terre  auprès 
de  l’autel,  eft  en  bronze  avec  des  bas-reliefs  , fait 
en  1493  par  Antoine  Pollaiolo  célèbre  fculpteur 
de  ce  temps-là  \ Jules  II  qui  le  fit  faire  étant  encore 
cardinal,  eft  aufti  enterré  dans  le  même  endroit 3 
il  y fut  transféré  en  1635. 

Cette  troifième  chapelle  termine  la  petite  nef 
qui  fut  ajoutée  par  Paul  V à la  croix  grecque  du 
premier  projet.  La  coupole  des  bas-côtés  qui  eft 
vis-à-vis  de  la  chapelle  eft  exécutée  en  mofaïque 
d’après  Pierre  de  Cortone.  On  doit  obferver  aufti 
jwç  belle  grille  en  fer  & en  bronze , travaillée  fur  les 
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deifins  du  Borromini  dans  le  temps  d’Urbain  VIII. 

On  trouve  enfuite  au  troifième  arc  à droite  le 
tnaufoiccdc  Grégoire  XIII, mort  en  1585  $ il  eft  du 
cavalier  Camille  Rufconi  $Je  farcophage  eft  petit 
& il  eft  écrafé  par  la  figure  qui  eft  deftiis  } il  eft 
accompagné  de  deux  figures , la  religion  & la 
force,  dont  l’une  tient  les  ouvrages  de  ce  pape 
& l’autre  lève  un  drap  mortuaire  dont  le  farco- 
phage  eft  couvert.  Le  maufolée  eft  bien  penfé  , les 
chairs  font  bien  rendues  & les  draperies  ne  font 
pas  mal  jetées  , quoiqu’un  peu  lourdes.  La  ftatue 
du  pape  eft  la  meilleure  des  trois  figures.  Le  bas- 
relief  qui  eft  fur  le  devant  du  tombeau  exprime 
la  réformation  du  calendrier  grégorien , qui  fut  faite 
en  1581  par  les  foins  de  ce  pontife,  & que  les  états 
proteftans  eux-mêmes  ont  adoptée. 

La  chapelle  grégorienne,  que  l’on  trouve  immé- 
diatement après  , fut  la  première  qu’on  termina 
dans  cette  églife  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII. 
Le  tableau  de  S.  Jérôme  qu’on  y remarque  d’abord 
fur  le  pilier  du  pendentif,  au  bout  du  bas-côté 
de  la  nef , eft  une  mofaïqne  faite  par  le  cavalier 
Criftofari  en  1733,  d’après  un  des  plus  célèbres 
tableaux  qu’il  y ait  à Rome  ^ c’eft  la  communion 
de  S.  Jérôme  du  Dominiquin , qu’on  voit  à S.  Giro- 
lamo  délia  Carità  près  du  palais  Farnèfe.  Les  mo- 
faïques  de  la  coupole  ne  font  que  des  arabefques  §c 
des  feuillages.  Dans  les  quatre  angles  on  a repré- 
fenté  quatre  doéfeurs  de  leglife  : favoir  , S.  Gré- 
goire le  grand  & S.  Jérôme  pour  leglife  latine  ; 
S.  Bafile  & S.  Grégoire  de  Nazianze  , pour  l'églife 
grecque  \ dans  les  lunettes  une  annonciation  & 
des  prophéties  qui  y font  relatives.  L’autel  de  cette 
chapelle  eft  extrêmement  riche  } il  fut  décoré  par 
Jaques  delta  Porta  , il  y a beaucoup  d’albâtre  , 
d’amétiftes  & d’autres  pierres  dures.  Grégoire  XIII 
y fit  placer  une  ancienne  image  de  la  Vierge, 
appelée  de  S.  Léon  ou  del  Soccorfo  , aufli  bien  que 
le  corps  de  S.  Grégoire  de  Nazianze. 
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Près  de-là  eft  le  maufolée  de  Benoît  XIV.  Il  eft 
repréfenté  debout  avec  la  tiare  en  tête  & la  main 
droite  étendue  ; il  y a deux  figures  en  bas-relief. 

En  arrivant  dans  la  croifée  de  l’églife  , on  trouve 
fur  une  des  faces  du  pilier  l’autel  de  S.  Bafilc  le 
grand  , où  il  y a une  mofaïque  de  Ghezzi,  d’après 
un  tableau  de  Subleyras  ; il  repréfente  le  trait  rap- 
porté par  S.  Grégoire  de  Nazianze  de  l’empereur 
Valens  , qui  , à la  vue  des  faints  myftères , célébrés 
par  l’évêque  8t  par  fon  clergé  avec  toute  la  majefté 
& la  pompe  du  culte  facré,  fut  frappé  d’étonnement 
& de  refpeét,  jnfqu’à  tomber  en  fyncope  ( 1 ). 

L’autel  fuivant  eft  celui  où  repofent  les  corps 
de  SS.  Proctjjus  & Martinianus  , officiers  romains, 
prépofés  à la  garde  de  S.  Pierre  dans  la  prifon 
Mamcrtiue  , où  ils  furent  convertis  & baptifés  par 
ce  faint  apôtre.  Le  tableau  qui  repréfente  leur  mar- 
tyre eft  une  mofaïque  très-vigoureufe  , d’uue  belle 
couleur  & l’une  des  mieux  exécutées  de  cette  églife  ; 
elle  fut  faite  parle  cavalier  Criftofari , d’après  le 
tableau  de  Valentin  , peintre  françois  , qui  eft  au 
palais  de  Monte-Cavallo  dans  la  lèconde  falle  des 
princes. 

Sur  l’autel  de  S.  Erafme,  à gauche,  & fur  celui 
de  S.  Vinceflas  roi  de  Bohème  à droite,  il  y a auffi 
des  mofaïques  de  Chriftofari$  celle  de  S.  Vinceflas 
eft  d’après  Carocelli,  mais  elle  eft  médiocre  } celle 
de  S.  Erafme  qui  repréfente  le  martyre  de  ce  laint 
eft  d’après  le  Pouffin  , elle  eft  rendue  avec  autant 
de  précifion  que  l’original.  Les  ornemens  de  la 
voûte  qui  eft  au-deflùs , ont  été  faits  vers  1750  fur 


(1)  Les  tableaux  en  mofaïque,  placés  fur  les  autels  autour 
de  la  coupole  en  commençant  par  la  droite  font  la  commu- 
nion de  S.  Jérôme,  du  Dnminiqtiin ,/S.  Bafilc,  de  Subleyias , 
S.  Pierre  fur  les  eaux , S.  Michel  dit  Guide  , Ste.  Pétronille  du 
Gurrchin.  A gauche,  la  guérifon  de  l’eftropié  , par  Maucini, 
& la  transfiguration  de  Raphaël.  On  travaille  actuellement  à 
faire  les  devant  d'autels  en  mofaïque. 
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les  deflîns  de  Vanvitelli  ; il  font  en  (lues  dorés.  Les 
peintures  de  la  voûte  repréfentent  S.  Pierre  , qu’un 
ange  délivre  de  la  prifon  d’Hérode  ; S.  Paul  & S. 
Barnaba  à qui  l’on  vouloit  offrir  des  facrifices  comme 
à des  dieux , après  une  guérifon  miraculeufc  faite 
à Liftri  , Si  S.  Paul  qui  prêche  dans  l’aréopage  ; 
ces  hiftoires  font  des  peintures  ou  des  tapifferies  de 
Raphaël  au  Vatican. 

Sur  le  fécond  pilaftre  ou  fécond  pilier  des  pen- 
dentifs du  dôme  , on  a placé  l’autel  appelé  la  Navi- 
cella  ; le  tableau  repréfente  en  effet  la  barque  de 
S.  Pierre  prête  à fe  fubmerger  & Jéfus-Chrift  qui 
vient  à fon  fecours  en  lui  difant  : Modicœ  fidei  quare 
dubitafti?  L’original  eft  un  excellent  ouvrage  de 
Lanfranc , & la  mofaïque  a été  faite  en  1715  ; ce 
fut  lé  premier  ouvrage  du  cavalier  Pierre-Paul  Crif- 
tofari , dont  l’école  a produit  beaucoup  d’autres 
belles  mofaïques. 

Le  premier  autel  après  la  croifée  à droite  eft 
celui  de  S.  Michel  ; il  eft  orné  d’une  coupole  faite 
fur  les  deflîns  de  Michel- Ange.  La  mofaïque  de 
la  coupole  contient  des  anges  avec  plufieurs  mé- 
daillons. Dans  les  quatre  triangles  font  S.  Léon  , 
S.  Flavien  patriarches  de  Conftantinople  , S.  Ber- 
nard & S.  Denys  l’aréopagite  5 les  mofaïques 
font  de  Calendra.’  Dans  les  lunettes,  on  voit 
Elie  à qui  l’ange  apporte  de  quoi  manger;  Tobie 
conduit  par  l’archange  Raphaël  & tenant  à la  main 
le  poiffon  miraculeux  ; S.  Pierre  qui  baptife  Ste. 
Pétronille  , & Nicodème  qui  lui  donne  la  com- 
munion. 

Le  tableau  de  S.  Michel  eft  une  mofaïque  faite 
d’après  le  tableau  du  Guide  , qui  eft  aux  capucins. 
On  en  avoit  fait  faire  une  qui  étoit  affez  mal  ren- 
due, d’après  Jofeph  d’Arpino  vers  1630,  par  Ca-> 
lendra  ; on  la  voit  dans  le  lieu  où  fe  fait  le  travail 
de  la  mofaïque.  Urbain  VIII  avoit  formé  dès-lors 
le  deffein  de  mettre  en  mofaïque  tous  les  tableaux 
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de  leglife  de  S.  Pierre  ; mais  on  ne  fut  pas  allez 
content  de  celle  - ci , & le  projet  n’a  été  repris 
que  dans  ce  fiècle. 

A l’autel  de  Ste.  Pétronille  qui  eft  tout  proche  , 
eft  une  mofaïque  faite  en  17ZO  par  Criftofari  , 
d’après  le  fameux  tableau  du  Gucrchin  qui  eft  dans 
la  faile  royale  du  palais  de  Monte  Cavaïlo  , & qui 
eft  un  des  chefs -d’œuvres  de  la  peinture.  La  mo- 
faïque eft  aufti  la  plus  belle  de  cette  églife  , elle 
repréfente  Ste.  Pétronille  qu’on  déterre.  C’eft  fous 
l’autel  que  repofeut  les  reliques  de  cette  fainte  , 
qui  étoit  en  fi  grande  vénération,  que  le  pape  S. 
Paul  I fit  élever  un  oratoire  exprès  à fon  honneur 
près  de  la  fiafilique  de  S.  Pierre. 

En  arrivant  vers  le  rond-point  de  l’églife  , on 
voit  une  figure  coloflale  de  S.  Dominique,  par  le 
Gros  } elle  eft  bien  compofée;  les  draperies  eu 
font  bien  jetées  , mais  un  peu  maigres  & trop 
détaillées  dans  les  plis ^ la  tête  eft  un  peu  froide, 
ce  qui  vient  peut-être  de  ce  que  l’artifte  fut  aflii- 
jetti  au  portrait  qui  lui  en  avoit  été  donné  } les 
mains  en  font  belles. 

A l’autel  appelé  délia  Tabita , il  y a un  tableau 
repréfentant  le  miracle  de  S.  Pierre , qui  reflufeite 
une  fainte  femme  nommée  Tabita  ou  Dorcas  , 
dans  la  ville  de  Joppé  ( A£t.  IX.  ) exécuté  en  mo- 
faïque d’après  Placido  Corranzi. 

Le  maufoîée  du  pape  Altieri,  Oément  X,  mort 
en  1676,  eft  vis-à-vis  de  la  Tabita  , il  a été  élevé 
fur  les  deflins  du  cavalier  de  RoJJi  ; la  principale 
ftatue  eft  de  Ferrata  ; la  clémence  eft  de  Mazzouli  ; 
la  bonté  eft  de  la  main  de  Lazare  Marcelli  le  bas- 
relief  eft  de  Léonard  Reti}  il  repréfente  l’ouver- 
ture de  l’année  fainte  en  1675  ; les  enfans  & les 
renommées  font  de  Philippe  Carcani. 

La  Tribune  qui  eft  au  haut  de  leglife  , c’eft- 
â-dire  , le  chevet  ou  rond-point  qui  la  termine  du 
Côté  de  l’occident,  a été  décoré  fur  les  deflins  de 
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Michel- Ange  ; mais  les  ornemens  de  ftucs  dorés 
qu’on  y a ajoutés  ont  été  dirigés  par  Vanvitelli. 
Il  y a fur  la  voûte  trois  fujets  : dans  le  milieu  Jé- 
fus-Chrift  qui  donne  les  clefs  à S.  Pierre  d’après 
lin  delïin  de  Raphaël , d’uu  côté  le  crucifiement  de 
S.  Pierre  imité  du  Guide  \ de  l’autre  la  décollation 
de  S.  Paul  imitée  d’après  un  bas-relief  de  l’Algar- 
de,  qu’on  dit  avoir  été  donné  au  grand  duc  de 
Tofcane.  On  monte  à la  tribune  par  deux  mar- 
ches de  porphyre  , qui  étoient  déjà  dans  l’ancienne 
églife  de  S.  Pierre  au  pied  du  grand  autel  } l’on 
voit  dans  le  fond  le  grand  8c  fuperbe  monument 
de  la  chaire  de  S.  Pierre  ou  Catedra , qui  eft  à 
z 14  pieds  du  baldaquin. 

La  Chaire  de  S.  Pierre,  c’eft-à-dire  , celle 
dans  laquelle  il  fiegeoit  pontificalement , eft  ren- 
fermée dans  une  autre  chaire  de  bronze  doré  qui 
fait  comme  la  châfle  de  cette  relique  ; ce  trône  de 
bronze  eft  foutenu  par  quatre  doéteurs , deux  de 
l’égiife  latine , S.  Ambroife  & S.  Auguftin  , deux 
de  l’églife  grecque , S.  Athanafe  & S.  Jean  Chryfof- 
tome  ; les  quatre  figures  font  de  dix  pieds  de 
proportion  , & placées  fur  des  piédeftaux  de  mar- 
bre } au-deffijs  on  voit  la  tiare  pontificale  , 8c  plus 
haut  une  gloire  dans  laquelle  une  multitude  d’an- 
ges 8c  de  féraphins  parodient  révérer  la  chaire  de 
S.  Pierre  ; Sc  la  gloire  fe  trouvant  à la  hauteur  de 
la  croifée  , o:»  en  a profité  pour  l’éclairer  par  der- 
rière, 8c  pour  y faire  paroître  un  S.  Efprit  qui 
couronne  tout  l’édifice.  Cette  grande  machine  ter- 
mine parfaitement  le  fond  de  l’églife  8c  la  décore 
d’une  très-grande  manière  } l’idée  en  eft  heureufe  , 
mais  il  n’y  a pas  autant  de  précifion  dans  l’exécu- 
tion qu’il  y a de  génie  8c  de  mérite  dans  l’invention. 

Annibal  Carrache  avoit  dit  fouvent  qu’il  faudroit 
que  le  fond  d'une  fi  belle  églife  fût  rempli  par  quel- 
que beau  monument  ; le  cavalier  Bernin  choifit  cet 
emplacement  pour  y élever  celui  que  le  pape  Ale- 
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xandre  VII  vouloit  confacrer  à la  chaire  de  Saint 
Pierre  ; on  termina  ce  bel  ouvrage  dans  l’efpace  de 
trois  ans , St  le  1 6 Janvier  1(56/5  on  y plaça  folem- 
nellement  la  relique  dont  il  s’agit.  Suivant  le  calcul 
de  Fontana  , la  dépenfe  de  cet  ouvrage  revint  à 
573  mille  livres  de  France  , 8c  le  poids  de  la  ma- 
tière à 151  mille  livres  , poids  de  marc  ; la  ftatue 
de  S.  Ambroife  en  a exigé  23  milliers  j S.  Auguftin 
21  ; S.  Jean  Chryfoftôme  19  , 8c  S.  Athanafe  16 
milliers.  : , c 

La  chaire  que  l’on  conferve  li  précieufement  dans 
ce  grand  reliquaire,  eft  celle  où  les  papes  ofiicioient  , 
dans  la  primitive  églife  , 8c  qu’on  regarde  comme 
celle  qui  fervit  autrefois  à S.  Pierre  : elle  eft  de  bois  , 
ayant  deux  pieds  neuf  pouces  de  large,  deux  pieds 
cinq  pouces  de  hauteur,  8c  fur  les  côtés  vingt- un 
pouces  de  large  $ la  partie  poftérieure,  y compris  le 
doftier , a quatre  pieds  deux  pouces  de  hauteur  ; 
elle  eft  ornée  de  petites  colonnes  de  neuf  pouces  8c 
demi , qui  portent  de  petits  arcs  3 il  y a fur  le  de- 
vant des  bas-reliefs  , qui  repréfentent  en  profil  dix- 
huit  fujets  en  or  8c  en  ivoire , 8c  tout  autour  il  y a 
plulieurs  figures  d’ivoire  en  bas-reliefs  \ le  doftier 
étoit  dilloqué  par  un  long  ufage  , il  a été  renforcé 
avec  des  traverfes  de  bois  8c  uue  bande  de  fer } fur 
Jes  côtés  font  des  crochets  de  fer,  pour  y pafler  les 
bâtons  qui  fervoient  à porter  les  papes  dans  cette 
chaire , le  jour  de  leur  couronnement , comme  on  l’a 
fait  pendant  plulieurs  fiècles.  Nous  avons  une  favante 
diflertation  de  Monfignor  Febei  , fur  l’antiquité  8c 
l'identité  de  cette  chaire.  Enodius , qui  vivoit  au 
commencement  du  fixième  liècle  , attelle  que  l’on 
envoyoit  les  Néophites  prier  devant  cette  chaire 
dans  l’églife  de  S.  Pierre.  On  l’a  confervée  long- 
temps dans  l’oratoire  de  S.  Adrien  premier  , 8c  en- 
fuite  fur  differens  autels  de  cette  églife.  Le  chanoine 
Benoît , qui  vivoit  dans  le  douzième  liècle  , dit  que 
le  pape  s’y  plaçoit  à la  meflè  le  jour  de  la  fête  de  la 
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chaire  de  S.  Pierre  & Torrigio  parle  de  beaucoup 
de  miracles  qui  en  ont  établi  l’authenticité.  Urbain 
VIII  voulant  augmenter  le  refpedl  qu’on  portoit  à 
cette  relique  , la  fit  placer  dans  la  chapelle  où  efl 
le  nouveau  baptiftère  , fur  un  autel  orné  de  figures 
du  cavalier  Ecrnin.  La  fête  qu’on  célèbre  chaque 
' année  à fon  honneur  eft  ancienne  j mais  elle  a été 
rétablie  fpécialement  par  Paul  IV  en  1558  , & fixée 
au  18  de  Janvier. 

Aux  deux  côtés  de  la  chaire  de  S.  Pierre  il  y a 
deux  grands  maufolées  ; celui  du  pape  Farnèfe  , 
Paul  III,  mort  en  1550,  eft  à gauche  $ il  étoit 
auparavant  à l’endroit  où  eft  la  ftatue  de  Ste.  Véro- 
nique. Le  cardinal  Alexandre  Farnèfe  le  fit  faire 
par  Jacques  délia  Porta , aidé  des  confeils  de  Mi- 
chel-Ange. Les  Italiens  mettent  ce  maufolée  au 
nombre  de  leurs  plus  beaux } en  effet  la  maffe  géné- 
rale en  eft  bonne  , eu  égard  au  lieu  où  il  eft  placé. 
La  ftatue  du  pape  en  bronze  n’eft  point  bonne  j 
deux  grandes  figures  de  marbre  repréfenteut  à lès 
côtés  la  Prudence  & la  Fermeté  , ou  la  Juftice  5 
mais  elles  11e  donnent  qu’une  foible  réminifcence 
de  Michel- Ange.  La  dernière  eft  une  jolie  femme  à 
demi-panchée  , qui  étoit  repréfentée  prefque  nue  , 
fuivant  le  goût  des  plus  habiles  artiftes  } mais  on  en 
a drapé  une  partie  en  bronze  par  ordre  du  pape  , 
depuis  qu’on  y a furpris  un  étranger  , dont  l’imagi- 
nation étoit  trop  vive  j & qui  étoit  plus  affedfé  de 
la  nudité,  que  blcffé  par  les  incorrcdtions  (1).  Cette 
figure  eft  de  Guillaume  délia  Porta  ; on  voit  au- 
deflüs  les  fix  fleurs  de  lys  , qui  font  les  armes  de 
la  maifon  Farnèfe.  La  niche  où  eft  placé  ce  maufo- 
lée , aufli-bien  que  celle  qui  en  fait  le  pendant, 
furent  décorées  avec  les  débris  du  temple  qu’Adrien 


(1)  M.  Richard  raconte  ce  fait  de  la  ftatue  de  la  vérité  au 
tombeau  d’Alexandre  VII.  Au  r»fte , un  artifte  peut  faire  lever 
b draperie. 


Digitized  by  Google 


Voyage  en  Italie.  ii* 

avoit  dédié  au  foleil , à l’endroit  où  font  les  jardins 
du  palais  Colonne. 

Le  maufolée  qui  eft  à droite  eft  celui  du  pape 
Urbain  VIII , Barberini , mort  en  1644  ; il  eft  du 
cavalier  Bernin.  Le  pape  l’avoit  chargé  de  ce  travail 
cinq  mois  avant  de  mourir , 8c  il  fut  terminé  deux 
ans  après  la  mort  de  ce  pontife.  Sa  figure  eft  en 
bronze;  elle  eft  très-noble , 8 c on  la  regarde  comme 
la  plus  belle  figure  de  pape  qu’il  y ait  dans  cette 
églife.  La  Charité  8c  la  Juftice  font  deux  grandes 
figures  de  marbre  pleines  de  grâces  8c  de  majefté. 
Cette  (culpture  eft  traitée  dans  la  manière  de  Ru- 
bens ; elle  eft  pleine  de  vérité  , 8c  les  chairs  y font 
illufion.  Il  y a un  enfant  qui  dort  fur  le  fèin  de  fa 
mère , 8c  à droite  eft  un  autre  enfant  qui  pleure  en 
fe  foulevant  ; fa  mère  le  regarde  en  fouriant.  La 
tête  8c  le  torfe  de  la  Charité  font  charmans.  La 
figure  de  la  Juftice  n’eft  pas  fi  belle  , elle  ne  fe  dé  ■ 
veloppe  pas  bien  dans  fon  habillement.  Le  farco- 
phage  , qui  eft  très-mâle  , eft  en  marbre  noir  , avec 
des  pieds  de  lion.  Les  deux  grandes  figures  font 
appuyées  fur  le  farcophage.  La  mort  eft  au  milieu , 
figurée  par  un  fquelette  de  bronîe  à mi- corps  , 8c 
paroît  fortir  du  farcophage  ; elle  tient  un  livre 
ouvert , dans  lequel  elle  infcrit  le  nom  du  pape  ; 
des  abeilles  difperfées  expriment , fuivant  quelques 
perfonnes , la  cîeftruélion  des  armes  des  Barberins , 
8c  les  malheurs  de  la  famille  : l’une  eft  fur  le  farco- 
phage , 8c  les  deux  autres  montent  le  long  du  pié- 
deftal  de  la  figure  du  pape  ; mais  il  eft  plus  naturel 
de  penfer  que  les  abeilles  ne  font  limplement  que 
celles  des  armoiries  de  cette  maifon. 

M.  Grofley  fe  plaint  avec  raifon  de  ce  que  les 
papes  étant  toujours  repréfentés  aflîs  , cela  donne 
à leurs  plus  belles  ftatues  , comme  eft  celle  dont 
nous  venons  de  parler  , un  air  court  8c  entaftc  , qui 
«n  diminue  la  majefté  8c  les  grâces.  Michel  - Ange 
fut  le  lèul  qui , pour  éviter  çet  embarras  , ne  crai- 
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gnir  point  de  repréfenter  le  pape  Jules  II  debout  , 
dans  la  figure  qu’il  fit  pour  Bologne.  Ce  pape  aufli 

fucrrier  que  politique  , qui  avoit  choifi  le  nom  de 
ulcs  pour  fe  rapprocher  de  Céfar  , 8c  qui  faillit  à 
être  tué  d'un  coup  de  canon  , méritoit  bien  d’être 
rcprcfenté  dans  l’attitude  d’un  général  (i). 

En  pafiant  à la  nef  gauche  ou  méridionale  de 
l’cgiife  , on  trouve  un  autel  où  eft  repréfentée  la 
guerifon  d’un  boiteux  par  S.  Pierre.  ( Àél.  Ap.  III. 
7.)  Vis-à-vis  de  cet  autel  eft  le  tombeau  du  pape 
Alexandre  VIII , Ottoboni , Vénitien  , mort  en  1691  ; 
le  cardinal  Pierre  Ottoboni  le  fit  faire  par  Angelo 
Kolfi  , fur  les  defiîns  du  comte  Arrigo  di  S.  Mar- 
tino.  La  figure  du  pape  eft  en  bronze  , la  Religion 
6c  la  Prudence  en  marbre.  Ce  tombeau  eft  eu  gé- 
néral trop  lourd  6c  trop  fort  pour  la  niche  qu’il 
occupe.  La  ftatue  du  pape  eft  alfez  bien  , quoique 
trop  confufe  de  plis  , 8c  un  peu  prile  de  celle  du 
Bcrnin  , qui  eft  au  maufolée  d’Urbain  VIII.  Le  bas- 
rclicf  d’en-bas  eft  très-beau  la  compofition  en  eft: 
bien  balancée  , les  figures  font  bien  entendues  de 
bas-relief  \ elles  gardent  leurs  plans  , 6c  font  très- 
bien  drapées  , 8c  d’un  meilleur  goût  que  la  figure 
du  pape  le  marbre  y eft  parfaitement  coupé  ; les 
cara&èrcs  de  tête  fe  reftemblent  cependant  un  peu. 
Ce  bas-relief  repréfente  une  canonifation  folemnellc, 
faite  en  1690  on  y voit  le  pape  qui  bénit  un  vafe 
qu’on  lui  préfente  ; dans  un  coin  eft  une  figure 
portant  un  autre  vafe.  Cette  dernière  eft  le  portrait 
du  fculpteur.  Les  figures  de  l’Eglife  ou  de  la  Reli- 
gion , 8c  celle  de  la  Prudence , font  du  frère  d’An- 


(l)  Onconnoitla  ligue  univerfelle  qu’il  forma  en  içio  con- 
tre la  France,  dans  laquelle  il  engagea  l’Efpagne  avec  toute 
l’Italie,  quoique  le  roi  lui  eût  donne'  afile  avant  fon  pontificat, 
& lui  eût  enfuite  rendu  Ravenne  : mai  il  ne  Téuflit  pas  : la 
bataille  de  Ravenne  gagnée  par  Louis  XII  confondit  fes  projets  ; 
il  mourut  l’année  fuivante  1513  d’une  fièvre  lente,  qu’on  attri- 
buât au  dépit  de  fes  revers. , 

gelo-Roftî , 
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gelo-Rofli , qyi  acheva  le  maufolée  après  fa  mort  ; 
elles  font  médiocres. 

En  entrant  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  /'appe- 
lée délia  Colonna , ou.  remarque  S.  Léon  le  Grand  , 
orné  d’un  bas-relief  de  l’Algarde  , qui  cft  de  la  pre- 
mière réputation  } c’eft  le  plus  eftimé  de  tous  ceux 
qui  font  dans  l’églife  de  S.  Pierre.  Il  fut  fait  vers 
1640  j le  modèle  en  ftuc  eft  chez  les  Pères  de  la 
Chiefa  Nuova.  Ce  bas  - relief  repréfente  Attiia  en 
préfence  de  S.  Léon,  qui  lui  ordonne  de  11e  pas 
approcher  de  Rome.  Ce  roi  effrayé  par  l’apparition 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , que  S.  Léon  lui  fait 
voir,  & qui  le  menacent  du  milieu  des  nues  , paroît 
déjà  prêt  à fe  retirer.  Les  figures  de  devant  font 
entièrement  de  relief.  L’ordonnance  de  ce  fujet  eft 
admirable  ; il  eft  compofé  avec  autant  de  feu  que 
de  fagelfe  , d’une  manière  grande  & vraie  ; le  carac- 
tère de  delîin  eft  très-pur , les  têtes  en  font  belles 
& très-exprelfives  , les  figures  d’un  ftyle  élégant  , 
les  draperies  parfaitement  jetées  } elles  accufeut 
bien  le  nud  , & font  traitées  d’une  mauière  large 
& méplate  j il  a encore  l’avantage  d’être  bien  » 
éclairé.  La  vue , en  le  regardant  , cft  toujours 
tranquille , & partout  où  elle  fe  repofe  , elle  ne 
trouve  que  de  belles  parties  favamment  rendues  5 
les  chairs  y font  traitées  à faire  illufion  } on  trouve 
pourtant  que  la  tête  d’Attila  a plus  d’effroi  que  de 
nobleffe  , mais  ce  11’eft  pas  un  défaut  dans  un  roi 
barbare.  Ce  qu’il  y a encore  à remarquer  , c’eft  que 
les  plans  de  derrière  du  bas  - relief  ne  font  pas 
décidés. 

Les  reliques  de  S.  Léon  font  fbus  ce  même  autel. 

Il  voulut  être  enterré  dans  le  veftibule  de  l’églife  , 
fuivant  un  ufage  qu’on  avoit  anciennement  pratiqué 
pour  les  papes  , on  l’a  enfuite  tranfporté  fous  cet 
autel,  aufïi-bien  que  les  trois  autres  faints  papes, 
Léon  II , Léon  III , & Léon  IV. 

L’autel  de  Notre  - Daine  de  la  Colonne  eft  ainfi 

Tome  III.  H 
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appelé  à caufe  d’une  image  miraculeufe  , qui  étoit 
peinte  fur  une  des  colonnes  de  l’ancienne  bafilique 
à l’autel  du  S.  Sacrement.  Paul  V fit  fcier  la  partie 
où  étoit  l’image  de  la  Vierge  , & la  mit  fur  cet 
autel  , qui  fut  décoré  avec  magnificence  fur  les 
deftins  de  Jacques  délia  Porta  en  1607.  Dans  les 
triangles  de  la  coupole  ori  a repréfenté  en  mofaïque 
S.  Bonaventure  , cardinal  - évêque  , S.  Thomas 
d’Aquin  , S.  Jean  Damefcène  , & S.  Germain  , pa- 
triarche de  Conftantinople  , qui  ont  tous  montré 
une  dévotion  fpéciale  à la  Vierge.  Dans  les  lunettes 
on  a exprimé  la  Vierge  avec  l’enfant  Jéfus  qui  dort  ; 
S.  Jofeph  qu’un  ange  avertit  de  fuir  en  Egypte.  Au- 
delfus  de  l’autel  de  S.  Léon  on  a repréfenté  David 
& Salomon  avec  ces  mots  du  cantique  : Ofculetur 
me  ofeulo  oris  fui.  Ces  mofaïques  furent  faites  par 
Calendra  fous  Urbain  VIII  , d’après  les  delfins 
d’André  Sacchi,  de  Lanfranc  &de  J.  B.  Romanelli. 

En  allant  à la  partie  méridionale  de  la  croifée  de 
l’églife  , on  trouve  au-deftùs  de  la  porte  de  Ste. 
Marthe  le  maufolée  du  pape  Chigi , Alexandre  VII, 
mort  en  1667.  Ce  monument  eft  un  de  ceux  qui  m’a 
fait  le  plus  de  plaifir  par  l’idée  ingénieufe  & poé* 
tique  de  fa  compofition.  Le  Bernin  , quoique  dans 
un  âge  très-avancé , y a mis  autant  de  génie  que 
dans  aucun  ouvrage  de  fa  jeuneire.  La  fculpture  y 
eft  traitée  dans  la  manière  de  Rubens  , & les  trois 
efifferens  marbres  qu’on  y a employés  contribuent 
par  un  bon  accord  à en  faire  un  très-beau  morceau 
de  décoration.  La  porte  dont  on  étoit  obligé  de 
profiter  eft  pratiquée  dans  le  focle  du  maufolée  , & 
fernble  être  l’entrée  du  farcophage.  Elle  eft  enve- 
loppée d’une  immenfe  draperie  de  marbre  jaune  ou 
de  jafpe  de  Sicile , d’où  l’on  voit  fortir  la  mort  , 
encore  à moitié  voilée  , & qui  femble  avoir  honte 
de  fou  forfait  j elle  relève  d’une  main  le  drap  qui 
couvroit  la  porte  , comme  pour  montrer  que  cha- 
cun y doit  paffer  ; de  l’autre  main  elle  tient  un  fa- 
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blrer  qu’elle  fait  voir  en  l’élevant , comme  fi  elle 
ciiloit  : L’heure  eft  venue  *,  c’eft  mon  excufe.  Le 
pape  eft  repréfenté  à genoux  , ayant  auprès  de  lui 
la  Juftice  la  Prudence  ; la  Charité  8c  la  Vérité 
font  fur  le  devant  : la  Charité  tient  fon  enfant  qui 
s’eft  endormi  en  tettant , & qui  lui  preffe  le  fein 
en  s’appuyant  deftus  } fon  expreftion  eft,  vraie  &. 
naïve  , mais  elle  manque  de  noblefie. 

La  Vérité  a coutume  d’être  repréfentée  toute  nue  * 
8c  le  fculpteur  l’avoit  fait  à l’exception  d’un  rideau 
jaune  dont  elle  étoit  ingénieufeinent  voilée  \ mais 
elle  étoit  fi  belle  8c  fi  frappante  , qu’il  en  réfulta 
des  inconyéniens , St  le  pape  Odefcalchi,  Innocent 
XI  , y fit  faire  une  draperie  de  bronze  , qui  eft 
peinte  en  blanc.  Je  ne  connois  rien  qui  puifle  mieux 
fe  comparer  à cette  belle  compofition  , que  le  m^u- 
folée  du  maréchal  de  Saxe  par  M.  Pigalle , dont 
nous  avons  Vu  le  modèle  expofé  au  Louvre , 8c  qui 
eft  à Strasbourg  ( i ) : au  - deftus  d’un  tombeau  en- 
tr’ouvert  on  voit  le  héros  y defeendre  hardiment  * 
& la  mort  lui  montrer  de  la  main , d’un  côté  les 
regrets  de  la  France  , de  l’autre  le  défefpoir  de 
l'amour.  Il  eft  rare  que  l’on  mette  autant  de  poéfid 
dans  ces  fortes  d’ouvrages  : les  maufolées  les  mieux 
travaillés  manquent  d’efprit  dans  l’invention  } j’ai 
vu  des  perfonnes  préférer  celui  de  Pigalle  à celui 
du  Bernin. 

Les  connoifleurs  ne  regardent  le  maufolée  d’AIe* 
xandre  VII  que  comme  une  efquifle  pleine  de  feu  , 
à caufe  des  incorreftions  qu’on  y remarque  d’ail- 
leurs les  draperies  n’en  font  pas  naturelles  $ elle9 
font  fi  fa&ices , que  fi  l’on  fuppofoit  que  les  figures 
partift'ent  dans  le  moment , aucune  de  ces  draperies 


(i)  J’avois  obtenu  qn’on  le  mit  à l’école  militaire,  ainfiqtii  , 
eelui  île  Turenne  , qui  eft  dans  les  caves  de  l'abbaye  de  du* 
gnv  , mais  cette  décifion  n’a  pas  été  exécutée.  Mercure  de 
Juillet  , 1711. 
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11e  pourroit  tenir  , elles  tomberoient  d’elles^mêmes. 

L’autel  qui  eft  vis-à-vis  de  ce  tombeau  , ou  fur 
la  face  méridionale  du  troilième  pilier  de  leglife  , 
repréfente  la  chute  de  Simon  le  Magicien. 

La  croifée  de  l’églife  , du  côté  de  midi , fut  conP 
truite  8t  décorée  du  temps  même  de  Michel-Ange. 
Vanvitelli  y a ajouté  vers  1750  des  ornemens  en 
liucs  dorés.  Les  trois  fujets  repréfentés  dans  la 
voûte  font  i°.  S.  Pierre  qui  remercie  Jéfus  - Chrift 
après  une  pêche  abondante  , S.  Luc  V , S.  20.  la 
guérifon  d’un  boiteux  fur  la  porte  du  temple  , exé- 
cutée en  mofaïque  d’après  le  cav.  Mancini  } on  a 
tâché  d’imiter  les  deftins  de  Raphaël  , qui  font  dans 
les  tapifferies  du  Vatican.  L’autel  du  milieu  eft  celui 
où  repofent  les  reliques  de  S.  Simon  8t  de  S.  Jude  , 
qui  y furent  placées  en  1605.  Le  tableau  eft  de 
Ciampellj  -,  il  repréfentc  un  fait  qui  eft  raconté  dans 
leur  vie  : ces  faints  apôtres  prêchant  l’évangile  en 
Perfe , des  forciers  alfemblent  contr’eux  une  quan- 
tité de  ferpens } mais  les  faints,  bien  loin  d’en  éprou- 
ver aucune  atteinte  , les  renvoient  du  > côté  des 
idolâtrés. 

On  voit  encore  à droite  l’autel  de  St.  Martial  , 
évêque  , Si  de  Ste.  Valcria  , vierge  8 £ martyre  5 
le  tableau  eft  du  Sparadino.  On  y a peint  le  miracle 
raconté  de  cette  fainte  : favoir,  qu’après  qu’on  lui. 
ent  coupé  la  tête  , elle  la  porta  elle-même  au  faint 
évêque  qui  célébroit  la  mefle.  Les  reliques  du  pape 
S.  Léon  IX  font  placées  fous  cet  autel. 

L’autel  de  S.  Thomas  qui  eft  à gauche  a un 
beau  tableau  d’après  le  Paftignani  } le  corps  de  St. 
Boniface  IV  y eft  placé  , on  l’y  tranfporta  folem- 
nellement  le  17  Janvier  1606. 

En  revenant  du  côté  du  midi  on  trouve  l’autel  , * 

appelé  du  menfonge,  délia  Bugia  , parce  qu’il  y a 
une  mofaïque  où  l’on  voit  Ananie  St  Saphire  qui 
* tombent  morts  en  préfence  de  St.  Pierre  St  de  Sr. 
André  , pour  avoir  voulu  tromper  les  apôtres  en 
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cachant  une  partie  du  prix  qu’ils  avoient  reçu  pour 
un  fond  de  terre  qu’ils  venoient  de  vendre.  Aél.  V , 
i.  L’original  étoit  de  Criftofano  Roncalli  j il  fut 
fait  en  1607.  On  l’a  tranfporté  aux  Chartreux  , 
lorfqu’en  1 716  on  a exécuté  la  mofaïque  -,  elle  eft 
de  Pierre  Adami. 

O11  voit  aufîi  fur  le  quatrième  pilier  la  transfigu- 
ration de  Raphaël , exécutée  en  mofaïque  en  1 767. 

La  Chapelle  Clémentine  eft  ainfi  appelée 
du  nom  du  pape  Clément  VIII,  Aldobrandini , mort 
en  1605.  Hile  eft  dédiée  à S.  Grégoire  le  Grand  , 
dont  les  reliques  font  fous  l’autel  ; le  tableau  eft 
d’André  Sacchi  } il  repréfente  Je  miracle  rapporté 
par  le  diacre  Jean.  On  avoit  fait  toucher  , dit-il  , 
au  corps  de  S.  Pierre  des  pièces  d'étoffes  pour  les 
donner  à différentes  perfonnes  $ il  fe  trouva  des 
incrédules  qui  en  faifoient  peu  de  cas  , le  S.  pontife 
y donna  un  coup  de  couteau  , & il  en  fortit  du 
fang  } ce  miracle  convainquit  tout  le  monde  du 
prix  ineftimable  de  ces  reliques.  D’autres  difent  que 
c’eft  St.  Grégoire  qui  montre  à un  incrédule  un 
corporal  enfanglanté  du  fang  de  l’hoftie  qu’il  venoit 
de  rompre.  Ce  tableau  eft  d’une  couleur  très-agréa- 
ble , & fagement  penfé  $ la  figure  de  l’incréduie  eft 
un  peu  trop  forte. 

La  coupole  de  la  chapelle  Clémentine  fut  conf- 
truite  fur  les  deftins  de  Michel-Auge  , & couverte 
d’abarefques  & de  feuillages  en  mofaïque  $ dans  les 
angles  il  y a quatre  doéleurs  de  l’églife  : St.  Am- 
broife  , S.  Auguftin , S.  Jean  Chryfoftôme  } & un 
quatrième  qui  n’eft  pas  facile  à reconnoître  , c’eft 
probablement  S.  Anaftafe  ou  S.  Bafile.  Aux  deux 
côtés  des  fenêtres  qui  font  au  - deffus  de  l’autel  <k 
de  l’orgue  on  a repréfenté  la  vifitation  , la  naiffance 
de  S.  Jcan-Baptifte  , Daniel  dans  la  folfe  aux  lions , 
qu’un  ange  vient  conforter  , & le  prophète  Malachic 
qui  , comme  Daniel , femble  avoir  parlé  le  plus 
clairement  de  la  venue  du  Meftie  3 il  indique  même 
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fon  précurfeur  S.  Jean  - Baptifte.  Ces  mofaïque* 
faites  fur  les  deflins  de  Roncalli  ont  été  exécutées 
par  Marcello  Provençale, 

Eu  continuant  de  revenir  vers  la  grande  porte 
de  l’églife  pour  voir  les  trois  autres  chapelles  de  la 
nef  de  Paul  V , on  trouve  le  maufoiée  de  Léon  XI 
de  la  maifon  de  Médicis  , qui  fut  pape  pendant 
vingt-fept  jours  au  mois  d’Avril  1605.  Ce  maufoiée 
fut  fait  en  grande  partie  par  l’Algarde  en  1650  ; le 
tombeau  eft  d’une  mauvaife  forme  , mais  le  bas- 
relief  qu’on  y a adapté  eft  beau  ; il  repréfente  l’ab- 
juration d’Henri  IV , & la  ratification  faite  enfuite 
par  ce  prince  de  tout  ce  qu’il  avoit  promis  au  pape 
pour  être  abfous.  Cette  ratification  fut  faite  après 
fon  abjuration.  Léon  XI  étoit  alors  le  cardinal  Ale- 
xandre de  Médicis  , légat  de  France , 8c  ce  fut 
entre  fes  mains  que  le  roi  fit  cette  ratification  folem- 
nelle.  La  figure  du  pape  eft  médiocre  , elle  eft 
courte , & a peu  de  noblefte  , quoiqu’elle  foit  de 
I’Algarde  , auiîi-bien  que  le  bas-relief  ; les  figures 
de  la  Force  8t  de  l’Abondance  font  de  Ferrara  8c 
de  Peroni , tous  deux  difciples  de  l’Algarde  ; elles 
font  gracieufes  6 c bien  penlées  ; feulement  les  dra- 
peries de  l'Abondance  font  un  peu  confufes  de  plis  ; 
quant  au  caraéïère  , cette  figure  eft  plus  aimable  , 
mais  moins  noble  que  celle  de  la  Prudence  , dont 
le  tour  eft  plus  fimple  8c  plus  élégant. 

Le  maufoiée  d’innocent  XI , Odefcalchi , mort 
en  1689 , eft  à gauche  8c  fous  la  même  arcade ; il 
eft  d’Etienne  Monot , fculpteur  François  ; le  farco- 
phage  8c  le  piédeftal  ne  font  pas  bons  ; le  tombeau 
eft  porté  fur  deux  lions  de  bronze  ; la  Religion  Çc 
la  Juftice  ou  la  Force  y font  repréfentées  en  marbre. 
Elles  font  bien  penfées  , 8c  ont  de  l’exprefliou , ainfi 
que  la  figure  du  pape  ; les  draperies  en  fout  bien 
jetées;  le  bas-relief  qui  eft  fur  le  piédeftal  exprime 
la  levée  du  fiège  de  Vienne  par  les  Turcs  , qu’on 
attribua  en  partie  aux  feins  8c  aux  prières  d’Inno- 
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ocnt  XI.  Ce  pape  eft  en  odeur  de  fainteté , & le 
peuple  a coutume  de  baifer  Ton  tombeau. 

La  chapelle  Sixtine , ou  la  chapelle  du  chœur  , 
eft  celle  où  le  chapitre  de  S.  Pierre  fait  l’office.  Elle 
pourroit  être  regardée  elle  feule  comme  une  belle 
églife.  Sa  partie  antérieure  eft  ornée  d’une  coupole 
toute  revêtue  de  mofaïque  , les  fujets  en  font  rela- 
tifs à la  célébration  de  l’office  5 c’eft  une  gloire  où 
tous  les  faints  fout  occupés  fans  ceife  à bénir  Dieu. 

Le  père  éternel , dont  le  trône  eft  fouteum  par  les 
quatre  animaux  myftérieux  , environné  o’anges  8c 
de  faints  ; les  quatre  prophètes  qui  fe  font  le  plus 
diftingués  parles  cantiques  8c  les  louanges-  de  Dieu  j 
Abacu  , Daniel , Jonas  8c  David  , font  repréfentés 
dans  les  pendentifs  de  la  coupole. 

Dans  les  lunettes  on  a placé  i°  Moyfè  qui  prie 
fur  la  montagne , 8c  le  prophète  Samuel  qui  reproche 
à Saiil  un  facrifice  déplacé  $ z°  Judith  qui  retourne 
vi&orieufe  avec  la  tête  d’Holoferne  , 8c  la  prophè- 
tefle  Debora  qui  envoie  chercher  Barach  pour  lui 
donner  la  conduite  du  peuple  d’Ifraël  $ 30  le  pro- 
phète Jérémie  , qui  après  avoir  quitté  les  inftru- 
mens  de  chants  8c  d’alégrefle , pleure  la  deftru&ion 
de  Jérufalem  } 40  la  prophètefle  Debora  avec  le 
juge  Barach  , qui  chantent  la  viétoire  qu’ils  avoient 
remportée  fur  les  Chananéens  , 1185  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  ( Judicum . 5.  1.) 

Cette  chapelle  fut  appelée  Sixtine  , parce  que  le 
pape  Sixte  IV , l’an  1479  , l’avoit  décorée  en  la 
confacrant  à l’immaculée  Conception , 8c  à fes  pro- 
tecteurs particuliers  , S.  François  8c  S.  Antoine  de 
Padoue'j  il  y avoit  fait  placer  trois  rangs  de  Halles 
pour  les  trois  ordres  du  clergé  de  S:  Pierre. 

Urbain  VIII  voulut  fuivre  dans  la  cônfécration  8c 
l’ufage  de  cette  chapelle  tout  ce  qffiavoit  fait  Sixte 
IV.  Ce  fut  lui  qui  fit  conftruire  les  ftalles  actuelles  , 
ornées  de  bas-reliefs  8c  de  figürçT}  il  ÿ fît'  tranf- 
porter  l’ancien  buffet  d’orgues  du  célèbre  Mofcà , 1 
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augmenté  de  jeux  nouveaux,  & enrichi  de  divers 
ornemens.  IJ  fit  placer  fous  l’autel  le  corps  de  Saint 
Jean  Chryfoilôme.  Clément  XIII  a fait  fermer  Cette 
chapelle  par  une  grille  de  fer  , ornée  de  bronzes  , 
fur  le  deïfin  de  celle  qui  eft  à la  chapelle  du  Saint 
Sacrement. 

Le  tableau  en  mofaïque  , placé  en  1749  fur  cet 
autel , repréfeute  la  conception  de  la  Vierge,  Saint 
Jean  Chryfoftôme , S.  François  & S.  Antoine  de 
Padoue  , d’après  l’original  de  Pierre  Bianchi  , qui 
eft  dans  l’églife  des  Chartreux  5 il  eft  bien  exécuté.1 

La  youte  du  dôine  des  bas-côtés  de  la  nef,  qui 
eft  vis-à-vis , eft  exécuté  en  mofaïque  d’après  Marc- 
Antonio  Francefchini } il  eft  fort  beau  : les  cartons 
en  font  au  palais  de  la  chancellerie. 

Le  chapitre  de  S.  Pierre  eft  compofé  du  cardinal 
archiprètre  qui  eft  a&uellement  le  C.  de  York  , de 
trente  chanoines , trente-fix  bénéficiers,  & vingt- 
fix  habitués  , appelés  Chierici  Bénéficiait  , fans 
compter  les  chapelains  8c  d’autres  eccléfiaftiques 
pour  le  fervice  du  chœur. 

Le  pape  Albani  , Clément  XI , mort  en  1721  y 
eft  inhumé  fous  cette  chapelle.  On  lui  a fait  une 
niche  fouterraine , ornée  de  ftucs  dorés  ; il  ne  vou- 
lut aucun  maufolée  , il  lui  fuflifoit  d’être  inhumé 
dans  cette  églife  , qu’il  affeéfionnoit  fpécialement 
comme  y ayant  été  vicaire  & enfuite  chanoine. 

En  fortant  de  la  chapelle  du  chœur  pour  aller 
à celle  de  la  préfentation , on  tr®uve  à gauche  le 
maufolée  du  pape  Innocent  VIII , mort  en  1492  , 
qui  eft  tout  en  bronze  , & de  la  main  d’Antoine 
Pollaiolo.  Nous  avons  parlé  déjà  ci-delfus  de.  celui 
de  Sixte  IV  , qui  eft  à terre  dans  la  chapelle  du 
S.  Sacrement } celui  d’innocent  VIII  eft  contre  un 
mur  \ le  pape  y eft  repréfenté  de  deux  manières 
differentes  , c’eft-à  dire  , vivant  & mort  ( 1 ).  La 

(1)  Cette  idée  Fut  exécutée  avec  fuccès  dans  deux  Féaux 
fqaufolées  de  la  mailbn  de  Savoie , qui  font  à Brou  près  Boiirj-cn-  ' 
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figure  qui  repréfente  le  pape  vivant , a dans  la  main 
la  lance  de  la  paflion  , pour  rappeler  le  don  que 
Bajazet  fit  de  cette  relique  à Innocent  VIII. 

La  chapelle  de  la  préfentation  eft  ornée  de  mo« 
faïques  , dont  tous  les  fujets  font  à la  gloire  de  la 
Ste.  Vierge  ; dans  le  corps  de  la  coupole  on  a mis 
en  oppofition  la  Vierge  couronnée  de  gloire  dans 
le  ciel , & Lucifer  chalfé  du  paradis,  avec  ces  pa- 
roles : Refpexit  humilitaum  & difperfit  fuptrbos.  Dans 
les  angles  on  a placé  Aaron  avec  l’encenfoir  j Noé 
qui  trouve  fon  refuge  dans  l’arche  d’alliance  ; Ba- 
laam  qui  montre  l’étoile  de  Jacob  , Numer.  XXIV  , 
17.  Gcdéon  qui  tient  la  toifon  couverte  de  rofée  , 
Judith  VIII,  38.  Dans  les  lunettes  on  voit  Judith 
qui  coupe  la  tête  à Holoferne  , Judith  XIII  , 10  ; 
Jahel  qui  enfonce  le  clou  dans  la  tête  de  Sifara  , 
Judith  IV,  zi  j Marie,  foeur  de  Moyfe,  qui  fe 
réjouit  en  apprenant  que  les  Egyptiens  ont  été  fub- 
mergés  5 & Moyfe  qui  ôte  fes  fouliers  avant  que- 
d’approcher  du  builfon  ardent  , Exod.  III , 55  Jo- 
fué  qui  arrête  le-  foleil  , & Ifaïe  qui  regarde  avec 
étonnement  la  nue  qui  peu-à-peu  couvre  tout  le  ciel 
& verfe  de  l’eau  en  abondance.  Tous  ces  myftères 
fe  rapportent  à la  Ste.  Vierge  , comme  à la  fource 
de  la  liberté  & du  falut.  Ces  mofaïques  ont  été 
faites  fur  les  deflîns  de  Carie  Maratte  : il  y en  a de 
Fabio  Criltofari  , faites  au  commencement  du 
fiècle  ; les  autres  qui  font  plus  modernes  , font 
pour  la  plupart  de  Jofeph  Conti. 

Le  tableau  du  grand  autel  eft  d’après  François' 
Romanelli  : c’eft  la  préfentation  de  la  Vierge.  Il  a 
été  mis  en  mofaïque  en  1718  , & l’original  peint 
fur  l’ardoife  a été  tranfporté  , comme  la  plupart 
des  autres  , aux  Chartreux  j la  mofaïque  eft  bien 
exécutée.  : 

BrefTe ; en  multiplinnt  ainfi  les  attitudes,  les  cxprcflîons  & les 
reiïources  de  l’art , on  augmentojt  & la  magnificence  & le 
ttavail,  ..  . : . • j 
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Dans  le  dôme  des  bas-côtés  qui  eft  vis-à-vis  , la 
mofaïque  eft  d'après  Carl,e  Maratte. 

Avant  que  d’arriver  à la  chapelle. des  fonds  bap- 
tifmaux  , on  voit  le  maufolée  de  la  reine  d’Angle- 
terre , Marie-Clémentine  Sobieski , morte  en  1735* 
La  fabrique  de  S.  Pierre  a dépenfé  pour  ce  monu- 
ment près  de  100  mille  francs  ; il  a été  fini  en 
1745,  fur  les  defltns  de  Barigioni } le  tombeau  eft 
de  porphire  , garni  de  bronzes  dorés  , & couvert 
par  une  draperie  d’albâtre  ; les  attributs  de  la 
royauté  font  portés  par  deux  enfans  de  marbre  ; la 
figure  de  la  Charité  foutient  , conjointément  avec 
un  autre  génie  , la  mofaïque  où  la  reine  eft  repré- 
fèntée.  Derrière  le  tombeau  s’élève  une  pyramide 
en  pierre  , qui  imite  le  porphyre  , & qui  donne 
un  air  de  grandeur  à ce  monument.  On  fe  propofe 
de  placer  celui  du  roi  d’Angleterre , mort  à Rome 
en  1767  , vis-à-vis  du  maufolée  de  la  reine  fon 
époufe. 

La  chapelle  du  baptiftère  eft  la  dernière  de 
l’églife , ou  la  première  à gauche  ,■  lorfqu’on  entre 
par  la  grande  porte.  Les  mofaïques  dont  elle  eft 
ornée  font  toutes  relatives  au  facrement  du  baptême. 
Autour  de  l’œil  de  la  coupole  on  lit  ces  paroles  de 
l’évangile  : Qui  crtdidertt  6»  bapti^atus  fuerit  falvus 
trit , Math.  XXVIII , 19.  Dans  fa  concavité  l’on  a 
repréfenté  les  trois  fortes  de  baptêmes  \ d’eau  , de 
fang  & de  defir  : le  premier  eft  figuré  par  le  bap- 
tême du  précurfeur  S.  Jean-Baptiftè  , il  eft  d’après 
Carie  Maratte 3' le  fécond  parla  mort  des  martyrs \ 
le  troifième  par  une  multitude  de  fidèles  qui  pa- 
rodient1 attendre  avec  impatience  l’inftaot  de  la  ré- 
génération. Dans  les  angles  de  la  coupole  font  les 
quatre  parties,  du  monde  , l’Europe  , l’Afie , l’Afri- 
que & l’Amérique  , comme  ayant  toutes  participé 
à la  grâce  du  baptême.  Dans  les  lunettes  on  a repré- 
fienté  les  baptêmes  les  plus  mémorables , tels  que 
celui  de  S,  Pierre  par  Jéfus-Chrift  , de  l'empereur 
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Conftantin  par  S.  Silveftre , du  centurion  Corneille 
par  S.  Pierre  , d’après  Procaccini  ; celui  de  deux 
geôliers  par  S.  Pierre  , d’après  Paflari  j & celui  de 
l’eunuque  de  la  reine  Candace  par  le  diacre  S.  Phi- 
lippe. On  y voit  aufli  Moyfe  qui  fait  fortir  de  l’eau 
du  rocher  ; Noé , qui  après  le  déluge  reçoit  par 
i’arc-en-ciel  un  ligne  d’alfurance  & de  paix  \ les 
deflîns  font  de  François  Trevifani  ; ils  font  aux 
Chartreux  ; les  mofaïques  font  de  Jofeph  Ottaviani , 
du  cavalier  Brughi , & de  Liborio  Fatto. 

Les  fonts  baptifmaux  font  formés  d’un  grand  » 

badin  de  porphyre  fur  un  piédeftal  de  même  ma- 
tière. C’étoit  autrefois  le  delfus  du  tombçau  de  l’em- 
pereur Othon  II  , mort  à Rome  en  984 , & qui  fut 
inhumé  dans  le  veftibule  de  l’ancienne  églife  de  St. 

Pierre  ; on  le  tranfporta  en  1610  dans  l’églife  fou- 
terraine  , & on  le  dépofa  dans  un  autre  tombeau. 
Lqrfqu’on  voulut  en  1698  conftruire  ce  nouveau 
baptiftère  y le  cavalier  Fontana , qui  étoit  chargé 
du  dedin  , choifit  cette  belle  pièce  de  porphyre  j 
elle  eft  couverte  d’une  efpèce  de  pyramide  en  bronze 
doré  , environnée  de  feuillages  & d’arabefques  d’uu 
fort  bon  goût , avec  quatre  anges  de  bronze  , deu* 
defquels  portent  un  bas-relief  de  la  Ste.  Trinité  , 

& l’autre  une  infcription.  Au  fommet  de  la  pyramide 
on  a placé  l’agneau  , fymbole  du  rédempteur  , du- 
quel découlent  fur  les  hommes  les  eaux  de  la  grâce. 

Tous  ces  ouvrages  de  bronze  ont  été  fondus  par 
v Jean  Giardini.  Le  pape  Orfini,  Benoît  XIII , pour 
rappeler  l’ancien  ulâge  du  baptême  par  immerfion  , 
voulut  en  1725  que  le  baptiftère  , au  lieu  d’être 
élevé  fur  trois  marches , fût  mis  au-delfous  du  ni- 
veau , & l’on  y defcend  par  deux  marches , en  forte 
que  l’on  pourroit  ailément  plonger  dans  l’eau  ceux 
que  l’on  baptiferoit  à l’ancienne  manière. 

Les  tableaux  qui  font  dans  la  chapelle  fc  rappor- 
tent encore  au  facrement  du  baptême  ; le  premier 
repréfente  Jéfus-Çhrifl  baptifé  par  S.  Jean  dans  le 
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Jourdain  •,  il  a été  fait  en  mofaïque  par  le  cavalier 
Criftofari  , en  1722.  , d’après  le  tableau  de  Carie 
Maratte  qui  eft  aéluellcment  aux  Chartreux  ; le 
fécond  qui  eft  à droite  repréfente  S.  Pierre  qui  bap- 
tife  dans  la  prifon  S.  Proceftiis  8t  S.  Martinianus  ÿ 
la  mofaïquè  a été  faite  en  1731  par  Jean  Brughi. 
Le  troifième  qui  eft  à gauche  eft  le  baptême  ftu  cen- 
turion par  S.  Pierre  , exécuté  par  Criftofari  fur 
l’original  d’André  Procaccini. 

On  ne  baptifoit  dans  Rome  qu’à  S.  Pierre  St 
â!S.  Jéab-de  1 Latran  pendant  les  premiers  ficelés 
deTéglifej  les  fonts  baptiftnaux  de  S.  Pierre  étoient 
alors ' une  fontaine  abondante,  dont  l’eau  venoit 
de  la  montagne  ; S*  Damafe  IV  l’avoit  fait  amener 
St  fait  décorer  la  fontaine  avec  magnificence  , à la 
partie  occidentale  de  léglife. 

Lé  curé  de  S:'  Pierre  a le  droit  de  baptifer  les 
enfans  de  toutes  les  paroilTes  de  Rome , 8c  il  y a 
beaucoup  de  peffonnes  qui  aiment  à faire  baptifer 
leurs  enfans  dans  une  églife  auftî  diftinguée  St  aufti 
célèbre. 

a :La  facriftie  de  S.  Pierre  eft  un  vafte  édifice',  bâti 
à grands  frais  par  le  pape  régnant  Pie  VI,  à gauche 
ou  au  midi  de  S.  Pierre  : 'il  a été  commencé  eii 
1776,  St  fini  en  1780,  par  Carlo  Marchioni,  ou 
Marchino.  Cette  facriftie  a été  confacrëc  le  15 
Juin  1784. 

Elle  eft  bâtie  fur  le  terrain  qu’occupoit  le  cirque 
de  «Néron,  8t  où  l’on  a trouvé  l’obélifque  de  S. 
Pierre.  Il  y eut  enfuite  au  même  lieu  une  églife  ap- 
pelée Ste.  Marie  de  la  Fièvre,  à caufe  d’ùne image 
qui  avoit  la  réputation  de  guérir  cette  maladie. 

La  longueur  totale  de  l’édifice  eft  d’environ  deux 
cent  pieds , 8c  la  plus  grande  largeur  de  cent  qua- 
rante. La  conftruélion  eft  de  briques  revêtues  de 
travertin  ; le  plan  général  de  ce  bâtiment  eft  vicieux , 
la  décoration  extérieure  eft  mefquine  8t  chargée  de 
minuties,  8c  l’on  m’écrit  que  le  pape  a eu  du 
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regret  d’avoir  été  fi  mal  fécondé  dans  une  entre- 
prise qu’il  affedionnoit  fpéeialèment , & pour  la- 
quelle il  a dépenfé  un  indliou  d éçus  romains.  On 
y voit  une  quantité  prodigieufc  de  inarbres  précieux, 
& de  toute  efpècc  , employés  avec  profufion , mais 
fans  goût  j l’on  y a fait  comme  le  peintre  qui  pei- 
gnit Hélène,  & dont  Apelles  difoit,  que  ne  pouvant 
la  faire  belle  il  l’avoit  fait  riche. 

Voici  l’infcription  qui  eft  fur  une  des  arcades  : 
Quod  pro  Vaticani  templi  majejiate  vota  pub/ica  flagi- 
tabant , Pius  VI.  P.  Max.  cepit , perfecitque  anno 
D.  1780  Pont  if.  6.- 

Le  premier  étage  de  ce  bâtiment  eft  de  plain- 
pied  avec  lcglife  de  S.  Pierre , & l’on  y a fait  deux 
entrées,  l’une  pour  le  fervice  habituel  de  leglife, 
& l’autre  pour  les  chanoines,  au  moyen  de  deux 
corridors  portés  lur  des  arcades,  & qui  répondent 
aux  ouvertures  de  l’ancienne  facriftie , l’une  dans 
la  nef  de  S.  Pierre , & l’autre  dans  la  chapelle  du 
chœur  j ces  galeries  font  voûtées  & décorées  d’un 
ordre  ionique  compofite.  On  entre  aufii  dans  le 
bâtiment  de  la  facriftie  au  rez-de- chauffée , en  paf- 
fant  par  une  cour  qui  eft  enfermée  entre  les  deux 
galeries  dont  nous  avons  parlé. 

Lorfqu’on  entre  par  cette  cour,  on  monte  au 
premier  étage  par  un  efcalier  à deux  rampes , au 
haut  duquel  on  voit  la  ftatue  du  pape , exécutée 
par  Penna , habile  fculpteur  romain  j les  chanoines 
l’ont  fait  faire  comme  un  monument  de  leur  recon- 
noiflance.  . „ 

La  principale  pièce  de  ce  bâtiment  eft  un  o&o- 
gone  orné  de  huit  colonnes  compofites  cannelées, 
de  bigio  antico , & de  pilaftres  de  jaune  de  Sienne. 
Dans  les  angles  de  l’oéiogone , il  y a une  coupole 
double  comme  celle  de  S.  Pierre , furmontée  d'une 
lanterne  \ c’eft  la  facriftie  proprement  dite. 

La  voûte  eft  décorée  en  caillons.  On  y remarque 
quatre  ouvertures , dont  l’une  fert  d’entrée , la  fe- 
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coude  eft  occupée  par  une  chapelle,  Ss  les  deux 
autres  communiquent  à deux  grandes  faUes  où  le 
clergé  s’habille}  l’une  eft  pour  les  chanoines,  l’au- 
tre pour  les  bénéficiers } elles  font  remplies  d’ar- 
moires , & ont  chacune  une  chapelle  particulière 
où  l’on  peut  dire  la  méfié  quand  on  ne  veut  pas 
aller  à l’églife. 

Le  bâtiment  de  la  facriftie  contient  encore  deux 
autres  parties  : l’une  va  par  plufieurs  arcades  joindre 
l’églife  de  S.  Pierre  , comme  nous  l’avons  dit  j 
l’autre  partie  qui  regarde  la  porte  de  Civita  Vecchia , 
forme  l’entrée  principale  par  un  corps  de  bâtiment 
aftez  confidérable , où  eft  le  chapitre,  c’eft-à-dire, 
le  lieu  qui  fert  à l’aftcmblée  des  chanoines,  & 
quelquefois  même  des  cardinaux  ; on  y trouve  auflî 
les  archives  & la  canonica , c’eft-à-dire,  le  loge- 
ment de  ceux  qui  ont  le  diftrid  de  la  facriftie.  On 
y voit  une  ftatue  de  S.  Pierre,  demi  - coloflale  , 
faite  depuis  long- temps , & qui  n’eft  pas  d’une 
belle  exécution } elle  a été  repolie  & ajuftée  pour 
la  place  qu’elle  occupe  aduellement.  On  y conferve 
auflî  beaucoup  de  tableaux  , entr’autres  une  def- 
cente  de  croix  de  Laurent  Sabbatini,  faite  fur  les 
deflîns  de  Michel  - Ange , & fix  tableaux  de  Giotto , 
faits  pour  le  cardinal  Stefanefchi. 

Dans  la  falle  oppoféc , Ste.  Véronique  montrant 
le  St.  Suaire , accompagnée  des  apôtres  S.  Pierre 
& S.  Paul}  on  lit  fur  ce  tableau  : Per  Ugo  da 
carpi  intajatore  fata  fen[a  penello.  On  croit  commu- 
nément qu’il  fut  peint  avec  le  doigt. 

Dans  les  deux  corridors  qui  conduifent  à S.  Pierre , 
font  placés  les  buftes  des  papes  ou  des  bienfaiteurs, 
les  armoiries , les  inferiptions  qui  étoient  dans  l’an- 
cienne facriftie. 

On  y voit  des  chaînes  que  Charles  - Quint  envoya 
de  Tunis,  comme  un  hommage  qu’il  faifoit  de  fa 
conquête  à S.  Pierre  ; & celles  qui  fermoient  le 
port  de  Smyrne,  monument  de  la  vidoire  que  le. 
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cardinal  Olivier  CarafFa  , légat  apoftolique  fous 
Sixte  iy,  remporta  tir  les  Mahométans. 

C’eft  à la  facriftie  de  S.  Pierre  qu’on  doit  s’adreÊ 
fer,  quand  on  veut  acheter  le  grand  ouvrage  de 
Fontana,  intitulé  Tempio  Vaticano , que  nous  avons 
cité  au  commencement  de  cette  defcription  de  S. 
Pierre. 

-Slgrsi'.a  ■ T-L-i-ga»' 

CHAPITRE  VIII. 

De  la  coupole  & des  dejjus  de  féglife. 

Après  avoir  décrit  toutes  les  parties  baffes»  de 
leglife  de  S.  Pierre , nous  allons  parler  du  haut , 
& principalement  de  la  ftruéfure  de  la  coupole. 
Pour  arriver  au-deffus  du  bâtiment  de  S.  Pierre-, 
on  fuit  d’abord  un  efcalier  en  limaçon,  dont  la 
pente  eft  fi  douce  que  les  mulets  peuvent  y monter 
tout  chargés  ; il  a 141  marches  de  briques , & l’on 
fe  trouve  alors  fur  la  plate  - forme  de  leglife , qui 
eft  couverte  en  terraffe , & pavée  en  briques  pofées 
de  champ. 

La  voûte  de  l’églife  eft  couverte  d’un  comble 
conftruit  fur  des  piliers  qui  porte  fur  la  voûte  même. 
De  deffus  la  plate-forme,  jufqu’au  bas  de  la  tour 
du  dôme  ou  du  tambour , il  y a un  foubaffement 
ou  piédeftal  à vingt-huit  marches.  Daus  l’épaiffeur 
des  murs  du  pourtour  de  cette  églife,  régnent  deux 
étages  de  corridors  qui  font  la  communication  de, 
tous  les  efca.liers  , & des  petites  chambres  prati- 
quées dans  différens  endroits  des  maflifs  de  ces  mursj 

On  entre  dans  le  dôme  par  des  corridors  prati- 
qués dans  le  foubaffement;  ces  corridors  s’ouvrent 
dans  le  dôme  par  quatre  portes,  qui  donnent  fur 
le  grand  entablement;  de  deffus  cette  corniche,  on 
voit  de  très -près  les  mofaïques  qui  font  dans  le 
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piédeftal  du  dôme.  Elles  font  formées  de  petites 
pierres  de  couleur,  qui  font  jointes  avec  moins  de 
précilion  que  celles  des  tableaux  d’en  - bas , 8c  qui 
font  fans  poli. 

De  delfus  le  piédeftal  de  l’ordre  on  monte , par 
un  efcalier  fait  en  limaçon,  jufqu’au -deffus  de  l’en- 
tablement de  l’ordre,  qui  décore  la  tour  ou  le  tam- 
bour du  dôme;  cet  efcalier  a 190  marches. 

Au  haut  de  cet  efcalier  en  limaçon,  on  en  trouve 
un  qui  règne  entre  les  deux  voûtes  ceintrées;  il  y 
a 48  marches.  Cet  efcalier  conduit  jufqu’à  la  pre- 
mière croifée  de  la  coupole.  De  cette  première 
croifée  jufqu’à  la  lanterne,  il  y a cinquante- huit 
marches  établies  fur  la  voûte  même  de  la  coupole. 

Lorfque  l’on  fe  promène  fur  les  deux  entable- 
mens  du  dôme,  on  fent  un  air  très-chaud  qui  vient 
de  l’églife,  & qui  eft  produit  par  les  vapeurs  de  la 
refpiration  de  ceux  qui  y font.  Mais  plus  haut  8c 
lorfque  l’on  eft  arrivé  à la  lanterne,  ou  fent  au 
contraire  un  vent  très -froid,  qui  vient  de  la  même 
églife  par  le  milieu  du  dôme  : l’air  échauffe  tout 
autour  produit  l’effet  d’un  tuyau  de  poêle,  qui  tire 
la  partie  la  plus  élaftique  de  l’air,  rafraichie  par 
les  marbres  8c  les  pierres  de  l’églife  où  le  foleil 
ne  donne  point,  la  vapeur  chaude  eft  tout  autour; 
le  courant  d’air  froid  perce  au  milieu  8c  va  fortir 
dans  la  lanterne. 

Depuis  l’entre-deux  des  voûtes  jufqu’à  la  plate- 
forme, fur  laquelle  s’élève  la  lanterne,  il  y a 22 
marches  ; de  deffus  cette  plate-forme  jufques  fur  la 
voûte  de  la  lanterne  il  y a 56  marches,  8c  de 
delfus  cette  voûte  de  la  lanterne  jufques  dans  la 
boule,  il  y a 34  échelons.  Cette  boule  eft  de 
bronze  , 8c  a huit  pieds  de  diamètre  ; elle  eft  fur- 
montée  d’une  croix  de  13  pieds,  8c  le  tout  enfern- 
ble  forme  une  hauteur  de  408  pieds.  Il  eft  peu  de 
perfonnes  qui  n’éprouvent  quelqu’effroi  en  fe  trou- 
vant à une  fi  grande  élévation , quoiqu’on  aille  rare- 
ment 
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ment  ati-deftiis  de  la  boule  ; on  a tu  neanmoins 
il  y a quelques  années  une  françoife , madame  le 
Comte,  aller  avec  autant  de  hardielfe  que  de  légè- 
reté, s’appuyer  jufques  fur  les  bras  de  la  croix; 
8c  cependant  pour  aller  au-deftus  de  la  boule,  il 
faut  monter  par  deffous  une  échelle  inclinée , en  - 
foutenant  le  poids  de  fon  corps  avec  les  pieds  8c  les 
mains.  j 

La  coupole  de  S.  Pierre  eft  l’ouvrage  le  plus 
hardi  81  le  plus  étonnant  que  l’architeéhire  ait  tenté; 
trop  hardi  * peut-être,  à en  juger  par  les  incon- 
véniens  qui  ont  réfulté  dans  ce  liècle-ci,  du  poids 
énorme  d’un  bâtiment  ainfi  placé  au  faîte  d’uu 
autre  immenfe  édifice.  Quand  on  eft  dans  l’inté- 
rieur du  panthéon,  l’on  eft  étonné  de  fa  grandeur, 
& l’on  auroit  peine  à fe  figurer  un  femblable  bâti- 
ment porté  à 160  pieds  de  hauteur;  c’eft  pour- 
tant ce  qu’on  a exécuté.  Le  diamètre  de  la  coupole 
de  S.  Pierre  eft  même  encore  plus  confidérabie 
que  celui  du  Panthéon,  car  extérieurement  y il  eft 
de  204  pieds,  8c  celui  du  Panthéon  n’eft  que  de 
174;  aufti  ell-on  furpris  quand  on  monte  au-deftus 
de  l’églife  de  S.  Pierre  8c  de  la  coupole , d’y  trou- 
ver une  efpèce  de  ville  habitée  , une  quantité  d’at- 
teliers , de  halles , dès  logemeus  ; des  colonnades 
énormes,  des  coupoles,  des  campaniles,  8c c. 

On  trouve  une  defeription  détaillée  de  cette 
coupole  dans  le  livre  de  Fontana;  dans  un  ou- 
vrage que  Bianchini  a donné  en  1744 , fous  le 
110m  fuppofé  d’un  maître  maçon  : Capomajlro  mura - 
tore;  dans  les  Mémorie  iftoricke  delta  gran  cupola 
di  S.  Pietro  1748  , in-folio  , avec  100  planches  , 
que  Poleni  a publiés  ; enfin , dans  le  grand  ouvrage 
de  M.  Dumont  que  j’ai  cité.  Suivant  cet  auteur  , 
les  quatre  gros  piliers  qui  portent  la  coupole  ont 
à leur  bafe  2 ri  pieds  de  contour,  8c  il  obferve 
qu’il  y a une  églife  aux  quatre  fontaines  à Rome  f 
Tome  III.  .1 
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cofiftttiite  fur  une  ful-face  qui  n’eft  {5 as  plus  coil- 
lidérable.  >■  ^ 

- Sa  hauteur  intérieure,  fuivant  M.  Dumont,  eft 
de  363  \ pieds  depuis  le  pavé  de  l’égüfe  jufqu’au  * 
deftous  delà  calotte  delà  lanterne,  dont  i6ii  de- 
puis le  pavé  jufqu’au -delfus  de  la  grande  corniche 
fur  laquelle  pofe  le  dôme,  & 149 { pour  la  hau- 
teur du  tambour  & de  la  coupole.  Il  y a depuis 
le  pavé  jufqu’à  l’ouvèrturc  de  la  lanterne  310  pieds 
rjo  pouces  (1). 

Le  diamètre  intérieur  de  la  coupole  eft  de  125 
pieds,  mefuré  fur  le  pavé  de  l’églife  & au  droit 
des  pilaftres  (2). 

L’ordre  corinthien  qui  décore  l’intérieur  du  tam- 
bour du  dôme  a de  hauteur  48  p.  2 p. 

Cet  ordre  eft  par  accouplement  de  pilaftres  dont 
le  diamètre  eft  de  3 P*  5 î P» 

Les  bafes  de  ces  pilaftres  font  antiques  &c  por- 
tent de  hauteur  2 p.  1 1 p. 

La.  hauteur  des  nuds  entre  bafes  & chapi- 
teaux. 3 1 P*  3 P-  ' 

Michel -Ange  a ainfi  forcé  toutes  les  parties  de 
cet  ordre  en  élévation  , par  rapport  à la  grande 
diftance  du  fpe&ateur. 

Le  tambour  de  la  coupole  eft  un  mur  folide  & 
continu  fortifté  de  16  pilaftres  verticaux.  En  dehors 
de  chaque  pilaftre  on  a placé  un  contrefort,  ou 
pilier  butant,  terminé  extérieurement  par  deux 
colonnes  accouplées,  qui  fervent  d’ornement  & de 
foutien  à la  voûte.  L’ordre  corinthien  extérieur 
qui  eft  en  colonnes  de  trois  pieds  huit  pouces  huit 


(1)  A S.  Paul  Je  Londres  , depuis  le  pavé  de  l’églife  iufqn’au 
pied  de  la  lanterne  intérieure  où  Te  termine  la  coupole  , il  y 
a,  fuivant  M.  Dumont.  î;3  pieds. 

(2)  La  halle  au  blé  qu’on  a conftruite  à l'hâtel  de  Soi(Tons  i 
Paris  vers  l? <5$  , n’a  que  iso  pieds  de  diamètre  intérieur  , 
compté  du  nud  du  mur',  ou  trois  pouces  de  moins,  en  comp- 
tant des  focles. 
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lignes  de  diamètre , accouplées  8t  engagées  fur  le* 
contre  - forts  de  ce  dôme,  a de  hauteur  quarante- 
cinq  pieds  trois  pouces.  Au-deffus  de  ces  contre- 
forts  cbmmence  un  attique  ; on  y monte  par  quatre 
efcaliers  en  limaçon,  pratiqués  dans  le  creux  de 
quatre  des  pilaltres ; au-deffus  de  l’attique  les  pilas- 
tres commencent  à fe  plier  peu-à-peu , 8c  forment 
comme  des  côtes  pour  le  ceintre  de  la  coupole* 
avec  laquelle  ils  continuent  jufqu’au  premier  rang 
des  œils  de  bœuf,  qui  font  environ  au  tiers  de 
l’étendue  de  la  coupole 5 on  y monte  encore  par 
deux  efcaliers  qui  rampent  dans  l’intérieur  du  mur. 

La  conftruétion  change  à cette  hauteur  ; l’épaif- 
feur  du  mur  fe  partage  en  trois  parties;  celle  du 
milieu  finit  comme  fi  elle  étoit  interrompue  8 C 
tronquée,  elle  forme  comme  une  galerie  fur  laquelle 
on  marche  tout  autour  de  la  coupole;  la  calotte 
intérieure  8c  celle  qui  eft  au -dehors  forment  deux 
coupoles  prefque  parallèles,  qui  vont  fe  terminer 
au  fommet;  elles  ont- chacune  16'  côtés  ; les  entre- 
deux  font  percés  de  trois  ordres  de  fenêtres  fur  la 
voûte  extérieure,  8c  forment  16  rangées  d’efcâlier 
pour  aller  jufqu’au  faîte  ou  à l’œil  de  la  lanterne. 
La  voûte  intérieure  eft  plus  baffe,  l’extérieure  plus 
haute  8c  plus  aigue;  la  première  fe  rapproche  dé 
l’intérieur  de  l’églife,  pour  y Servir  •d’ornement  ; 
la  féconde  s’élève  majeftueuferrrent  an-dehors  pour 

Î>ortcr  à une  plus  grande  élévation  la  lanterne  ou 
e Cupolino  , qui  fert  de  couronnement,  8c  qui  a 
53  pieds  de  hauteur. 

Laccnftruction  de  la  lanterne  eft  toute  fembla'- 
ble  à celle  de  la  coupoie  ; on  y a fait  une  baie-, 
des  contre-forts,  un  tambour,  un  attique,  8c  au*- 
deffus  un  large  piédeftal  deftinc  à porter  là  cVttîx, 
qui  a zi  pieds  de  haut,  y compris  la'  boule. 

En,  fuixant  les'  principes  qu’emploie  Æpinus, 
dans  les  mémoires  de  l’académie  de  Berlin , pour 
17 55,  où  il  cherche  la  forme  la  plus  avautageufe 

1 »j 
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d’un  contre  - fort  , on  voit  que  Michel- Ange,  dans 
la  coupole, de  S.  Pierre,  a fait  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  mieux  pour  la  folidité  de  fon  édifice  3 
en  effet , il  a mis  la  voûte  fur  un  attique , l’attique 
fur  un  tambour  beaucoup  plus  large,  & celui-ci 
fur  une  bafe  encore  plus  étendue  $ il  a renforcé  ce 
tambour  par  16  contre -forts  de  deux  colonnes 
chacun.  On  ne  doit  pas  être  étonné  fi  les  coupoles 
des  bâtimens  gothiques,  qui  font  à proportion  plus 
chargées  que  celle  de  S.  Pierre,  & qui  n'ont  point 
un  fbuti.cn  latéral  & une  large  bafe,  font  rem- 
plies de  lézardes  qui  vont  fouvent  de  haut  en  bas, 
& fi  l’on  y voit  des  blocs  de  marbres  écaillés 
horizontalement,  quelquefois  même  des  ruptures 
aux  environs  du  tiers  des  arcs,  qui  cft  l’endroit  où 
la  pcuffée  horizontale  eff  la  plus  forte.  > 

La  coupole  de  S.  Pierre  fut  terminée  dans  l’efi 
paeç  de  22  mois  , depuis  Juillet  1588  jufqu’en 
Mai  1590,  au  moyen  de  plus  de  800  ouvriers  que 
Sixte-Quint  y fit  employer,  fous  la  conduite  de 
Jacques  délia  Porta.  La  lanterne,  la  boule  & la 
croix  furent,  achevées  dans  l’efpace  de  fept  mois, 
çn  Décembre  1590,  quatre  mois  après  la  mort  de 
Sixte-Quint , comme  nous  l’apprend  Angclo  Rocca , 
auteur  contemporain. 

Pour  affurer  davantage  l’iiuion  de  toutes  les  par- 
ties de  la  coupole  , on  y mit  dès  ce  temps -là 
deux  grands  cercles  de  fer , l’un  au  - dedans  de  la 
maçonnerie  entre  les  deux  coupoles  , dans  l’en- 
droit où  elles  font  encore  unies  , l’autre  qui  envi- 
ronne feulement  la  coupole  intérieure  à un  tiers 
de  fa  longueur,  l’on  y employa  encore  beaucoup 
de,  fçr  pour  lier  les  deux  voûtes.  M.  Rocca  en  fait 
monter  la  quantité  à'20  milliers  , poids  de  marc  j 
le  marquis  Poleni  eftime  que  C’étoit  principalement 
pour  affembler  &t  entourer  la  bafe  circulaire  qui 
forme  l’œil  au  haut  de  la  coupole  intérieure  ) il  en 
a vu  lui- même  une  partie  ail  fond  de  certains  trous 
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qui  font  au  haut  de  cette  coupole  intérieure,  celle- 
ci  communique  avec  la  fupérieure  par  le  moyen 
des  murs  circulaires  qui  forment  le  col  ou  le 
tambour  de  la  lanterne. 

Dès  l’année  1680,  on  s’apperçut  de  quelques 
lézardes  dans  la  voûte  de  la  coupole , comme  on 
le  peut  voir  dans  le  troifième  livre  des  mémoires 
hiftoriques  de  Poleni;  cependant  on  ne  s’en  étoit 
point  occupé  jufqu’au  temps  du  pape  Lambertini, 
où  l’on  vit  qu’il  y avoit  dans  la  voûte , dans  le 
tambour  8c  dans  les  contre-forts  , des  fentes  qui 
demandoient  de  l’attention  , 8c  qui  venoient  pro- 
bablement du  peu  de  liaifon  des  piliers  butans  avec 
le  tour  du  dôme.  On  confulta  fur  ce  fujet  des 
archite&es  8t  des  mathématiciens  ils  convinrent 
dans  un  mémoire  du  9 Mars  1743  (1),  qu’il  fal* 
loit  fortifier  le  tambour  & la  coupole  par  des 
cercles  de  fer,  & l’on  en  plaça  cinq  en  1743  8c 
1744,  depuis  le  piédeftal  des  contre- forts  jufqu’au 
haut  de  la  coupole , à la  naifiauce  de  la  lanterne 
où  fut  mis  le  dernier. 

On  s’apperçut  en  1747,  que  l’ancien  cercle  de 
fer , placé  du  temps  même  de  Sixte  - Quint , autour 
de  la  coupole  intérieure , étoit  rompu ; on  le  rn- 
commoda,  8 t l’on  en  mit  un  nouveau  à la  coupole 
extérieure,  au-delTous  des  premières  fenêtres,  vis- 
à-vis  de  celui  qui  s’étoit  rompu  à la  coupole  inté- 
rieure; cette  opération  fut  faite  en  1748  , comme 
on  le  voit  à la  fin  du  livre  de  Poleni  ; ces  fix 
cercles  ont  exigé  plus  de  cent  milliers  pefant  de  fer. 


fl)  Parère  di  tre  matematici  fiofn-a  i dattiti  che  J!  fono  frovati 
ncl/a  cupola  di  S.  Pielro , fui  fine  delf  rv.ho  174Î.  On  pent  avoir 
cet  ouvrage  chez  M.  Dumont , ptofefleur  d'architecture  , rue 
«les  Arcis. 
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CHAPITRE’  IX. 

» * ( J 

Des  grottes  ou  de  l' églife  inférieure  de  S.  Pierre, 

L’église  fouterraine  de  S.  Pierre  eft  l’efpace 
compris  entre  le  fol  ou  le  pavé  de  l’ancienne  hafi- 
lique  de  Conftantin , & celui  de  la  nouvelle  églife 
que  l’on  fit  conftruirc  à une  plus  grande  hauteur. 
Une  partie  de  cette  églife  fouterraine'  eft  formée! 
par  les  anciennes  grottes , dont  le  fol  fut  refpe&é  , 
ayant  été  confacré  par  le  fang  d'une  quantité  pro- 
digieufe  de  martyrs  avant  Conftantin  , & par  la 
fépultnre  de  beaucoup  de  faints  &t  de  papes  dans 
les  fiècles  fuivans.  Clément  VIII  le  fit  orner  do 
marbre  ; Paul  V y plaça  un  grand  nombre  de  mo- 
numens  qui  rendent  ces  fouterrains  refpeétables  8c 
intéreflans,  foit  pour  la  religion,  foit  pour  l’hif- 
toirc.  Urbain  VIII  les  embellit  de  différentes  pein- 
tures. Torrigio  en  a donné  une  ample  defcription  - 
qui  a pour  titre , le  Sacre  Grotte  Vaticanc  ; il  en  eft 
parlé  auftï  dans  Ciacconio,  Bofio,  8 1 dans  le  traité 
général  intitulé  : OJ[erva[ioni  fopra  i cimiterj  de'  Santé 
Martyri  ed  antichi  Chrijliani  di  Roma , 1720 , in-folio 
Marc-Ant.  Boldetti.  Enfin , il  y a un  nouvel  ouvrage 
fur  cette  matière , intitulé  : Sacrarum  Vaticanœ  Ba~ 
filicœ  cryptarum  monumenta  œneis  tabulis  incifa , 6* 
à Phil.  Laurentio  Dionifio  commentariis  illuftra  , 1773  , 
in-folio , 83  planches;  on  y trouve.. l’hiftoire,  les 
antiquités,  les  monumens,  les  infcriptions , &c.  Je 
me  contenterai  d’indiquer  en  peu  de  mots  les  choies 
les  plus  remarquables.  .1  7,  * 

Nous  avons  dit  qu’au-deflous  des  grandes  ftatnes 
qui  font  dans  les  niches  des  quatre  principaux  piliers 
de  l’églife,  il  y a quatre  efealiers  ; iis  conduifenf 
vers  quatre  autels  où  il  y a des  tableaux  en  mofa'f- 


, Digitized  by  Google 


Voyage  en  Italie.  13s 
que  des  mêmes  faints  ; mais  l’efcalicr  de  Ste.  Véro- 
nique defcend  plus  que  les  autres,  & va  jusqu'aux 
faintes  grottes.  En  entrant  par  cet  cfcalier , on 
voit  fur  un  petit  autel  à droite  notre  Seigneur 
qui  porte  fa  croix,  exécuté  en  mofaïque,  d’après 
André  Sacchi.  ' A ' 

Ou  tourne  par  une  galerie  circulaire  autour  de 
la  confeflion  de  S.  Pierre , & l’on  voit  fur  les  murs 
différons  bas-reliefs,  qui  tiennent  de  la  manière 
gothique  & antique  ; ils  font  du  temps  du  bas- 
empire.  On  y voit  auflï  quelques  mofaïques  rufti- 
ques , exécutées  d’après  Simarone.  Au  milieu  de 
cette  galerie  circulaire , on  entre  dans  la  chapelle 
de  la  confeflion  que  nous  avons  décrite  çi-devant. 

A la  fécondé  chapelle,  Ste.  Hélène,  exécutée  en 
mofaïque  par  FabioCriftofari,  d’après  André  Sacchi. 

A la  troifième  chapelle,  S.  Longin  3 1 qui  Ton 
coupe  la  tête  , exécuté  en  mofaïque  par  Fabio 
Criftofari , d’après  André  Sacchi, 

Sur  un  quatrième  autel,  S.  André  à genoux  de- 
vant fa  croix,  exécuté  en  mofaïque  d’après  André 
Sacchi.  1 • • 1)  .-  j j 

Lej  pavé  des  faintes  grottes  fut  refait  fous  Clé- 
ment VIII,  mais  il  ne  permit  pas  qu’on  enlevât 
l’ancien  pavé  à caufe  des  reliques  fans  nombre  qu’il 
recouvre.  t . - ,r  . 

La  ftatue  de  S.  Jacques  que  l’on  voit  d’abord 
dans  ces  grottes,  étoit  un  des  ornemensdu  maître- 
autel  dans  l’ancienne  églife.  Plus  loin  On  voit  un 
poliandre  qui  contient  une  grande  quantité  d’offci 
mens  trouvés  fous  différens  piliers  de  l’églife,  il  ed 
marqué  par  un  P.  qui  eft  dans  une  étoile. 

Une  chapelle  avec. l’image  du  père  éternel  en 
marbre,  une  infeription  en  marbre  de  l’ançienng 
tribune  ; une  grande  croix  de  pierre.,  qui  étoit  an 
fommet  de  l’ancienne  façade;  une  çl^apelle  de  Ig 
Vierge  avec  des  ftatues  de  S-  Matthieu  & de  S, 
Jean.  Ou  a repréfenté  en  mofaïque  dans  la  voûte 


Digitized  by  Google 


13^  Voyage,  en  Italie. 
du  corridor  près  de  cette  chapelle , la  tribune  de 
1’artcicnne  églife,  reftaurée  & Ornée  par  Innocent  III 
& Benoît  XII , cette  peinture  e(è  de  Giotto.  Deux 
anciens  tombeaux  de  perfonnages  diftingués  ; des 
ornemens  de  marbre  avec  des  bas-reliefs  qui  fer- 
voient  d’ornement  à la  chapelle  du  Volto  Santo  ou 
du  S.  Suaire.  Une  partie  d’une  bulle  de  Grégoire  III 
gravée  fur  la  pierre.  Une  partie  des  a&es  d’un 
Concile  tenu  par  le  même  pape  dans  cette  églife, 
devant  les  corps  des  S.  Apôtres,  contre  les  Icono- 
claftes}  elle  eft  aufti  en  pierre.  Une  image  de  la 
vierge  , peinte  par  Simon  Metnmius  , dont  on 
raconte  qu’ayant  été  frappée  au  vifage  par  un  impie , 
elle  répandit  du  fang  fur  trois  pierres  qui  font 
auprès  de  cet  autel.  Une  ftatue  de  Bénoît  XII, 
l’un  des  principaux  reftaurateurs  de  l’ancienne 
églife  ; il  avoit  dépenfé  80  mille  florins  d’or  pour 
faire  venir  des  poutres  de  90  pieds  de  long  de  la 
Calabre  & d’ailleurs , & les  employa  aux  répa- 
rations du  bâtiment  vers  l’an  1335  , fous  la  conduite 
de  Majiro  Ballo  dalla  Colonna  , & de  Paolo  de 
Sienna.  Une  ftatue  de  S.  Pierre,  allis  & donnant 
la  bénédiéfion  ; elle  étoit  dans  l’ancien  portique. 
Des  marbres  & des  ornemens  en  mofaïque  du  tom- 
beau d’Ùrbain  VI.  Trois  figures  en  mofaïque  de 
notre  Seigneur,  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,  qui 
étoient  au  tombeau  d’Othon  II  $ les  ftatues  de  S. 
Jacques,  le  majeur  & le  mineur,  qui  étoient  au 
tombeau  de  ‘Nicolas  V.  Une  croix  de  marbre  trou- 
vée en  1608,  lorfqu’on  creufa  les  fondemens  du 
nouveau  portique.  Une  ftatue  du  Sauveur  avec  des 
anges  à l’entour,  qui  étoient  au  tombeau  du  car- 
dinal Erudi;  au-deft'us  de  cette  figure,  on  a peint 
la  forme  de  la  fainte  lance , & celle  du  tabernacle 
qu’innocent  VIII  fit  élever  pour  la  conferver.  Un 
peu  plus  loin  on  a peint  le  tabernacle  que  Jean  VIII 
fit  élever  pour  le  Folio  Santo , & une  infeription 
qui  y étoit. 
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Une  ftatue  de  la  vierge  tenant  l’enfant  Jéfus  en- 
tre fes  bras.  Une  ftatue  en  marbre  de  Boniface  VIII, 
qui  avoit  été  chanoine  de  cette  églife.  Une  infcrip- 
tion  en  vers , à l’honneur  de  Boniface  IV.  Une 
infcription  très  - ancienne  où  il  eft  parlé  du  Volto 
Santo.  Les  figures  des  quatre  faints  papes  du  nom 
de  Léon  , & l’endroit  où  leurs  corps  ont  été  pen- 
dant long- temps.  Un  autel  où  eft  l’image  miracu- 
leufe  qu’on  appeloit  S.  Maria  délit  partorienti. 

Un  bas  - relief  où  l’on  voit  Néron  qui  ordonne 
la  mort  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  Deux  anges 
en  mofaïque  par  Giotto.  Une  figure  de  S.  Auguftin 
en  demi  - relief.  Uné  pierre  où  font  gravés  quelques 
vers  faits  par  S.  Damafe  pape.  Deux  ftatues  de  S. 
Jean  & S.  Barthélerni,  qui  viennent  du  tombeau 
de  Calixte  III.  Un  fragment  d’une  lettre  écrite  en 
faveur  de  cette  églife  par  les  empereurs  Gratien , 
Valentinien  &Théodofe,  gravé  fur  le  marbre.  Des 
ftatues  des  quatre  évangeliftes  & des  quatre  doc- 
teurs de  l’églife  latine.  Deux  ftatues  d’anges  qui 
étoient  au  tombeau  de  Nicolas  V.  Quelques  bas- 
reliefs  qui  repréfentent  la  Vierge  avec  l’enfant 
Jéfus;  deux  anges,  deux  apôtres,  deux  doâeurs 
de  l’églife.  Quatre  ftatues  d’anges  & de  doéleurs. 
Une  croix  & deux  anges  de  marbre  qui  étoient  au 
•ombeau  de  Pie  II. 

On  pafte  enfuite  aux  anciennes  grottes.  Le  pavé 
eft  le  même  que  celui  de  l’ancienne  églife  ; elles 
font  divifées  en  trois  nefs;  voici  ce  que  l’on  y 
remarque.  Un  autel  avec  une  figure  du  fauveur  en 
marbre.  Le  tombeau  du  cardinal  Etienne  Narcîini. 
Celui  de  Charlotte,  reine  de  Chypre,  de  Jérufa- 
lem  & d’Arménie , qui  mourut  à Rome  du  temps 
d’innocent  VIII.  Un  agneau  Pafchal  avec  fa  croix 
en  marbre  : un  marbre  qui  contient  un  fragment 
de  la  donation  faite  au  faint  Siège  par  la  comteft’e 
Mathilde,  dans  les  années  1077  & xioz.  Un  frag- 
ment feinblable  d’une  donation  faite*  à l’églife  de 
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S.  Pierre,  par  le  cardinal  Barbo , qui  fut  enfuite 
le  pape  Paul  II.  Un  bas-relief  qui  repréfente  une 
apparition  de  S.  Pierrp.  Une  épitaphe  d Amalarie 
ou  Amauri,  comte  de  Mont-fort  , connétable  de 
France  , qui  combattit  avec  courage  les  Albigeois 
& les  Sarrafins,  & mourut  à Otrante  en  revenant 
de  la  Terre  - fainte,  l’an  12.41.  Une  autre  épitaphe 
d’un  nommé  Catello.  Deux  tables  de  pierre  où  font 
écrits  les  noms  de  plulïeurs  faints , dont  on  con- 
ferve  les  reliques  dans  ce  fanâuaire.  Quelques 
ïnfcriptions  eu  marbre  qui  annoncent  de  la  terre 
tirée  en  difierens  temps  de  la  confellion  de  S.  Pierre , 
dont  nous  avons  donné  l’hiftorre.  Une  pierre  fépul- 
crale  où  eft  repréfenté  Alexandre  VI , dont  le  corps 
fut  transféré  de  l’églife  de  fainte  Marie  de  Mont- 
ferrat,  en  1610.  Deux  ftatues  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul  qui  étoient  dans  le  veftibule.  Une  épitaphe 
de  Tibaldefchi  , mort  en  1378,  qui  étoit  prieur 
des  chanoines , & qui  fonda  trois  clercs  bénéficiers. 
Plus  haut  eft  l’épitaphe  d’un  autre  prieur  nommé 
Pierre,  mort  en  1044.  Une  figure  du  cardinal 
Riccardo  Olieri , archiprêtre  de  cette  églife , repré- 
fentée  fur  une  pierre  fépulcrale.  Le  tombeau  du 
diacre  Félix  qui  vivoit  l’an  453.  Un  bas-relief  de 
Grégoire  V,  & un  de  l’empereur  Othonll,  qui 
mourut  à Rome  l’an  984  à l’âge  de  30  ans.  5 
La  nef  du  milieu  ne  contenant  rien  de  remar- 
quable , nous  partons  à la  troifième , où  l’on  voit 
le  tombeau  d’Adrien  IV , en  granité  oriental.  Deux 
tombeaux  en  marbre  où  repofoient  Pie  II  & Pie  III, 
qui. ont  été  transférés  à S.  André  délia  Valle.  Le 
tombeau,  en  marbre  de  Boniface  VIII,  dont  le  corps 
fut  trouvé  au  bout  de  301  ans  entier,  à l’excep- 
tion des  lèvres  8i  des  narines.  Les  tombeaux  de 
Pierre  Raimond  Zacofto,  efpagnol , & d’Alphonfe 
de  Vignacourt,  françois  , grand  - maître  de  l’ordre 
de  Malthe,  & ceux  de  plufieurs  papes,  cardinaux 
& autres  perfonnes  diftinguées.  Un  autel  où  il  y a 
une  image  du  fauveur  en  marbre. 
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Le  tombeau  de  la  reine  Chriftine  qui  mourut  à 
Rome  en  1689,  & qui  voulut  être  enterrée  dans 
ces  grottes  ; nous  avons  parlé  de  fon  maufo- 
lée  dans  la  defeription  de  l’églife.  Les  entrailles 
de  Bénoît  XIII.  Le  corps  de  Marie  Clémentine  , 
reine  d’Angleterre,  qui  mourut  à Rome  en  1735.  Ce- 
lui du  roi  d’Angleterre,  mort  en  1767,  qui  y eft  en 
dépôt,  jufqu’à  ce  que  fon  maufolée  foit  fini.  Un 
autel  où  il  y a un  tableau  de  la  Vierge  peint  par 
lin  élève  du  Pérugin.  Le  tombeau  du  cardinal  délia 
Porta  le  jeune  ; plufieurs  épitaphes  en  marbre. 

En  revenant  dans  les  nouvelles  grottes , on  voit 
un  autre  poliandre  de  marbre  , qui  contient  beau- 
coup d'olfcmens  trouvés  dans  la  reconftruétion  de 
legîife.  Un  bas-relief  avec  l’image  du  père  éternel 
qui  étoit  au  tombeau  de  Paul  II , mort  en  1471. 
Un  autre  bas-relief  qui  repréfente  la  Vierge,  l’en- 
fant Jéfus , S.  Pierre,  S.  Paul,  un  pape  & un  car- 
dinal. Deux  ftatues  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul; 
deux  tables  de  marbre  qui  étoient  auflî  au  tombeau 
de  Paul  II,  l’une  defquelles  repréfente  Eve  tentée 
par  le  lcrpent  dans  le  paradis  terreftre , & l’autre , 
la  formation  d’Eve  tirée  de  la  côte  d’Adam.  Qua- 
tre ftatues  qui  étoient  dans  l’ancienne  églife.  Des 
bas-rcüefs  avec  plufieurs  figures  qui  étoient  dans  la 
chapelle  du  Volto  Santa.  Les  ftatues  de  la  foi  & 
de  l’efpérance  qui  étoient  au  tombeau  de  Paul  II , 
de  même  qu’un  grand  bas-relief  de  marbre  où  eft 
repré fen té  le  jugement  univerfel.  Un  autre  bas- 
relief  de  la  réfurreèlion  de  notre  feigneur  qui  étoit 
au  tombeau  de  Calixte  III.  Une  ftatue  de  la  Cha- 
rité, tirée  auffi  du  tombeau  de  Paul  II.  Une  ftatue 
de  S.  Matthias,  apôtre,  qui  étoit  fur  le  tabernacle 
de  Sixte  IV.  Une  autre  du  Sauveur  qui  étoit  fur 
le  tombeau  de  Nicolas  V.  Deu$  figures  en  marbre 
de  S.  André  , foutenues  par  des  anges  , & d’autres 
ftatues  d’apôtres  qui  formoient  ,1e  tabernacle  de 
Sixte  JV,  de  joêine  que  les  trois  grands  bas-reliefs 
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en  marbre,  qui  repréfentent  Jéfus-Chrift  donnant 
les  clefs  à S.  Pierre  en  préfence  des  autres  apôtres; 
la  guérifon  de  l’eftropié,  opérée  par  S.  Pierre  à la 
porte  du  temple,  en  préfence  de  tout  le  peuple; 
& le  crucifiement  de  S.  Pierre  avec  beaucoup  de 
figures,  de  foldats  à pied  8t  à cheval.  Un  tombeau 
de  marbre  de  Paros,  où  font  repréfentées  plulieurs 
hiftoijes  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftameut;  c'eft 
le  tombeau  de  Junius  Balfus , préfet  de  Rome, 
qui  mourut  l’an  359. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  fous  le  grand  autel , 8c 
& qui  eft  dédiée  aux  princes  des  apôtres  , il  y a 
un  autel  compofé  de  pierres  dures  & de  bronzes 
dorés  : S.  Pierre  & S.  Paul  font  repréfentés  en  ar- 
gent de  la  manière  dont  on  dit  qu’ils  apparurent  à 
Conftantin  le  28  O&obre  312.  Plufieurs  ftatues 
qui  repréfentent  des  apôtres  & des  anges  à genoux. 
Deux  bas-reliefs  fur  l’un  defquels  eft  la  décolla- 
tion de  S.  Paul , avec  beaucoup  de  foldats  & de 
fpeftatenrs  ; fur  l’autre , la  chute  de  Simon  le  ma- 
gicien en  préfence  de  Néron  & du  peuple  ; ils  font 
tirés  auflï  du  tabernacle  de  Sixte  IV.  Il  y a autour 
de  cette  chapelle  des  tombeaux  de  plufieurs  papes , 
& fous  le  pavé  plufieurs  corps  faints. 

■C-  .1  ■ 

CHAPITRE  X. 

De  la  prééminence  de  l'églife  du  Vatican. 

L’Église  de  S.  Pierre  eft  la  plus  célèbre  du 
monde  chrétien  ; il  eft  vrai  que  le  chapitre  de  S. 
Jean  de  Latran  a la  préféance  fur  celui  de  S.  Pierre, 
fuivant  la  bulle  du  21  Décembre  1569  ; mais  cepen- 
dant l’églife  de  S.  Pierre  a la  prééminence  fur  celle 
de  S.  Jean  : c’eft  celle  qui  a eu  le  plus  de  privilè- 
ges Sc  de  prérogatives,  comme  elle  eft  aujourd’hui 
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la  plus  magnifique  de  toutes.  Tl  y a un  ouvrage  de 
Pierre  Maltius  , chanoine  de  Rome  , compofé  daus 
le  douzième  fiècle  , qui  fut  publié  en  1646,  par 
Paul  de  Angelis  fous  le  titre  d'Hijioria  Sacra , qui 
ne  traite  principalement  que  des  rites  & des  pri- 
vilèges de  cette  fameufe  églife.  Il  y a plufieurs  ou- 
vrages manuferits  fur  le  même  fujet  dans  les  archi- 
ves de  S.  Pierre  , dont  on  a un  extrait  dans  le 
livre  que  nous  avons  déjà  cité  : délia  Sacrofanta 
Bajilica  di  S.  Pietro  , &c.  par  Sindone  8t  Martinetti. 

On  remarque  d’abord  que  l’emplacement  en  fut 
confacré , dès  le  premier  fiècle  de  l’églife  , par  le 
fang  d’une  multitude  de  martyrs.  Tacite  raconte 
avec' horreur  les  cruautés  que  Néron  y exerçoit 
envers  eux  l’an  64  de  Iéfus-Chrift.  Et  pereuntibus 
addita  ludibria  utferarum  tergis  cuntecli  laniatu  canum 
iiuerirent  , aut  crucibus  ajjixi  aut  flamandi  , atque  ubi 
dtfecijfet  dits  , in  ufum  noclurni  luminis  urerentur. 
(Ann.  L.  XV,  $44-)  Ces  indignes  fpe&acles  fe 
donnoient  dans  les  jardins  même  de  Néron,  qui 
étoient  contigus  au  cirque,  & fitués  le  long  de  la 
voie  triomphale  qui  étoit  dirigée  vers  Monte-Ma- 
rio ; c’eft  l’endroit  même  où  eft  bâtie  l’églife  de  S. 
Pierre.  Il  eft  probable  que  la  plupart  de  ces  mar- 
tyrs furent  enterrés  près  de-là  , du  moins  on  les  y 
transporta  enfuite,  du  temps  de  Conftantin;  car  on 
a alluré  de  tout  temps  , que  ce  temple  étoit  le 
cimetière  des  premiers  chrétiens  morts  pour  la  foi  , 
& le  zz  Juin  on  célèbre  la  fête  de  dix  mille  mar- 
tyrs placés  dans  cette  églife. 

Quoiqu’on  ait  beaucoup  dilferté  fur  le  temps  8c 
le  lieu  de  la  mort  de  S.  Pierre,  on  convient  qu’il 
fut  enterré  au  Vatican;  8c  S.  Jérôme  dans  fon  livre 
des  écrivains  eccléfiaftiques,  le  dit  formellement  (1), 


(1)  V.  R.  P.  Natalis  Altxaniri  , Qritinis  FF.  Prxücntoruwp 
H.lioriu  Ecclejîtiftica  veleris  novi.jue  Tejlainenti  ah  orbe  co  iiito 
“if  aimuia  1600  , PariJKs  1699,  8 vol.  in-folio.  Dans  la  trei- 
zième Diflertation  du  troiiième  volume  , pajf.  14Ç.  De  ferons 
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Anaflafc  après  avoir  dit  que  S.  Anaclet  fécond  fucv 
celfeur  de  S.  Pierre  lui  avoit  élevé  un  oratoire  , 
ajoute  qu’il  fit  près  de  là  un  tombeau  pour  tous 
les  fucceffeurs  de  S.  Pierre  , qui  en  effet  y furent 
enterrés  pendant  près  de  deux  fièclcs,  8c  qu’apres 
une  interruption  occafionnée  parles  perfécutions , 
on  commença  vers  la  fin  du  cinquième  liècle , à la 
mort  de  S.  Léon  le  grand,  à enfevelir  les  papes  dans 
l’eglife  de  S.  Pierre  \ en  forte  qu’elle  a été  la  fépul- 
ture  de  tous  les  faints  qui  ont  illuftré  le  trône 
pontifical. 

II  n’y  a point  d’églife  où  il  y ait  autant  de  reli- 
ques fameulês.  Ou  y révèle  la  tête  de  S.  André, 
celle  de  S.  Luc  , les  corps  de  S.  Simon  8t  de  S. 
Jude  , de  S.  Matthias , de  S.  Jean  Chryfollômc  , de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  8c  furtout  le  faint  fuaire, 
fur  lequel  l’abbé  Batijli  a donné  une  favante  differ- 
tation.  Le  pape  Jeari  VII,  élu  l’an  707,  avoit  élevé 
un  oratoire  où  l’on  confervoit  cette  relique- 5 cela 
eft  attellé  par  des  auteurs  très-anciens  j quoique 
d’autres  aient  foutenu  le  contraire,  en  écrivant  pour 
les  églifes  de  Turin  , de  Befançon , 8cc.  qui  pré- 
tendent aufiî  pofféder  le  faint  fuaire.  Voyez  Tom.  I. 

Le  fer  de  la  lance  de  la  pafiion  , qui  étoit  autre- 
fois à Conftantinople,  fut  envoyé  au  pape  Innocent 
VIII  en  1491  , par  Bajazet  , fils  de  Mahomet  II, 
qui  vouloit  fe  concilier  le  pape  , afin  que  fon  frère 
Ziziine  qui  étoit  à Rome  n’en  reçût  pas  des 
fecours  pour  s’établir  fur  le  trône  de  Conftantino- 
ple.  Le  pape  envoya  deux  prélats  à Ancône  pour 


Sancii  Pétri  Roitue  , qui  a huit  pa^es  in-folio,  l'auteur  rap- 
porte tout  ce  qui  peut  fervii'i  prouver  contre  les  auteurs  Pro- 
tellans  ; 1®.  que  S.  Pierre  eft  venu  a Rome  ; ï°.  qu’il  y eft 
mort  1,3®.  .qu’il  a été  évêque.  Je  Rome  pendant  vinqt-cinq  ans. 
Voyez  S.  Jérôme  , Catalorus  Scriptorum  EcclcJiufHcoruw  ; in 
Petro.  Tertnllien  , De  prœfcriptiotiibus , cap.  36.  (,  Celui-ci’  vi- 
voit  fous  l’etnperenr  Sévère.  ( Eulebe  , Jlifcoria  Ecclejiajlica. 
Lib.  II.  cap.  24. 
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recevoir  cette  relique  $ il  eft  vrai  qu’on  prétend 
aufti  à Paris  8t  à Nuremberg  avoir  la  lance  de  la 
padîon  } mais  celle  de  Nuremberg  n’eft  point  la 
véritable  fuivant  le  cardinal  Baronius  (année  919.) 
A l’égard  de  celic  qui  eft  à la  fainte  chapelle  de 
Paris , le  pape  Lambertini  dans  Ton  ouvrage  fur  la 
béatification  8t  la  canonifation,  allure  que  ce  n’eft 
que  l’extrémité  ou  la  pointe  de  la  lance  détachée 
du  fer  qui  eft  à Rome  $ & qu’il  s’en  eft  aiïiiré  en  y 
rapportant  une  figure  exaéfe  de  la  relique  de  Paris. 

On  conferve  auftî  dans  l’églife  de  S.  Pierre  deux 
grands  morceaux  de  la  vraie  croix , dont  l’un  y 
étoit  depuis  le  cinquième  fiècle  , 8t  pefoit  dix  livres  , 
lorfqu’il  fut  dépofé  par  le  pape  Symmaque , mais 
il  eft  fort  diminué  aéhiellement  j le  fécond  fut 
donné  par  l’empereur  Juftin.  Le  premier  eft  placé 
dans  la  niche  qui  eft  à un  des  piliers  de  S.  Pierre, 
avec  la  lance  St  le  faint  fuaire  ; on  les  y dépofa 
en  1629,  après  en  avoir  féparé  quelques  parcelles 
pour  la  . chapelle  du  pape  St  pour  l’églife  de  S. 
Anaftafe.  Le  fecopd  morceau  de  la  vraie  croix  eft 
placé  avec  les  autres  reliques  de  l’églife. 

Les  indulgences  de  l’églife  de  S.  Pierre  ont  eu 
beaucoup  de  réputation  : les  indulgences  en  géné- 
ral étoient  autrefois  la  difpenfe  que  le  pape  accor- 
doit  des  pénitences  impofées  par  les  canons  de 
l’églife.  Urbain  II,  eri  1096,  en-  accorda  une  plé- 
nière à ceux  qui  iroient  combattre  à Jérufalem  j 
mais  il  ajouta  qu’elle  emportort  avec  elle  la  féconi- 
penfe  éternelle  ; bientôt  on  ne  diftingua  plus  la 
difpenfe  de  la  pénitence  d’avec  le  pardon  des  péchés. 
Il  y a eu  des  indulgences  ftationnaires,  8t  d'égide 
de  S.  Pierre  eut  la  plus  grande  part  à ces  indul- 
gences St  à ces  diftinôions,  que  les  papes  accordè- 
rent à certains  lieux  de  dévotion  , à l’exemple  de 
celles  qu’on  avoit  données  pour  le  voyage  de  Jéru- 
falem j il  eft  vrai  que  les  archives  St  le  tréfor  de 
S.  Pierre  ayaitf  été  pillés  ou  brûlés  plufieurs  fois , 
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ou  ne  peut  remonter  précifement  à la  date  de  cef*- 
les- ci  ; mais  il  paroit  qu’elles  font  anciennes.  S. 
Thomas  d’Aquin , mort  en  1174,  parle  de  l’indul- 
gence de  quarante  jours  que  l’on  pouvoit  gagner 
autant  de  fois  qu’on  alloit  vifiter  l’églife  de  S. 
Pierre,  & il  regardoit  ce  privilège  comme  étant 
auflî  ancien  qu’il  étoit  particulier  à cette  églife. 
Boniface  VIII  en  parle  de  même  dans  la  bulle  très- 
connue  qui  commence  par  ces  mots  : Antiquorum 
habet  fida  relatio  quod  accedentibus  ad  Bajilicam  prin- 
cipis  Apojlolorum  de  urbe  conceffae  funt  remijjiones 
magnœ  6»  indulgente  ae  peccatorum  , &c.  C’eft  dans 
cette  bulle  qu’il  établit  l’indulgence  du  jubilé  fécu- 
laire  de  l’année  1300,  qui  a continué  d’occalionner 
à Rome  un  concours  immenfè  de  fidèles.  On  trouve 
dans  le  Bullarium  Romanum  , une  bulle  de  Sixte 
IV  , qu’il  donna  après  avoir  terminé  la  chapelle  du 
chœur  & en  avoir  fait  la  confécration}  par  cette 
bulle  il  accorda  une  indulgence  plénière  pour  trois 
jours  de  l’année  à ceux  qui  la  vflïteroient  -,  & l'on 
voit  par  cette  bulle  que  ce  n’étoit  pas  une  chofe 
nouvelle  que  ces  fortes  d’indulgences  ftationnaires  ; 
il  nous  fuffit  de  rapporter  celle-la  , qui  eft  une  des 
premières  dont  la  conceflîon  fe  foit  trouvée  écrite. 

Dans  la  conftitution  de  Jean  XIX , donnée  en 
1039  , l’églife  de  S.  Pierre  eft  défignée  comme 
étant  pour  ainfi  dire  la  première  églife  du  monde 
chrétien  : A qua  pene  omnes  Ecclefiæ  doclrinam  acce- 
perunt , Jicuti  a magijira  & Domina.  Lorfqu’Innocent 
III , vers  l’an  1200,  fit  renouveler  les  mofaïques  de 
la  tribune,  il  y plaça  cette  infeription  , qui  s’y  voyoit 
encore  en  1592  lorfqu’on  travailla  à la  démolir. 

Summa  Pétri  fedes , bxc  eft  facra  princifis  aies , 

Mater  cunclarum , décor  eft  decus  Ecclejîarum. 

Le  même  pape  dans  une  bulle  de  1205,  qui  eft 
dans  le  premier  volume  du  Bullarium  , dit  qu’elle 
eft  , quafi  propria  Apojiolici  prœfulis fedes  ; il  y 
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fi  bien  des  papes  qui  ont  appelé  S.  Pierre  la  pre- 
mière églife  du  inonde. 

Dès  le  quatrième  lïècle  on  voit  que  S.  Syriaque 
tint  un  concile  dans  cette  églife  , ad  S.  Apojlolt 
Pétri  reliquias  , où  il  y eut  80  évêques  $ il  y eut 
plufieurs  conciles  dans  le  cinquième  8c  dans  le 
ïixième  liècle  , 8c  dans  les  fuivans  jufqu’au  dixième 
liècle } mais  les  conciles  écuméniques  tenus  lous 
Calixte  II,  Innocent  II,  Alexandre  III  & Inno- 
cent III  , furent  tenus  dans  l’églife  de  S.  Jean  de 
Latran , qui  étoit  plus  petite , moins  froide  8c 
moins  éloignée  du  centre  de  Rome. 

Les  évêques  étoient  jadis  obligés  de  venir  une 
fois  l’année  ad  Jacra  limina  , fuivant  le  décret  rie 
S.  Zacharie  publié  l’an  743,  qui  rappelle  à ce  fujet 
les  anciens  canons  3 c’étoit  au  tombeau  de  S.  Pierre, 

& principalement  à leglife  dont  nous  parlons,  que 
cette  obligation  fe  rapportoit , 8 1 les  évêques  même 
de  France  faifoient  fouvent  ce  voyage,  ou  bien  le 
faifoient  faire  par  quelque  perfonne  en  leur  nom. 

Les  princes  aulfi  bien  que  les  évêques  venoieut 
fouvent  de  très  loin  vifiter  le  tombeau  de  S.  Pierre. 
Onufrius  Panvinius  8c  Ciaconius  dans  la  vie  de  S. 
Pierre  en  donnent  -un  catalogue  nombreux.  S.  Au- 
guftin  en  faifoit  la  remarque  dès  le  commencement 
du  cinquième  liècle  : Videtis  imperii  nobilijfimi  emi- 
nentiffimum  culmen  ad  fepulchrum  Pifcatoris  Pétri  fub- 
mtjfo  diademate  fuppiicare.  S.  Jean  Chryfollômc  en 
parle  de  la  même  manière  : in  Regia  urbe  Româ 
mijfts  a/iis  omnibus  ad  fepulchra  Pifcatoris  & tento - 
riorum  opificis  occurrunt  Imper atores  , Confules  , exer- 
cituum  Duces.  , 

Totila  , roi  des  Goths,  arriva  dans  Rome  pour 
la  ruiner  l’an  546  ; les  foldats  avoient  déjà  com- 
mencé le  pillage  3 le  roi  alla  cependant  au  Vatican  • 
pour  faire  fa  prière  ; ce  fut  là  où  les  remontrances 
8c  les  follicitations  du  pape  S.  Pélage  l’appaisèreut 
Tome  III.  K 
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& lui  firent  arrêter  le  pillage.  ( Procope  , de  Bello 
Goth.  L.  3.  ). 

Charlemagne,  fuivant  Eginard  dans  la  vie  de  ce 
prince  , alla  quatre  fois  à Rome  vifiter  l’églife  de 
S.  Pierre  avec  une  dévotion  exemplaire  ; il  faifoit 
à pied  plus  d’un  mille  il  ne  montoit  les  degrés 
du  fanétuaire  qu’en  les  baifant  l’un  après  l’autre.  Ce 
fut  à S.  Pierre  qu’il  reçut  de  la  main  de  Léon  III 
la  couronne  impériale  l’an  800.  A fon  exemple 
une  multitude  de  rois  & d’empereurs  y ont  été 
couronnés  (Mabillon  ; Muf.  Jtal.  Tom.  II.  ) Plu- 
licurs  empereurs  même  voulurent  être  faits  en  même 
te.nps  chanoines  de  S.  Pierre , en  recevoir  l’habit 
& voir  de  près  le  S.  Suaire  dont  les  chanoines  de 
cette  églife  ont  feuls  droit  d’approcher.  Charles- 
Quint,  quoique  couronné  à Bologne  , voulut  venir 
à S.  Pierre  remplir  cette  cérémonie. 

L’empréffemeut  des  fidèles  à venir  de  tous  les 
pays  chrétiens  vifiter  le  tombeau  de  S.  Pierre  , 
eft  attefté  par  les  plus  anciens  auteurs;  tels  que 
Enodius  qui  vivoit  dans  le  feptième  fiècle  , & le 
pape  Nicolas  I dans  le  neuvième  fiècle.  S.  Gré- 
goire VII  vers  l’an  1080 , écrivant  à l’archevêque 
de  Rouen  , lui  dit  : Qui  vero  labor  aut  quac  difficul - 
tas  pra>  aliis  dijfuajit  vobis  per  tantum  Jpatii , beatum. 
Petrum  neg/igere  , c'urn  a b ipfismundi  fini  bus  etiam  gen- 
res noviterad  fidem  converfœ fiudeatîi  annuètam  mulie- 
res  quam  viri  , ad  eum  venire.  Jean  Villani  dit  qu’en 
1300,  il  y eut  continuellement  & pendant  toute 
l’année  à Rome  deux  cent  mille  pèlerins.  Manetti 
dans  la  vie  de  Nicolas  V,  parlant  du  jubilé  de  1450, 
dit  que  les  pèlerins  y venoient  en  fi  grande  quan- 
tité qu’ils  paroifioient,  quafi  fiurnorum  apumve  & 
formicarum  agmina.  Cette  année-là , il  fe  trouva  fur 
le  pont  S.  Ange  une  foule  fi  prodigieufe,  qu’il 
y eut  plus  de  200  perfonnes  étouffées  ou  renver- 
fées  dans  le  Tibre  (Rayna'd  ad  an.  1450.  ) Quoi- 
que cette  ardeur  fe  foit  bien  ralentie  , on  n’a  pas 
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laUTé  de  voir  en  1750  à Rome  , une  multitude  de 
pèlerins  des  pays  les  plus  éloignés;  ondifoit  encore 
au  pape  Benoît  XIV  , ces  paroles  d’Ifaïe  , Leva  in 
circuitu  oculos  tuos  fi*  vide  : omnes  ifli  congregati  funt , 
Ycnerunt  tibi  , filii  tui,  de  longe  renient  ( if.  cap.  5.  ) 

Ce  concours  de  peuple  donna  lieu  à un  très- 
grand  nombre  d’hôpitaux  qui  furent  établis  par 
plulieurs  papes  & plufieurs  princes  , à commencer 
par  Charlemagne  qui  en  fonda  un  pour  les  Fran- 
çois ; cela  occalionna  aulfi  l’établiffement  des  péni- 
tenciers de  Rome. 

Par  la  même  raifon  , les  offrandes  & les  préfens 
faits  à l’autel  de  S.  Pierre  , dûrent  fe  multiplier 
prodigieufement.  Dans  l’hiftoire  des  papes  qui  eft 
fous  le  nom  d’Anaftafe  le  bibliothécaire , on  en 
trouve  une  lifte  conlidérable. 

Le  pape  Jean  XIX  en  chargeant  l’évêque  de 
Selva  Candi da , de  faire  les  fondions  épifcopales 
dans  toute  la  cité  Léonine,  lui  accorda  les  offran- 
des en  or,  argent,  étoffes,  cire  , &c.  qui  fe  feront 
à S.  Pierre  pendant  le  feul  temps  de  la  meffe  , le 
dimanche  des  Rameaux,  le  jeudi,  le  vendredi-laint 
& le  famedi-faint  , à commencer  depuis  l’heure 
de  tierce  jufqu’au  lendemain  ;en  forte  que  quelques 
heures  d’offrandes  étoient  un  objet  conlidérable  ; 
& Comme  l’emploi  en  appartenoit  naturellement 
aux  papes , ils  en  firent  fuivant  les  temps  diffé- 
rentes répartitions.  Clement  IV  , dans  le  temps  du 
jubilé  de  1350  , en  affe&a  une  partie  au  paiement 
des  troupes  qu’on  avoit  placées  pour  la  sûreté  des 
routes,  8t  pour  garantir  des  voleurs  les  pèlerins 
qui  abordoient  de  toutes  parts  à Rome. 

Mais  qu’eft-ce  que  tout’ cela  en  comparaifon  des 
donations  que  firent  les  empereurs  & les  rois  à 
l’autel  de  S.  Pierre  , des  états  & «des  provinces 
dont  le  S.  Siège  jouit  encore  actuellement  ? Laif- 
fons  celle  de  Conllantin  que  les  favans  ont  contef- 
tée  j nous  trouverons  que  dès  1 année  755  > Pépin, 
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roi  de  France  8c  père,  de  Charlemagne  , donna  5 
S.  Pierre  une  partie  de  fes  conquêtes  fur  les 
Lombards,  8c  que  Fulard  , abbé  de  S.  Denys  , 
porta  dans  la  confelïion  de  S.  Pierre  Pa£te  de  Id 
donation  8c  les  clefs  des  villes  conquifes  ; dona- 
lion  qui  commença  dès-lors  à rendre  les  papes  indé- 
pendans  des  empereurs. 

Charlemagne  la  confirma  en  774,  il  y ajouta 
les  duchés  de  Spolette  8c  de  Benevent,  8c  en  porta 
l’aÔe  lui  même  fur  l’autel  de  S.  Pierre.  Cet  exem- 
ple fut  fuivi  par  l’empereur  Othon  I , lorfqu’il  fut 
couronné  à Rome  par  le  pape  Jean  XII , dans  l’églifir 
du  Vaticap  l’an  961(1). 

S.  Grégoire  VII , dans  une  lettre  fort  connue , 
à Salomon  roi  de  Hongrie  , lui  reproche  de  ce 
qu’étant  en  poffeflîon  d’un  royaume  offert  tant  de 
fois  à l’apôtre  S.  Pierre , il  en  avoir  reçu  l’invefli- 
ture  non  du  S.  Siège,  mais  de  Henri  roi  de  Ger- 
manie ; il  lui  rappelle  que  le  roi  Etienne,  fon  pré- 
déceltcur , avoit  fait  avec  dévotion  l’offrande  de  fes 
états  8c  de  tous  fes  droits  8c  domaines  au  faint 
apôtre , à l’exemple  de  l’empereur  S.  Henri  qui  en 
avoit  fait  la  conquête. 

Charles  I , roi  de  Sicile,  avant  que  de  recevoir 
la  couronne  des  mains  de  Clément  IV  l’an  1166  r 
fit  ferment  de  fidélité  au  pape  8c  à fes  fuccelfeurs 
tlans  l’églife  de  S.  Pierre  , 8c  promit  d’y  offrir  cha- 
que année  150  onces  d’or;  le  titre  original  fe  con- 
ferve  dans  les  archives  de  S.  Pierre,  8c  l’hommage 
fe  renouvelle  chaque  année  à S.  Pierre  dans  la  pré» 
Tentation  de  la  haquenée. 

Pierre,  roi  d’Arragon  , avoit  été  couronné  dans 
l’églife  de  S.  Pancrace  ; il  ne  fut  pas  content 
* : 

Cl)  Deux  ans  après,  ce  même  empereur  fit  dépofer  Jean 
XII  dans  le  concile  de  Rome,  qui  accorda  aux  empereurs  le 
droit  de  nommer  au  S-  Siège  & à tous  les  évêchés  de  leurs 
Etats  ; loi  mémorable  qui  renouvella  ce  qui  avoit  été  fiait  à 
cet  é^ard  par  le  pape  Adricq, 
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le  cette  cérémonie  , il  voulut  fe  tranfporter  à S . 
Pierre  , renouveler  l’hpmmage  de  fon  royaume  , 8c 
y recevoir  les  armes  qui  étoiént  le  fymbole  de  fou 
autorité. 

Jaques,  rpi  d’Arragon,  fut  couronné  roi  de  Corfe 
& de  Sardaigne  par  Boniface  VIII  , l’an  1297 
dans  l’églife  4c  S.  Pierre.  Rinaldi  rapporte  dans 
fes  annales  informulé  du  ferment  par  lequel  il  fou- 
rnit fon  royaume  au  S.  Siège  & s’cn  déclara  le 
tributaire.  On  pourroit  citer  beaucoup  d’autres 
exemples  lèmblables  qui  ont  illuflré  l’églife  de  S. 
Pierre  ; nous  en  rappellerons  plufieurs  en  parlant 
des  peintures  qui  font  à la  bibliothèque  du  Vatican 
■où  ils  font  repréfentés. 

Les  cérémonies  des  grandes  canonifations  fe  font 
faites  de  tout  temps  , à l’exception  de  quelques  cas 
a'flêz  rares  , dans  l’èglifë  de  S.  Pierre , comme  le 
pape  Benoît  XIV  l’a  fait  voir  dans  fon  ouvrage  de 
Jervorum  Dti  Bentificatione  & beatorum  Canoni^atione  ; 
il  a même  décidé  par  une  bulle  de  1741  , qu’à 
l’avenir  ce  fcroit  toujours  à S,  Pierre  que  fe  feroicnt 
ces  canonifations } en  effet , il  n’y  a point  de  vai£ 
feau  fi  magnifique  & fi  propre  à ces  pompeufes 
cérémonies.  Nous  en  parlerons  à l’occafion  du  céré- 
monial de  la  cour  de  Rome. 

Si  l’églife  du  Vatican  a été  le  lieu  des  canonifa- 
tions de  tous  les  faints , elle  a été  auffi  celui  des 
excommunications  qui  ont  fouvent  ébranlé  les  trô- 
nes & bouleverfé  les  états  } l’on  y fulminoit  cha- 
que année  celle  de  la  bulle  in  Cæna  Domini  , ainfi 
appelée  parce  qu’elle  fe  publioit  le  jeudi  faint. 
C’eft  un  recueil  des  bulles  données  par  les  papes 
Jules  II  , &c.  où  fe  trouvent  les  principes  fur  lef- 
quels  il  y a eu  toujours  en  France  tant  de  récla- 
mations , à caufe  des  droits  du  roi  8t  des  liber- 
tés de  l’églife  gallicane.  Ce  fut  Boniface  VIII  qui 
établit  l’ufage  des  excommunications  publiques  v 
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qui  fe  prononçoient  aulîi  le  jeudi-faint  , delà  loge 
de  S.  Pierre  qui  eft  au-dellus  du  portique  ; mais 
cet  ufage  n’a  plus  lieu  annuellement. 


CHAPITRE  XI. 

Palais  du  Vatican. 

Le  Palais  Pontifical  , qui  tient  à l’églife  de 
de  S.  Pierre  , eft  le  véritable  palais  des  papes  ; pen- 
dant quelques  années  on  l’avoit  prefque  abandonné 
à caufe  du  mauvais  air  ; mais  le  pape  régnant  y 
habite  depuis  la  Touflaint  julqu’à  la  S.  Pierre;  à 
cette  occafion  M.  l’abbé  Zaccaria  a fait  réimpri- 
mer deux  diflertations  faites  dans  le  dernier  fiècle, 
par  Luca  Olftenio  & le  cardinal  Pallavicini , dont 
le  premier  foutenoit  que  les  papes  dévoient  réfider 
au  Vatican,  & l’autre  foutenoit  le  contraire.  Ce 
palais  eft  immenfe  ; il  a 180  toifes  de  long  fur  120 
de  large,  & l’on  y compte  jufqu’à  11146  cham- 
bres ; il  y en  a même  11500  fuivant  Venuti  , & 
plus  de  13000  fuivant  Bonani , qui  y comprend  les 
caves  & autres  fouterrains  ; on  aime  mieux  dire 
tranfeat , que  d’avoir  la  peine  de  les  compter.  La 
defeription  des  chofes  remarquables  qu’on  voit  dans 
ce  palais  fait  l’objet  d’un  volume  in- 8°.  allez  épais. 
L’on  en  trouve  auftî  le  plan  & les  dimenfions  dans 
l’ouvrage  du  P.  Bonanni , Templi  Vaticani  hiftoria 
1696  & 1700,  Tab.  86,  p.  215  , Ichnographia 
Palatii  Vaticani  fub  Paulo  V , dclineata  à Martino 
Fcrrabofco,  M.  Dumont  en  a fait  graver  un  plan  à 
l’occafion  du  dernier  conclave. 

Pancirole  dit  que  ce  palais  étoit  placé  dans  l’en- 
droit où  commençoient  les  jardins  de  Néron  ^ d’au- 
tres difent  qqe  c’étoit  le  palais  même  que  Néron 
evoit  bâti  à la  tête  de  ces  jardins , 6c  qui  fut  donné 
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par  Conftantin  aux  fouverains  pontifes  3 il  fut  ref- 
tauré  en  divers  temps,  8c  fpécialement  par  S.  Sym- 
maque  vers  l’an  830.  Il  eft  vrai  que  l’habitation  la 
plus  ordinaire  des  papes  fut  d’abord  près  de  S. 
Jean  de  Latran  3 mais  Ciainpini  ( Sacr.  œdific.  L.  3.  ) 
croit  que  dès  le  temps  de  Conftantin  ils  en  avoient 
auftï  un  au  Vatican.  Charlemagne  fut  reçu  & traité 
par  Adrien  I 8c  Léon  III  dans  le  Vatican  , 8c  l’on 
conferve  encore  à S.  Pierre  le  diplôme  d’une  dona- 
tion de  meubles  qu’il  fit  à cette  églife  en  79 7, 
étant  dans  le  palais  près  du  Vatican  8c  de  l’égiife 
de  S.  Pierre.  Eugène  III  fit  rebâtir  ce  palais  en 
entier , 8c  il  paroît  qu’il  en  fit  fon  domicile  ordi- 
naire 3 car  dans  le  fécond  volume  du  bullaire  de 
Rome , on  ne  trouve  qu'une  feule  bulle  de  ce  pape 
donnée  à S.  Jean  de  Latran  l’an  1145  3 toutes  les 
autres  font  données  apud  Sanclum  Petrum  , c’eft-à- 
dire  au  Vatican.  Ccleftin  III  8c  Innocent  III  firent 
à ce  palais  des  augmentations  confidérables , 8c 
l’on  voit  que  ce  dernier  y logea  Pierre  II , roi  d’Ar- 
ragon.  Nicolas  III  en  117X  y fit  faire  de  nouveàux 
bàtimens , avec  de  grands  jardins.  Alexandre  V fit 
conftruire  le  grand  corridor  élevé  fur  des  arcades, 
qui  va  du  Vatican  au  château  S.  Ange  3 Nicolas  V 
fit  environner  ce  palais  de  hautes  murailles  3 Pie  II 
y fit  une  partie  du  bâtiment  qui  a confervé  fon 
nom  , & qui  eft  confidérable.  Paul  II  y ajouta  des 
portiques  8c  des  corridors.  Sixte  IV  fit  bâtir  le 
grand  efcrlier  appelé  Scala  Regia  , la  chapelle  Six- 
tine , St  commença  la  bibliothèque.  Innocent  VII 
acheva  les  conftruélions  de  Sixte  IV , fit  faire  un 
nouvel  appartement,  8c  un  antre  jardin  qu’on 
appelle  Belvtdere  , à caufe  de  fon  élévation  qui  lui 
donne  la  vue  de  la  plaine  8c  des  collines  qui  font  an 
nord  8c  au  couchant  de  Rome.  Alexandre  VI  fit  un 
autre  appartement  fuperbe  8c  une  tour  qui  porte 
encore  fon  nom  de  Borgia.  Jules  II  fit  faire  par  le 
Bramante  un  grand  corridor,  qui  réunit  la  çollino 
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de  Belvédère  6c  celle  du  Vatican.  Léon  X fitconP 
truire  ios  trois  portiques  de  la  cour  de  S.  Darnafe, 
dont  l’architeéhirc , les  peintures  & les  fculptures 
font  de  Raphaël  6c  de  fou  ecole.  Clément  VII  aug- 
menta encore  les  appartenions.  Paul  III  Ht  peindre 
la  falle  royale  6c  conftruire  la  chapelle  Pauline. 
Paul  IV  fit  conftruire  de  nouvelles  falles  & de  nou- 
veaux corridors.  Grégoire  XIII  y ajouta  la  grande 
galerie  & la  tour  de'  Verni.  Sixte-Quint  fit  faire  de 
nouveaux  appartenions  , & y plaça  la  belle  biblio- 
thèque du  Vatican  , qui  cft  devenue  l’une  des  pre- 
mières de  l’Eufopc,  6c  dont  nous  parlerons  en 
détail  il  commença  même  un  nouveau  palais , qui 
fut  achevé  par  Clément  VIII  6c  orné  de  peintures 
par  Paul  V } celui-ci  fit  conduire  au  Vatican  dans 
dioerfes  fontaines  l'aqua  Paolina.  Enfin  Urbain 
VIII  en  J 61 5 , fit  faire  la  falle  d’armes  où  l’on  con- 
ferve  de  quoi  armer  18000  foldats  \ nous  en  par- 
lerons ci  après.  Les  architeétes  les  plus  habiles,  le 
Bramante  , Raphaël,  Sangalla  , Piro  Ligorio,  Do- 
minique Fontana  , Carie  Maderno  , Ferrabofco  & 
le  Berliin  y ont  exercé  leurs  talens.  Cependant  la 
grande  difparité  des  membres  de  ce  vafte  édifice 
fait  qu’011  ne  peut  lui  donner  qu’un  foible  mérite 
du  côté  de  l’architeèfure  ; mais  les  peintures  de 
Raphaël  6c  les  ftatues  antiques  qu’on  y admire  en 
font  une  des  chofes  les  plus  remarquables  de  Rome. 

La  première  cour  eh  entrant  par  la  porte  qui  eft 
après  le  corps-de-gnrde  des  Suilfes  , eft  appelée  la 
cour  des  Loges  ( 1 ) ; c’eft  une  grande  cour  quar- 
réc  , décorée  de  trois  rangs  d’arcades  l’un  fur  l’au- 
tre, 6c  d’une  dernière  loge  en  colonnes  formant 
périftile.  Cet  édifice  eft  très-grand  6c  très-haut  , 
mais  on  trouve  que  la  décoration  en  eft  mefquine. 
Le  premier  rang  d’arcades  n’a  aucune  décora- 


(*)  On  appelle  en  Italie  loggia,  une  galerie,  ou  portique 
ouvert  d'un  côté  & litué  à un  étage  élevé. 
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tion.  Le  fécond  eft  décoré  de  pilaftres  doriques  , 
avec  un  entablement  ionique.  Au  troifième  il  y a 
des  pilaftres  ioniques.  A l'égard  de  la  quatrième  & 
dernière  loge  , fes  colonnes  font  d’ordre  compofite, 
& foutiennent  une  corniche  en  l’air , qui  eft  conf- 
truite  en  planches  ; elle  avoit  été  faite  fous  Sixte- 
Quint  , on  l’a  refaite  en  1765  , elle  a environ  trois 
pieds  de  faillie. 

Ces  loges  ou  galeries  ouvertes  ne  régnent  dans 
la  cour  que  fur  trois  côtés  ; le  quatrième  côté  $ 
qui  eft  vers  la  colonnade  de  la  place,  eft  occupé 
par  des  inaifons  particulières  très  - baffes  , & qui 
laiftent  au  palais  le  beau  coup  d’œil  de  la  ville 
de  Home. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  de  l’exté- 
rieur de  ce  bâtiment , nous  allons  entrer  dans  quel- 
que détail  fur  les  objets  qui  méritent  attention  j 
en  commençant  par  le  premier  étage  dans  l’ordre 
qu’a  fuivi  Taia  cjans  fa  defcription  ; mais  nous  n’in- 
Merons  que  fur  les  plus  belles  chofes. 

Sala  Regia  , l’on  donne  ce  nom  à la  grandè 
falle  qui  fut  faite  fous  Paul  III  par  Sangallo  \ on 
y arrive  par  la  Scala  Regia  , grand  & bel  efcalier 
fait  fur  les  deftins  du  Bernin  , avec  deux  ordres  de 
colonnes.  La  décoration  de  cette  falle  eft  d’un  grand 
ftyle , quoique  dans  les  détails  il  y ait  beaucoup  de 
maigreur.  Les  tableaux  y font  bien  placés  } mais 
l’ajuftement  qui  au-defliis  des  portes  eft  mauvais , 
& la  voûte  décorée  avec  confufion  & fans  goût. 

Les  tableaux  dont  cette  falle  eft  ornée  font  tous 
peints  à frefque  ; il  y en  a fix  fur  les  portes. 

Tous  ces  tableaux  ont  des  infcriptions  latines 
au-delfous,  qui  en  expliquent  les  fujets , elles  font 
rapportées  dans  Taia. 

Cette  falle  avoit  été  d’abord  peinte  & décorée 
par  Pierino  dcl  Vaga,  célèbre  peintre  de  Florence, 
& après  fa  mort  par  Daniel  de  Volterre  } mais  par 
fies  compilations  qui  furvinrent  entre  lui  , Salviati 
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& Ligorio  , & entre  Zuccheri  & Vafari,  il  arriva 
que  les  peintures  furent  faites  & défaites , & ne 
furent  terminées  que  fous  Grégoire  XIII  en  1573  / 
c’eft  ce  que  l'on  voit  par  une  infcription  qui  eft 
dans  cette  falle , portée  par  deux  figures  d’anges  , 
plus  grandes  que  nature  , dont  l’une  eft  de  Lau- 
rent de  Bologne  & l’autre  de  Rafaellino. 

Le  premier  tableau , qui  eft  fur  la  porte  de  l’efi- 
calier  royal , repréfente  Charlemagne  qui  figne  la 
donation  à l’églife  romaine  ; il  eft  de  Taddeo  Zuc- 
cheri; ce  tableau  eft  d’une  très -grande  manière, 
mais  d’une  compofition  confufe  , d’un  deflîn  un  peu 
lourd  , d’une  couleur  foible  , & fans  intelligence  de 
clair  obfcur. 

Le  fécond  tableau  , fur  la  porte  d’entrée  au-def- 
{iis  de  l’efcalier  du  Bernin , repréfente  Grégoire 
JX  qui  excommunie  Fréderich  II  , empereur  , l’aa 
1227  ; tableau  foible  de  Georgio  Vafari. 

Le  troifième  tableau  qui  eft  au-dclfus  de  la  porte 
de  la  chapelle  Sixtine  repréfentc  Pépin  rendant 
la  ville  de  Ravenne  à l’églife,  après  avoir  vaincu 
Aiftulf  roi  des  Lombards,  qui  y paroît  prifon- 
nier  ; ce  tableau  eft  de  Girolamo  Sicciolante  da  Ser- 
monna : il  eft  mal  compofé  ; l’idée  11’en  eft  point 
noble  , les  deux  figures  de  devant  font  colofiales , 
la  couleur  en  eft  foible,  mais  il  y a du  grand 
dans  le  caraétère  de  defiîn. 

Sur  la  porte  ducale  , Pierre  d’Arragon  venant 
tnettre  le  royaume  d’Arragon  fous  l’obéiirance  du 
pape  Innocent  III , par  Livio  Agrejli  da  Forli.  La 
compofition  ne  rend  point  ce  que  le  peintre  a voulu 
repréfenter  ; fans  l’infcription  qui  eft  au  bas  du 
tableau , on  ne  pourroit  le  deviner.  Ce  tableau  eft 
néanmoins  d’une  grande  manière,  quoique  d’une 
couleur  foible  ; le  defiîn  en  eft  mâle  & grand  , 
les  bras  d&6  foldats  font  fort  beaux. 

Sur  la  porte  qui  va  à la  loge  de  la  bénédiction,  I 
en  voit  un  tableau  repréfentant  Othon  I,  qui  ayant 
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vaincu  Bérenger  8c  Albert  Ton  fils,  reftitue  à l’églife 
les  provinces  qui  lui  avoient  été  ôtées;  il  eft  de 
Marco  da  Siena  ; c’eft  un  mauvais  tableau. 

Sur  la  porte  qui  eft  vis-à-vis  celle  de  la  béné- 
diétion , un  tableau  repréfentant  Grégoire  II , qui 
après  avoir  ramené  la  plus  grande  partie  de  l’AIfe- 
magne  à la  foi , fait  confirmer  par  Luitprand  la 
célèbre  donation  qu’Aripert  avoit  faite  à l’églife 
romaine  ; ce  tableau  eft  de  Orazio  Sammachini , 
de  Bologne  ; il  eft  mauvais. 

Outre  ces  fix  tableaux,  il  y en  a quatre  qui  font 
peints  en  grand  fur  les  murailles  : le  premier  eft 
la  réconciliation  de  Frédéric  I , furnommé  Barbe- 
roufle,  qui  fut  obligé  de  venir  recevoir  l’abfolu- 
tion  du  pape  Alexandre  III , l’an  1177  à Venife; 
on  y a joint  une  infcription  peu  honorable  pour 
l’empereur  ; ce  tableau  fut  commencé  par  Cecchino 
Salviati , 8c  fini  par  Ion  élève,  Jofeph  Porta,  qui 
fe  fit  appeler  auftî  Jofeph  Salviati,  par  refpeéi 

Îiour  fou  maître.  Il  y a plus  de  couleur  que  danér 
es  autres,  mais  il  n’y  a pas  alfez  de  balancement 
dans  fa  compofition  ; les  têtes  en  fout  trop  entaflees 
les  unes  fur  les  autres  ; le  champ  du  tableau  étant 
iramenfe,  lailfoit  au  peintre  toute  la  liberté  poftî- 
ble  ; cependant  au  lieu  d’y  avoir  diftribué  artifte- 
ment  fes  groupes,  toutes  fes  figures  fe  trouvent 
confufément  ramaffées  fur  le  devant. 

Le  fécond  repréfentc  l’armée  navale  de  la  ligue 
de  Venife,  dans  la  rade  de  Meflîne , parVafari; 
il  eft  vis-à-vis  du  précédent  ; les  figures  de  devant 
repréfentant  la  république  de  Venife,  l’églifo  8c 
l’Efpagne  font  peintes  par  Lorenzino  da  Bologua: 
la  flotte  eft  bien  en  perfpeâive,  mais  le  point  de 
vue  eft  placé  trop  haut;  les  figures  de  devant  ne 
font  pas  belles. 

Le  troifième  eft  la  bataille  de  Lépante,  qui  fe 
donna  le  7 Oilobre  1571 , vers  les  isles  Curfolari, 
dans  la  mer  d’Ionie , à la  hauteur  de  Corinthe , 8c 
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qui  préferva  l’Europe  des  ravages  des  Turcs.  Oit 
attribue  ce  tableau  * Valari  5 il  eft  fi  confus  qu’on 
n’y  démêle  prefque  rien  ; tout  elt  rendu  par  de  très- 
petites  figures;  l'épifodede  la  religion  triomphante, 
reprélentée  par  un  groupe  colollal , efl  ridicule  , 
quoique  les  figures  de  ce  groupe  ne  foient  pas 
niauvaifes.  Dans  le  haut  du  tableau,  ou  voit  S. 
3Jierre  & S.  Paul  qui  combattent  fous  les  ordres 
de  Jéfus- Chrilt  contre  les  diables,  qu’ris  mettent 
en  déroute. 

Le  quatrième , qui  eft  vis-à-vis  du  précédent , elt 
l’entrée  du  pape  Grégoire  XI  dans  Rome  à fou 
retour  de  France,  en  1377,  accompagné  de  Ste. 
Catherine  de  Sienne;  c’eft  un  bel  ouvrage  de  Vafari , 
qui  fe  furpalfa  lui -même  dans  ce  tableau;  la  corn- 
pofition  elt  bonne;  les  vertus,  repréfeiitées  par  des 
femmes  qui  portent  le  pape,  font  belles;  l’empref- 
fement  du  peuple  qui  s’avance  pour  recevoir  la 
bénédiüion  elt  parfaitement  exprimé;  le  champ 
,du  tableau  elt  grand,  le  fite  bien  choili,  & les 
ligures  en  font  delfinées  d’une  grande  manière. 

Sur  la  porte  qui  conduit  à la  chapelle  Pauline , 
il  y a un  tableau  reparti  en  trois:  celui  de  la 
droite  repréfente  Grégoire  VII,  relevant  des  cen- 
fures  l’empereur  Henri  IV  en  1077,  dans  la  forte- 
relfe  de  Canofta  ; il  fut  commencé  par  Taddée 
Zuccheri,  & continué  par  lyéderic  Zuccheri  fon 
frère;  c’ell  le  meilleur  des  trois  tableaux,  quoique 
peint  avec  fécherelfe.  Celui  de  la  gauche  repréfente 
la  ville  de  Tunis,  reconquife  feus  Charles- Quint  ; 
il  eft  de  Frédéric  Zuccheri.  Le  troifième  qui  eft 
en  haut  repréfente  la  gloire  & la  viétoire;  ies  têtes 
en  font  belles,  mais  les  draperies  en  font  lourdes- 
Cette  partie  eft  de  Taddée  Zuccheri. 

Dans  le  fond,  à l’oppofite,  & du  côté  de  la 
chapelle  Sixtine , deux  anges , l’un  tenant  la  tiare  , 
par  Rafaellino duReggio;  l’autre  qui  tient  la  patène, 
de  Lorenzino  da  Bologua;  ils  font  très-mauvais* 
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Quatre  tableaux  étroits  qui  font  du  côté  de  la 
troifée  & de  la  chapelle,  1°.  la  mort  de  l’amiral 
Gafpard  de  Coligni  , par  Vafari  , tableau  allez 
bien  compofé.  La  figure  de  l’amiral  a plutôt  l’air 
d’un  homme  abattu  que  d’un  homme  mort  5 la  main 
du  foldat  qui  retient  la  tête  de  l’amiral  fait  une 
fingulière  équivoque } on  croiroit  que  c’eft  celle  de 
l'amiral  même.  Ce  tableau  eft  froid,  quoique  bien 
delîiné. 

Le  fuivant  eft  le  maffacre  de  la  S.  Barthélemi, 
arrivé  en  1572;  ce  tableau  fut  fait  fur  les  cartons 
rie  Vafari , par  les  difciples  de  ce  maître.  On  y 
remarque  un  homme  jeté  par  une  fenêtre } c’eft 
un  mauvais  tableau. 

Charles  IX  alTis  dans  le  parlement,  où  il  n’y  a 
cependant  qu’un  homme  de  robe}  c’eft  encore  un 
mauvais  tableau,  exécuté  fur  les  deflius  de  Vafari 
par  fes  élèves. 

Le  dernier  tableau  repréfente  un  trait  de  l’hif- 
toire' d’Alexandre  (1),  il  n!eft  pas  meilleur  que  les 
deux  précédens}  il  eft  encore  des  élèves  de  Vafari. 

Voilà  tout  ce  que  renferme  cette  falle  royale , qui 
fert  d’entrée  à la  chapelle  Pauline  dont  nous  allons 
parler.  f 

La  chapelle  Sixtine  fut  conftruite  fous  Sixte 
IV,  par  Baccio  Pintelli  de  Florence,  & Michel-  t 
Ange  en  peignit  toute  la  voûte  dans  l’efpace  de  20 
mois,  fans  le  feconrs  de  perfonne,  & préparant 
lui  - même  fes  couleurs.  La  forme  générale  de  cette 
chapelle  eft  un  quarré  long,  qui  a pour  décoration 
dans  fon  pourtour  de  grandes  tapifferies  d’étoffes 
d’or  & d’argent. peintes  à frefque,  formant  un  très- 
bon  effet , &c  qui  donnent  un  air  de  richeffe  à la 
chapelle,  fans  fortir  du  fimple.  Au-dclfus  de  la 


CO  On  n’eft  pis  J’accorJ  fur  le  fujet  Je  ce  tableau:  il  y en 
a qui  prétemlcnt  y reconnoître  Henri  II  , roi  Je  France  : M, 
Venuti,  p.  439  , ne  s’explique  pas  allez  fur  ces  tableaux. 
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tapiflerie  dont  nous  venons  de  parler , on  a placé 
fur  les  deux  grands  côtés  douze  tableaux,  repré- 
fentant  des  hiftoires  de  l’ancien  & du  nouveau 
Teftament,  peints  par  le  Pérugin  & par  d’autres 
peintres  contemporains,  la  plupart  Florentins.  Ils 
font  en  général  compofés  d’une  manière  gothique  , 
le  coftume  n’y  eft  point  obfervé  j on  y a ridicule- 
ment introduit  des  draperies  réhau (fées  d’or  5 néan- 
moins il  y a dans  les  ouvrages  du  Pcrugin  des  têtes 
d’une  grande  finelTe , qui  laident  toujours  apperce- 
voir  que  Raphaël  a étudié  d’après  ce  maître. 

On  voit  au-delfus  de  la  porte  deux  tableaux  , 
l’un  repréfente  la  réfurre&ion,  il  eft  de  Domcnico 
Ghirlandaio } l’autre  eft  le  combat  de  S.  Michel  avec 
les  diables,  pour  le  corps  de  Moïfe  , par  Matteo 
Dalecio  j l’un  & l’autre  font  d’une  grande  manière 
de  deftïn , mais  foibles  d’ailleurs. 

Le  fameux  tableau  du  jugement  dernier  dè 
Michel  - Ange  occupe  tout  le  fond  de  la  chapelle. 
Il  eft  peint  à frefque.  Le  groupe  du  milieu  repré- 
fente Jéfos-Chrift  ayant  à fa  main  droite  les  élus, 
<Sc  à fa  gauche  les  reprouvés.  Au  haut  du  tableau  , 
deux  groupes  d’anges  portent  en  triomphe  les  attri- 
buts de  la  paftïon  ; les  faints  qui  font  fpe&ateurs 
du  jugement  font  réunis  dans  les  deux  groupes  qui 
font  à côté  de  Jéfus  - Chrift.  Plus  bas  vers  le  mi- 
lieu du  tableau  eft  un  groupe  d’anges  qui  fonnent 
de  la  trompette , à droite  de  ce  groupe  d’anges 
on  voit  les  élus  montant  au  ciel,  & à gauche  les 
reprouvés  qui  fe  précipitent  dans  l’enfer. 

Dans  le  bas  du  tableau  il  y a un  fleuve  for  le- 
quel eft  une  barque  avec  le  naiKonnier  Caron  ; 
on  remarque  dans  un  coin  un  homme  nud,  en- 
touré d’un  ferpent , qu’on  prétend  être  la  figure 
d’une  perfonne  à qui  le  peintre  en  vouloit,  & qu'il 
a logé  dans  l’enfer.  L’ordonnance  générale  de  ce 
tableau  paroit  défc&ueufe , les  groupes  y font  difi 
pofés  de  manière  qu’ils  n’ont  aucune  liaifon  en-» 
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tr'euxj  ils  femblent  voguer  fur  le  ciel  azuré.  Ce 
tableau  n’eft  qu’un  amas  de  figures  que  Michel-Ange 
a deffinées  de  plufieurs  points  de  vue , & dont  il 
a garni  la  muraille  fans  s’inquiéter  de  l’effet  qu’elles 
produiroient  ; c’eft  partout  la  même  nature  & le 
même  homme  qu’il  a repréfenté  ; à l’égard  du  ca- 
raftère  de  defiin , il  ell  terrible , mais  les  cxpref- 
fions  ne  font  point  variées  ; les  anges  fout  traités 
comme  les  pollédés  \ enfin , le  tout  n’a  ni  effet  ni 
couleur,  & on  ne  peut  le  regarder  que  comme  un 
bon  deffïn  mutilé , qui  feroit  fait  de  caprice  fur  du 
papier  bleu.  D’ailleurs  ce  tableau  eft  fort  dégradé» 
& il  a été  encore  gâté  par  des  draperies  qui  ont 
été  mifes  fur  la  plupart  des  nudités,  par  des  pein- 
tres médiocres. 

Malgré  la  critique  précédente , le  jugement  der- 
nier de  Michel- Ange  eft  cependant  réputé  de  la 
première  cla(fe  des  grands  ouvrages  à frefque.  Ce 
fameux  ouvrage  & peut-être  encore  plus  les  figu- 
res de  la  frife,  qui  foutiennent  Je  plafond  en  tou- 
tes forte?  d’attitudes  forcées,  font  une  furie  d’ana- 
tomie & de  deffin  , dit  M.  Gougenot  ; orf  5?  con- 
noît  point  de  plus  grand  ouvrage  de  Michel- Angi 
que  celui-ci.  C’étoit,  pour  trancher  le  mot,  un 
mauvais  peintre,  mais  un  terrible  deffinateur.  Nous 
devons  à ce  vigoureux  génie  le  banniffement  du 
goût  gothique  & mefquin  , & la  gloire  d’avoir 
ramené  les  autres  à la  belle  nature  , tandis  qu’il 
l’ontroit  lui -même.  Les  figures  de  cette  frife  , leur 
force  & leur  raccourci , portent  l’imagination  hors 
d’elle -même,  comme  le  fublime  du  grand  Cor- 
neille ; il  y a des  connoiffeurs  qui  trouvent  qu’on 
n’a  rien  fait  de  plus  beau  en  ce  genre.  Le  juge- 
ment dernier  a réuffi , parce  que  c’eft  un  fojet  con- 
fus où  le  défordre  fe  trouve  en  fa  place  j Michel- 
Ange  y a répandu  un  coloris  fans  harmonie , une 
, certaine  mauvaife  teinte  générale,  un  ambigu  d’air 
bleuâtre  ôc  rougeâtre,  qui  ne  reflémble  pas  mal 
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au  mélange  des  élémens  dans  le  renvcrfement  de 
la  nature.  Toute  cette  pièce  fait  un  grand  fracas  , 
& étonne  plus  quelle  ne  plaitj  mais  c’eft  ce  que 
demandoit  un  tel  fujet. 

La  voûte  mérite  encore  plus  d’attention , elle 
fut  ornée  & peinte  à frefque  par  le  même  peintre  5 
il  y a fix  lunettes  de  chaque  côté,  & douze  arcs 
doubleaux  ; la  décoration  en  eft  d’un  ftyle  dur  & 
fec , elle  tient  un  peu  du  gothique , cependant  on 
y fent  toujours  la  grande  manière.  Foute  cette 
voûte  de  Michel  - Ange  eft  fans  effet , & fa  cou- 
leur tire  fur  un  ton  de  brique  & bis,  mais  ces 
défauts  font  balancés  par  la  partie  du  deffin  qui 
domine  partout. 

L’architecture  eft  mêlée  de  beaucoup  de  figures 
académiques,  & de  tableaux  qui  repréfentent  des 
Fli jets  de  l’ancien  Teftament,  peints  à frefque  par 
Michel- Ange.  Les  figures  académiques  font  très- 
belles  & du  plus  grand  caraétère  de  deffin  ; les 
fibylles  & les  prophètes  font  d’un  grand  ftyle , 
fans  être  des  mieux  drapés.  Dans  quelques-uns  de 
ces  tabieaux,  il  y a des  figures  du  père  éternel 
qui  font  admirables  \ dans  celui  qui  eft  proche  de 
l’autel,  Michel- Ange  a peint  d’une  manière  fu- 
blime  , Dieu  qui  débrouille  le  chaos.  Dans  un 
autre  tableau,  il  a repréfenté  le  péché  & la  pu- 
nition de  nos  premiers  pères  ; Adam  & Eve  font 
parfaitement  deffinés , il  a même  donné  à Eve  un 
caractère  gai,  qui  ne  fe  voit  guères  dans  les  ou- 
vrages de  Michel  - Ange  } mais  il  auroit  mieux  fait 
de  ne  peindre  qu’une  feule  aétion. 

Il  y a deux  ouvrages,  chacun  en  onze  feuilles, 
l’un  de  Beatricetto,  l’autre  du  Mantuano  , qui  con- 
tiennent les  gravures  de  ces  ouvrages  de  Michel- 
Ange. 

C’eft  dans  cette  chapelle  que  les  cardinaux  vont 
au  ferutin  pour  leledtion  du  pape , comme  nous  le 
dirons  en  parlant  du  Conclave, 

La 
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La  chapelle  Pauline  fut 'faite  fous  Paul  III, 
par  Antoine  Sangallo , dans  l’endroit  où  étoit  la 
chapelle  de  Nicolas  V*  Elle  eft  revêtue  de  pilaf- 
trcs  d’ordre  corinthien,  entre  lefquels  il  y a deux 
grands  tableaux  & quatre  petits;  la  voûte  eft  ornée 
de  ftucs  & de  peintures  ; mais  en  général  toute  la 
décoration  de  cette  chapelle  eft  de  mauvais  goût. 

Le  tabernacle  eft  de  cryftal , avec  des  ornemens 
dorés  ; les  deux  colonnes  de  l’autel  font  de  por- 
phyre, & ont  été  trouvées  dans  un  temple  de  , 
Romulus  ; il  y a vers  l’extrémité  de  chacune  deux 
enfans  en  bas-reliefs.  Les  ftatues  qui  font  dans  les 
angles,  font  de  Profpero  Brefciano . 

Les  deux  grands  tableaux  font  de  Michel-Ange  ; 
l’un  repréfente  la  converfion  de  S.  Paul,  & l’autre 
le  crucifiement  de  S.  Pierre.  On  diroit  qu’ils  font 
peints  avec  du  noir  de  fumée  ; on  peùt  les  regar- 
der comme  ce  qu’il  y a de  plus  médiocre  de  ce 
grand  maître. 

Les  autres  hiftoires  font  de  Laurent  Sabbatini, 
connu  fous  le  nom  de  Lorenzi  no  da  Bologna  ; la 
chute  de  Simon  le  magicien,  de  même  que  les  or- 
nemens dé  la  voûte  des  frifes,  font  de  Frédéric 
Zuccheri. 

Les  hiftoires  de  Moïfe  repréfentées  fur  une  des  • 
murailles  latérales  , font  de  Luc  Signorelli  de 
Cortotie  , de  Sandro  Boiicel/o , de  Roffelli  & de 
Leccio.  Sur  l’autre  côté , c’eft  le  baptême  de  Jéfus- 
Chrift,  par  le  Perugin;  la  vocation  de  S.  Pierre 
& de  S.  André,  par  Ghirlandaio , la  prédication  de 
Jéfus-Chrift  fur  la  montagne  eft  de  RoJJelli  ; Jéfus- 
Chrift  donnant  les  clefs  à S.  Pierre  , de  Barthélemi  « 
délia  Gatta , &c.  il  y a atifti  z8  portraits  de  faints 
papes,  qui  paffent  pour  être  de  ces  différons  maitres. 

La  facriftie  qui  eft  auprès  de  la  chapelle  Sixtine 
renferme  beaucoup  de  richeffes;  un  drap  d’or,  où 
font  brodés  les  fept  facremens  de  leglife  ; des  cha- 
fubles  & des  dalmatiques  garnies  de  perles  ; deux 
Tome  1IIX  ' L 
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mitres  ornées  de  pierres  précieufes  ; une  croix  de 
diamans  que  le  pape  porte  fur  Ja  poitrine  dans  les 
grandes  cérémonies  ; un  grand  faphir  & quatre 
diamans,  que  le  pape  porte  à fon  doigt  dans  les 
mêmes  occafions  ; un  crucifix  en  pierres  précieufes  j 
un  grand  calice  d’or , où  les  cardinaux  mettent  les 
billets  dans  le  ferutîn  du  conclave;  plulieurs  autres 
calices  & vafes  d’or;  beaucoup  de  reliques,  telles 
que  la  tête  de  S.  Laurent,  une  partie  de  la  vraie 
croix  & de  l’éponge  de  la  paffion  ; un  vafe  de  S. 
Sylvellre  pape,  la  robe  de  Ste.  Prifque,  martyrifée 
dans  le  fécond  fiècle  de  l’églife. 

Les  chambres  qui  font  auprès  de  la  falle  ducale 
font  ornées  de  peintures  qui  furent  faites  fous  la 
dirc&ion  de  Marco  di  Faen\a.  Dans  celle  qu’on 
nomme  de'  Paramenti , parce  que  le  pape  y prend 
fes  habits  pontificaux,  il  y a fur  la  voûte  une  de£ 
cente  du  faint  Efprit,  de  Mu[iani  de  Brefcia,  dont 
les  figures  font  plus  grandes  que  nature.  On  con- 
ferve  dans  l’endroit  appelé  la  Guardaroba  , des 
tapilleries  en  or,  faites  fur  les  delfins  de  Raphaël. 
Ce  font  ces  appartemens  qui  fervent  au  Conclave , 
de  même  que  les  loges  voifines,  où  font  peints 
des  feuillages,  des  fruits,  des  oifeaux,  des  enfans 
& autres  ornemens  de  Jean  d’Udine,  Céfar  de  Pié- 
mont , Frédéric  Zuccheri , Oüavien  Mafcherini , &c. 

La  falle  ducale  où  le  pape  fait  le  jeudi  - faint 
les  fondions  du  lavement  des  pieds,  eft  une  làlle 
compofée  de  deux  pièces,  qui  fe  communiquent  par 
une  grande  ouverture  quarrée , au  haut  de  laquelle 
le  Bernin  a mis  un  rideau  relevé  par  des  anges , 
ce  qui  produit  un  effet  pittorefque.  La  première 
pièce  a été  décorée  par  Lorenzino  da  Bologna  ; la 
fécondé,  où  font  les  degrés  qui  montent  au  fauteuil 
du  pape,  a été  peinte  par  Raphaellino  da  Reggio. 
Il  n’y  a dans  ces  deux  pièces  que  les  voûtes  qui 
font  peintes,  elles  font  décorées  avec  des  arabe f- 
ques  d’un  goût  léger  & gracieux,  & femblabies 
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à ceux  qu’on  a trouvés  dans  les  thermes  & autres 
monumens  anciens.  Il  règne  au-dellbus  de  ces  voû- 
tes dans  le  pourtour  de  la  falle  une  grande  frife 
remplie  de  tableaux,  repréfentant  des  vues  ; les 
murs  font  totalement  nuds. 

La  falle  de  l’appartement  Borgia  , qu’on  appe- 
loit  autrefois  falle  des  pontifes , aéhiellement  falle 
de  Léon  X , a été  décorée  par  Giovanni  da  Udine  , 
& Pietro  Bonnacorfi.  Le  bas  de  la  décoration  eft 
lourd  & mauvais  ; il  eft  rempli  par  de  grands  ta- 
bleaux, féparés  les  uns  des  autres  par  des  cariati- 
des qui  portent  les  lunettes  de  la  voûte.  Celle-ci 
eft  très-bien  compofée;  les  ornemens  en  ftuc  & 
en  peinture  y font  mêlés  avec  beaucoup  dart;  on 
y a fait  des  compartimens  ronds  , quarrés  & à 
pans , où  font  repréfentés  les  douze  lignes  du  zodia- 
que, les  uns  peints,  les  autres  en  ftuc.  On  voit 
dans  le  rond  du  milieu  quatre  renommées  peintes 
tout-à-fait  dans  le  goût  de  l’antique ; il  y a encore 
dans  les  angles  quelques  compartimens  de  la  voûte, 
& quatre  autres  petites  renommées  portant  une 
palme,  une  tiare,  une  couronne  & un  colier, 
peintes  fur  des  fonds  d’or  qui  tiennent  auflî  de  l’an- 
tique ; elles  font  rendues  dans  un  goût  léger  & 
agréable. 

Dans  la  chapelle  privée  de  Paul  V,  qui  fe  trouve 
à la  fin  de  l’appartement  Borgia,  le  tableau  de 
l’autel  eft  de  Valari;  il  repréfente  deux  martyrs  de 
l’ordre  de  S.  Dominique;  l’un  qu’on  perce  d’un 
coup  de  poignard , & l’autre  à qui  l’on  va  trancher 
la  tête  après  avoir  manqué  le  premier  coup  ; il  y 
a beaucoup  d’expreftion  dans  ce  faint , & il  eft 
bien  deftiné  ; quant  à la  couleur  du  tableau , elle  eft 
noire.  Toutes  les  frefquês  de  la  chapelle  ne  valent 
rien , quoiqu 'exécutées  fur  les  deftins  de  Vafari. 

Au  fortir  de  ces  appartemens  on  palfe  aux  pre- 
mières loges,  c’eft-à  dire,  au  premier  étage  des 
galeries  j celles-ci  n’ont  rien  de  remarquable,  la 
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plus  grande  partie  des  culs-de-four  étatit  couverts 
de  treilles  qui  l’ont  peintes  à frefque  , mais  fans  au- 
cun mérite. 

De  ces  premières  loges  pour  arriver  aux  fécon- 
des on  prend  un  efcalier  cordonné  , ainfi  appelé 
parce  que  les  marches  qui  font  en  pente  ont  leurs 
arrêtes  arrondies , en  forme  de  cordon.  Ces  efca-  \ 
liers  font  ordinairement  de  brique  ; ils  ont  cette 
commodité,  que  les  mulets  peuvent  les  monter; 
celui  dont  nous  parlons  communique  dans  toutes 
les  loges. 

C’eft  dans  la  fécondé  loge  ou  au  fécond  étage 
des  galeries  que  font  les  fameufes  peintures  de 
Raphaël,  avec  des  infçriptions  de  Léon  X,  princi- 
palement du  côté  qui  regarde  le  midi  (1) ; les  culs- 
de-four  qui  font  vis-à-vis  de  chaque  arcade  font 
divifés  en  compartimens,  dans  lefquels  fe  trouvent 
quatre  petits  tableaux  de  différentes  formes.  On 
remarque  aulfi  la  création  d’Adam,  Adam  qui  la- 
boure la  terre  avec  une  bêche  de  fer,  les  troupeaux 
de  Jacob  à la  fontaine,  l’échelle  de  Jacob,  Moïfe 
avec  les  tables  de  la  loi,  & la  fcène  de  notre 
Seigneur.  Ces  parties  font  de  Raphaël  ; les  autres 
furent  faites  fur  les  deffins  de  ce  peintre , & retou- 
chées par  lui. 

Ces  morceaux  compofés  par.  Raphaël  ne  font 
ni  de  fon  premier  ni  de  fon  dernier  temps  j ori 
peut  les  daller  dans  fon  temps  mitoyen.  En  géné- 
ral l’ordonnance  en  eft  belle  ; les  figures  en  font 
bien  penfées,  mais  pour  la  plupart  mal  exécutées, 
fingulièrement  quant  à la  couleur,  ce  qui  provient 
fans  doute  de  ce  que  ce  font  fes  élèves. qui  en  ont 
peint  la  plus  conlidérable  partie;  il  y en  a néan- 
moins qui  font  beaucoup  meilleures  que  les  autres , 


(1)  On  a pltifieurs  fuites  d’eftampes  d’après  les  loges  du 
Vatican,  Borgiani  en  *3  feuilles,  Acquitta  & Fantelli  jç 
feuilles,  Ottaviani  & Volpati  6a  feuilles. 
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étant  entièrement  de  la  main  de  ce  maître,  ou  de 
celle  de  fes  meilleurs  élèves.  On  trouve  aufli  que 
prefque  toutes  les  têtes  font  mal  choifies. 

La  première  & la  plus  belle  de  ces  peintures 
eft  celle  où  le  père  éternel  débrouille  de  chaos;  ce 
tableau  eft  entièrement  de  la  main  de  Raphaël , il 
eft  rendu  avec  un  enthoufiafme  poétique  ; tout  le 
fujet  eft  exprimé  dans  l’aôion  du  père  éternel,  qui 
s’élance  en  écartant  les  bras  & les  jambes  , & par 
ce  feul  mouvement  démêle  tous  les  élémens  , & 
les  met  chacun  à leur  place.  On  prétend  que  Iorf- 
que  Michel-Ange  vit  cet  ouvrage  de  Raphaël,  il 
ne  put  s’empêcher  de  s’écrier  qu’on  lui  avoit  laifte 
voir  fon  père  éternel  du  plafond  de  la  chapelle 
Sixte , qu’il  peignoit  alors , & qu?il  avoit  défendu 
qu’on  fit  voir  à Raphaël.  En  effet ,'  il  paraît  que 
celui  de  Michel  - Ange  a bien  pu  conduire  Raphaël 
à cette  pen  fée.  Les  trois  autres  figures. du  père  k 

éternel,  qui  font  dans  la  même  loge,  font  peintes 
par  Jules  Romain , fur  les  deftins  de  Raphaël.  Dans 
l’une,  il  eft  repréfenté  plaçant  dans  le  ciel,  des 
deux  mains,  la  lune  & le  foleil,  & pouffant  la 
terre  à fa  place  avec  les  pieds } dans  l’autre , il 
fépare  l’eau  d’avec  la  terre } dans  le  dernier  il  crée 
les  animaux.  Ces  tableaux  font  tous  bien  imaginés 
& très  - vrais } mais  bien  inférieurs  au  premier. 

Il  y a trois  fujets  de  Giovanni  Francefco ; fa  voir, 

Loth  fuyant-  de  Sodome  avec  fes  deux  filles  ; il  eft 
rendu  avec  une  expreffion  étonnante  : il  femble  les 
confoler  & les  raffurer  dans  leur  crainte  ; il  les 
tient  toutes  les  deux  par  la  main  , comme  pour 
les  engager  à réfifter  à leur  curiofité*  & les  em- 
pêcher de  tourner  la  tête  ; le  mouvement  des  gens 
qui  marchent  eft  aufli  très  - bien  indiqué. 

Abimélec  & Abraham  qui  fe  fout  des  préfens  5 
les  caraéfères  d’ Abimélec  & d’ Abraham  font  égale- 
ment nobles.  > 

Jacob  qui  reconnoit  Rachel  à la  fontaine  ; elle 
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tient  fa  fœur  par  la  main , toutes  deux  regardent 
Jacob  ; ce  groupe  de  deux  figures  eft  charmant  ; 
il  exprime  en  même  temps  l’inquiétude  8t  la  cu- 
riefité  qu’ont  ces  deux  perfonnes  de  favoir  quel  eft 
l'étranger  qui  fe  préfente  à elles. 

Jules  Romain  a peint  les  trois  fujets  qui  fuirent; 
le  premier  eft  Jofeph  qui  explique  les  fonges  à fes 
frères  ; on  y admire  particulièrement  le  groupe  des 
trois  frères , & la  variété  avec  laquelle  l’attention 
des  autres  eft  exprimée.  ‘ 

Le  fécond  repréfente  Jofeph  vendu  aux  marchands 
Ifmaëlites  ; il  eft  parfaitement  compofé  & l’expref- 
lion  en  eft  admirable  5 le  marchand  qui  compte  fort 
argent  y porte  une  attention  fingulière,  & celui 
des  frères  de  Jofeph  qui  le  reçoit  fèmble  tout 
occupé  de  ne  pas  fe  lailfer  tromper.  A l’égard  des 
frères  de  Jofeph  qui  le  retiennent,  pn  voit  qu’ils 
attendent  avec  impatience  que  l’argent  foit  compté 
pour  livrer  Jofeph. 

Dans  le  troifième,  Jofeph  explique  les  fonges  de 
Pharaon  ; l’inquiétude  du  prince  & l’affurance  avec 
laquelle  Jofeph  lui  parle  forment  deux  contrailes 
favans*,  * . » 

Les  dix  autres  tableaux  font  de  Pierino  del 
Vaga;  le  premier  repréfente  la  fille  de  Pharaon  qui 
fauve  Moïfe.  Ce  tableau  eft  formé  d’un  groupe  de 
fept  femmes  que  la  curiofité  & la  compaflîon  por- 
tent à fecourir  ce  petit  enfant;  ces  deux  fentimens 
fe  trouvent  exprimés  dans  les  belles  têtes  de  ces 
fept  femmes  avec  toute  la  variété  poflible , on  vou- 
droit  feulement  que  la  figure  principale  ne  fut  pas 
douteufe  & qu’il  parût  qu’elle  eft  la  fille  de  Pharaon. 

Dans  le  fécond,  Moyfe  reçoit  les  tables  de  la 
loi.  Le  mouvement  du  palfage  de  ces  tables  des 
mains  du  père  éternel  en  celles  de  Moyfe  eft  bien 
exprimé  ; la  figure  de  Moïfe  eft  belle  ; le  groupe 
des  anges  a uu  peu  de  confufiou;  le  peuple  étonné, 
qui  eft  au-deftous  du  nuage,  ne  peut  découvrir 
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l’aflion  qui  fe  parte  au  haut  de  la  montagne  ; le 
ûte  du  champ  des  Ifraëlites  eft  très-joli. 

Dans  le  troifième , Moïfe  brifant  les  tables  de 
la  loi  à l’afpeéf  des  Ifraëlites  qui  adorent  le  veau- 
d’or  -,  l’ordonnance  8c  l’exprertion  y font  admirables. 

Dans  le  quatrième  , Moïfe  rapportant  les  tables 
aux  Ifraëlites  : rempre/Tement  du  peuple  à les  rece- 
voir eft  très  bien  rendu. 

Le  partage  du  Jourdain  eft  le  cinquième.  L’idée 
en  eft  très-po.étique  ",  le  fleuve  eft  repréfenté  reti- 
rant fes  eaux  avec  étonnement  à l’afpeét  de  l’arche  ; 
la  forme  fimple  de  l’arche  8c  l’habillement  de  ceux 
qui  la  portent  font  bien  conformes  au  coftume  5 
le  mouvement  du  foldat  qui  dirige  la  marche  eft 
très  - jufte.  On  y voit  Jofué  invoquant  le  ciel  pen- 
dant le  temps  du  partage  ",  cette  figure  fait  un 
très-bon  effet , la  confiance  eft  bien  peinte  fur  fon 
vifage. 

Dans  le  fixième , les  murs  de  Jérico  renverfes  au 
fon  des  trompettes  des  Ifraëlites  : ce  tableau  paroît 
une  réminifcence  des  bas-reliefs  de  la  colonne  Tra- 
jane.  Les  foldats  y forment  avec  leurs  boucliers 
la  tortue  , ce  qui  eft  contraire  à l’hiftoire,  les 
murs  étant  tombés  au  fon  des  trompettes  feulement. 

Dans  le  feptième , Jofué  arrête  le  foleil  d’une 
main  8c  la  lune  de  l’autre,  la  compofition  de  la 
bataille  eft  admirable  ; on  y voit  un  très  - beau 
défordre  dans  le  groupe  des  fôldats  culbutés  -,  il 
auroit  été  feulement  à fouhaiter  que  les  foldats  de 
derrière  eurtent  eu  eu  général  un  peu  plus  de  mou- 
vement pour  exprimer  leur  empreffement  à avancer. 

Dans  le  huitième , la  divifion  faite  aux  Ifraëlites 
de  la  terre  promife}  tableau  fagement  compofé, 
l’attitude  du  roi  pourroit  être  plus  noble. 

Le  neuvième  fujet  eft  David  qui  tranche  la  tête 
de  Goliath , dans  l’inftant  où  l’armée  des  Ifraëlites 
met  en  défaite  les  P-hiliftins  -,  trois  ou  quatre  figures 
feules,  8c  compofées  dans  le  goût  de  l’antique, 
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font  placées  dans  le  coin  du  tableau  d’une  manière 
fi  heureufc  , que  non- feulement  elles  expriment  la 
chaleur  du  combat , mais  encore  ne  lailfent  pas 
douter  de  l’étendue  de  l’armée. 

Le  dixième  ell  le  triomphe  de  David , après  la 
conquête  de  la  Syrie;  il  eft  repréfenté  dans  un 
char  auquel  un  roi  eft  attaché.  L’antique  ne  four- 
nit pas  de  triomphe  plus  beau  que  celui  qui  eft 
ïepréfenté  dans  ce  tableau. 

Pellegrino  da  Modena  a auftî  peiqt  d’après  Ra- 
. phaël  trois  tableaux.  Dans  le  premier,  Salomon 
eft  facré  par  Sadoc  en  préfencc  du  peuple,  dont 
l’acclamation  générale  eft  très-bien  rendue.  Dans 
le  fécond , -la  reine  de  Saba  vient  vifiter  Salomon 
& lui  fait  des  préfens.  Ce  tableau  eft  très-beau  , 
à l’exception  de  la  reine  de  Saba  qui  u’a  aucune 
noblellê.  L’architeéfure  qui  lui  fert  de  fond  feit 
un  très -bon  effet.  Dans  le  troilième,  il  a peint  le 
jugement  de  Salomon  : le  grouppe  des  juges  eft 
beau  ,•  mais  le  Salomon  manque  de  nobleflè  ; & 
quoique  les  plans  foient  bien  entendus  dans  ce 
tableau , les  figures  de  la  vraie  mère  & du  loldat 
qui  va  couper  l’enfant  font  trop  ifolées. 

Dans  la  dernière  arcade  il  y a deux  tableaux 
peints  entièrement  par  Raphaël  ; l’un  repréfente  le 
baptême  de  notre  Seigneur.  Sa  figure  eft  de  toute 
beauté  *,  celles  des  gens  qui  le  fuivent  pour  fe  faire 
baptifer  font  parfaitement  bien  compofées,  finguliè- 
rement  l’homme  qui  tire  fa  chemife  par  en  haut  ; 
les  deux  anges  qui  tiennent  à côté  de  S.  Jean,  la 
robe  de  Jéfus-Chrift,  expriment  bien  le  refpeâ  & 
la  vénération.  Raphaël  ne  pouvoit  introduire . un 
plus  bel  épifode  dans  fon  fujet  que  celui  de  ces 
deux  anges  qui  fe  préfentent  pour  revêtir  Jéfus- 
Chrift  ; deux  autres  anges  qui  font  en  arrière  for- 
ment une  très-bonne  oppofition  ; > mais  ils  font  mal 
compofés. 

Le  fécond  tableau  repréfente  la  fcène;  il  eft 
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d’une  couleur  brillante  & fraîche,  il  a beaucoup 
d’effet  ; la  converfation  des  apôtres  entr’eux  eft  bien 
exprimée , mais  le  Chrift  n’a  pas  allez  de  nobleffe. 

Toute  cette  galerie  eft  compofée  de  treize  croi- 
fées  ou  loges,  ornées  dans  le  gdût  des  thermes 
& édifices  particuliers  des  anciens  , mais  le  ftyle  en 
eft  un  peu  plus  maigre,  & il  y a plus  de  divifion 
dans  les  parties.  Les  ftucs  & les  peintures  ne  font 
pas  mêlés  avec  aflez  d’art.  Il  y a des  rinceaux 
d’ornemens  peints  d’un  très-bon  goût.  Les  arabes- 
ques font  d’un  joli  deflin  , quoiqu’un  peu  trop  légers. 
Ceux  qui  font  dans  les  culs-de-four  font  les  meil- 
leurs. La  plus  grande  partie  des  petits  bas-reliefs 
en  ftucs  font  antiques  , & repréfentent  des  fujets 
profanes  & très  - lafcifs.  Ils  font  en  général  faits 
avec  beaucoup  d’efprit.  On  dit  que  le  plus  grand 
nombre  a été  tiré  du  Colifée , des  thermes  de  Cara- 
calla,  de  la  villa  Adriana , & autres  édifices  anti- 
ques qpi  en  étoient  revêtüs.  Le  cardinal  Valent! 
les  a fait  copier,  pour  conferver  autant  qu’il  eft 
poflible  des  beautés  que  les  injures  de  l’air  affoi- 
bliffent  de  jour  en  jour  5 j’en  ai  vu  auflî  des  copies 
en  grand,  chez  M.  l’abbé  Farfetti  à Venife.  Les 
bas-reliefs  de  ftucs  modernes  ont  été  compofés 
dans  le  goût  des  autres  potir  completter  la  déco- 
ration. L’impératrice  de  Ruflie  a fait  copier  tous 
les  arabefques  des  loges  du  Vatican,  de  grandeur 
naturelle,  par  M.  Unterpergen,  pour  en  orner  une 
galerie  à Pétersbourg.  Ils  ont  été  gravés  en  15 
feuilles,  par  Santi  Bartoli , & enfuite  par  Volpato. 

Sous  le  portique  fuivant , Rafaellino  da  Reggio 
a peint  l’entrée  de  notre  Seigneur  à Jérufalem,  le 
miracle  des  noces  de  Cana,  Jéfus-^Chrift  qui  lave 
les  pieds  à fes  apôtres , la  Madelaine  aux  pieds 
du  Sauveur  ; Nogari  a peint  Jéfus-Chrift  qui  chaffe 
les  marchands  du  temple-,  il  y a plufieurs  autres 
fujets  peints  par  Jérôme  MaJ/èi,  Giov.  da  Modena , 
Ottavio  Mafcfierini  ; les  grotefques  font  de  Marco  da 
Faen^a. 
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Dans  le  troifième  bras  de  ce  portique,  il  y a 
d’antres  hiftoires  du  nouveau  Teftament  qui  furent 
commencées  par  Paris  Nogari  & François  Cari; 
les  grotefques  font  de  Jean  Paul  Tedefchi , 8t  de 
François  Allegrini.  Au  bout  de  cette  galerie,  on 
pâlie  dans  les  quatre  grandes  chambres  où  font  les 
peintures  de  Raphaël. 

tf— I ' — - I J-'t-’--!  1 . -O 

.r  • 

CHAPITRE  XII. 

Salle  de  'Raphaël. 

Stanze  di  RafaellO  , grande  enfilade  d’ap- 
partemens  qui  donne  fous  les  portiques , 8r  dont 
les  quatre  principales  pièces  font  célèbres  par  les 
chefs- d’œuvres  de  Raphaël.  Ces  appartemens  étant 
inhabités  n’ont  aucun  meuble  $ on  ne  fauroit  même 
où  les  placer  : les  quatre  murs,  les  voûtes,  les 
deffus  de  fenêtres  & les  hauteurs  d’appui  font  peints 
prefque  partout  jufqu’au  pavé,  par  Raphaël  & par 
les  élèves  (i).  Ce  font  ces  peintures  fi  vantées,  & 
qui  feroient  en  effet  les  plus  belles  de  l’univers, 
fi  le  peu  de  foin,  l’humidité  du  lieu  & quelques 
àccidens  ne  les  avoient  fort  endommagées  ; mais 
rien  ne  leur  a fait  plus  de  tort  que  la  barbarie 
des  foldats  allemands  de  l’armée  du  connétable 
de  Bourbon.  Lorfqu’ils  eurent  pris  Rome  d’affaut 
en  1518,  on  établit  un  corps  de-garde  dans  cet 
appartement,  où,  faute  de  cheminée,  les  foldats 
faifoient  leur  feu  au  milieu  des  falles  ; la  fumée 
& l’humidité  des  murs  pompée  par  le  feu,  gâtè- 
rent tout-à-fait  ces  frefques  incomparables  j la  pièce 


(i-)  Il  y en  a une  grande  defcription,  par  Bellori  1 (S9Ç  , 
des  gravures  d'Acquila,  en  22  feuilles,  de  Santi  Bartoli , en 
feuilles , quelques-unes  de  Temafini , & de  Mare-Antoine. 
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où  eft  l’école  d’Athènes , eft  celle  qui  a le  plus 
fouftèrt. 

Il  n’y  a point  d’amateurs  en  peintures  qui  ne 
courent  à ce  palais  avec  le  plus  grand  emprelTement. 
On  eft  ordinairement  furpris  de  ce  que  le  premier 
coup-d’œil  ne  répond  pas  à l’idée  qu’on  s’en  étoit 
formée  (1).  M.'  de  Piles  dans  fon  cours  de  peinture 
en  faifoit  déjà  la  remarque.  D’abord  l’appartement 
n’eft  point  beau  par  lui-inéme , il  eft  demi-gothique ,, 
trifte  & fort  mal  éclairé  , les  voûtes  en  ogives , 8c 
les  fenêtres  fort  petites  ; d’ailleurs  l’abondance  des 
peintures  y produit  une  efpèce  de  monotonie.  Il  y 
en  a de  petites  autour  des  grandes  $ ce  qui  ôte 
toute  la  netteté  , 8c  ne  lailfe  aucun  repos  à l’œil. 
Il  y en  a partout , même  dans  des  endroits  où  elles 
ne  devroient  pas  être  , comme  dans  des  places  dont 
les  formes  font  bifarres  , dans  celles  où  il  11’y  a 
qu’un  mauvais  jour  , au  deffus  8c  tout  autour  des 
fenêtres } enfin  ces  peintures  font  tout-à-fait  ternies, 
le  coloris  en  eft  perdu,  8c  par  conféquent  l’effet  de 
perfpe&ive  8c  la  première  grâce  du  coup-d’œil  le 
font  auftî.  En  arrivant  à ce  palais , l’efprit  tout  oc- 
cupé de  la  célébrité  de  Raphaël,  c’eft-à-dire  , du 
Dieu  de  la  peinture  , on  ne  peut  s’empêcher  de 
s’écrier  : Raphaël , ubi  ejl  ? Mais  après  le  premier 
moment’,  quand  on  a mis  à part  les  accidens  qui 
ont  déparé  fon  ouvrage , on  le  retrouve  avec  admi- 
ration. 

On  entre  d’abord  dans  la  falle  des  Suiffes  , où 
font  repréfentées  différentes  vertus.  La  foi , l’efpé- 
rance  , la  patience  , la  vigilance  font  de  J.  B.  de  la 
Marca.  La  douceur  , la  fermeté  , le  filence , l’aftï- 
duité , la  promptitude  furent  faites  par  Paris  Nogari. 


(i)  Charle  Marattc , piqué  de  ce  que  Cignani.ne  les  arfmi-» 
roit  pas  aflTez,  le  pria  de  lui  copier  une  certaine  tête , de  1’/*-* 
cendio  del  Btrgo-,  celui-ci  commence,  efface,  recommence,  & 
finit  par  y renoncer,  en  difant  que  Raphaël  étoit  un  maitrç 
inimitable.  . 
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La  religion  & la  fobriété  par  Mathieu  da  Siena.  La 
réputation  & l’honneur  par  Antoine  Temptfla . 
L’obéiftance  par  Jacques  Stella.  Jofeph  d 'Arpino  y 
a repréfenté  Samfon. 

La  fécondé  falle  contient  les  douze  apôtres.  Ils 
étoient  de  Raphaël  , mais  étant  un  peu  altérés  par 
le  temps  , on  fut  obligé  de  les  faire  retoucher  par 
le  cav.  d’Arpino  , & par  d’autres  maîtres. 

La  salle  de  Contsantin  qui  eft  la  troifième, 
fut  deflînée  en  entier  par  Raphaël , à l’exception 
de  la  voûte  , & coloriée  par  fes  élèves  après  fa 
mort.  La  décoration  de  cette  falle  eft  en  général 
lourde  & fans  goût  $ mais  le  foubaflement  où  fout 
les  camayeux  peints  par  Polydoro  de  Caravage  eft 
d’un  très-bon  ftyle  ; les  femmes  en  cariatides  , qui 
encadrent  en  partie  les  bas-reliefs , font  bien  dans 
le  goût  antique. 

Les  tableaux  qui  occupent  la  plus  grande  partie 
des  murs  au-dellùs  du  foubafTemeut  , font  d’une 
bonne  grandeur  pour  la  falle  ils  ont  à leurs  extré- 
mités des  niches  renfermant  des  papes  ; elles  font 
de  mauvais  goût. 

La  voûte  eft  mal  décorée.  Dans  le  milieu  il  y a 
un  tableau  repréfentant  une  églife  $ devant  l’autel 
on  en  voit  un  autre  qui  eft  renverfé  , d’un  très-bon 
effet , & d’une  couleur  locale  vraie.  Cette  perfpec- 
tive  eft  de  Thomas  Lauretti , Sicilien  , qui  fe  fervit, 
pour  colorier  le  fond  , d’Antoine  Salviati  de  Bo- 
logne qui  étoit  fon  élève. 

Le  premier  tableau  , en  entrant  , repréfente 
Conftantin  qui  harangue  fes  troupes  avant  le  com- 
bat contre  Maxence}  il  fut  peint  par  Jules-Romain. 
La  croix  paroît  dans  le  ciel , portée  par  deux  anges. 
Le  peintre  a faifi  le  moment  où  ils  difent  à Conf- 
tantin in  hoc  ftgno  vinces , Ce  tableau  eft  compofé 
d’après  l’antique.  Il  eft  deftiné  d’une  manière  grande  5 
mais  la  figure  de  Conftantin  11’a  pas  allez  de  noblefle. 
Le  petit  nain  de  Jules  II  qui  met 'un  cafque  fur  fa 
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tête , forme  fur  le  devant  du  tableau  un  épifode 
ridicule.  Tout'  ce  morceau  manque  d’effet  , & la 
couleur  en  eft  dure  3 les  contours  en  font  un  peu 
fecs. 

La  bataille  de  Conftantin  contre  le  tyran  Ma- 
xence  , qui  fut  donnée  fur  le  Ponte  Mollo  , le  28 
Oâobre  312  , eft  le  premier  tableau  de  la  première 
dalle  des  grands  ouvrages , comme  la  transfigura- 
tion qui  eft  à S.  Pierre  in  Montorio  ( 1 ) eft  le  pre- 
mier de  la  première  claflë  des  tableaux  de  Chevalet. 
Soit  que  l’on  examine  la  perfection  du  deffin  , le 
nombre  des  figures , la  force  & la  variété  des  atti- 
tudes , le  feu  de  la  compofition  & de  l’exécution  ; 
foit  que  l’on  confidère  la  grandeur  de  l’invention  , 
ou  le  total  de  l’ouvrage  , on  ne  peut  s’empêcher 
d’accorder  à la  bataille  de  Conftantin  cette  préémi- 
nence , même  par-deffus  l’hiftoire  de  Pfiché  , la 
Galatée  & l’incendie  del  Borgo  de  Raphaël , & par- 
delfus  les  noces  de  Cana  de  Verone[e  3 la  galerie 
Farneze  à’Annibal  C-arrache  , & le  plafond  Barberini 
de  Pietre  de  Cortone  , les  feuls  ouvrages  qui  puilfent 
concourir  avec  celui-ci  pour  le  premier  rang.  D’ail- 
leurs il  eft  antérieur  à ces  trois  derniers '3  il  a été 
peint  par  Jules-Romain  , aidé  de  Pierino  del  Vaga  , 
Rafaello  da  Colle  & Polidore  de  Caravage  d’après  Ra- 
phaël . qui  n’avoit  fait  que  le  deffiner.  L’ordonnance 
en  eft  belle  3 elle  embralfe  une  campagne  immenfe  ; 
la  figure  principale  fe  préfente  bien  à la  vue.  Il  y a 
beaucoup  de  feu  , & un  beau  défordre  dans  la  mê- 
lée 3 on  y diftingue  de  très  - beaux  groupes  , qui 
renferment  d’excellentes  expreffions.  On  y admire 
un  vieux  foldat , l’on  croit  que  c’eft  un  père  rele- 
vant fon  fils  qui  vient  d’être  tué , & dont  une  en- 
feigne  tombe  des  mains  : il  eft  d’une  expreflïon  éton- 


(1)  II  y a des  perfonnes  qui  mettent  avec  la  Transfigura- 
tion , la  nuit  de  Noël  du  Corrèg»,  ou  la  Ste.  Pétronille  du 
Gucrchin. 
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nante.  Le  grouppe  de  deux  foldats  voifins  qui  le 
battent  n’eft  pas  moins  intéreflant.  Dn  ne  pouvoit 
exprimer  une  déroute  pins  complette  } d’un  côté 
les  foldats  repouffent  les  fuyards  fur  le  Pont  Mollo  ; 
en  l’air  un  des  trois  anges  qui  combattent  pour 
Conftantin  montre  le  tyran  Maxeuce  culbuté  dans 
l’eau  avec  fon  cheval , 8c  qui  fait  de  vains  efforts 
pour  fe  relever.  Le  Brun  a pris  de  toutes  mains 
dans  ce  tableau  , quand  il  a peint  fa  bataille  d’Ar- 
belle  beaucoup  d’autres  ont  fait  de  même  , car 
c’eft  ici  le  modèle  dé~tous  les  fujets  de  cette  efipèce. 
La  partie  du  deffïn  domine  toujours  dans  ce  tableau  ; 
celle  de  la  couleur  eft  la  plus  foible  , 8c  n’eft  pas 
meilleure  que  dans  le  tableau  précédent.  On  doute 
même  que  le  coloris  en  ait  jamais  été  beau  5 il  y a 
peu  de  clair-obfcur , 8c  peut  être  feroit-ce  une  faute 
s’il  y en  avoit  davantage  , l’aéfion  fe  paflant  en 
pleine  campagne , où  la  lumière  eft  partout  éga- 
lement répandue  fans  diftin&ion  de  maires  d’ombre. 

Raphaël  avoft  fait  empreindre  à l’huile  toute 
cette  partie  du  mur  où  eft  la  bataille  de  Conftantin, 
comptant  peindre  toute  la  falle  à l’huile.  Il  avoit 
même  commencé  cet  ouvrage  , 8c  l’on  voit  de  lui 
line  figure  de  la  juftice  peinte  à l’huile  , dont  la  tête 
8c  les  bras  font  très-beaux  ; la  draperie  n’en  eft  pas 
auflî  heureufe , mais  la  couleur  en  eft  bonne.  Jules- 
Romain  a continué  la  falle , mais  à frefque  5 il  a 
feulement  confervé  cette  figure  de  Raphaël , 8c  une 
autre  fous  laquelle  eft  écrit  comitas. 

Le  troifième  tableau  de  la  falle  de  Conftantin  eft 
le  plus  foible  de  tous  \ il  eft  du  Fattore  d’après  Ra- 
phaël. Il  repréfente  Conftantin  baptifé  par  le  pape 
S.  Silveftre  \ Conftantin  eft  repréfenté  nud  \ 8c  il 
a un  genou  en  terre.  Le  peintre  a choifi  pour  lieu 
de  la  (cène  le  baptiftère  même  que  Conftantin  fit 
faire  à Rome  dans  la  fuite  , 8c  qui  exifte  encore 
aéïuellement  auprès  de  S.  Jean  de  Latran  , fuivant 
l’opinion  de  quelques  antiquaires. 
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Le  quatrième  repréfente  la  donation  faite  par 
Conftantin  de  l’ancien  patrimoine  de  I’églife  ; il eft 
de  Rafaello  da  Colle  d’après  Raphaël.  La  conipo- 
fition  générale  en  eft  bonne  j il  y a un  très  - beau 
champ  de  tableau  , 8 i les  groupes  y font  bien  dif- 
pofés  } mais  les  figures  de  Conftantin  & du  pape 
n’ont  aucune  noblefle  : ce  tableau  eft  plein  d’épi- 
fodes  un  peu  triviaux  , mais  qui  font  un  bon  effet , 
tels  que  les  foldats  qui  repouflent  le  peuple  dans 
l’intervalle  des  colonnes  } un  pauvre  qui  demande 
l’aumône , un  père  & fon  fils  qui  lui  parlent j une 
femme  qu’on  n’apperçoit  que  par  le  dos , & qui  s’ap- 
puie fur  fes  deux  camarades  pour  regarder  ; un  en- 
fant nud  à cheval  fur  un  chien , qui  occupe  le  devant 
de  la  fcène. 

Autour  de  la  falle  il  y a cinq  grands  & cinq  pe- 
tits bas  - reliefs  en  camayeux  bronzés , peints  par 
Polydore  de  Caravage  : ils  font  très  - beaux  , & 
tous  imités  de  l’antique  ( Taia  , defcription  du  Vati- 
can , p.  210). 

Les  hiftoires  de  Charles-Quint  , dans  les  deux 
petites  galeries  qui  font  fur  les  côtés  , furent  faites 
fous  la  conduite  de  François  Speranza  $ & celle  de 
la  comtelfe  Mathilde  fous  la  direâion  de  François 
Romanelli. 

La  quatrième  chambre  (r)  eft  celle  d’Héliodore  ; 
cette  falle  eft  quarrée  , elle  a une  voûte  d’arrête  ; 
dans  deux  lunettes  il  y a des  croifées  avec  des  ta- 
bleaux au-deflus  , ainfi  que  dans  les  deux  autres 
lunettes  \ le  foubaffement  eft  décoré  de  cariatides  ; 
mais  elles  font  mal  avec  le  refte  de  la  décoration , 
qui  eft  en  arabefques  , d’un  goût  léger  & agréable. 
La  voûte  eft  auffi  décorée  d’arabefques  , mêlés  de 
petits  bas-reliefs  quarrés  &t  ronds  d’après  l’antique, 
peints  en  façon  de  ftuc.  Le  premier  des  grands  fujets 


(0  C’eft  la  fécondé  dans  les  defcriptions  qui  commencent 
par  celle  de  Conltântin. 
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de  cette  falle  eft  Héliodore  battu  de  verges  , hi£ 
îôirc  tirée  du  fécond  livre  des  Macchabées  , & qui 
fe  rapporte  à l’année  176  avant  Jéfus  Chrift.  Le 
tableau  eft  très-beau  en  tous  points  , fingülièrement 
par  l’expreffion  des  anges  qui  challent  Héliodore  , 
& qui  le  pourfuivent  avec  tant  de  rapidité  , qu’ils 
femblcnt  plutôt  voler  que  marcher.  Le  temple  fe- 
trouve  vide  & comme  balayé  en  un  inftant , ce  qui 
répond  bien  au  fujet.  Un  foible  peintre  n’auroit  ofé 
hafarder  ce  parti.  Raphaël  s’eft  contenté  de  laitier 
voir  dans  le  fond  du  tableau  le  grand-prêtre  Onias, 
invoquant  le  feigneur  à l’autel.  L epifode  du  pape 
Jules  II  qui  fe  fait  apporter  dans  le  temple,  eft  une 
idée  bifarre  de  ce  pape  , à laquelle  le  peintre  a mal- 
heureufement  été!  obligé  de  fe  prêter,  pour  marquer 
qu’à  l’exemple  d’Onias  Jules  II  avoit  délivré  l’état 
eccléfiaftique  de  plufieurs  ufurpations  faites  fur  le 
patrimoine  de  S.  Pierre. 

Le  tableau  de  la  melTe  , ou  le  miracle  arrivé  à 
Bolsène  , repréfente  un  prêtre  , qui  doutant  de  la 
préfence  réelle  de  Jéfus  - Chrift  dans  Teuchariftie  i 
étant  fur  le  point  dç  confacrer  l’hoftie  , la  voit  ré- 
pandre du  fang  fur  le  corporal.  C’eft  un  très  - beau 
tableau  , très  difficile  à compofer  pour  le  lieu  où 
il  eft  , étant  placé  fur  une  fenêtre  qui  le  coupe 
prefqu’en  entier.  Le  peintre  en  a cependant  tiré  tout 
le  parti  imaginable  l’cxpreffion  y eft  rendue  avec 
une  gradation  admirable.  Le  pape  Jules  II  y eft 
encore , quoiqu’abfolument  inutile  au  fujet  } on  l’y 
a repréfenté  entendant  la  mefte.  Gomme  il  ne  con-  ' 
vient  pas  que  le  chef  de  l’églife  pût  douter  de  la 
préfence  réelle  au  S.  Sacrement , il  ne  paroît  nulle- 
ment furpris  du  miracle  $ le  peuple  au  contraire 
paroît  dans  le  plus  grand  étonnement  , de  même 
que  les  Suiftes  de  la  garde  du  pape  ; mais  leur  fur- 
prife  eft  exprimée  d’une  manière  plus  froide  ; elle 
eft  analogue  à leur  génie.  Les  caraétères  de  tête  du 
prêtre  qui  dit  la  melfe , du  pape  & des  cardinaux, 
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font  de  toute  beauté  $ leurs  têtes  font  peintes 
comme  le  Titien  auroit  pu  faire  dans  fes  meilleurs 
ouvrages.  Dans  ce  tableau  Raphaël  eft  grand  colo* 
rifte  , 8 1 fa  couleur  eft  vigoureufe  , vraie  8 r déli- 
cate } les  chairs  font  comme  la  nature  même  , les 
linges  8t  la  variété  des  étoffes  y font  rendus  avec 
la  plus  grande  vérité , les  accelfoires  n’y  font  point 
négligés  } le  peintre  s’eft  plu  à les  rendre  ) mais 
cependant  de  manière  que  leur  richelfe  ne  fît  point 
de  tort  aux  figures  principales  : tout  y eft  deflîné 
avec  la  plus  grande  pureté. 

Le  troifième  tableau  eft  celui  d’Attila , très-bien 
compofé  , & dont  les  groupes  font  heureufement 
difpofés.  Attila  voit  S.  Pierre  St  S.  Paul  dans  le 
ciel  , qui  s’avancent  pour  combattre  contre  lui.  La 
pape  S.  Léon  arrive  deftus  fa  mule  , fuivi  des  car- 
dinaux ; mais  Attila  ne  regarde  que  S.  Pierre  8c 
S.  Paul  qui  s’avancent  pour  défaire  fon  armée.  II 
ne  convenoit  pas  en,effet  , telle  envie  que  Léon  X 
eût  de  jouer  un  rôle  dans  ce  fujet  en  faifant  repré- 
senter S.  Léon  fous  fa  figure  , de  lui  référer  le 
mérite  d’un  miracle  qui  ne  devoit  être  rapporté 
qu’aux  chefs  de  l’églife.  Raphaël  a choifi  l’inftant 
où  les  faints  ne  font  point  encore  apperçus  par 
l’armée)  St  ne  font  vus  que  d’Attila,  qui  feul  paroît 
frappé  du  trouble  où  le  jette  leur  Vue  5 c’eft  le 
feul  moyen  dont  il  s’eft  fervi  pour  diftinguer  par 
l’expreftion  la  figure  principale  , qui  d’ailleurs  n’a 
rien  par  elle-même  qui  ia  fafle  primer  dans  le  ta- 
bleau $ la  lumière  ne  s’y  porte  point , elle  eft  entiè- 
rement afloupié  dans  la  demi-teinte , 8t  il  y a même 
des  figures  accelfoires  fur  le  devant,  qui  par  l’effet 
la  détruifent  totalement } le  malfier  qui  eft  fur  un 
cheval  blanc  devant  le  pape  , repréfente  Pierre  Pé- 
rugin.  Ce  portrait  , ainfi  que  ceux  du  pape  8t  de9 
cardinaux , eft  très-beau  } mais  les  figures  de  S. 
Pierre  8t  de  S.  Paul  font  mauvaifes.  Les  deux  cava- 
liers Sarmates , qui  font  fur  le  devant , font  d’après 
Tome  III.  M 
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la  colonne  Trajane.  Il  y a peu  d'intelligence  de 
clair-obfeur  dans  ce  tableau , & les  tons  de  cou- 
leurs de  la  montagne  ne  forment  pas  un  fond  heu- 
reux pour  les  groupes  de  foldats  qui  fe  détachent 
-delfus. 

S.  Pierre  , tiré  de  la  prifon  par  un  ange , forme 
le  quatrième  tableau  ; il  renferme  une  double  ac- 
tion : on  y voit  S.  Pierre  dans  la  prifon,  que  l’ange 
réveille  au  milieu  des  gardes  endormis,  & S.  Pierre 
qui  defcend  de  la  prifon  conduit  par  l’ange.  Dans 
l’une  & dans  l’autre  S.  Pierre  a un  caractère  pauvre , 
mais  la  figure  de  l’ange  e(l  admirable.  A l’égard 
des  foldats  , dont  il  y en  a un  qui  monte  des  degrés 
avec  un  flambeau , tout  ce  coin  de  tableau  eft  peu 
ingénieux. 

La  cinquième  chambre  de  cet  appartement,  appe- 
lée la  chambre  de  la  fignaturc , contient  deux  mor- 
ceaux des  plus  célèbres  ■:  l'école  d'Athènes  & la  dif- 
pute  du  S.  Sacrement.  Le  premier  eft  remarquable 
par  la  fcience  , l’invention  , la  belle  ordonnance  , 
& la  perfpe&ive  que  l’on  apperçoit  aifément,  quoi- 
que le  tableau  foit  fort  gâté.  Il  tient  encore  un  peu 
de  la  première  manière  sèche  de  Raphaël , & ce  n’eft 
pas  un  de  fes  plus  parfaits  ouvrages  ; cependant  il 
n’y  en  a peut-être  aucun  plus  capable  de  lui  faire 
honneur.  Le  ftyle  & les  penfées  de  cet  ouvrage  font 
merveilleux  $ chaque  philofophe  par  fon  gefte  & 
fon  exprelTion  caraclérife  fon  genre  de  dodixine  & 
d’opinions.  C’eft  le  premier  modèle  qui  ait  paru 
d’un  grand  fujet  rendu  d’une  manière  noble  & la- 
vante. Michel  Ange  11’avoit  fait  que  donner  l’exem- 
ple du  fier  & du  terrible.  Léonard  da  Vinci  avoit 
quelques  portraits  & autres  petits  ouvrages  par- 
fa  tement  finis.  Tout  le  refte  jufqu’alors  pouvoit 
pafler  pour  mefquin  , roide  & prefque  barbare. 

La  fcène  de  ce  . tableau  fe  pâlie  dans  un  lieu  dé- 
coré d’une  belle  architedture  , qui  tient  des  premiers 
definis  que  le  Bramante  & Michel  - Ange  avorent 
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donnés  pour  la  bafilique  du  Vatican,  Le  peintre  a 
tins  d’abord  au  milieu  du  tableau  Platon  8c  Aris- 
tote , environnés  de  plufieurs  favans , dans  un  lieu 
élevé  fur  p.ufieurs  marches  } ils  femb'.ent  agiter 
quelques  queftions  philosophiques.  On  diftingue 
aifément  Socrate  qui  compte  par  fes  doigts , eu 
parlant  à un  jeune  homme  d’une  belle  figure  , armé, 
& qui  reprélénte  Alcibiade.  On  voit  enfuite  Pytha- 
gore  , à qui  un  jeune  homme  tient  une  tablette  fur 
laquelle  font  gravées  les  confonances  harmoniques  } 
une  figure  de  jeune  homme  vêtu  d’une  draperie 
blanche  , qui  tient  fa  main  fur  la  poitrine  , pâlie 
pour  être  la  figure  de  François-Marie  de  la  Rovère, 
duc  d’Urbin  , 8c  neveu  du  pape  Jules  IL  Diogène) 
ell  repréfenté  à part  , couché  fur  le  fécond  degré  , 
ayant  fa  talTe  à côté  de  lui , 8c  un  livre  à la  main/ 
Raphaël  a repréfenté  le  Bramante  fon  parent  fousf 
la  figure  d’Archimède  , traçant  une  figure  hexagone* 
Le  jeune  homme  qui  a un  genou  en  terre  pour 
voir  cette  figure  , 8c  qui  la  montre  à un  de  fes) 
camarades  , eft  Ferdinand  II , duc  de  Mantone, 
L’un  des  philofophes  , qui  eft  vêtu  d’un  manteau 
d’or,  ayant  un  globe  à la  main  , avec  la  couronne 
radiale  , eft  Zoroaftre  , roi  de  Baétriane  à côté 
de  Zoroaftre  font  deux  figures  , dont  l’une  a un 
bonnet  noir  & un  air  doux  , elle  repréfente  Raphaël  j 
l’autre  eft  le  portrait  de  Pierre  Pérugin  fon  maître* 
L’ordonnance  de  ce  tableau  eft  belle  8c  d’une 
fagelfe  admirable  : le  peintre  a placé  fon  point  de 
vue  8c  fes  deux  figures  principales  au  milieu  du 
tableau  , de  forte  que  du  premier  abord  tout  dé- 
termine les  yeux  à fe  fixer  fur  cet  endroit  , 8c  force 
en  même  temps  l’efprit  à faifir  d’abord  le  lia  jet*  La 
couleur  de  ce  tableau  eft  douce  8c  agréable  , les 
figures  font  élégantes,  elles  font  drapées  d’un  grand 
ftyle  , 8c  deftinées  avec  beaucoup  de  pureté.  Tous 
les  épifodes  répandus  dans  ce  tableau  y jettent 
d’autant  plus  d’iutérêt  f qu’ils  font  liés  au  fujet.  O a 
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admire  aufti  Raphaël  pour  avoir  Tu  placer  tant  de 
portraits  dans  Ion  tableau  , fans  rien  ôter  à fes 
figures  du  côté  de  la  beauté  des  caraéières , ni  de 
la  force  de  l’exprcflion. 

Au-delfus  de  la  croifée  qui  eft  au  midi , il  y a utï 
tableau  repréfentant  les  trois  vertus  qui  doivent 
accompagner  la  jufticc  ; ce  font  la  prudence  , la 
tempérance  <k  la.  force.  La  compofition  n’en  cft 
point  liée  , les  figures  étant  affifes  fur  une  même 
ligne , & très-diftantes  les  unes  des  autres  \ la  jambe 
qui  cft  en  avant  de  la  figure  de  la  Force  ne  forme 
pas  un  bon  enfcmble  $ fa  draperie  eft  mal  jetée  , 
mais  fou  caractère  de  tête  eft  bon  ÿ la  prudence  eft 
bien  penfée , mais  le  profil  n’en  eft  pas  beau.  Les 
cinq  enfans  de  ce  tableau  font  médiocres. 

Raphaël  ne  s’eft  point  alfujetti  dans  ce  côté  à 
couvrir  toutes  les  murailles  d’un  feul  tableau,  comme 
il  a fait  dans  la  chambre  précédente  il  a donc 
accompagné  la  fenêtre  de  deux  autres  tableaux  de 
moyenne  grandeur  : l’un  repréfente  Juftinien  qui 
donne  le  digefte  à Tribonicn  } dans  le  fécond  , Gré- 
goire IX  fous  la  figure  de  Jules  II  donne  fes  décré- 
tales à un  jurifconfulte.  Ces  deux  tableaux  font  des 
plus  foibles  de  Raphaël  } le  fécond  eft  cependant 
bien  compofé. 

Vis-à-vi*  de  l’école  d’Athènes  il  y a un  grand  ta- 
bleau repréfentant  la  difpute  fur  le  S.  Sacrement.  Il 
cft  d une  finefle  d’expreftion  étonnante  , mais  peint 
d’une  manière  sèche  ÿ il  fe  relfent  de  l’école  du  Pé- 
rugin  , dont  Raphaël  fortoit  alors  } l'a&ion  de  St. 
Auguftin  qui  di&e  à un  jeune  homme  , eft  jufte 
comme  la  nature  même  : le  jeune  homme  qui  écrit 
eft  auffi  rendu  avec  la  plus  grande  vérité.  La  com- 
pofition de  tout  le  bas  de  ce  tableau  eft  très-belle , 
oc  fe  balance  bien , quoique  fur  la  même  ligne  5 
mais  le  haut  du  tableau  eft  moins  bien  , toute  la 
gloire  étant  compofée  d’une  manière  gothique.  Les 
têtes  de  S.  Grégoire  , de  S.  Ambroife  , de  S.  Au- 
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guftin  , de  S.  Dominique  , de  S.  Bonaventure  , 8c 
de  S.  Jérôme  , font  très-belles.  Raphaël  a repré- 
fenté  les  quatre  premiers  comme  pères  de  l’églife  , 
aflis  des  deux  côtés  d’un  autel  , fur  lequel  eft  ex- 
polë  le  S.  Sacrement  : tous  les  autres  font  debout 
derrière  ou  à côté  d’eux.  Le  lieu  de  la  fcène  eft  allé- 
gorique : il  eft  fur  les  fondemens  d’une  églife  dont 
>on  voit  déjà  une  partie  qui  commence  à s’élever. 
M.  Falconet  critique  beaucoup  le  haut  de  ce  tableau. 
Tom.  IV  , p.  27 6. 

Le  PARNASSe  eft  fur  la  fécondé  fenêtre  de  cette 
falle.  La  Sapho  qui  eft  fur  le  devant  eft  fur  tout 
eftimée  , la  tête  en  eft  très-belle  } l’Apollon  qui 
joue  du  violon  n’eft  pas  auftï  beau  } la  mufe  vêtue 
de  blanc  eft  entièrement  drapée  d’après  la  Bérénice. 
Les  trois  mufes  qui  font  derrière  ont  un  tour  très- 
gracieux.  Raphaël  a introduit  dans  fou  Parnalfe  les 
plus  grands  poètes  italiens , 8c  il  s’eft  peint  lui- 
même  auprès  d’Homère  8c  de  Virgile. 

Il  y a au-delfous  de  ce  tableau  de  chaque  côté 
de  la  fenêtre , deux  bas-reliefs  peints  à frefquc  , 8c 
imitant  la  pierre.  Le  premier  reprefente  la  décou- 
verte des  livres  de  la  Sy bille  dans  le  tombeau  de 
Numa  ; on  voit  dans  le  fécond  ces  mêmes  livres 
que  l’on  brûle.  Ces  deux  bas  - reliefs  font  dans  le 
goût  de  l’antique  ; ils  font  fort  beaux  , 8c  la  pierre 
ne  pouvoit  y être  mieux  imitée. 

Il  y a fous  les  grands  tableaux  dix  bas  - reliefs 
peints  en  bronze  doré  par  Polidore  de  Caravage  , 
dont  quatre  d’une  grande  beauté  le  premier  repré- 
fente la  prife  de  Syracufe  ; le  fécond  eft  le  fac  de 
cette  ville  où  l’on  tue  Archimède  *,  dans  le  troifième 
on  voit  des  foldats  aux  pieds  de  la  viéloire  *,  dans 
le  quatrième  Moyfe  qui  montre  au  peuple  les  tables 
de  la  Loi. 

La  voûte  eft  divifée  en  quatre  tableaux  ronds  8c 
quatre  tableaux  quarrés.  Ils  font  tous  peints  fur  des 
fonds  de  mofaïque  en  or.  Les  fujets  des  quatre  ta* 
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bleaux  ronds  font  la  théologie  , la  philofophie  , la 
jurifprudeuce  & la  poéfie  , rcpréfcntées  fous  les 
figures  de  quatre  femmes , très-bien  compofées  , 
bien  drapées , ayant  de  belles  têtes;  mais  les  enfans 
qui  font  à côté  d’elles  font  mauvais. 

A l’égard  des  quatre  tableaux  quarres  , le  pre- 
mier repréfente  Adam  & Eve  ; il  eft  très  - bien 
compofé  ; les  deux  figures  font  correélement  defil- 
fiées  s & elles  font  bien  en  colloque  avec  le  ferpent. 

Dans  le  fécond  on  voit  Apollon  couronné  , après 
avoir  vaincu  Marfyas  ; l’Apollon  eli  inférieur  en 
beauté  à celui  qui  le  couronne  ; le  Marlÿas  eft  fait 
d’après  l’antique. 

L’aftronomie  eft  le  fujet  du  troifième  tableau  ; la 
tête  de  la  figure  eft  gracieufe. 

Dans  le  quatrième  qui  repréfente  le  jugement  de 
Salomon  , la  figure  du  roi  a un  bon  caractère  , les 
deux  mères  font  bien  , & celle  de  devant  eft  par- 
faitement compofée  ; le  foldat  eft  corre&ement 
deffiné. 

La  décoration  de  cette  falle  eft  femblable  à celle 
de  la  précédente  , mais  fon  foubaffement  eft  d’une 
décoration  plus  légère  & plus  agréable  ; les  tro- 
phées peints  en  camayeux  blancs  font  très  - beaux. 
La  voûte  eft  mal  compartie  , quoique  les  ornemens 
en  foient  jolis. 

Dans  la  fixième  chambre,  qui  eft  la  quatrième 
de  Raphaël  , il  y a une  voûte  qui  avoit  été  peinte 
par  le  Pérugin.  Raphaël  ne  voulut  pas  y toucher  par 
rcfpcdf  pour  fon  maître  , lorfqu’il  effaça  & fit  refaire 
les  peintures  des  autres  voûtes.  II  y a dans  cette 
falle  un  tableau  repréfentant  la  viéfoire  de  Léon  IV 
fur  les  Sarrazins  au  port  d’Oftie.  Il  eft  d’une  grande 
manière  ; on  ne  le  croit  pas  de  Raphaël,  mais  plu- 
tôt de  quelqu’uns  de  fes  élèves. 

Le  fécond  tableau  , qui  eft  le  plus  beau  de  cette 
fplle  , repréfente  l’incendie  de  Borgo  S.  Spirito  près 
du  Vatican , arrivé  l’an  817  fous  Léon  IV.  Ce  ta- 
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bleau  eft  de  Raphaël  r,  mais  ayant  fouffert  , il  a été 
retouché  St  un  peu  gâté  , à l'exception  des  figures 
qui  fout  dans  les  angles  , & qui  repréfenteiit  deux 
divinités  égyptiennes  , copiées  d’après  celles  qui 
étoient  fur  la  place  de  Tivoli , Si  qui  ont  été  trou- 
vées dans  la  ville  Adrienne.  L’ordonnance  de  ce 
tableau  eft  très-naturelle  $ il  y a au  coin  un  jeune 
homme  qui  porte  fon  père  : ce  groupe  eft  autant 
à remarquer  par  la  beauté  de  la  çompofition  , que 
par  la  variété  de  nature.  L’homme  qui  fe  lailfe  glifi- 
fer  de  delfus  une  muraille  , eft  d’un  ton  admirable 
Si  bien  articulé  de  deftîn  } la  femme  qui  porte  un 
pot  fur  fa  tête,  eft  aufti  une  trcs-bclle  figure.  Sur 
le  devant  il  y a une  femme  éperdue  , levant  les  bras 
vers  le  pape  Léon  IV  , qui  eft  à une  tribune.  Au- 
deflbus  de  la  tribune  du  pape , fur  une  place  plus 
enfoncée  , l’on  voit  un  groupe  plein  d’exprelTiou  , 
repréfentant  le  peuple  qui  invoque  fon  aftiftance  ; 
les  figures  en  font. très-petites  Si  trop  fortes  de  cou- 
leur , eu  égard  au  plan  qu’elles  occupent.  La  cou- 
leur de  ce  tableau  eft  d’un  ton  briqueté. 

Dans  le  troifième  tableau  Charlemagne  eft  cour 
ronué  empereur  par  le  pape  Léon  IV.  La  compo- 
fition  en  eft  confufe  \ l’homme  en  cuirafie  qui  eft 
fur  le  devant  , eft  ce  qu’il  y a de  mieux  dans  tout 
le  tableau. 

Au-dcffus  de  la  fenêtre  , le  pape  Léon  IV  jure 
fur  l’évangile  pour  juftificr  fon  innocence  contre  les 
calomnies  dont  on  l’avoit  chargé  } la  çompofition 
en  e£  très-belle  & bien  naturelle  •,  la  figure  du  pape 
eft  la  feule  qui  foit  en  aélion  , Si  par-là  elle  domine 
bien  fur  toutes  les  autres.  Les  groupes  des  évêques 
font  très- beaux*,  on  y voit  des  têtes  admirablement 
bien  peintes  & de  belles  draperies.  Les  gardes  qui 
font  aux  deux  côtés  de  la  fenêtre  , au  bas  du  ta- 
bleau , ne  fe  lient  pas  bien  au  refte  de  la  ccmpo- 
lition.  Ce  tableau , fans  être  aufti  fin  de  couleur 
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que  celui  du  miracle  de  Bolsène , eft  néanmoins 

bien  colorié. 

Les  quatre  ronds  de  la  voûte  font  de  Pierre  Pé» 
rugin  ^ les  urabetques  qui  la  décorent  font  bien  faits 
& bien  variés  : les  quatre  figures  égyptiennes  qui 
portent  la  voûte  font  belles.  A l’égard  du  foubaftè- 
tnent  il  eft  mauvais  , de  même  que  les  figures  qui 
le  décorent.  Il  y a fix  portes  fculptées  en  bois,  qui 
font  d’une  belle  exécution  , &t  d’un  bon  goût  d’or- 
nement. 

M.  Volpato  qui  a gravé  les  loges  du  Vatican  Ce 
propofe  de  donner  auftî  les  falles  de  Raphaël  -,  6c  il 
a déjà  publié  l’école  d’Athènes  , la  difpute  du  Saint 
Sacrement,  & l’hiftoire  d’Héliodore  (Juin  1784). 

Les  connoilfeurs  11e  font  pas  abfolument  d’accord 
fur  le  choix  & la  préférence  de  ces  chefs-d’œuvres 
de  Raphaël  ; on  vante  beaucoup  dans  le  tableau  du 
la  molle  6c  dans  celui  de  la  difpute  fur  le  S.  Sacre- 
ment , la  finelî'e  & la  variété  .des  airs  de  têtes. 
Certains  connoilfeurs  leur  voudroient  donner  la 
préférence  fur  tout  le  refte  ; d’autres  y trouvent  une 
monotonie  qui  eft  peu  agréable.  On  convient  alfez 
néanmoins  que  le  ftyle  de  ces  tableaux  eft  noble  & 
pifte  , Sc  que  celui  de  la  melfe  eft  plus  diftingué 
qu’aucun  autre  pour  le  coloris.  On  admire  l’expref- 
fion  dans  la  vilion  d’Attila , que  S.  Pierre  & S.  Paul 
menacent  en  l’air  de  leurs  épées  , mais  furtout  la 
lumière  & la  beauté  de  clair-obfcur  dans  le  S.  Pierre 
délivré  de  prifon  par  un  ange  ; la  combinaifon  &c 
la  dégradation  de  lumière  , la  figure  vraiment  angé- 
lique de  cet  ange  lumineux  qui  eft  tout  tranfparent } 
une  grille  de  fer  toute  noire  au-devant  de  la  prifon , 
qui  fait  éclater  la  lumière  intérieure  , & produit  un 
effet  incroyable.  Si  ce  tableau  étoit  d’une  grande 
compofition  , & que  le  local  auquel  le  peintre  étoit 
alfujetti  ne  lui  eût  pas  donné  une  forme  fi  bifarre, 
on  pourroit  le  mettre  au  premier  rang.  D’un  autre 
côté  j le  feu  d’adion  & l’énergie  qu’il  y a dans 
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l’Héliodore  font  étonnans.  On  admire  pour  l’inven- 
tion , malgré  l’anachronifme  , cette  allégorie  du 
pape  Jules  II,  rentrant  en  même  temps  en  triomphe 
dans  ce  temple  , c’eft-à  dire  , remis  en  polfeftion 
des  biens  de  l’églife  , dont  Tes  ennemis  vouloient  le 
dépouiller.  Il  femble  aulîi  que  J Raphaël  n’ait  jamais 
rien  fait  d’égal  à ce  cavalier  & à ce  cheval  qui 
foule  aux  pieds  Héliodore , à ces  anges  fans  ailes , 
qui  fous  une  forme  humaine  fondent  fur  lui  , & 
rafent  la  terre  fans  y toucher  } l’on  mettroit  aifé- 
nient  ce  tableau  à la  tête  de  tous , fi  l’autre  partie 
n’étoit  froide  en  comparaifon  de  celle-ci. 

Tout  eft  en  aftion  & en  tumulte  dans  l’incendie 
ieBorgo;  un  vent  violent  par  lequel  tous  les  objets 
paroiifent  agités  augmente  encore  le  défordre  & 
l’épouvante  } chaque  partie  eft  d’une  correâion  de 
delîîn  achevée  : on  vante  furtout  cette  femme  qui 
porte  de  l’eau  , ce  vieillard  qui  fe  fauve  tout  nud 
par  une  fenêtre  ’y  en  un  mot , c’eft  un  chef-d’œuvre 
de  l’art , & les  amateurs  ont  peine  à prononcer  fur 
le  choix  de  tous  ces  fameux  tableaux.  > 

Mais  non- feulement  Raphaël  eft  admirable  dans 
la  compofition  détaillée  de  chacune  de  ces  diffé- 
rentes pièces  , il  l’eft  encore  dans  l’idée  du  total. 
On  remarque  par  exemple  qu’il  a peint  dans  une 
des  chambres  les  quatre  principales  études  favoir , 
la  théologie,  la  philofophie  , la  jurifprudence  , & 
la  poëfie.  La  difpute  du  S.  Sacrement  & l’école 
d’Athènes  repréfentent  les  deux  premières  \ les  deux 
autres  font  le  Mont-Parnafle  , & Juftiuien  donnant 
fon  code  : ces  quatre  pièces-ci,  qui  ont  été  peintes 
les  premières , ont  été  furpaftees  par  les  autres  dont 
nous  avons  parlé. 

Les  penfionnaires  du  roi  à l’académie  de  France 
étoient  occupés , en  1740  , à calquer  à voile  ces 
belles  peintures  du  Vatican  , & à les  peindre  en- 
fuite  , pour  fervir  à faire  des  tapifieries  aux  Gobe- 
itns.  Le  contour  de  ces  copies  étoit  fidelle  ,inais  il 
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ne  pouvoit  manquer  detre  froid  & fans  hardieflc  $ 
on  s’eft  procuré  enfuite  des  copies  exaétes  faites 
par  d’habiles  gens  , & elles  ont  produit  les  plus 
belles  tentures  de  tapilferies  de  notre  célèbre  manu- 
facture. Pour  lever  exactement  ces  peintures  au 
voile  , on  étend  fur  l’original  une  gaze  claire  où 
l’on  trace  le  contour  des  figures , on  le  rapporte 
enfuite  fur  la  toile  imprimée.  Le  pape  ne  permet 
que  fort  rarement  de  copier  ainfi  ces  peintures  \ & 
li  ce  n’eut  été  pour  le  roi , on  ne  l’auroit  pas  fouf- 
fert,  parce  qu’il  y a toujours  quelque  danger  d’alté- 
ration pour  les  originaux. 

La  feptièine  faîle  ell  celle  du  confiftoire,  où  l’on 
voit  S.  Léon  qui  cliaiïe  les  Sarrazins  , & Char- 
lemagne couronné  empereur  ; tout  cela  eft  de 
Raphaël. 

Dans  les  deux  dernieres  falles , on  trouve  des 
pcrfpeCtives  de  Balthafar  Perru^i , qui  devoit  être 
chargé  de  tout  l’ouvrage  , mais  qui  céda  la  place 
à Raphaël  dès  qu’on  eut  vu  de  quoi  celui-ci  étoit 
capable. 

Dans  l’appartement  de  la  comtefte  Mathilde  , on 
trouve  beaucoup  de  frefque  de  Romanelli  , où  il  y 
a d’aftez  bonnes  chofes  , mais  qui  ne  méritent  pas 
une  defeription  particulière  ; il  y a entr’autres  une 
petite  galerie  palfablement  décorée  , dont  les  murs 
font  peints  à frefque  , & dont  la  voûte  eft  ornée 
de  tableaux  & de  compartimens  faits  en  ftucs  par 
le  même  maître.  On  peut  feulement  obferver  que 
la  compofition  de  ces  tableaux  eft  bonne,  que  la 
couleur  en  eft  foible,  & que  le  peintre  eft  partout 
plus  gracieux  que  correâ  dans  fon  deffin. 

Le  palais  neuf,  qui  contient  l’appartement  aCfuel 
où  loge  le  pape  quand  il  va  au  Vatican  , a une 
falle  appelée  Sala  Clementina  , décorée  en  marbre 
par  Clément  VIII  ; les  peintures  font  de  Jean  & 
Chérubin  Alberti , Balthafar  de  Bologne , Paul 
Brilli , Viviani  & Cati  j cette  falle  eft  vafte  & 
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d'une  bonne  proportion  , mais  les  frefques  ne  font 
pas  bonnes. 

Dans  la  chapelle  particulière  qui  en  dépend  , il 
y a fur  l’autel  une  nativité  de  Romanelli  3 tableau 
qui  a de  l’effet,  fans  pureté  de  deflin , & où  les  têtes 
de  la  Vierge  & de  l’enfant  Jéfus  ne  font  pas  belles. 

Dans  le  troifième  étage  des  loges  où  font  les 
inferiptions  de  Grégoire  XIII  , on  a peint  fur  les 
murs  des  cartes  géographiques  3 les  culs-de-four  de 
fes  arcades  font  remplis  de  différens  tableaux  à fref- 
que  peints  par  Nicolas  delle  Pcmcrance  , J.  B. 
délia  Marca  & Paris  Nogari  ; les  hiftoires  peintes 
dans  l’autre  aile,  font  d’Antoine  Tempefta  & du 
cavalier  d’Arpino  3 les  payfages  font  de  Paul  Brilli , 
& la  géographie  d’Antoine  Varèfe  3 mais  ces  fret 
ques  ne  font  pas  allez  belles  pour  que  l’on  en  parle 
plus  au  long  dans  une  defeription  abrégée. 

L’appartement  de  S.  Pie  V renferme  une  petite 
chapelle  où  il  y a fur  l’autel  un  tableau  de  Pierre  de 
Cortone  , qui  repréfente  Notre  Seigneur  au  tom- 
beau , foutenu  par  S.  Jean  , avec  la  Magdelainequi 
lui  baife  les  mains  3 ce  tableau  eftfoible  de  couleur. 

Dans  une  chapelle  ovale  dépendante  du  même 
appartement  , la  coupole  eft  peinte  à frefque  pair 
Zuccheri , elle  repréfente  les  anges  combattant  les 
démons.  Elle  a peu  de  mérite  ainfi  que  les  quatre 
tableaux  du  même  artifte  qui  font  dans  la  tour 
du  dôme. 

Ii  n’en  eft  pas  de  même  des  autres  peintures  de 
cette  chapelle  3 elles  font  de  Vafari  , & peuvent 
être  regardées  comme  les  meilleurs  ouvrages  de 
cet  artifte. 

Il  y a peint  les  quatre  évangéliftes,  entre  les 
quatre  piliers  des  pendentifs  & les  quatre  pères  de 
J’églife  , dans  des  demi-cercles  qui  font  au-deifus 
des  portes  & de  la  fenêtre  3 les  têtes  de  ces  faints 
font  belles  & les  figures  font  bien  drapées.  Le 
tableau  de  l’autel  eft  une  alfomption  3 il  eft  corn- 
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pofé  fans  génie  , tuais  on  y trouve  un  peu  plus  de 
couleur  que  dans  les  autres  ouvrages  de  ce  maître  , 
& il  y a quelques  têtes  d’anges  qui  font  gracieufes. 

Dans  la  trôifième  chambre  après  la  chapelle  ova- 
le, il  y a un  carton  de  l’adoration  des  bergers,  de 
Charle  Maratte  \ dont  le  tableau  eft  à Monte-Ca- 
vallo  dans  la  grande  galerie. 

Dans  la  falle  du  conliftoire  , qui  dépend  de  cet 
appartement,  il  y a un  plafond  du  Guide,  peint  à 
frefque  & divifé  en  trois  tableaux  : celui  du  milieu 
repréfente  une  defcente  du  S.  Efprit  fur  les  apô- 
tres ; les  deux  autres  font  la  transfiguration  & l’as- 
cenfion  ; ou  voit  dans  ces  trois  morceaux  de  belles 
têtes  & de  belles  draperies } mais  ils  font  d’une 
couleur  idéale. 

La  galerie  , qui  eft  fort  longue,  eft  ornée  de  dif- 
férentes hiftoires  , de  figures,  de  marines,  de  gro- 
tefques  , &c.  par  Paris  Nogari , Cati , Mafcherini , 
Giov.  da  Modena,  Rafaellino  da  Reggio  , Loren- 
zino  da  Bologna  , Giac.  Scmciiza  , Antonio  Danti. 
Le  P.  Egnatio  Danti , dominicain  , y fit  peindre  à 
frefque  des  cartes  géographiques  d’une  grandeur  8c 
d’un  détail  extraordinaire  furtout  celles  de  différen- 
tes parties  de  l’état  eccléfiaftique.  La  voûte  eft 
décorée  avec  des  compartimens  de  ftucs , dans  les- 
quels il  y a des  tableaux  d’hiftoire  & des  arabes- 
ques. Toute  cette  voûte  fait  un  affez  bon  effet  à 
l’œil , fans  être  cependant  d’un  excellent  goût  de 
décoration. 

Au  bout  de  cette  galerie  il  y a une  pièce  ou  petite 
galerie  , n’ayant  que  les  quatre  murailles,  où  l’on 
conferve  dix-huit  cartons  de  différens  auteurs  j les 
plus  remarquables  font  douze  prophètes  en  forme 
ovale  de  l’école  de  Charles  Maratte.  Les  tableaux 
faits  d’après  ces  cartons  font  dans  la  nef  de  S.  Jean 
de  Latran.  Il  y a aufti  quelques  anciennes  inferip- 
tions  chrétiennes  \ une  petite  urne  où  font  repré- 
fentées  les  fêtes  du  cirque  en  bas-reliefs , 6c  les 
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bulles  d’Adrien  , de  Commode , de  Socrate , de 
Platon , 8tc.  trouvés  dans  le  palais  de  Marc-Au- 
rèle  vers  S.  Jean  de  Latrau. 

On  paffe  enfuite  dans  une  troifième  galerie  , où 
l’on  trouvoit  15  cartons  du  DoiniiHtjuin  , la  plu- 
part très-bons.  , 

L’appartement  d’innocent  VIII , qui  n’eft  pas  loin 
du  Belvédère  , renferme  plufieurs  belles  peintures 
d’André  Mantegna  de  Mantoue  & de  Jules  Romain. 
Dans  le  temps  que  Mantegna  étoit  occupé  à cet 
ouvrage,  & que  l’argent  tardoit  un  peu  à venir , 
on  raconte  qu’il  peignit  fur  un  mur  la  figure  de  la 
difcrétiou  , ou  de  l’économie  , il  la  couvrit  d’une 
toile  ; quand  le  pape  vint  pour  voir  ce  travail,  il  ne 
manqua  pas  de  demander  qu’ell-ce  qu’il  y avoit  fous 
la  toile  , le  peintre  le  lui  expliqua , mais  le  pape 
lui  répondit  qu’il  falloit  y peindre  aufii  la  patience, 
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CHAPITRE  XIII. 

Du  Belvédère  & du  Mufée. 

Le  Belvédère  eft  un  bâtiment  du  côté  du 
nord  , féparé  du  palais  du  Vatican  , auquel  il  com- 
munique par  deux  longues  galeries , qui  s’étendent 
vers  le  nord  ; on  y forme  le  mufée  ou  la  colleétion 
des  ftatues  antiques.  On  l’appelle  Belvédère  àcaufe 
de  fa  belle  vue  , quelquefois  Torre  di  verni , parce 
que  le  vent  s’y  fait  fentir  plus  que  partout  ailleurs  ; 
les  appartemens  fupérieurs  étoient  comme  un  lieu 
de  retraite  pour  le  pape.  Le  cardinal  Zélada,  qui  les 
habite  aéluellcment  oli  qualité  de  bibliothécaire  du 
Vatican  , les  a fait  orner  de  peintures  & de  meu- 
bles précieux  ; mais  la  fatneufe  cour  des  llatues  , 
Corcile  del  Belvedere , qui  eft  en  bas  , étoit  la  par- 
tie la  plus  remarquable  du  Belvédère;  elle  fait  par- 
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tie  du  tr.tifée  dont  nous  allons  donner  la  defcriptîon. 

Pour  y aller  on  pâlie  par  le  grand  corridor  dt» 
Belvédère,  qui  a environ  150  toiles  de  long  , qu’on 
appeloit  Corridor  de  la  Cléopâtre  ; le  pape  Clé- 
ment XIV  y S fait  placer  un  grand  nombre  d’inf- 
criptions  antiques  grecques  & latines  rangées  en 
bon  ordre  , dont  M.  Gaëtano  Marini  a donné  <les 
explications  dans  le  Journal  de  Pife  3 on  l’appelle 
Corridore  delle  Lapidi. 

Dans  le  milieu  eft  une  porte  de  fer  qui  conduit 
à la  bibliothèque  du  Vatican  , fur  laquelle  on  lit 
ces  paroles  : Sixti  V Bibliotheca  Vaticana  ; nous  en 
donnerons  la  defeription  dans  un  chapitre  à part. 
Dans  le  fond  eft  l’efcalier  qui  conduit  au  Mufée  ; 
on  voyoit  ci-devant  la  fameufe  Cléopâtre  , dont 
nous  parlerons  bientôt , & de  la  bafe  de  la  ftatue 
fortoit  une  nape  d’eau  qui  tomboit  dans  un  balîin. 

Le  MUSÉE  ou  Mufaeum  , Mufco  Pio  Clemer.tino , 
formé  au  Belvédère  dans  l’appartement  d’inno- 
cent VIII,  eft  la  plus  belle  colleélion  qu’il  y ait 
de  ftatucs  antiques.  11  fut  commencé  par  le  pape 
Ganganelli  veTS  1773  3 M.  Brafchi  alors  tréforier- 
général  étoit  chargé  de  diriger  cette  entreprife , 
& devenu  pape  en  1775,  il  a fuivi  ce  projet  avec 
beaucoup  d’ardeur.  Il  fait  faire  des  fouilles  partout, 
& il  a déjà  embelli  ce  cabinet  de  plufieurs  pièces 
capitales  3 l’on  y admire  non-feulement  les  belles 
ltatues  qu’il  renferme  , mais  la  magnificence  du 
local,  les  beaux  marbres  que  l’on  a fait  venir  de 
Carrare  & du  promontoire  de  Circé  3 les  colonnes 
d’albâtre  oriental  &t  de  marbre  grec  3 le  goût  avec 
lequel  ce  mufée  eft  décoré  ; la  diverfité  des  fal- 
les  ; la  variété  de  leurs  diftributions  ; les  fuperbes 
inofaïques  dont  elles  font  pavées,  &t  l’on  convient 
fans  peine  de  la  fupériorité  que  ce  Mufaeum  a 
déjà  fur  tous  ceux  qui  exiftent. 

L’abbé  Vifconti , antiquaire  du  pape  , préfide  à 
cet  établilfement  3 il  achète  de  toutes  parts  ; oa 
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lui  reproche  d’avoir  fait  entrer  dans  cette  collec- 
tion , où  tout  devoit  être  choifi  , plufieurs  mor- 
ceaux peu  intéreffans  & d’un  mérite  au-deifous  du 
médiocre  ; mais  ils  feront'  bientôt  remplacés  par 
de  plus  beaux.  M.  Vifconti  fait  defltner  & graver 
les  principaux  objets  pour  en  publier  la  defcription. 

Ce  miiféc  fut  formé  d’abord  de  liâmes  antiques  , 
expofées  jufqu 'alors  aux  injures  de  l’air,  dans  les 
cours  & jardins  du  Vatican  } mais  le  pape  régnant 
l’a  confidérablement  augmenté:  il  a fait  bâtir  trois 
nouvelles  falles  , le  Mufœum  Chmentinum  n’en  eft 
plus  qu’une  très-petite  partie  ; il  aboutit  mainte- 
nant & répond  aux  deux  ailes  de  bâtiment  qui 
partent  du  Vatican  & s’étendent  vers  le  nord. 
L’entrée  principale  & publique  pour  à préfcnt  , 
eft  au  bout  de  cette  lçngue  galerie,  dans  laquelle 
eft.  la  porte  de  bibliothèque , & l’on  y voit  l’inft 
cription,  Mufœum.  C/ementinum  ; mais  la  plus  ma- 
gnifique aura  pour  infcription  Mufœum  Piumy  elle 
eft  au  haut  d’un  nouvel  efcalier  dont  nous  parle- 
rons à la  fin  de  cet  article. 

Au  bout  de  la  galerie  ou  corridor  du  Belvédère , 
on  monte  au  mufce  & à la  cour  des  ftatnes  , qui 
eft  fur  un  terrain  élevé  , par  un  petit  efcalier  orné 
d’arabcfques  au  haut  duquel  eft  une  grille  qui  donne 
entrée  dans  le  Mufœum  Chmentinum.  On  trouve 
d’abord  une  petite  pièce  quarrée  décorée  aufli  en 
arabefques  , de  Daniel  de  Volterre  , avec  des  do- 
rures -,  on  y voit  des  candélabres  les  plus  beaux 
qui  foient  à Rome  pour  la  forme  & pour  la  beauté 
des  ornemens } ils  ont  fept  à huit  pieds  de  haut. 
Ou  ne  peut  traiter  le  marbre  avec  plus  de  déli- 
cateffe  & de  fineffe , les  figures  dont  ils  font  çrnés 
font  de  la  plus  belle  fculpture  , & du  plus  beau 
ftyle  grec  : celles  de  Mars , de  Mercure  , de  Mi- 
nerve & d’Ilis , font  comparables  pour  la  beauté 
du  caractère  & du  travail  à l’Apollon  , à l’An- 
tinoüs  & aux  plus  beaux  antiques.  Dans  la  niche 
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qui  eft  vis-à-vis  la  fenêtre,  eft  une  ftatue  d’ud 

fleuve  antique  reftaurée. 

La  pièce  fuivante  , qui  fert  d’entrée  à la  cour 
des  ftatues , eft  également  ornée  de  candélabres  8e 
de  quatre  figures  égyptiennes  elle  eft  percée  de 
quatre  arcades  & donne  fur  le  balcon  du  Belvédère. 
Quand  on  eft  à la  croifée,  on  voit  la  ville  de  Rome 
dans  toute  fa  beauté  j 8e  ce  lieu  mérite  en  effet  le 
nom  de  Belvédère. 

Dans  une  troifième  pièce  qui  eft  au  fond  , on 
remarque  Bacchus  appuyé  fur  un  faune  ; ce  groupe 
a été  trouvé  en  creufant  les  fondemens  de  la  facris- 
tie  de  S.  Pierre;  il  eft  d’un  travail  grec,  St  d’un 
grand  caractère  de  deftin  } la  figure  du  faune  eft 
médiocre  8t  les  jambes  en  ont  été  mal  reftaurées  $ 
la  figure  du  Bacchus  relfemble  beaucoup  à celle 
qui  eft  dans  la  galerie  de  Verfailles. 

De  cette  fécondé  pièce  , on  entre  à gauche  dan9 
l'ancienne  8t  fameufe  cour  des  ftatues  du  Belvé- 
dère , le  lieu  le  plus  remarquable  pour  les  arts 
qu’il  y ait  dans  toute  l’Italie  , ou  plutôt  dans  l’uni- 
vers entier , puifque  c’eft-là  que  l’on  conferve  les 
ftatues  grecques  les  plus  parfaites  qui  nous  foient 
reliées , Laocoon  , Apollon  , Antinous , 8t  le  Torfe. 

Cette  cour  eft  un  quarré  de  ioo  pieds  dont  les 
angles  font  coupés.  Elle  q été  ornée  par  les  foins 
du  pape  Ganganelli  , Clément  XIV.  On  a prati- 
qué tout  autour  une  galerie  en  portiques  , fuppor- 
tée  par  des  colonnes  ioniques  de  granité  orien- 
tal : fous  cette  galerie  font  huit  grandes  niches  , 
deux  fervent  d’entrée  8t  les  fix  autres  renferment 
les  ftatues  , ce  qui  forme  une  décoration  très-agréa- 
ble 8e  garantit  ces  précieux  monumens.  Au  milieu 
de  cette  cour  eft  une  belle  conque  ou  cuvette  de 
porphyre  d’un  goût  très-mâle  8e  d’un  feul  morceau, 
ayant  60  palmes  ou  14  pieds  de  circonférence  ; 
c’eft  celle  que  Clément  XI  fit  tranfporter  de  la 
vigne  appelée  Papa  Giulio. 

Les 
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Les  amateurs  d’antiquité  .auroient  déliré  que  les 
ftatues  dont  nous  allons  parler  euffent  été  mifes 
dans  les  nouvelles  falles  que  l’on  a conllruites  5 on 
voudroit  aufli  qu’au  lieu  d’être  dans  les  niches  elles 
fulFent  ifolées  , & qu’on  pût  tourner  autour  pour 
jouir  de  leurs  divers  afpeéts  & des  beautés  de  def- 
ini , dont  leur  pofition  adtuelle  prive  les  fpe&ateurs. 

La  première  figure  à droite  eft  une  ftatue  de 
Lucius  Vérus , la  fécondé  Antinoüs , la  troifième 
Hercule,  la  quatrième  une  Vénus,  la  cinquième 
eft  le  groupe  de  Laocoon  , la  fixième  eft  l’Apollon. 
Mais  nous  commencerons  par  les  figures  principales. 

LAOCOON  , groupe  fameux  , regardé  comme  le 
chef-d’œuvre  de  l’antiquité  \ c’eft  celui  dont  Pline 
fait  l’éloge  dans  le  trente- fixième  livre  de  fon  his- 
toire naturelle.  Michel-Ange  l’appeloit  le  miracle 
de  l’art,  porttnto  dell'  arte.  Laocoon  entouré  8c 
ferré  par  deux  énormes  ferpens  , de  même  que  fes 
deux  fils  , montre  l’expreftîon  de  la  plus  forte  dou- 
leur, tel  à-peu-près  que  Virgile  nous  le  dépeint 
dans  fes  beaux  vers.  Immenfis  orbibus  anguis  , &c. 
(IL  204.)  Ce  groupe  devoit  être  d’une  feule  pièca 
fuivant  le  rapport  de  Pline  cependant  Michel- 
Ange  y a remarqué  des  jointures  ; mais  elles  font 
prefqu’infenfibles. 

« Le  monument  le  plus  précieux,  dit  Winkel- 
» mann,  qui  nous  foit  parvenu  en  entier  , eft  fans 
» contredit  le  groupe  de  Laocoon.  Nous  plaçons 
» les  auteurs  de  ce  monument  au  fiècle  d’Alexan- 
» dre  à caufe  de  la  perfe&ion  de  l’ouvrage. 

» Pline  , en  parlant  de  ce  groupe , nous  le  fait 
» connoître  comme  une  produélion  préférable  à 
» tout  ce  qui  a été  fait  en  peinture  & en  fculp- 
» ture.  Les  auteurs  du  Laocoon  font  Agéfander , 
» Polydore  & Athénodore , Rhodiens  , & fuivant 
» l’opinion  la  plus  générale  les  deux  derniers 
» étoient  fils  du  premier. 

• » Le  groupe  du  Laocoon  décoroit  le  palais  dç 
Tome  III.  N 
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» Titus  : ce  fut-là  qu’on  en  fit  la  découverte,  St 
» non  pas  comine  l’avancent  Nardini  Ôc  d’autres  , 
» dans  les  fept  falles  qui  étoicnt  les  réfervoirs 
» pour  les  bains  de  l’empereur.  On  fait  pofitive- 
« ment  qu’il  fut  retrouvé  dans  les  voûtes  d’un  fa- 
» Ion  qui  paroît  avoir  fait  partie  des  thermes  de 
» Titus  : & cette  découverte  nous  fait  connoître 
» le  lieu  même  du  palais,  qui  comme  l’on  fait 
» communiquoit  avec  fbs  thermes.  Le  Laocoon 
» étoit  placé  dans  une  grande  niche  pratiquée  au 
» bout  du  falon  , dont  il  relte  encore  quelques 
» peintures  au-defTous  de  la  corniche,  entr’au- 
» très  le  tableau  qu’on  appelle  Coriolan.  Ce 
>>  fut  Félix  de  Fredis,  Romain,  qui  fit  cette 
» curieufe  découverte,  & le  pape  Jules  II  lui 
» donna  une  penfion.  Le  bras  droit  du  Laocoon 
» qui  manquoit , 8c  qui  eft  aujourd’hui  de  terre 
» cuite  , devoit  être  rellauré  en  marbre  par  Michel- 
» Ange  : il  l’avoit  déjà  dégroiïi , mais  il  ne  l’acheva 
» pas  ; 'l’ébauche  fe  voit  dans  la  même  niche  au 
» pied  de  la  figure  -,  le  bras  rellauré  en  terre  cuite 
» ell  du  Bernin  ( i ). 

» Parmi  l’immenfe  quantité  de  flatucs  qui  furent 
» enlevées  dans  les  villes  de  Grèce  8c  tranfportées 
» à Rome , celle  du  Laocoon  tient  le  premier 
n rang  , puifqû’elle  a été  regardée  comme  la  pro- 
» duétion  la  plus  accomplie  de  l’art  par  l’antiquité 
» même  j ce  fameux  groupe  meritoit  d’autant  plus 
» l’admiration  des  fiècles  fuivàns , qu’ils  n’ont  en- 
» core  rien  produit  qui  puille  être  comparé  à ce 
» chef-d’œuvre.  Le  philofophe  y trouve  une  ain- 
» ,.ple  matière  à réfléchir,  6c  l’artifle  un  fujet  iné- 
» puifable  à étudier.  Qu’ils  foient  intimément  per- 
» fuadés  tous  deux,  que  cette  figure  cache  encore 
» plus  de  beautés  qu’elle  n’en  dévoile  , 6c  que 


(là  Les  deux  br.is  d’en  haut  des  eufans  ont  été  très  - mal 
teftaurés  par  le  Cornacciui. 
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ti  l’entendement  du  maître  étoit  encore  plus  fubli-* 

))  me  que  Ton  ouvrage. 

» Laocoon  nous  offre  le  fpedacle  d’une  nature 
}>  plongée  dans  la  plus  vive  douleur  , fous  l’image 
d’un  homme  qui  ralfemble  contre  fes  atteintes 
« toute  la  force  de  fon  ame.  Tandis  que  fes  fouf~ 

» frances  gonflent  fes  mtifcles  8c  contradent  fes 
» nerfs  , vous  voyez  fon  efprit  armé  de  force  * 

« éclater  fur  fon  front  lillonné;  fa  poitrine  oppref* 

» fée  , fa  refpiration  gênée  par  la  contrainte  cruelle* 
r>  s’élever  avec  effort  pour  renfermer  8c  concentrer 
» la  douleur  qui  l’agité»  Les  gémüfemens  qu’it 
» étouffe  8t  l’haleine  qu’il  retire  lui  épuifent  le 
» corps  8c  lui  creufent  les  flancs  * ce  qui  nous  fait 
» voir  pouf  ainfi  dire  fes  vifeères.  Cependant  les 
t > propres  fouffrances  paroiflent  moins  l’afFedef 
» que  celles  de  fes  enfans  qui  lèvent  les  yeux  vers 
» lui,  8c  qui  implorent  fon  feCours»  La  tendrelfe  / 

» paternelle  de  Laocoon  fe  inanifefte  dans  feS 
regards  languiflans  i la  compaflion  paroît  nagef 
» fur  fes  prunelles  comme  une  fombre  vapeur.  Sa 
» phyfionoanie  exprime  les  plaintes  8c  non  pas  les 
n cris  t,  fes  yeux  dirigés  vers  le  ciel  implorent  1 
V l’afliftance  fupérieure.  Sa  bouche  refpire  la  lan- 
» gueuf  j 8c  la  lèvre  inférieure  qui  defeeud  en  eÆ 
j)  accablée  ; mais  dans  la  lèvre  fupérieure  * qui  efê 
tirée  en  haut,  cette  langueur  cil  jointe  à une  fetl* 
î>  fation  douloureufe»  La  fouffrance  mêlée  d’indi- 
gnation  fur  un  injulle  châtiment  remonte  jul* 

» qu’au  nez  , le  gonfle  Sc  éclate  dans  les  narines 
ï>  élargies  8c  exhaulfées.  Au-delfous  du  front  cil 
» rendu  avec  la  plus  grande  fugacité  le  combat 
» entre  la  douleur  8c  la  rélîllance  ,qui  font  comtrie 
réunis  en  un  point  $ car  pendant  que  celle  - lâ 
*>  fait  remonter  les  fourcils  , celle  - ci  comprime 
v les  chairs  du  haut  de  l’œil , 8c  les  fait  defoert-» 
i>  dre  vers  la  paupière  fupérieure  , qui  en  efl  prc& 

» que  toute  couverte»  L’artifte  ne  pouvant  embtft* 

Ni) 

I ' 
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» Jir  la  nature,  s’eft  attaché  à lui  donner  plus  de 
» développement,  plus  de  contention,  plus  de 
» vigueur  ; là  même  où  il  a placé  la  plus  grande 
» douleur  fe  trouve  aufli  la  beauté  la  plus  fublime: 
» le  côté  gauche , dans  lequel  le  ferpent  furieux 
» lance  fon  mortel  venin  par  fa  morfure  , eft  la 
» partie  qui  femble  fouflfrir  le  plus  par  fa  proxi- 
» mité  du  cœur  , & cette  partie  du  corps  peut 
» être  appelée  un  prodige  de  l’art.  Il  veut  lever 
» les  jambes  pour  fe  fouftraire  à fes  maux.  Au- 
» cuue  partie  n’eft  en  repos  : la  touche  même  du 
» maître  concourt  à l’expreflion  d'une  peau  engour- 
» die.»  ( Hijioire  de  l'art.  Tom.  III,  pag.  77-80.) 

L’Apoll©n  eft  une  figure  aufti  célèbre  que  le 
Laocoon } il  fut  trouvé  à Antium , dans  le  temps 
que  Jules  II  S^oit  encore  cardinal.  Le  pied  qui 
pofe  étoit  fracaiffié,  & les  morceaux  n’en  font  pas 
bien  rapprochés  ^is  deux  mains  font  bien  reftâu- 
rées , furtout  la  gauche,  la  droite  eft  un  peu  trop 
forte.  Voici  la  defcription  que  donne  Winkelmann 
de  cette  fameufe  ftatue,  c’eft  un  hymne  à fon 
honneur. 

« De  toutes  les  produ&ions  de  l’art  qui  ont 
» échappé  à la  puiftance  du  temps , la  ftatue  d’Apol- 
» Ion  eft  fans  contredit  la  plus  fublime.  L’artifte 
» a conçu  cet  ouvrage  fur  l’idéal , & n’a  employé 
» de  matière  que  ce  qu’il  lui  en  falloit  pour  exé- 
» cuter  Se  rendre  fenfible  fa  pcnfée.  Autant  la 
» defcription  qu’Homère  a donnée  d’Apollon  fur- 
» pafle  les  defcriptions  qu’en  ont  faites  après  lui 
» les  poètes  , autant  cette  figure  l’emporte  fur 
» toutes  les  figures  de  ce  Dieu.  Sa  ftatue  eft  au- 
» deffùs  de  celle  de  l’homme,  & fon  attitude  ref- 
» pire  la  majefté.  Un  éternel  printemps , tel  que 
» celui  qui  règne  dans  les  champs  fortunés  de  l’Bli- 
» fée,  revêt  d’une  aimable  jeunefte  les  charmes 
» mâles  de  fon  corps,  8c  brille  avec  douceur  fur 
» la  fière  ftrudure  de  fes  membres.  Tâchez  de 
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» pénétrer  dans  l’empire  des  beautés  incôrporelles  j 
» cherchez  à devenir  créateur  d’une  nature  célefte, 
» pour  élever  votre  aine  à la  contemplation  des 
» beautés  furnaturelles  : car  ici  il  n’y  a rien  qui 
» foit  mortel,  rien  qui  Toit  fujet  au  befoin  de 
» l’humanité.  Ce  corps  n’eft  ni  échauffe  par  des 
» veines , ni  agité  par  des  nerfs.  Un  efprit  célefte 
» répandu  comme  un  doux  ruiffeau  circule,  pour 
» ainfi  dire , fur  le  contour  de  cette  figure.  Il  a 
» pourfuivi  Python,  contre  lequel  il  a tendu  pour 
» la  première  fois  fon  arc  redoutable  : dans  fa 
» courfe  rapide  il  l’a  atteint  & lui  a porté  le  coup 
» mortel.  Son  augufte  regard  pénétrant  dans  l’in- 
» fini  s’étend  bien  au  - delà  de  fa  viétoire.  Le 
» dédain  liège  fur  fes  lèvres , l’indignation  qu’il 
î>  refpire  gonfle  fes  narines  & monte  jufqu’à  fes 
» fourcils.  Mais  une  paix  inaltérable  eft  empreinte 
» fur  fon  front,  & fon  œil  eft  plein  de  douceur, 
» comme  s’il  étoit  au  milieu  des  Mufes  empreflees 
» à lui  prodiguer  leurs  carefles.  Parmi  toutes  les 
» figures  du  Jupiter  qui  font  parvenues  jufqu’à 
»>  nous , vous  n’en  verrez  aucune  où  le  père  des 
» dieux  approche  de  cette  grandeur  avec  laquelle 
» il  fe  manifella  jadis  à l’intelligence  du  poète  , 
y»  comme  dans  les  traits  qu’on  nous  offre  ici  dans 
» fon  fils.  Les  beautés  individuelles  de  tous  les 
» autres  dieux  font  réunies  dans  cette  figure , 
» comme  dans  la  divine  Pandore.  Ce  front  eft  le 
» front  de  Jupiter,  renfermant  la  déelfe  de  la 
» fageïïe....  Ces  yeux  font  les  yeux  de  la  reine 
» des  dcefies , & cette  bouche  eft  la  même  bou- 
» che  qui  infpiroit  la  volupté  au  beau  Branchus. 
» Semblables  aux  tendres  rejetons  de  la  vigne,  fes 
» beaux  cheveux  flottent  autour  de  fa  tête  divine, 
» comme  s’ils  étoient  légèrement  agités  par  l'ha- 
» leine  des  zéphyrs  : iis  femblent  parfumés  de 
» l’effence  des  dieux  % & attaches  négligemment 
» fur  le  fournie  t parles  mains  des  Grâces.  Al’afpcdt 
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» de  ce  pfodige  de  l’art , j’oublie  tout  l’univers  ; 
i ) je  prends  moi  - meme  une  pofition  plus  noble 
« pour  le  contempler  avec  dignité.  De  l’admira- 
» tion  je  palfe  à l’extafe.  Saifi  de  refpeél , je  feus  ma 
» poitrine  qui  fe  dilate  & s’élève,  fentiment  qu’é- 
» prouvent  ceux  qui  font  remplis  de  l’efprit  des 
« prophéties.  Je  fuis  tranfporté  à Délos , & dans 

les  bois  facrés  de  la  Lucie  , lieux  qu’Apollon 
î)  honoroit  de  fa  préfence } car  la  beauté  que  j’ai 
>3  devant  les  yeux  paroît  recevoir  le  mouvement  , 
»)  comme  le  reçut  jadis  la  beauté  qu’enfanta  le 
» cifcau  de  Pygmaiion,  Comment  pouvoir  te  dé- 
)>  crire,  ô inimitable  chef-d’œuvre!  Il  faudroit  pour 
» cela  que  l’art  même  daignât  m’iufpirer  & con- 
» duire  ma  plume.  Les  traits  que  je  viens  de  crayon- 
» ner,  je  les  dépofe  à tes  pieds } ainfi  ceux  qui 
ï)  ne  peuvent  atteindre  jufqu’à  la  tête  de  la  divinité 
>3  qu’ils  révèrent , mettent  à fes  pieds  les  guirlan- 
>3  des  dont  ils  auroient  voulu  la  couronne  >3.  ( fVin- 
Jcelmann.  Hiji.  de  l'Art.  Tom.  III.  pag.  195.) 

Lorfque  Néron  envoya  dans  la  Grèce  enlever  les 
plus  belles  llatues , il  eft  probable  que  l’Apollon  &c 
le  gladiateur  Borghèfe  en  furent  rapportés , car  elles 
ont  cté  découvertes  toutes  deux  à Porto  d’Anzo  , 
qui  étoit  le  lieu  de  la  nailfance  de  Néron,  & qu’il 
iavoit  embelli  avec  des  dépenfes  énormes.  On  en 
voit  encore  de  vaftes  débris  le  long  de  la  mer  qui 
baigne  cette  côte  , & il  y avoit  entr’autres  un  por- 
tique qu’un  peintre,  affranchi  de  l’empereur  , avoit 
décoré  de  figures  de  gladiateurs  dans  toutes  les 
pofitions  imaginables. 

L’Antinous,  que  les  François  appellent  le  Lan - 
fin , eft  la  troilième  ftatue  du  Belvédère , dans  l’or- 
dre du  mérite  6t  de  la  perfeâion  de  l’art.  On  fait 
qu’Antinoiis,  favori  de  l’empereur  Adrien,  fut  déifié 
après  fa  mort  par  ordre  de  fon  maître,  honoré 
dans  la  Grèce  fous  le  nom  de  différentes  divinités  ; 
à Smyrne  on  l’adoroit  fous  les  attributs  de  Bacchus , 
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c’eft  ce  que  nous  voyons  dans  l’apologie  de  S. 
Juftin  : Non  mihi  videtur  abfurdum  meminijfe  quoi 
nuper  gejium  eji  de  Aminoo  , quem  omnes  timoré  prin- 
cipis  quaji  deum  co/ere  cceptrunt.  Audi  le  trouve- 1- on 
à Rome  fous  mille  formes  différentes  y mais  la  plus 
belle  de  toutes  les  ligures  d’Autinoüs  eft  celle  du 
Belvédère.  Nardini  dit  qu’elle  fut  trouvée  dans  l’en- 
droit appelé  Adrianello , près  de  l’églife  de  S.  Mar- 
tin de'  Monté , fous  le  pontificat  de  Léon  X.  Mercati 
dit  que  ce  fut  près  de  Porta  Caftello , du  temps 
de  Paul  III;  niais  je  crois  le  premier  mieux  iuftruit. 
Quoiqu’il  en  foit,  Antinoiis  eft  repréfenté  debout, 
fon  manteau  autour  du  bras  gauche  8c  rejeté  fur 
l’épaule  du  même  côté;  il  a Je  bras  droit  caffé 
ainfi  que  la  main  gauche.  Quoique  l’Autinoüs  du 
capitole  foit  de  la  première  beauté,  on  donne  néan- 
moins la  préférence  à celui-ci;  il  eft  regardé  comme 
un  chef-d’œuvre  pour  la  beauté  des  proportions; 
on  l’a  choili  plus  d’une  fois  comme  le  modèle  de 
la  plus  belle  nature.  Aufti  les  antiquaires  croient 
que  cette  figure  eft  trop  belle  pour  être  du  fiècle 
d’Adrien,  & qu’elle  repréfentoit  Méléagre,  d’au- 
tres en  font  un  Mercure. 

« On  la  met  à jufte  titre,  dit  Winkelmann , 
» parmi  les  ftatues  de  la  première  cîaffe,  mais 
» plus  pour  la  beauté  des  parties  que  pour  la  per- 
» feêlion  du  tout  ; les  parties  balles  du  corps , les 
» jambes  &c  les  pieds , font  bien  inférieures  de  forme 
>5  8c  d’exécution  au  refte  de  la  figure.  La  tête  eft 
» fans  contredit  une  des  plus  belles  têtes  de  jeu- 
» neffe  de  l'antiquité.  Le  vifage  d’Apollon  refpire 
» la  fierté  8c  la  majefté  > mais  la  phylionomie  de 
» Mcléagre  nous  offre  l’image  des  grâces  de  la 
» jeuneffe  8c  de  la  beauté  du  bel  âge,  accompagné 
» de  l’innocence  naïve  8c  du  défir  modéré , fans 
» l’indice  d’aucune  paillon  capable  de  troubler  i'har- 
» monie  des  parties , 8c  la  douce  paix  de  l’ame 
» qui  eft  imprimée  dans  tous  fes  traits.  Enfevelie 

N iv 


Digitized  by  Google 


2co  Voyage  en  Italie; 

» dans  ce  calme  profond,  & livrée  pour  ainfi 
» dire  à la  jouilfance  d’elle- même,  cette  noble 
» figure  indique  par  fa  pofition  ce  filence  de  l’aine  , 
» où  les  fens  recueillis  femblent  n’avoir  plus  de 
i)  commerce  avec  les  objets  extérieurs.  Ses  yeux 
» ceintrés  avec  une  douce  inflexion,  comme  ceux 
» de  la  déelfe  des  amours,  mais  fans  indiquer  le 
» défir,  parlent  un  langage  plein  d’innocence.  Sa 
» bouche  circonfcrite  dans  un  tour  agréable  ref- 
» pire  l’émotion  fans  paroître  la  fentir.  Ses  joues 
» nourries  & arrondies  par  les  grâces , formant 
» un  bel  accord  avec  fon  menton  élevé  & arrondi, 
» achèvent  de  décrire  le  contour  de  ce  noble 
v adolefcent.  Cependant  fon  front  dénote  déjà 
w plus  que  le  jeune  homme , il  annonce  le  héros 
» futur  par  la  grandeur  impofante  qu’il  acquiert , 
» comme  le  front  d’Hercule.  Sa  poitrine  eft  puif- 
» famment  élevée  ; fes  épaules , fes  côtés  & fes 
» hanches  font  d’une  beauté  achevée;  mais  fes 
» jambes  manquent  de  cette  belle  forme  qu’exige 
» un  tel  corps , fes  pieds  font  d’une  exécution 
» groflière,  & fon  nombril  eft  à peine  indiqué  ». 
( Hijîoire  de  l'Art.  Tom.  III.  pag.  228.) 

On  voit  dans  une  des  niches  Hercule  Commode; 
c’eft  une  figure  d’Hercule  qui  porte  un  enfant  dans 
fes  bras,  & qu’on  a cru  être  l’empereur  Commode 
habillé  en  Hercule.  On  en  a jugé  d’après  les  mé- 
dailles où  il  eft  repréfeuté  couvert  d’une  peau  de 
lion  , avec  cette  infeription  , Herculi  Romano  , 
c’eft  le  nom  qu’il  fe  faifoit  donner.  L’Hercule  du 
palais  Pitti  à Florence  a auflî  une  tête  de  l’em- 
pereur Commode,  qui  fit  ôter  la  tête  de  la  ftatue 
pour  fubftituer  la  fienne.  Cependant  comme  le 
fénat  fit  abattre  les  têtes  des  ftatues  de  Com- 
mode , après  la  mort  de  ce  déteftable  empereur , 
on  peut  douter  fi  celle  dont  nous  parlons  eft  bien 
la  fienne.  • , 

On  a prétendu  que  l’enfant  étoit  celui  que  l’ern-. 
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pcreur  avoit  dans  fa  chambre  pour  s’amufer,  le 
même  qui  ayant  trouvé  la  lifte  des  profcrits,  & 
l’ayant  laifle  tomber  par  la  fenêtre , donna  lieu  à 
la  mort  du  tyran.  « Mais  , dit  Winkelmann  , cette 
» ftatue  eft  un  Hercule  antique;  l’enfant  qu’on  y 
» voit  eft  le  jeune  Ajax,  fils  de  Télamon  : Her- 
» cule  prit  cet  enfant  dans  fes  bras,  & l’ayant 
» mis  fur  la  peau  de  lion  , il  lui  dit  : Puifles-tu 
» devenir  un  jour  encore  plus  grand  que  ton  père  » ! 
( Hijioire  de  l Art.  Tom.  III.  pag.  Z45.  ) D’autres 
difent  que  cet  enfant  eft  Hylas,  qu 'Hercule  aima 
tendrement. 

Quoiqu’il  en  foit,  cette  ftatue  eft  une  antique 
fort  eftimée,  où  il  y a beaucoup  de  nature,  mais 
dont  le  choix  n’eft  pas  beau  ; elle  manque  de  di- 
gnité. Si  cette  ftatue  a été  faite  fous  Commode, 
il  n’eft  pas  étonnant  qu’elle  ne  foit  pas  de  la  pre- 
mière claffe. 

Dans  une  autre  niche  on  a placé  un  groupe  de 
Venus  viétorieufe , avec  fon  fils  Cupidon  qui  eft  à 
côté  d’elle  ; au-deffous  on  lit  ces  paroles , Veneri 
fclici  facrum  falujuæ  helpedus  DD.  Cette  figure  eft 
d’un  ftyle  romain,  & repréfente  une  femme  ro- 
maine en  Vénus. 

La  ftatue  de  l’empereur  Lucius  Vérus  eft  remar- 
quable par  la  rareté  & la  beauté  du  travail  de  fa 
cuiraffe  ; elle  eft  dans  la  première  niche  à droite 
en  entrant.  . . 

Dans  lcpaifteur  des  portiques,  on  a pratiqué  de 
petites  niches  où  l’on  voit  encore  des  ftatues  aflez 
jolies.  Sous  cette  galerie  l’on  voit  des  urnes  & des 
tombeaux  de  toutes  fortes  de  marbres  précieux  ; 
entr’autres  deux  urnes  fort  rares,  de  bafalte  verd, 
& de  bafalte  noir,  trouvées  dans  les  jardins  de 
S.  Céfarée,  près  la  porte  Capène.  Plufieurs  font 
remarquables  par  la  beauté  des  bas-reliefs,  tels 
que  celui  qui.  repréfente  la  mort  des  enfans  de 
Niobé,  -ÔC  celui  où  l’on  voit  des  captifs  amenés  à 
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un  général  victorieux}  celui-ci  a cté  gravé  par 
Santi  - Bartoli.  On  y voit  aufli  une  grande  urne  de 
marbre  blanc,  ornée  de  têtes  de  lions,  avec  des 
bacchants  & des  bacchantes  d’un  beau  travail, 

L’attique  de  cette  co^ir  eft  orné  dans  tout  le 
pourtour  de  n grands  mafqucs  antiques,  qui  ne 
font  pas  fort  bons } les  uns  difent  qu’ils  ctoient 
au  panthéon}  d’autres,  que  c’étoient  des  ornemens 
de  fontaines. 

La  galerie  ou  portique  de  la  cour  du  Belvédère, 
donne  entrée  à l’intérieur  du  mu  fée  par  une  grande 
porte  , aux  deux  côtés  de  laquelle  font  deux  grands 
chiens  de  bergers  , d’un  fort  beau  travail.  Cette 
première  falle,  appelée  falle  des  animaux,  ell  cou- 
pée par  deux  rangs  de  colonnes  ioniques,  qui  la 
divifenten  deux  parties,  avec  un  partage  au  milieu} 
les  deux  parties  font  pavées  de  mofaïques , repré- 
fentant  des  animaux  & des  comeftibles } tout  au- 
tour de  cette  falle  font  des  vafes , des  autels , des 
farcophages  antiques , fur  lefquels  cil  une  collec- 
tion unique,  très -curieufc  & très -étendue  d’ani- 
maux , de  toutes  fortes  de  marbres  } pluiieurs  font 
d’un  travail  admirable  } tels  que  le  minautaure  , la 
chèvre , les  deux  levrettes , un  petit  lion  d’un  mar- 
bre rare  & précieux  pour  la  confervation.  On  y 
voit  une  truie,  un  ibis  en  marbre  rouge , un  cro- 
codile eu  bafalte,  une  tête  de  dromadaire,  un 
chat , un  crapaud , un  lapin , une  vache , des  chiens , 
&r  une  multitude  d’objets  curieux,  dont  la  deferip- 
tion  exigeroit  un  volume  à part  : on  eft  occupé 
maintenant  à graver  cette  colleélion. 

On  voit  aufti , dans  les  deux  parties  de  la  falle 
des  animaux,  deux  figures  coloflales  antiques  de 
marbre  qui  repréfentent  le  Nil  & le  Tibre}  celle-ci 
eft  dans  la  partie  droite  de  la  falle  des  animaux; 
elles  furent  trouvées  fur  le  mont  Quirinal , là  où 
ville  palais  Kofpigliofi , ou  fuivant  d’autres,  au- 
près de  S.  Stefano  kl  Cacco  3 le  Tibre  eft  accotn-, 
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pagné  de  la  truie  8c  de  fes  petits.  On  y voit  la 
ville  de  Lavinium  , Enée  8c  les  matelots  qui  tirent 
les  navires  fur  le  rivage.  Celle  du  Nil  eft  accom- 
pagnée de  plufieurs  figurer  qui  caraâérifent  l’E- 
gypte : l’Hippopotame , l’Ibis , la  chafle  des  cro- 
codiles, les  Égyptiens  qui  voguent  dans  leurs  bar- 
ques avec  une  leule  rame , dont  la  pointe  tran- 
chante 8c  recourbée  bluffe  8c  arrête  le  crocodile. 
Ces  figures  font  bonnes,  mais  elles  11’approchent 
pas  en  beauté  de  celles  des  animaux. 

Au  bout  de  cette  fallc,  à la  partie  orientale,  fur 
une  bafe  ornée  de  fragmens  d’nne  urne  antique, 
cft  placée  la  belle  figure  du  Méléagrc  , qui  étoit 
dans  le  palais  Picchini,  achetée  30  mille  francs  en 
1770;  c’eft  une  ftatue  grecque  en  marbre  de  Paros 
qui  repréfente  Méléagre.  11  y a près  de  lui  la  hure 
du  fanglier  de  Calydonie  qu’il  tua  , 8c  dont  il 
offrit  la  tête  à Atalante , fille  de  Janus , roi  d’Ar- 
gos.  A fa  droite  eft  un  chien  aflis  fur  fes  jambes 
de  derrière,  Sc  qui  le  regarde;  cette  belle  ftatue 
fut  trouvée,  félon  Aldrovande,  dans  une  vigne  hors 
de  Porta  Portèfe , 8c  fuivant  Flaminio  Vacca  entre 
S.  Eufebe  8c  Ste.  Bibiane.  La  main  qui  eft  du  côté 
du  fanglier  a été  caffée;  Michel -Ange  voulut  y 
faire  une  main  qui  manquoit,  8c  il  prit  un  mor- 
ceau de  marbre  dans  le  bloc  même,  par  derrière, 
où  l’on  voit  encore  un  petit  vuide  ; mais  après 
l’avoir  faite  8c  mife  en  place,  il  n’en  fut  pas  con- 
tent, 8c  il  l’ôta.  Le  bout  du  nez  a été  aufti  reftauré: 
cette  figure  eft  bien  compofée,  elle  eft  belle  de- 
puis la  tête  jufqu’aux  genoux,  elle  a beaucoup  de 
rapport  avec  I’Antmoiis  ; mais  les  jambes  font  roi- 
des , 8c  les  molets  ne  font  pas  d’une  belle  forme. 
La  tête  du  fanglier  eft  fort  belle,  mais  le  chien 
ne  vaut  rien  ; la  draperie  s’envole  en  éventail  8c 
joint  la  hure  du  fanglier  : cette  précaution  du  fculp- 
tcur  pour  multiplier  les  points  d'appui,  11e  fait 
pas  izu  bel  effet,  mais  elle  n’a  pas  peu  contribué 
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à la  confervation  de  ce  morceau.  Il  a été  copié  à 
Marly  par  M.  Couftou,  qui  l’a  fait  beaucoup  plus 
grand  que  l’original,  qui  eft  d’environ  de  lix  pieds, 
& y a fait  des  changemens  dans  les  accelfoires. 
Cette  figure  de  Mcléagre  eft  au  nombre  des  belles 
flatues  dont  les  plâtres  font  à l’académie  de  b rance 
à Rome,  & ailleurs. 

Aux  quatre  angles  de  cette  falle  font  quatre 
groupes  repréfentant  les  travaux  d’Hercule. 

Le  palfage  qui  divife  la  falle  des  animaux  com- 
munique à la  falle  des  mufes,  & de-là  dans  la 
rotonde.  Mais  auparavant  l’on  pafle  à droite  ou  du 
côté  de  l’occident  à la  grande  galerie  d’innocent 
VIII,  où  eft  la  collection  des  ftatues,  commencée 
par  Clément  XIV  en  1773  & augmentée  par  le  pape 
régnant.  Vers  le  milieu,  on  voit  la  ligne  de  dé- 
marcation qui  défigne  l’addition  faite  enfuite  par 
Pie  VI.  Cette  galerie  pavée  en  compartimens  de 
marbre  offre  un  fuperbe  afpedt  par  le  nombre  des 
flapies  qui  y font  rangées  de  chaque  côté.  Elle  eft 
terminée  par  une  niche  dans  laquelle  eft  un  Jupiter 
coloffal.  La  figure  qui  lui  répond  & qu’on  voit  en 
entrant,  à une  des  extrémités,  eft  la  fameufe  Cléo- 
pâtre, belle  figure  antique,  copiée  plufieurs  fois; 
cette  ftatuc  n’a  été  ainfi  nommée  qu’à  caufe  d’un 
bracelet  fait  en  forme  de  ferpent,  tel  que  les  fem- 
mes grecques  & romaines  en  portoient.  Mais  Win- 
kelmann  croit  que  c’eft  une  Vénus  qui  dort,  ayant 
un  bracelet  autour  du  bras.  Elle  eft  remarquable  , 
dit  M.  Falconet , par  la  belle  ordonnance  des  plis, 
leur  harmonie , leur  finelfe  , leur  beau  travail , en 
un  mot,  la  parfaite  imitation  de  l’étoffe  repréfentée 
( (Eu v res  d'Et.  Falconet , Tome  IV , pag.  380):  il 
y en  a un  bel  éloge  en  vers  latins , par  Baltazar 
Caftiglione.  On  a placé  vis-à-vis  de  la  Cléopâtre 
un  grand  vafe  de  bafalte,  où  il  y a des  aufes  & 
des  bas-  reliefs. 

Cette  galerie  contient  un  grand  nombre  de  fia- 
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tues  remarquables,  8c  furtout  le  fameux  Torfe  du 
Belvédère  ; c’eft  un  tronc  de  figure  en  marbre  qui 
n’a  ni  tête,  ni  bras,  ni  jambes  5 mais  dont  la  forme 
cil  fi  belle  que  Michel- Ange  lui  - même  y étudioit 
les  fineffes  de  fon  art  ; il  eft  aiïîs  fur  une  peau  de 
lion,  ce  qui  joint  à fon  choix  de  nature,  donne 
lieu  de  juger  que  c’étoit  un  Hercule  en  repos  8c 
déifié.  « Cette  ftatue  telle  qu’elle  eft,  dit  Winkel- 
» mann,  fe  préfente  à ceux  qui  favent  pénétrer  les 
» myftèrcs  de  l’art  dans  un  éclat  qui  décèle  fa 
n beauté  originelle.  Le  maître  de  ce  chef-d’œuvre 
» nous  offre  dans  fon  ouvrage  le  haut  idéal  d’un 
» corps  élevé  au-deflus  de  l’homme , d’une  confti- 
» tution  parvenue  à tout  le  développement  de  l’âge 
» fait  ; d’une  nature  exaltée  jufqu’au  degré  qui 
» caraétérife  le  contentement  divin.  Hercule  pa- 
« roît  ici  au  moment  qu’il  s’eft  purifié  par  le  feu 
» des  parties  groffîères  de  l’humanité;  à l’inftant 
» qu’il  a obtenu  l’immortalité  8c  une  place  parmi 
» les  dieux;  c’eft  ainfi  que  le  peignit  Artémon. 
» Il  eft  repréfenté  fans  befoin  de  nourriture , 8c 
» fans  être  obligé  de  déployer  davantage  la  force 
» de  fon  bras.  Vous  ne  voyez  d’apparent  aucune 
» veine  : fon  corps  eft  fait  pour  jouir  8c  non  pour 
» fe  nourrir;  fon  ventre  eft  plein  fans  être  gros. 
» Autant  qu’on  peut  juger  de  fon  attitude , il  eft 
» affts , le  bras  droit  paffé  par  delfus  fa  tête , 8c 
» repréfenté  dans  l’état  de  repos  après  tous  fes 
» travaux.  C’eft  ainfi  qu’on  le  trouve  figuré  fur 
» deux  monumens  antiques , confervés  à la  Villa 
n Aîbani. ...  En  deffïnant  cet  étonnant  morceau , 
» en  ne  peut  jamais  s’aflurer  d’en  avoir  faifi  la 
» jufteffe;  car  la  convexité  dont  on  croit  fuivre 
» la  direction , s’écarte  de  fa  marche,  8c  prenant 
» un  autre  tour  déroute  l’œil  8c  la  main.  Les  os 
» paroilfent  revêtus  d’un  épiderme  nourri  , les 
» mufcles  font  gras  fans  fuperfluité  ; il  n’y  a poini 
» de  figure  qui  foit  aufti  bien  de  chairs  que  celle-ci. 
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» L’on  pourroiî  dire  que  cet  Hercule  approcha 
i»  encore  plus  du  bel  âge  de  l’art  que  l’Apollon 
» même».  ( Hijl.  dt  l'Art.  Tom.  III.  p.  112.) 

Le  nom  du  ftatuaire  eft  Apollonius  d’Athène* 
fils  de  Neftor,  que  Winkelmann  croit  avoir  vécu 
quelque  temps  après  Alexandre , ou  environ  200 
ans  avant  Jéfus-Chrift.  « C’ell  un  des  derniers 
» chefs -d’œuvres  de  l’art  enfantés  en  Grèce  avant 
» la  perte  totale  de  la  liberté  ; car  après  que  la 
» Grèce  eut  été  réduite  en  province  romaine  , l’hif 
» toire  11e  fait  mention  d’aucun  artifte  célèbre  juf- 
» qu’au  temps  du  triumvirat  de  Rome  ». 

Parmi  les  belles  ftatues  de  cette  galerie  , voici 
celles  que  l’on  peut  diftinguer , fuivant  une  lettre 
que  j’ai  reçue  de  M.  Quatrtmirt  de  Quincy , qui 
joint  à la  connoiftance  St  à la  pratique  de  l’art 
beaucoup  d’érudition.  Un  Neptune  en  marbre  fa- 
lin,  d’une  belle  confervation  ; une  Atalante,  ou- 
vrage étrufque  ; une  jolie  ftatue  de  Mercure  ; un 
petit  maure,  efclave,  fervant  dans  les  bains,  qui 
tient  une  éponge  ; l’empereur  Adrien  à cheval  \ 
Paris  aftis , dont  la  tête  &c  la  draperie  font  admi- 
rables. Un  difcobule  d’une  attitude  6c  d’une  exprefi- 
fion  fimple  8t  vraie  ; le  torfe  d’un  amour , com- 
parable aux  plus  beaux  antiques  Grecs  ; on  eu  voit 
une  copie  dans  la  galerie  Farhcfc.  Deux  Ganimc- 
des,  dont  un  a été  trouvé  par  Volpato,  fameux 
graveur;  une  Vénus  célefte,  dont  le  torfe  feul  eft 
antiqne  ; une  charmante  ftatue  de  Diane  ; un  Apol- 
lon faurodtofore,  (qui  guette  un  léfard  ) copié  fur 
celui  qui  eft  à Villa  Borghèfe;  une  fuperbe  Ama- 
zone, dont  le  plâtre  eft  à l’académie  de  Paris;  une 
femme  romaine  drapée,  que  le  Pouftin  a copiée 
dans  plufieurs  de  fes  tableaux;  un  efclave  nud,  qui 
tient  du  caradlère  de  Sénèque,  qui  eft  à la  Villa 
Borghèfe;  un  Faune,  tirant  à un  autre  une  épine 
du  pied;  un  groupe  d’un  Faiine  & d'une  Bacchante; 
les  neuf  -mules  avec  l’Apollon  drapé,  jouant  de  la 
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lyre;  ces  figures  ont  été  trouvées  depuis  peu  dans 
la  villa  Adriana  à Tivoli;  la  figure  d’un  philofophe, 
où  l’on  voit  fur  le  bord  de  la  robe  le  mot, 
S a$cvia.TrcCKhK  ; mais  cette  infeription  doit  être  apo- 
cryphe; un  foldat  Sarmate,  finguliércmcnt  drapé  ; 
une  petite  Uranie,  figure  grecque  ,\çTim  beau  ityle 
de  draperie  ; une  jolie  petite  ftatue  drapée,  dont  le 
plâtre  eft  à l’académie  de  Paris,  un  petit  égyptien 
en  marbre  Pavona^jo  ou  violet.  Un  Faune  en  mar- 
bre rouge,  parfaitement  femblable  à celui  qui  eft 
au  capitole;  il  fut  trouvé  par  le  comte  Fede , dans 
la  villa  Adriana,  la  couleur  de  ce  marbre  eft  allez 
analogue  à une  divinité  champêtre  & amie  du  vin  ; 
Un  Jupiter  aftis,  du  palais  Verofpi,  avec  un  aigle 
près  de  lui;  il  s’appuie  de  la  main  gauche  fur  fou 
feeptre,  & tient  la  foudre  de  la  main  droite. 

On  y admire  une  belle  collection  de  têtes  impé- 
riales , & une  autre  de  philofophe3 , parmi  lefquel- 
les  on  remarque  Cicéron  avec  fa  femme,  les  deux 
têtes  font  d’une  grande  vérité  , il  y a plnfieurs  têtes 
avec  des  noms  grecs,  Antifthènes,  Sophocle , Ze- 
non, Périandre , Bias,  Alcibiade , Alpafie;  deux 
grandes  têtes  coloffaîes  de  femmes  romaines , coëf- 
fées  en  bacchantes;  la  fameufe  tête  de  Jupiter 
Sérapis , avec  le  modium  & des  rayons  ; une  tête 
d’Ajax,  le  même  que  Pafquin  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  Un  bas-relief  de  Michel -Ange,  très- 
précieufement  fini. 

Beaucoup  de  figures  égyptiennes , de  buftes,  de 
vafes,  de  tombeaux,  d’autels,  de  trépieds  , de  can- 
délabres, &c.  Une  urne  fépulcrale  d’albâtre  orien- 
tal, haute  de  trois  pieds,  qui  fut  trouvée  près  du 
tombeau  d’Auguftc  ; un  vafe  d’une  grandeur  pro- 
digieufe  en  bafalté,  orné  de  mafques  & de  tirfes, 
le  pareil  exifte  8c  fert  de  fonts -baptifmaux  dans 
l’églife  de  S.  Janvier  à Naples;  un  trépied  confacré 
à Apollon,  d’un  très -beau  travail;  un  autel  gravé 
par  Santi  - Bartoli , où  font  fculptés  des  bas-reliefs 
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reprétentant  l’hiftoire  de  la  fondation  de  Rome  ; 
plufteurs  urnes  cinéraires  en  marbre.  Une  colonne 
de  porphyre  de  plufteurs  couleurs  ; ce  morceau 
unique  dans  fou  genre  a été  trouvé  fur  les  bords 
du  Tibre,  où  il  fervoit  à attacher  les  bâteaux. 

En  revenant  par  la  falle  des  animaux,  que  nous 
avons  quittée  ci-devant  pour  aller  voir  la  galerie, 
on  entre  à droite  dans  une  autre  pièce  à côté  de 
la  galerie  : on  l’appelle  la  falle  des  mufes,  elle  eft 
en  oéfogone,  décorée  de  Eues;  l'entablement  eft 
l'apporté  par  des  colonnes  d’albâtre  ou  de  marbre 
blanc,  taillées  exprès  à Carrara;  le  pavé  eft  tout 
eu  beaux  compartimens,  de  mofaïque  antique,  trou- 
vée à la  villa  Adriana , qui  reprélêntent  des  comé- 
diens en  inafqucs,  8c  des  branches  d’arbres  alfem- 
blées  par  des  nœuds  d’un  beau  travail.  Ou  y voit 
Apollon  Mufagète,  8c  les  mufes  trouvées  à Tivoli 
dans  la  maifon  de  CalTius. 

La  porte  du  milieu  de  cette  falle  s’ouvre  dans 
une  grande  rotonde  qui  a 70  pieds  de  diamètre, 
& eft  la  plus  belle  pièce  du  Mufée.  Elle  eft  déco- 
rée de  pilaftres  corinthiens;  on  voit  de  grands 
buftes  placés  fur  des  troncs  de  colonnes  de  porphyre 
ou  de  marbres  précieux  contre  les  pilaftres,  8c  tout 
autour  de  grandes  niches  faites  pour  recevoir  des 
ftatues  cololfales;  on  y diftingue  une  grande  Junon, 
dont  on  admire  les  grâces  8c  la  majefté.  L’enta- 
blement eft  fupporté  par  de  grands  pilaftres  corin- 
thiens, dont  les  chapiteaux  de  marbre  contiennent 
les  armes  du  pape  régnant  ; la  coupole  eft  ornée 
de  caillons  ; Je  pavé  de  cette  rotonde  eft  une  fu- 
perbe  mofaïque  à grotefques  , trouvée  à Otricoli 
dans  urffe  falle  de  bains,  à-peu-près  de  la  même 
forme  8c  de  la  même  grandeur  que  la  rotonde  du 
Mufée.  Cette  mofaïque  eft  d’un  bon  goût  de  com- 
partiment, le  delTin  général  en  eft  beau  ; elle  eft 
divifée  en  plufteurs  zones  où  font  les  Néréides  , 
grandes  comme  nature,  montées  fur  des  hyppo- 
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gïlfes  ou  des  monftres  marins  ; il  y a des  combats 
de  centaures , 6c  dans  le  milieu  une  tête  de  Médufe. 

En  laiflant  la  rotonde  pour  tourner  à gauche , on 
trouve  un  veftibule  en  forme  de  Croix  grecque , Ou 
d’un  quarré  où  il  y a des  parties  renfoncées  ; il  eft 
foutenu  par  des  colonnes  de  marbre  & pavé  d’unâ 
niofaïque  antique  ; je  crois  que  c’eft  celle  qui  fut 
trouvée  vers  1760  à la  Rufinella  , près  de  Frafcati, 

& qui  repréfente  Minerve;  une  grande  6c  belle 
porte  fert  d’entrée  à la  rotonde.  L’architrave  St  les  \ 
montans  font  de  granité  rouge  oriental , 6c  laiftent 
une  ouverture  de  vingt-fix  palmes  de  hauteur.  Au* 
delfus  eft  un  bas-relief  qui  repréfente  un  Combat 
de  gladiateurs , 6c  fur  les  côtés  deux  colofles  égyp- 
tiens de  granité,  qui  fervoient  de  cariatides  à la  * 
villa  Adriana,  6c  qui  ont  été  long*  temps  fur  la 
place  de  Tivoli.  Le  Mufée  eft  terminé  de  ce  côté 
par  un  belelcalier  double,  dont  la  voûte  eft  foute*- 
îiue  par  des  Colonnes  doriques  de  marbre  grec,  de 
brèche  coralline  6c  de  granité  oriental , avec  une 
baluftrade  en  bronze;  la  partie  fupérieure  conduit 
à l’étage  de  la  galerie  géographique , ou  galerie 
des  plans  ; cet  efcalier  a été  fait  par  le  cardinal 
Zélada , dont  l’appartement  eft  voilin  du  Mufée. 

La  partie  inférieure  defcend  à la  porte  qui  eft 
en  face  de  celle  du  jardin.  Ce  fefa  ici  l’entrée 
principale  du  Mufée , appelé  Mufæum  Pium  , 6c 
cet  efcalier  forme  la  communication  des  deux  bâti- 
mens  ; il  rejoint  la  galerie  ouverte  en  portique  fur 
les  jardins  du  Vatican,  6t  unit  la  bibliothèque  avec 
le  mufée. 

On  trouve  une  défcription  du  Mufée  dans  l’ou- 
vrage intitulé  : Nuova  defcrifione  di  Roma  àntica  t 
moderna.  A fpeje  di  Gius.  Monti  1775*  Mais  comme 
il  s’augmente  chaque  jour , elle  ne  peut  être  que 
fort  incomplette.  Les  trois  nouvelles  fallcs  que  l’on 
vient  de  faire  conftruire  en  1783  donneront  la  faci- 
lité d’augmenter  6c  de  changer  beaucoup  ce  qui 
Tome  III.  ■ O 


Digitized  by  Google 


üo  Voyage  en  Italie* 
cxifioit  alors  3 je  ne  faurois  même  actuellement 
garantir  l’ordre  & la  fituation  des  ftatues  dont  j’ai 
parlé.  Il  y a encore  un  très  grand  nombre  de  ftatues 
dans  les  atteliers  des  fculpteurs,  qui  les  reflaurent  , 
tels  que  Cavacnepi,  Angelini  &c  autres  j les  fouilles 
que  l’on  fait  tous  les  jours  enrichiUent  perpétuelle- 
ment ce  Mufée  , qui  deviendra  certainement  un 
jour  la  merveille  de  Rome. 

On  rellaure  actuellement  pour  ce  Mufée  le  fa- 
meux tombeau  de  porphyre  qui  étoit  à S.  Jean  de 
l.atran.  Ou  y voit  un  lion  & trois  enfans  avec  des 
fêlions  , un  combat  à cheval , des  prifonniers  au- 
dclfous  j mais  le  travail  en  elt  foiblc , à-peu-près 
dans  le  genre  de  la  fculpture  de  l’arc  de  Conflan- 
tin  , en  exceptant  ce  qui  avoit  été  emprunté  de 
l’arc  de  Trajan.  On  y joindra  celui  qui  étoit  à Ste. 
Confiance  hors  des  murs  , ainfi  que  des  fphinx  en 
granité  , des  obélifques  , des  colonnes  , & une 
multitude  d'ouvrages  que  l’on  rellaure  avec  autant 
d’adrelfe  que  d’intelligence  & de  foin. 

On  y mettra  aulîi  le  tombeau  de  Cornélius  Lu- 
cius Scipio  , qui  fut  conful  l’an  299  avant  Jéfus- 
Chrifl.  Ce  tombeau  fut  trouvé  , en  1783  , dans  une 
vigne  hors  de  la  porte  S.  Sébafticn  , au  midi  de 
Rome  , du  côté  de  S.'  Céfarée  ; il  elt  de  pierre 
peperinc  , il  a huit  pieds  & demi  de  long  , & trois 
pieds  & demi  de  haut  $ les  moulures  de  fa  bafe  font 
celle  d’un  piédeftal  dorique,  & ce  qui  lui  fert  de 
couronnement  elt  un  entablement  dorique  , dont 
les  faces  de  l’architrave  font  fupprimées.  Il  offre 
aux  mchiteCles  une  des  belles  antiquités  qu’on  ait 
trouvées , quoiqu’elle  foit  d’un  temps  où  le  luxe  ne 
dominoit  point  encore  à Rome.  L’épitaphe  efl  très- 
bien  confervée.  Elle  fait  mention  de  la  défaite  des 
Lucaniens  & des  Samnites  3 on  y voit  que  la  figure 
de  Scipion  répondoit  à fa  vertu  ; on  a trouvé  au 
même  endroit  plufieurs  épitaphes  de  cette  ilîuftre 
famille  , écrites  dans  l’ancien  langage  des  comédies 
ne  Pacuvius. 
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On  pafTc  de-là  dans  les  jardins  ^ il  y en  a un  qui 
s’appelle  le  jardin  lêcret , & l’autre  le  grand  jardin» 
Le  premier  cil  aulfi  nommé  jardin  du  Belvédère  , 
Giardino  délia  pigna  , il  a environ  55  toifes  de 
longueur  •,  le  parterre  eft  environne  de  galeries  qui 
régnent  tout  autour  5 elles  font  compofées  d’arcades 
ornées  de  pHaftres  corinthiens  fur  des  piédeftaux 
avec  leur  entablement  \ toute  cette  architecture  eft 
du  Bramante.  L’arrangement  en  eft  bon , ainfi  que 
les  divifions.  Il  y a feulement  un  peu  de  maigreur 
dans  les  parties.  Une  vafte  niche  qui  eft  fur  la  face 
du  bâtiment  forme  un  grand  effet  •,  il  feroit  à fouhai- 
ter  qu’au  lieu  des  croifées  qui  font  au  dedans  , 8 C 
qui  en  ôtent  le  caradtère  , il  y eût  des  ornemens  , 
des  bas  - reliefs  & des  ftatues.  Sur  le  perron  de 
l’efcalier  qui  monte  au  plain-pied  de  cette  niche  , 
011  a placé  deux  paons  , & une  pomme  de  pin  en 
bronze  } elle  a onze  pieds  de  hauteur  , & cinq  8c 
demi  de  large  . &t  porte  en  deux  endroits  cette  ins- 
cription : P.  Cincius  , P.  L.  Salvius  ficit.  On  y 
remarque  aux  extrémités  un  A & un  O , que  l’on 
Croit  être  l’Alpha  & l’Omegua  des  chrétiens.  La 
plupart  des  antiquaires  difent  que  la  pomme  de  pin 
& les  paons  étoient  fur  le  haut  du  château  S.  Ange 
ou  du  maufolée  d’Adrien  ; mais  fuivant  Nardiui  , 
c’etoit  au  maufolée  de  l’empereur  Honorius , & 
fuivant  Gamucci , au  tombeau  des  Scipions.  L’on 
fait  retirer  les  curieux  à une  certaine  diftance  pçmr 
l’obferver  , & ils  fe  trouvent  ordinairement  fur  une 
platine  percée  de  petits  trous,  dont  on  fait  partir 
une  grande  quantité  d’eau  pour  les  arrofer.  De  ce 
parterre  on  defeend  par  un  petit  efcalier  également 
plein  d’attrapes  d’eau,  pour  alleràuue  terralfe  d’où 
il  y a une  trcs-belle  vue  , qui  donne  fur  la  ville  de 
Rome. 

On  voit  fur  cette  terrafte  une  cafcade  tombant 
d’un  rocher  dans  un  baftin,  où  il  y a un  petit  vaif- 
feau  de  bronze.  Le  rocher  eft  de  mauvais  goût  , le. 
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petit  vaifleau  forme  à lui  feul  une  autre  cafcade  $ 
une  multitude  de  jets  - d’eau  fortcnt  de  tous  fcs 
agréts  & de  fes  canons.  11  y en  a plus  de  500  qui 
Vont  de  tous  les  côtés  , Si  les  canons  produifent  un 
bruit  femblable  à celui  de  l’artillerie , mais  qui  eft 
proportionné  à leur  grandeur. 

Au  fortir  du  jardin  du  Belvédère  pour  aller  à celui 
du  Vatican , appelé  andl  le  grand  jardin  , 011  reçoit 
encore  beaucoup  de  filets  d’eaux  defious  les  portes. 

Le  jardin  du  Vatican,  ou  le  grand  jardin,  eft  re- 
marquable par  les  allées  couvertes , Les  bofquets  , 
les  perfpedtives  Si  les  fontaines.  D’ailleurs  ce  jardin 
ii’eft  conçu  fur  aucun  plan  \ les  allées  font  mal  dif- 
tribuées.  Voici  ce  qu’on  y trouve  de  remarquable  : 
la  fontaine  dtl  Aquilxmt  prend  fon  nom  d’un  aigle  qui 
eft  au-delfus  d’un  rocher  ; la  forme  de  ce  rocher  eft 
pratiquée  de  manière  que , vers  le  milieu,  il  y a une 
ouverture  reffemblant  un  peu  à celle  d’une  grotte  , 
d’où  fort  un  volume  d’eau  allez  confîdérablc  , qui 
frépand  tout  à l’entour  une  fraîcheur  délicieufe  en 
été  , Si  qui  croît  à mefure  qu’il  s’avance  en  tombant 
dans  un  badin  en  demi-cercle  } les  deux  côtés  de 
ce  badin  font  environnés  de  rocailles  de  mauvais 
goût  , qui  fe  joignent  au  rocher  du  milieu  , Si  des- 
quelles partent  de  petites  cafcades. 

Il  y a autour  de  ce  badin  des  bancs  fur  lefquels 
on  fait  allèoir  pour  voir  la  cafcade  •,  mais  on  n’y 
eft  .pas  plutôt  , qu’il  part  une  grande  quantité  de 
petits  jets-d’eau  des  bords  du  badin  , qui  viennent 
donner  dans  le  vifage. 

On  voit  audi  dans  ce  jardin  , fur  un  endroit  plus 
élevé,  le  petit  cafin  de  Pie  IV  ; c’eft  un  pavillon 
fort  orné  , que  Jules  II  avoit  fait  bâtir  par  Pirro 
Ligorio  , antiquaire  Si  architeéle  de  Naples,  d’après 
un  bâtiment  aqtique  qui  avoit  exifté  fur  le  bord  du 
lac  de  Gabinius.  Pie  IV  le  fit  embellir  , 8i  le  pape 
régnant  Pie  VI  l’a  fait  nouvellement  reftaurer.  Ce 
bâtiment  eft  de  forme  quarrée  5 on  y arrive  par  une 
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petite  cour  ovale  r ayant  deux  portes  aux  deux 
extrémités  de  fon  grand  diamètre  : vis  - à - vis  du 
câlin  s’élève  une  petite  loge  , décorée  de  huit  co- 
lonnes doriques  de  granité  oriental  \ la  difpofition 
en  ed  jolie  , mais  l'attique  en  ed  trop  fort  pour  les 
colonnes  qui  le  portent  \ il  règne  auffi  trop  de  con- 
fufion  dans  fes  ornemens , qui  d’ailleurs  ne  font  pas 
beaux.  • ..  * ..;!j 

Au  milieu  de  la  cour  ovale  dont  nous  venons  de 
parler  , il  y a une  cuvette  avec  des  cnfans  qui  for- 
ment , en  piiraut  continuellement , des  jets  qui  fe 
croifent  : cette  polifionnerie  n’a  pas  même  le  niéf- 
rite  de  l’art.  Ligorio  a fait  aufli  près  de  là  un  baffiu 
& une  terraire  ornée  de  colonnes  de  granité  orien- 
tal. On  voit  enfuite  plulieurs  datues  de  marbre 
d’après  l’antique , des  ducs  , des  mofaïques  , des 
inscriptions  antiques.  Le  porche  ou  vcftibule  du 
caiin  ed  très-bien  du  côté  de  l'archite£hire  ; on  y 
entre  par  trois  padages  entre  quatre  colonnes  dori- 
ques de  granité.  Il  y a une  infcription  dont  la  mafle 
fait  un  bon  effet , mais  les  parties  qui  font  audedus 
des  colonnes  font  trop  fortes.  Toute  la  décoration 
manque  de  goût  j elle  cd  un  peu  confu fc. 

Ce  cafin  a dans  fou  rez-dc  chauffée  deux  grandes 
pièces  voûtées  , ornées  de  mauvais  arabefqucs  , & 
.une  petite  chapelle. 

On  y voit  le  modèle  de  l’églife  de  S.  Pierre  , 
fuivant  le  projet  de  Sangallo  , dans  lequel  il  y a 
peut-être  plus  d’effet  , mais  un  dylc  moins  grand 
que  dans  celui  qui  ed  exécuté  maintenant  d’après 
le  Bramante.  Ou  y conferve  encore  le  modèle  de  fa 
coupole  , qui  fut  arreté  par  Michel  Ange  avec  les 
additions  de  Jacques  délia  Porta  & de  Dominique 
Fontaua  } le  modèle  d’une  facridie  par  Philippe 
Juvara  , ceux  de  la  colonuade  de  la  place  S.  Pierre , 
du  palais  du  Vatican  , & de  celui  de  Montc-Ca- 
vallo  , 8cc.  \ un  modèle  en  bois  de  la  chaire  de  St. 
Pierre,  telle  qu’elle  ed  exécutée  dans  le  rond-point 
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de  l’églifc  } enfin  la  chaire  en  bois.de  Pie  V , que 
l’on  montre  par  vénération  pour  ce  S.  pape , & qui 
d’ailleurs  clt  imitée  de  celle  qui  eft  renfermée  dans 
le  beau  monument  de  la  chaire  de  S.  Pierre  , que 
nous  avons  décrit  ci-devant. 

Dans  une  autre  faite  voiline  Frédéric  Zuccheri  a 
Tepréfenté  Moyfc  en  préfence  de  Pharaon  , St  le 
buillon  ardent.  Frédéric  Barocci. a peint  l’hiftoire 
de  la  verge  de  Moyfe  , changée  en  ferpent.  Taddée 
Zuccheri  & CHriftophe  Gherardi  ont  peint  le  refte 
de  la  (aile.  Les  deux  pièces  fuivanres  font  de  Nico- 
las Roncalli  & de  Giov.  de'  Vccchi  les  autres  de 
Santé  di  Tito. 

Lorl'qu’on  defeend  la  pente  de  terrafle  où  eft  le 
câlin  , on  voit  la  face  de  la  petite  loge  qui  regarde 
le  Vatican.  Le  plan  eft  des  plus  ingénieux  , les 
“ma (les  de  l’élévation  font  alfez  bien  , mais  les  détails 
n’en  valent  rien.  Dans  fon  fouballcment  qui  eft  en- 
touré d’une  petite  pièce  d’eau  , il  y a trois  figures 
antiques  dans  des  niches  , formant  un  bon  effet  \ 
celle  du  milieu  qui  repréfente  Cybelle  eft  la  meil- 
leure des  trois  } les  deux  autres  ont  des  attitudes 
alfez  naturelles , mais  le  travail  en  eft  moins  bon  ; 
elles  (ont  drapées , & ricu  n’indique  ce  qu’elles  re- 
préfentent. 

Une  des  allées  a pour  point  de  vue  une  cafcade 
pratiquée  dans  une  grotte  couronnée  d’un  Fronton  •, 
cette  grotte  eft  placée  entre  deux  tours  , le  tout 
eft  d’un  goût  très-lourd  , & l’effet  des  eaux  en  eft 
fort  ordinaire. 

f 
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CHAPITRE  XIV. 

Bibliothèque  du  Vatican. 

La  Bibliothèque  du  Vatican  fut  commencée 
dans  le  cinquième  fiècle  par  S.  Hilaire  pape  , qui 
le  pemier  raffembla  beaucoup  de  livres  fàiiits  dans 
le  palais  de  Latran.  S.  Zacharie  y ajouta  beaucoup 
de  mar.ufcrits  grecs  & latins  vers  l’an  750.  Nicolas  V 
ayant  tranfporté  cette  bibliothèque  au  Vatican  vers 
l’an  1450  , envoya  des  favans  dans  diflférenfc  pays 
pour  ralfembler  de  bons  livres.  A la  prife  de  Conf- 
tantinople,  Calixte  III  acquit  beaucoup  de  ceux  de 
la  bibliothèque  impériale.  Sixte  IV  y ajouta  quan- 
tité de  livres  & de  manuferits  originaux. 

Sixte -Quint,  vers  l’an  1586,  établit  la  biblio- 
thèque dans  l’endroit  où  elle  eft  aéhiellement , 
l’augmenta  conlidérablement , & affigna  des  reve- 
nus pour  l’augmentation  & pour  le  fervice  de  cette 
bibliothèque.  Paul  V en  prolongea  l’appartement 
dans  l’aîle  droite  , 8t  ajouta  les  archives  fecrètes. 
Maximilien  de  Bavière  donna  à Grégoire  XV  la 
bibliothèque  des  éleéteurs  Palatins  r & Urbain  VIII 
la  fit  placer  dans  l’aîle  gauche.  Cet  accroLHement  a 
été  le  plus  conlklérable  de  tous  ceux  qu’elle  a reçus. 
Alexandre  VII  y réunit  encore  celle  des  ducs  d’Ur< 
bin  & Alexandre  VIII  celle  de  la  reine  Chriflirie. 
Clément  XI  lit  venir  beaucoup  de  manuferits  arabes, 
arméniens , fyriaques.  Clément  XII  augmenta  l’aîle 
gauche  jufqu’à  200  pieds  de  long  , & fit  faire  de 
nouvelles  armoires,  où  l’on  a placé  la  bibliothèque 
du  marquis  Capponi , léguée  par  fon  teftament  en 
1747  , & beaucoup  de  vafes  étrufques  achetés  des 
héritiers  du  card.  Gualtieri.  Benoit  XIV  y forma 
un  cabinet  d’antiques , acheté  principalement  dan* 

O iv 
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la  fncceflîon  du  cardinal  Cdtpegna  \ & le  cardinal 
Zélada , qui  eft  actuellement  bibliothécaire,  s’occupe 
pvec  zèle  de  i’accroilleinent  de  cette  bibliothèque. 

L’entrée  eft  dans  la  galerie  du  Belvédère  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ci-devant , & elle  occupe  une 
putre  grande  galerie  parallèle  à la  première  , avec 
Je  corps  de  bâtiment  qui  les  réunit.  L’anti-chambrç 
eft  remplie  par  les  bureaux  des  deux  gardiens  & de 
lept  interprètes  ( Srittori  ) , établis  pour  les  princi- 
pales langues  de  l’Europe  , & qui  font  attachés  à 
cette  bibliothèque  , comme  il  y en  a dans  la  biblio- 
thèque du  Roi  à Paris.  On  y a mis  les  portraits  des 
cardinaux  bibliothécaires  , parmi  lefquels  on  en  voit 
de  très-célèbres,  tels  que  Cafanatta  , Noris  , Qui-, 
Tint  , Piijfionei  , s llbani , La  voûte  eft  ornée  de 
figures  des  lix  Sibylles  , avec  les  armes  de  Sixte-i 
Quint,  (un  lion  qui  tient  une  fleur)  S i d’autres 
figures  de  Marc  de  Florence  ; les  payfages  font  do 
Paul  Brilli, 

La  grande  falle , qui  fait  le  principal  yaifteau  de  la 
bibliothèque  , a J 96  pieds  de  long  fur  40  de  large  , 
elle  eft  partagée  par  fept  pilaftres  qui  foutiennent 
la  voûte.  On  ne  croit  point , en  y entrant , voir 
une  bibliothèque  ; tous  les  livres  font  renfermés 
dans  des  armoires  , dont  les  portes  font  chargées 
de  différentes  peintures  d’Antoine  Viviani  , Paul 
Baglioni  , &c.  Cela  ôte  à cette  bibliothèque  le 
çoup-d’ceil  frappant  qu’on  trouve  à la  bibliothèque 
du  Roi  , qui  préfente  l’afpeéf  d’une  iiniqenfité  da 
volumes  dans  des  falles  d’une  longueur  & d’une 
Fauteur  prodigieufe  (1). 

. La  voûte  de  cette  falle  eft  ornée  d’arabefques  & 
dç  grands  tableaux  , où  font  repréfentées  d’ancien- 

/ . v/y  .(•  r;  . ; 

r_^  : 1 ^ 1 1 

fi)  U faut  convenir  qu'il  n’y  a rien  dans  ce  s;enre  qui  appro- 
che de  celle  de  Paris  ,'  fri/pouf  la  beauté  du  vaifteaii , ni  pour 
le  nombre  des  volumes,  qui  monte  à plus  de  ejo  taille,  fans 
cpmpter  u»  pareil  nombre  d’eftampcs, 
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ries  vues  de  Rome  3 toutes  les  parties  de  cette  dé- 
coration font  bien  arrangées  , mais  les  arabefques 
y font  très-mal  peints  , ainfi  que  les  tableaux.  Les 
premiers  fujets  qu’on  a reprélentés  à main  droite  , 
font  les  portraits  de  Sixte-Quint , & de  Dominique 
Fontana  , qui  lui  préfente  le  plan  de  la  biblio- 
thèque : ils  ont  été  faits  fur  les  cartons  de  Céfar 
Nebbia  d’Orviette  par  Scipion  Gaëtan  ou  Pierre 
Tacchetti.  A gauche  eft  l'ancienne  & fameufe  lia- 
nte de  S.  Hipolyte  , évêque  de  Porto , où  l’on  voit 
fur  le  liège  un  calendrier  qu’il  drefla  pour  l’oppofer 
aux  quarto-décimans  , & fur  lequel  ont  écrit  divers 
auteurs , principalement  Bianchini.  Cette  ftatue  fut 
trouvée  dans  le  cimetière  de  S.  Laurent , lùr  le 
chemin  de  Tivoli.  Vis-à-vis  eft  la  ftatue  d’Ariftide 
de  Smyrne  , célèbre  orateur  grec 3 elle  eft  antique, 
de  même  que  l’infcription  de  cette  ftatue  qui  eft 
en  grec.  .1  • • v.«  , y.  . 1 

Les  fujets  des  peintures  fuivantes  furent  donnés  . 
par  Frédéric  Rartaldo  , garde  de  la  bibliothèque  j 
les  înfcriptions  fureut  compofées  par .Gçlejino  , pro- 
to-notaire apoftolique  , Antqniano  -,  alors  fecrétaire 
du  facré  collège  , qui  d’une  naillance  obfcure  par- 
vint par  fon  inérite  à la  dignité  de  cardinal , & par 
Angiolo  Rocca  , facriftain  du  pape.  | , , : j > 

Sur  la  droite  on  a reprélenté  les  huit  premiers 
conciles  écuméniques  : Le  Concile  de  Nicée  , tenu 
en  325  par  S.  Sylveftre  fous  le  règne  de  Conftantin 
contre  les  Ariens  3 on  y voit  leurs  livres  qni  font 
brûlés  par  ordre  du  concile.  Ce  fujct  eft  de  Ventura 
Salirnbeni  de  Sienne.  Le  premier  concile  de  Couf- 
tantinople  , tenu  l’an  381 , fous  Théodofe  l’ancien 
par  S.  Datnafe  contre  les  Macédoniens  , peint  pat 
J.  B.  Novare.  Le  concile  d’F.phèfe  tenu  par  S.  Cé; 
leftin  , l’an  43  1 , contre  les  Neftoriens  fous  Thco- 
dofe  le  jeune  , peint  par  Speranza  ou  par  un  élève 
de  François  Vanni.  Le  concile  de  Calcédoine  tenu 
par  S.  Léon  premier,  en  451  contre  les  Eutichçcns, 
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Le  fécond  concile  de  Conftantinople  , tenu  par  S. 
Vigile  en  533  contre  les  trois  chapitres  3 cette  pein- 
ture tfl  meilleure  que  les  autres.  Le  troifième  con- 
cile de  Conlhintinople  , tenu  fous  i>.  Agathon  St  S. 
Léon  II  , depuis  676  jufqu’en  681  , contre  les  Mo- 
norhélites.  Le  fécond  concile  de  Nicéc  fous  Adrien 
premier  , l’an  787  , contre  les  lconoclaftes  , du 
temps  de  l’empereifr  Conltantin  , fils  d’Irène  3 Se 
le  quatrième  concile  de  Conftantinople  , tenu  l’an 
870  contre  Photius. 

On  a peint  fur  la  gauche  les  plus  fameufes  biblio- 
thèques qu’il  y ait  eu  autrefois.  On  y voit  d’abord 
Moyfe  qui  donne  aux  Lévites  le  livre  de  la  loi  pour 
le  placer  dans  l’arche  d’alliance,  enfuite  la  biblio- 
thèque d’Esdras,  qui  ralfembla  les  livres  du  pen- 
tatcuque  Se  en  fit  la  révifion  Se  la  correction. 
L’école  de  Babylone , établie  par  Nabuchodono- 
for,  Se  le  décret  porté  par  Cyrus  pour  la  recon£ 
truétion  du  temple  de  Jérufalem  , où  fe  confcr- 
voient  les  livres  faints.  La  bibliothèque  formée  par 
Piliftrate  à Athènes  , tranfportée  en  Perte  par  Xer- 
cès , Se  rendue  par  Selcuctis  à la  ville  d’Athènes. 
Celle  de  Ptolémée  Philadelphe  , j;oi  d’Egypte,  for- 
mée à Alexandrie  par  Démétrius  de  Phalère  dit 
ciple  de  Théophrafte  8e  par  Ariftée  : elle  conte- 
noit  fu i van t quelques  auteurs  fept  cent  mille  volu- 
mes ( 1 ) 3 la  bibliothèque  d’Auguile  formée  fur  le 
Mont  Palatin  , où  l’on  coufervoit  les  livres  des  Si- 
bylles 3 celle  de  S.  Alexandre , évêque  de  Jérufa- 
lem 8t  martyr  3 celle  de  S.  Pamphile,  prêtre  & 
martyr,  formée  • à Céfiréc  en  Paiéftine  avec  le 
fecours  d F.usèbe  de  Céfarée  l’un  de  fes  difciples, 
elle  contenoit  30  mille  volumes  St  c’cft-là  que  S. 
Jérôme  étudia  principalement  les  faintes  écritures  3 


(1)  On  verra  dans  l'article  d’Herculanum  , en  quoi  conGf- 
tnient  ccs  volumes  , qui  étoient  beaucoup  moindres  que  1;» 
môtres. 
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enfin. la  bibliothèque  des  papes,  qui  fut  commen- 
cée pour  la  confervation  des  canons , des  conci- 
les 8c  des  décrétales.  . 

Sur  les  pi'aftres  qui  foutiennent  la  voûte,  on  a 
peint  les  premiers  inventeurs  des  langues  8c  des 
caractères  , ou  du  moins  ceux  qu’on  croit  avoir  le 
plus  contribué  à leur  perfection. 

Adam  , premier  inventeur  des  fciences  8c  qu’on 
fuppofe  avoir  trouve  les  caraCtères  hébreux  ; les 
deux  fils  de  Seth  , qui  fuivant  ofephe  gravèrent 
les  fciences  fur  deux  colonnes,  l’une  de  briques, 
l’autre  de  pierres  , pour  les  préfèrver  du  feu  8t 
de  l’eau.  Abraham  repré  (enté  comme  l’inventeur  du 
fyriaque  8c  du  chaldé'en.  Efdras , qui  renouvella 
& augmenta  l’alphabet  des  Hébreux ; Ifis  , reine 
d’Egypte , Mercure,  Hercule  & Memnon,  qu’on 
dit  avoir  trôuvé  la  langue  égyptienne  facrée  8c 
civile  , 8c  le  phrygien  ; Cécrops , Cadmus  8c  Liims 
le  Thébain  , premiers  auteurs  de  la  langue  grec- 
que ; Paîmède  8c  Phéuice  , qui  trouvèrent  le  phé- 
nicien; Pythagore,  Epicarme  8c  Simonide,  qui 
étendirent  8c  perfectionnèrent  l’alphabet  8c  la  latt-  , 
gue  des  Grecs;  Nlcoftrâte  Carmenta,  mère  d’Evati- 
dre  , à qui  on  attribue  le  latin  ; Evandre  8c  l’ctn-  , i ; r 
pereur  Claude  qui  en  augmentèrent  l’alphabet.  De-  }' 
marate  , inventeur  de  l’étrufque  ; l’évêque  Ulfile',  ^ ’ 
auteur  du  gothique  ; S.  Jean  Chryfoftôme  y eft 
repréfenté  pour  l’arménien  ^S.  Jérôme  pour  l’illy- 
rien  , 8c  S,  Cyrille  comme  ayant  perfectionné  l*un 
8c  l’autre:  cette  fuite  elt  terminée  par  Jéfus-Chrift 
le  père  des  lumières,  al^fta  8c  oméga  de  toutes 
les  connoiirances.  ’ ’■ 

Les  vuides  qui  relient  au-deflus  de  arcs  font  occu- 
pés par  des  hilloires  de  Sixte-Quint  ; fon  couron- 
nement, fon pojjejfo  , ou»  fa  prife  de  poflëlîion  ; l’é- 
lévation des  quatre  grands  obélifques  , la  reconf- 
truftion  du  palais  de  Latran;  l’éré&ion  dés  gran-  . « 
(ies  flatues  de  S.  Pierre  fur  la  colonne  trajane,  8c 
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de  S.  Paul  fur  la  colonne  antonine  3 Yacqua  Felict 
amenée  à Rome  fur  le  mont  Quirinal  à la  fontaine 
de  Termini:  les  rues  qu’il  fit  ouvrir  fur  le  mont 
Efquilin  , & c. 

Dans  là  falle  qui  forme  un  prolongement  de  la 
première  , on  a repréfenté  les  onze  autres  conciles 
éciiméniques.  Celui  de  Latran  tenu  en  1113  par 
Çalixte  11,  contre  les  inveftitures.  Le  fécond  con* 
cile  de  Latran  contre  Arnaud  de  Brefce,  tenu  par 
Innocent  II  en  1139.  Le  troifième  concile  de  La- 
tran tenu  en  ivj 9,  fous  Alexandre  III  & l’empe- 
reur Frédéric  I,  contre  les  Vaudois.  Le  quatrième 
concile  de  Latran  en  1215,  fous  Innocent  III  8 c 
Frédéric  II , empereur  , contre  les  Albigeois  & 
l’abbé  Joachim  5 ce  concile  eft  célèbre  par  tous 
les  réglemens  de  la  difeipline  eccléfiaftique  qu’on 
obfervc  encore  actuellement , 8c  dont  une  partie 
forme  ce  qu’on  appelle  les  commandemens  del’égli- 
fe.  Le  premier  concile  de  Lyon  tenu  fous  Inno- 
cent IV,  en  1144,  où  l’empereur  Frédéric  II  fut 
excommunié.  Le  fécond  concile  de  Lyon  par  Gré- 
goire X,  en  12,74,  pour  la  réunion  de  l’églilè 
grecque  & de  l’églife  latine.  Le  concile  de  Vienne 
en  13 11  par  Clément  V , pour  la  publication  des 
lois  canonique|  & l’abolition  des  templiers.  Le 
concile  de  Confiance  , fous  Jean  XXIII  & l’em* 
pereur  Sigifmond  en  1414,  pour  condamner  les 
Huftites  8c  procurer  la  ceflation  du  fchifme.  Celui 
de  Florence  tenu  eh  1438  , fous  Eugène  IV  , pour 
la  fécondé  réunion  de  l’églilè  grecque  ; nous  en 
avon?  parlé  à l’article  de  Florence.  Le  cinquième 
concile  de  Latran,  fous  Jules  II  & Léon  X,  eu 
1512  8c  1513?  pour  parvenir  à l’extinélion  du  fehif 
me  qu’il  y avoit.  entre  les  cardinaux  , dont  plu- 
fieurs  étoient  allés  former  un  concile  contraire  au 
pape  à Pife  8c  à Milan.  Enfin  le  dix  neuvième  & 
dernier  concile  écuméniquc  tenu  à Trente  (1), 

CO  Petite  ville  impériale  dans  le  Tirol , dont  revécue  eft 
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depuis  1545  jufqu’à  1563  , fous  les  papes  Paul  III  , 
Jules  III  & Pie  IV } Luther  & les  autres  héréti- 
ques d’Allemagne  en  étoient  les  principaux  fujets  j 
mais  il  y fut  traité  auflî  de  tous  les  objets  de 
dogme  & de  difcipline  eccléfiaftique. 

Il  y a dans  cette  falle  une  grande  & belle  co- 
lonne d’albûtre  oriental  blanc  & tranfparent  ; elle 
eft  folide  & cannelée  ; elle  a neuf  pieds  un  quart 
de  hauteur  , & fut  trouvée  en  1702  hors  de  la 
porte  S.  Sébaftien  , ou  porte  Capène  fur  la  voie 
Appia  ; ou  félon  d’autres  , hors  de  la  porte  Ma- 
jeure fur  la  voie  Lavicane.  Vis-à-vis  de  cette  co- 
lonne eft  un  grand  tombeau  de  marbre  blanc  , 
trouvé  hors  de  la  porte  Majeure  , & que  Clément 
XI  fit  placer  en  1715  •,  011  y conferve  un  fuaire 
fait  avec  une  toile  incombuftible , c’eft-à-dire , 
avec  de  l’amiante  ou  du  lin  foflîle , que  l’on  trouva 
dans  ce  tombeau.  Cette  toile  eft  curieufe  3 cepen- 
dant il  y en  avoit  une  beaucoup  plus  belle  à Paris 
dans  le  cabinet  de  feu  M.  GeofFroi  j elle  étoit 
auflî  fine  qu’une  toile  de  lin. 

A l’extrémité  de  cette  falle , il  y a une  longue 
galerie  qui  s’étend  à droite  & à- gauche  } on  allure 
que  les  deux  parties  font  en  total  une  longueur 
d’environ  150  toifes  ; elles  font  remplies  d’armoi- 
res qui  renferment  des  livres.  Dans  celle  de  la 
droite  les  armoires  ont  été  peintes  ôc  dorées  en  1775. 
O11  y voit  une  collection  de  vafes  étrufques  \ & le 
pape  régnant  y a ajouté  une  falle  pour  placer  une 
collection  confidérable  d’eftampes  , fpécialement 
de  l’école  d’Italie , que  le  pape  Clément  XIV  avoit 
formée  à grands  frais. 

De  cette  falle  on  monte  à celle  du  gnomon  ou 
de  la  méridienne , dont  nous  parlerons  à la -fin 
de  ce  chapitre. 


prince  temporel.  Voyez  Frapaolo,  Varga-s , Raochin  & Dupuy , 
fur  l’hiltoire  4«  ce  concile.  ( 
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La  galerie  eft  terminée  du  côté  droit  au  nord 
par  un  cabinet  d’autiques  formé  en  1757  par  Be- 
noît XIV , fpécialement  avec  la  collection  du  car- 
dinal Carpegna  5 on  y voit  plufieurs  tombeaux, 
des  camées  & des  foufres  ou  empreintes  de  pierres 
gravées  3 on  y confcrve  les  médaillons  dont  le 
ïenateur  Btionarotti  a donné  l’explication  , des 
fceaux  en  plomb  de  diplômes  anciens , raiïemblés 
par  François  Ficoroni,  habile  antiquaire,  & la 
colleCtion  des  monnoies  papales,  qui  a été  rafiem- 
bléc  & publiée  par  Xavier  Scilla  , de  Meftine. 

On  y confcrve  aulli  une  belle  collçétion  de  350 
médaillons  ou  grandes  médailles  antiques  des  empe- 
reurs , de  la  plus  belle  confcrvatiou  , qui  ont  été 
publiés  en  deux  volumes  in-folio , à la  calcogra- 
phie  delà  Caméra)  elles  font  montées  fur  desiablet- 
tes  en  bois  des  Indes  , qui  tournent  fur  des  pivots  , 
* enforte  qu’on  les  peut  voir  facilement  des  deux 
côtes  ; les  trous  de  l’un  des  côtés  de  ces  tablettes  ont 
de  petits  cadres  de  bronze  de  la  forme  de  la  mé- 
daille ,ce  qui  fait  unajuftement  {impie  & agréable. 

Dans  le  cabinet  des  antiques  on  remarque  un 
petit  bas-relief  en  camce,  qui  a un  pied  deux  pou- 
ces & demi  de  long  fur  dix  pouces  8t  quatre  lignes 
de  large  3 la  pierre  fur  laquelle  il  eft  exécuté  a trois 
couches  , la  première  & la  dernière  font  de  mar- 
bre blanc , & celle  du  milieu  de  marbre  jaune  ; 
le  fujet  repréfente  le  triomphe  de  Bacchus  & d’A* 
rianc,  traînés  par  quatre  centaures  3 c’eft  une  très- 
belle  chofe  pour  l’idée  & pour  l’exécution  3 il  eft 
gravé  dans  le  livre  de  Santi  Bartoli. 

Une  grande  calcédoine  de  deux  couleurs , qui 
repréfeute  Augufte  portant  le  monde  fur  fes  épaules. 

Ulyfte  , Diomède  & le  Palladium  , petit  bas- 
relief  très-bon  3 un  autre  petit  bas-relief  en  forme 
ovale  , repréfentant  le  triomphe  de  Junon  3 il  eft 
aufti  fort  eftimé. 

Au  refte  ce  cabinet  d’antiques  renferme  une 
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multitude  de  pièces  très-curieufes  , dont  plufieurs 
ont  été  décrites  & gravées  ; on  y a joint  tout  le 
cabinet  du  cardinal  Paflîonei  , & des  collections  de 
médailles  modernes,  de  France  , d’Allemagne  , &c. 

Dans  l’aîle  gauche  de  la  galerie  , ou  du  côté  du 
midi , on  trouve  d’abord  des  peintures  qui  furent 
faites  fous  Sixte-Quint  y elles  contiennent  d’autres 
hiftoires  de  ce  règne  , telles  que  l’élévation  de  l’obé- 
lifque  du  Vatican  ; on  y voit  la  façade  de  S.  Pierre 
dans  la  forme  qu’elle  devoit  avoir  fuivant  les  de£ 
fins  de  Michel  Ange  y il  n’y  avoit  point  d’attique 
comme  nous  l’avons  obfervé.  C’eft  aufti  dans  cette 
galerie  gauche  que  font  les  livres  provenus  des 
bibliothèques  de  l’éleéteur  Palatin  , du  duc  d’Ur* 
bin  & de  la  reine  Chriftine  de  Suède. 

Le  Mufæum  Chrijiianum  , qui  termine  cette  gale- 
rie , eft  un  recueil  d’antiques  dont  le  plus  grand 
nombre  a rapport  au  chriftianifme  , inftrumens  de 
martyres  , patères , dyptiques  , camées  , inferip- 
tions  , bas-reliefs  , &c.  Benoît  XIV  le  forma  d’abord 
des  raretés  qu’avoit  ralfetnblées  le  commandeur 
Vettori.  Le  cardinal  Jérôme  Colonne  fut  le  prin- 
cipal auteur  de  cet  établilfement , qui  eft  unique 
dans  fon  genre  , par  le  grand  nombre  de  monu- 
mens  de  la  primitive  églife. 

A la  fuite  de  cette  falle,  eft  celle  que  Clément 
XIV  fit  décorer  par  le  célèbre  Mengs , & où  l’on 
a placé  les  morceaux  précieux  de  Papyrus  d’E- 
gypte , que  l’on  conferve  dans  la  bibliothèque  du 
V atican  } on  les  a mis  fous  verre  dans  l’épaiflëur 
des  murs. 

L’objet  principal  du  pape  dans  la  décoration 
de  cette  pièce,  étoit  d’engager  Mengs  à 1 a i lie  r au 
Vatican  un  monument  de  fon  talent.  Mengs  le 
défiroit  également  ; il  fe  chargea  de  l’architeéfure 
& de  tous  les  ornemens,  qui  font  dans  un  goût 
égyptien  , pour  faire  allufion  aux  objets  confervés 
dans  cette  falle.  Ce  font  des  fphynx , des  idoles 
égyptiennes  , des  arabefques. 
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Tous  les  revêtilFemens  font  en  porphyre  & au- 
tres pierres  rares , qui  font  dans  le  plus  parfait 
accord  ; les  pilaftres  font  de  granité  , & tous  les 
ornemens  y font  en  bronze  doré  } cette  décora- 
tion eft  d'un  grand  caraétère. 

Dans  le  milieu  du  plafond  , il  a repréfenté  à 
frefque  l’entrée  du  Mufœum  Clementinum  ; Janus 
dont  les  deux  vifages  indiquent  le  pafle  8c  revenir 
en  montre  la  deftination. 

L’hiftoire,  fousla  figure  d’une  femme  majeftueufê, 
écrit  fur  les  ailes  du  temps  , les  entreprifes  utiles 
de  Clément  XIV.  Un  génie  lui  apporte  des  volu- 
mes ou  rouleaux  de  Papyrus , pour  les  tranfmet- 
ire  à la  poftérité  ; dans  l’air  eft  la  renommée  qui 
annonce  cet  établilfement.  On  ne  peut  s’empêcher 
de  reconnoître  un  grand  mérite  dans  ce  tableau  ; 
la  manière  en  eft  très-moëlleufe , 8c  la  couleur  plu* 
belle  8c  plus  brillante  que  fi  cette  peinture  étoit 
à l’huile. 

Au-deftus  des  deux  portes  il  a repréfenté  Moyfè 
8c  S.  Pierre  y le  premier  avec  la  fierté  de  Michel- 
Ange  ; le  fécond  dans  le  genre  plus  tranquille  de 
Raphaël.  La  figure  de  Moyfe  n’eft  ni  belle  , ni 
bien  drapée  , l’expreftion  de  S.  Pierre  eft  meilleure  : 
mais  ce  que  l’on  admire  le  plus  ce  font  les  quatre 
génies  : ces  figures  font  d’une  nature  de  quinze  ans, 
d’un  deftin  pur  8c  délicat y la  couleur  eft  très-belle 
& très-vraie  : cet  ouvrage  eft  le  plus  beau  de  ceux 
que  l’on  voit  à Rome  de  la  main  de  Mengs , qui 
a traité  la  frefque  d’une  manière  furprenante.  Au- 
deftus  des  deux  fenêtres  , on  voit  des  enfans  qui 
tiennent  des  filtres  8c  fymboles  égyptiens , 8c  jouent 
avec  un  ibis.  Dè  l’autre  côté  on  voit  le  pélican  , 
fÿmbole  de  la  ville  de  Péroufe  , 8c  que  le  peintre 
a fait  intervenir  ici  pour  indiquer  que  ces  monu- 
mens  de  Papyrus  venoient  de  Péroufe.  Dans  les 
angles  il  a ajufté  avec  goût  des  termes  8c  idoles 
égyptiens  j cette  peinture  eft  une  de  celles  qui  ont 
' . fait 
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fût  regarder  Mengs  comme  le  premier  peintre  de 
uorre  temps  j nous  en  parlerons  à l’occafion  dit 
Panthéon , où  il  a été  enterré* 

La  bibliothèque  du  Vatican  fi’a  qu’environ  70 
mille  volumes , dont  40  mille  font  des  manuferits } 
mais  elle  eft  antique  pour  le  choix  & la  rareté  de 
ces  derniers.  On  y voit  furtout  beaucoup  de  bibles 
hébraïques , fyriaques  , arabes  , arméniennes  ( 1 ). 
Une  bible  grecque  du  fixième  fiècle  , en  lettres 
capitales  , écrite  d'après  la  verfion  des  feptante  , 
& qui  a fervi  à l’édition  de  cette  verlion.  Une 
bible  en  hébreu  d’une  groffeur  extraordinaire,  qui 
vient  des  ducs  d’Urbin  , dont  les  Juifs  de  Venife 
ont  voulu  donner  le  poids  de  l’or.  Un  manuferit 
grec  qui  contient  les  Aétes  des  apôtres  en  lettres 
d’or,  donné  à Innocent  VIII  par  Charlotte,  reine 
de  Chypre.  Un  milfel  très-ancien  écrit  du  temps 
de  S.  Gélafe  , vers  l’an  jii8.  Un  autre  milfel  où 
il  y a des  miniatures  de  Giulio  Clovio  élève  de  Ju- 
les Romain.  Un  grand  bréviaire  avec  de  belles 
miniatures  , qui  vient  de  Matthias  Corvinus  , roî 
de  Hongrie.  Les  annales  de  Baronius,  écrites  de 
fa  main  en  douze  volumes.  Plufieurs  volumes  fur 
l’hiftoire  eccléfiaftique  , du  favant  Onofrio  Panvi- 
nio  , Auguftin.  Un  martyrologe  lingulier  par  fou 
ancienneté  & par  fes  miniatures.  Des  manuferits 
de  S.  Thomas  & de  S.  Charles  Borromée.  Un  ma- 
nuferit de  Pline  avec  des  miniatures  où  tous  les 
animaux  font  figurés.  Un  Virgile  du  cinquième 
fiècle,  écrit  en  lettres  capitales  dont  les  minia- 
tures repréfèntent  les  Troyens  & les  Latins  avec 
les  habits  de  leur  temps  ; les  peintures  ne  font  pas 
bonnes , mais  elles  ont  été  gravées  admirablement 
bien  par  Santi  Bartoli}  elles  font  dans  un  livre  in- 


(1)  Voyez  le  livre  intitulé:  BiHiotî’eca  orientait;  demati-ie* 
Vatican  a , recenfuit  Jof.  Simonius  Ajjemannits.  Renue  1719.  4 
vol.  in-fol. 

Tonte  III.  P 
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folio , qui  fe  vend  à la  calcographie.  Un  Téreflcô 
de  la  même  ancienneté  , qu’on  a fait  imprimer  il  y 
a quelques  années.  Un  autre  Tércnce  du  neuvième 
fiècle  , où  font  reprcfentés  les  manques  des  anciens 
aéleurs  , quoiqu’cn  mauvaifes  figures.  Le  Talfe  , 
manufcrit  d’une  beauté  fingulicre.  Le  Dante  avec 
de  belles  miniatures.  Le  traité  des  fept  facremens 
couipofe  par  Henri  VIII  , roi  d’Angleterre , avant 
le  fchifme  } il  l'envoya  à Léon  X , avec  ces  deux 
vers  qui  font  écrits  de  fa  main. 

Anglortm  Kex  HenricUs , Léo  deiime  mit  lit. 

Hoc  opus  & Jiiei  teftem  £ÿ  amicitiæ. 

Les  lettres  originales  de  ce  prince  à Anne  de 
Boulen  ; plufieurs  papiers  écrits  de  la  main  de 
Luther^  les  vies  de  Frédéric  de  Montefeltre  & de 
François- Marie  de  la  Rovère,  ducs  d’Urbin,  or- 
nées de  miniatures. 

On  y conferve  beaucoup  de  livres  écrits  fur 
l’écorce  du  Papyrus  d’Egypte  •,  mais  on  n’y  voit 
aucun  monument  des  premiers  elfais  de  l’imprime- 
rie, tels  qu’on  les  trouve  à Paris,  aux  Céleftins, 
en  Sorbonne,  à Stc.  Géneviève  & ailleurs,  du 
moins  je  les  ai  demandés  inutilement.  M.  Burnet 
fe  plaignoit  auflî  de  ne  point  trouver  dans  le  Vati- 
can d’anciens  rituels , qui  puffent  faire  connoître 
par  quels  degrés  avoient  palfé  les  cérémonies  & 
les  prières  de  la  melfe  dans  les  premiers  fiècles 
de  î’églife.  ■ > 

On  conferve  dans  cette  bibliothèque  divers  rno- 
mimens  antiques,  entr’autres  celui  du  vaiffeau  Sal- 
via;  c’eft  une  bafe  quarrée,  de  marbre  de  Paros, 
fur  laquelle  eft  repréfentée  Cybèle  aflîfe  fur  un 
vaiffeau,  & une  femme  qui  s’efforce  de  le  tirer, 
avec  cette  infeription  : Matri  deum  & navi  Salviæ , 
Salviæ  voto  fufeepto  Claudia  D D.  V.  Ficorini.  Le 
ve/ligic  e rarità  di  Borna  antica  , pag.  148  , & Majfii 
Muf.  veron,  pag.  15  z , n°.  4.  Il  paroît  qu’on  a voulu 
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ïèpréfenter  l’arrivée  de  Cybèle  à l'embouchure  du 
'fibre,  & l’hiftoire  de  Claudia  , qui  juftifia  fa  chaf- 
teté  par  un  prodige,  en  faifant  mouvoir  avec  fa 
ceinture  le  navire  qui  portoit  la  llatue  de  Cybèle , 
ax7  ans  avant  Jéfus-Chrifl#  Tite-Live,  L.  39. 
Cicéron  de  Harufp.  refponfis , Ovide , Faft.  IV. 

Les  archives  du  Vatican,  qui  touchent  à la  biblio- 
thèque, font  compofées  d’un  grand  nombre  de 
chambres  qui  reuferment  les  regiftres  St  les  papiers 
qui.  intércllènt  le  S.  Siège  \ il  y a trois  falles  où 
l’on  a peint  toutes  les  donations  dont  les  titres  le 
font  perdus,  à commencer  par  celles  de  Conftantiu 
& de  Charlemagne.'  Ou  y voit  Pépin  qui  donne 
à l’cglife  l’exarchat  de  Ravenne  5 Cafimir  qui  rend 
la  Pologne  tributaire  du  S.  Siège.  Aripert , roi  des 
Lombards,  qui  rend  les  Alpes  cotiennes.  Henri* 
Landgrave  de  Helfe , qui  donne  au  S.  Siège  plu- 
fieurs  châteaux.  Reginald,  roi  d’Auglefey,  6c  Jean, 
roi  d’Angleterre  , qui  donnent  leur  royaume  à 
l’églife , & le  pape  Adrien  IV  qui  iilféode  l’Irlande 
à Henri  II,  roi  d’Angleterre..  -r  "...  ., 

Dans  la  féconda  pièce,  on  voit  la  donation  de 
la  comteire  Mathilde  ; le  royaume  de  Dalmatie 
rendu  tributaire  du  S.  Siège.  S.  Etienne,  roi  de 
Hongrie,  qui  donne  fou  royaume  à l’églife.  La 
Bohême  rendue  tributaire  du  S.  Siège.  Le  Portu- 
gal, érigé  en  royaume  par  le  pape.  Le  comte 
Roger,  créé  roi  de  Sicile.  Le  royaume  d’Arragon 
tributaire  de  l’églife.  . v 

Dans  la  troiiième  falle  fônt  les  donations  dfi 
Frédéric  II  *,  d'Othon  I & IV,  d’Henri  I 8t  VII, 
de  Louis  le  pieux , de  Charles  IV , de  l’empereur 
Rodolphe,  d’Albert  8t  de  Guillaume  , rcus  des 
Romains.  ( Grttfer  de  Munificentia  Principum  in 
fedem  apoftolicam , &c.  Tom.  III,  pag.  371). 

. Le  cardinal  Zélada  a obtenu  du  pape  un  appar- 
tement, deftiné  à l’habitation  du  cardinal  biblio- 
thécaire. Cet  appartement,  quieft  une  efpèce  d’éfr- 
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tnicycle , eft  orné  de  marbres  précieux.  Il  eft  décoré 
par  des  peintures  qui  repréfentent  les  principaux 
ouvrages  du  pape  régnant.  Les  premières  chambres 
de  cet  appartement  contiennent  les  portraits  des 
cardinaux  bibliothécaires.  Cette  nouvelle  habitation 
communique  avec  quelques  chambres  fupérieures, 
dans  l’une  defquelîcs  fe  trouve  une  méridienne 
faite  par  Egnc[io  Dante , religieux  dominicain  , 
lorfqu’il  étoit  queftion  de  la  réforme  du  calendrier: 
nous  en  avons  parlé  à l’occafion  des  méridiennes 
de  Bologne  & de  Florence  ; mais  celle  du  Vaticarr 
eft  remarquable  pour  avoir  fervi  à la  réformation 
même  de  Grégoire  XVIII  en  1582. 

Le  cardinal  Zélada  fe  propofe  de  former  un 
obfervatoirc  dans  ce  même  endroit  , qui  eft  un  des 
dus  élevés  de  Rome  (1).  La  chambre  où  le  trouve 
a méridienne  eft  ornée,  de  plufieurs  peintures  qui 
; ont  relatives  à l’aftronomie  } on  les  croit  l’ouvrage 
des  deux  Zuccheri. 

Armeria,  arfenal  du  Vatican,  ou  magafin  dans 
lequel  on  conferve  des  armes  pour  le  befoin  ; c’eft 
une  longue  galerie,  ayant  dix -huit  croifées  fut  la 
longueur,  & des  trumeaux  fort  larges.  Cette  falle 
d’armes  eft  une  des  plus  confidérables  & des  mieux 
entretenues  qu’il  y ait  en  Italie } on  alTure  qu’il  y 
a de  quoi  armer  dix-huit  mille  hommes  ; elle  eft 
lïtuée  dans  la  principale  cour,  à laquelle  répon- 
dent les  loges  ou  portiques  dont  nous  avons  parlé  , 
&:  au  milieu  de  laquelle  eft  placée  la  belle  fontaine 
d’innocent  X.  On  y fait  voir  différentes  curiofttés  , 
entr’autres  l’armure  du  connétable  de  Bourbon,  tué 
à la  prife  de  Rome , en  1527. 


(1)  A l’occafion  de  ce  projet  aftronomiqne  , j’ajouterai  que 
le  palais  du  cardinal  Zélada  eft  aufli  enrichi  de  plufieurs  inf- 
trumens  d’aftronomie  & de  phyfique  , & mérite  la  curioGté 
des  étrangers , par  le  grand  nombre  de  chofes  qu’il  renferme 
dans  tous  les  genres  de  fciences  & d’érudition.  La  bibliothèque 
de  ce  cardinal  eft  une  des  plus  belles  de  Rome , St  des  mieux 
eboifies. 
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II  y a une  galerie  qui  communique  du  Vatican 
au  château  S.  Ange , où  les  papes  peuvent  fe  reti- 
rer fans  être  vus.  Nous  en  parlerons  dans  la  def- 
cription  du  quinzième  quartier  de  Rome,  qui  eft 
celui  du  Vatican. 

- 1 ■ * . j 1 usas»  j 


CHAPITRE  XV. 


Des  auteurs  qui  ont  donné  la  defcription  de  Rome  & 
de  fes  antiquités. 

Le  détail  dans  lequel  je  vais  entrer  au  fujet  de 
la  ville  de  Rome  & de  fes  antiquités , paroîtra 
long  à bien  des  leéfeursj  d’autres  au  contraire  trou- 
veront que  mes  defcriptions  font  trop  fuperficiel- 
les  ; c’eft  pour  fatisfaire  ceux-ci , que  je  vais  don- 
ner ici  la  note  des  meilleurs  auteurs  que  l’on  pourra 
confulter  pour  avoir  des  détails  plus  approfondis. 

Lorfque  dans  le  feizième  fiée!*  l’on  commença 
à vouloir  tirer  l’hiftoire  romaine  de  l’obfcurité  où 
elle  étoit  enfevelie , auflî  bien  que  les  monumens 
de  l’ancienne  Rome , on  vit  plufieurs  favans  fe  dif- 
tinguer  dans  l’explication  de  ces  monumens,  tels 
furent  furtout  Fulvio  , BoiJJdrdo , Biondo , Marliano  , 
Ligorio ; ce  dernier,  parmi  tant  d’autres  ouvrages  , 
fit  fon  petit  livre  des  paradoxes,  où  il  s’attacha  à 
combattre  une  partie  des  erreurs  qui  s’étoient  ré- 
pandues de  fon  temps  fur  les  antiquités  de  Rome, 
Le  P.  Alejfandro  Donat't  donna  enfiiite  en  latin 
la  Rome  antique  & moderne , un  dès  ouvrages  les 
plus  confidérables  qu’il  y air  eu , par  le  nombre 
le  choix  des  objets , & par  l’étendue  de  fon  éru- 
dition. 

Le  livre  de  Famiano  Nardini,  intitulé  : Roma 
arnica , parut  en  1666,  cinq  ans  après  la  mort  de 
l’auteur  j cette  première  édition  a 583  pages  in- 40, 
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d’un  cara&ère  très -fin.  L’auteur  s’attache  à fuivre 
les  différentes  régions  de  Rome , à replacer  chaque 
chofe  dans  fon  ancien  fite,  a diftinguer  le  certain 
de  l’ipcçrtain;  8c  quoique  plufieurs  points  aient 
été  dans  la  fuite  mieux  éclaircis  > fon  livre  eft  un 
des  plus  favans  8c  des  plus  eftimés  qu’il  y ait  t il 
fut  réimprimé  en  1704,  traduit  en  latin  , 8c  inféré 
par  Grævius  dans  la  grande  colleèHon  des  éçrir 
vains  des  antiquités  romaines  ^ enfin  on  en  a fait 
une  troifième  édition  en  1771,  avec  des  remarques 
fciftoriques.  Ce  livre  m’a  beaucoup  fervi  dans  la 
defcription  que  j’ai  faite  de  la  ville  de  Rome } s’il 
a été  contredit  ou  réformé  dans  ce  fiècle-ci,  cç 
n’cft  que  fur  des  articles,  ou  peu  coufidérables , ou 
peu  certains  j 8c  il  eft  encore  le  principal  guide  des 
antiquaires. 

L’abbé  Venuti,  dont  nous  avons  parlé  à l’article 
de  Livourne , 8c  dont  nous  parlerons  encore  à l'ar- 
ticle de  Cortone  , avoit  donné  en  deux  petits  volu- 
mes une  nqtice  de  Rome  ancienne  &c  moderne  j 
mais  peu  fatisfa.r*  de  la  brièveté  de  cet  ouvrage, 
jl  en  compofa  un  autre  plus  étendu,  en  trois  vo-. 
lûmes  La  première  partie  qui  parut  de  fon 

vivant , a pour  titre  : Açcurata  t fuccinta  defcriçione 
'J'opografica  delle  anfichità  di  Roma  , dell'  Abbatt 
Ridolfino  Vfnuti , Prefidente  dtllt  ar.tichità  Romane , 
fkc.  in  Roma  176}, , 2 vol.  ôz-40,  Ces  deux  volumes 
fc  relient  facilement  en  un  ; ils  contienüent  beau- 
coup de  figures  qui  repréfentent  en  raccourci  les 
principaux  reftcs  des  antiquités  romaines , 8c  un 
grand  nombre  de  citations  abrégées , par  le  moyen 
defquelles  on  peut  recourir  aux  auteurs  originaux, 
Jjiftoriens,  poètes  ou  antiquaires  ; c’eft,  félon  inoi, 
un  de?  mérites  de  cet  ouvrage, 

La  fécondé  partie  du  travail  de  M.  l’abbé  Ve^ 
jiuti  g pour  objet  la  defcription  de  Rome  moderne, 
de  fes  palais  , de  fes  églifes , de  les  fontaines  , dans 
jeur  étaf  péfuplÿ  file  ne  parut  qu’après  la  mort  de 
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l’auteur , & elle  eft  moins  eftimée  que  la  première. 
Elle  eft  intitulée  : Accurata  e fiuccinta  defcriyone 
Topografica  e iftorica  di  Roma  Moderna , opéra  pojiuma 
dcll'  Abbate  Rid.  Venûti , &c.  Ri  dot  ta  in  miglior 
forma  , accrefciuta  t ornata  di  moite  figure  in  rame  ; 
in  Roma , 1766,  in  4°.  Les  54  planches  qui  y font 
jointes  font  pour  la  plupart  de  Piraneii,  & repré- 
fentent  les  vues  & les  façades  principales  de  cette 
fuperbe  ville. 

On  a aufiî  donné  en  1769,  un  ouvrage  confidé- 
rable  avec  140  planches  fur  les  antiquités  des  en- 
virons de  Rome  : Veteris  latii  antiquitatum  amplifiima  • 
cotleclio.  1 vol.  in-folio,  que  l’on  doit  à Vennti. 

Enfin , il  y a un  recueil  de  vues  de  différons  en- 
droits d’Italie , avec  des  defcriptions  do  Venuti  en 
italien , anglois  & françois.  A Londres , 176Z , //2-40. 

• Un  des  avantages  de  notre  livre,  eft  de  renfer- 
mer un  abrégé  de  ce  qu’il  y a de  plus  intéreffant 
dans  ceux  de  Nardini  St  de  Venuti , que  nous 
venons  de  citer  j mais  outre  cela  , nous  avons  ajouté 
aux  defcriptions  faites  par  nous-mêmes  furies  lieux, 
un  grand  nombre  de  réflexions,  de  notes,  de  di- 
menfions,  de  citations  & d’obfervatious  qui  ont 
été  faites  par  d’antres  auteurs , par  des  voyageurs , 
& par  un  grand  nombre  de  correfpondans  que 
nous  avons  1 très-fouvent  confnltés. 

Il  y a un  peu  de  confufion  & 'de  défordre  dans 
les  détails  du  dernier  ouvrage  de  Venuti , 8c  il 
étoit  néceffaire  d’y  fuppléer.  Il  y a même  quelques 
fautes  que  nous  avons  corrigées , à meftire  que 
l’occafion  s’cft  préfentée.  Enfin , ou  11e  trouveroit 
point  ailleurs  le  grand  nombre  de  jugemens  fur  les 
plus  beaux  ouvrages  de  peinture,  de  fculpture  S c 
d’archite&ure , que  nous  avons  joint  à cettte  des- 
cription, toujours  d’après  les  manufcrits  de  l’abbé 
Gougenot , re&ifiés  quelquefois  fur  des  mémoires 
poftérieurs , & fur  les  jugemens  de  divers  artiftes. 

Pour  lire  cette  defcription  avec  plus  de  fruit , U 
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eft  utile  d’avoir  un  plan  de  Rome } il  y en  a un  de 
Nolli  en  neuf  feuilles , qui  eft  extrêmement  détaillé» 
niais  même  1 abrégé  en  une  feuille  eft  luftifant, 
l’échelle  étant  de  htrit  lignes  pour  ioo  toifes. 

Les  antiquités  de  Rome  avec  la  figure  de  fes 
monumeus,  données  en  grand  par  Piraneli , font 
une  chofe  fort  agréable  pour  ceux  qui  n’étant  point 
fur  les  lieux,  veulent  en  avoir  une  idée}  elles  font 
moins  néceflaires  aux  voyageurs.  On  leur  reproche 
d’être  rarement  conformes  aux  règles  de  la  perf- 
peétive.  Ces  gravures  de  Piraneli  font  un  recueil 
. en  quatre  volumes  in-folio , qui  coûtent  31  ccus 
romains.  Les  vues  de  Rome,  Vedute  di  Roma , du 
même  Pirariefi,  font  un  recueil  de  planches  qui 
fc  vendent  féparément  25  bayoques,  ou  27  fols 
chacune. 

Les  édifices  antiques  de  Rome , defi.iés  fc  mefurér 
très  - exactement  fur  les  lieux , par  M.  Defgodetz  » 
crchitecle  du  roi , 137  planches , chc{  Claude-Antoine 
Joinbert,  fils  aîné  : cet  ouvrage  admirable  fut  corn* 
pofé  en  1674,  par  ordre  de  Colbert,  Ôr  publié  en 
1682,  l’exadtitude  en  eft  connue}  il  eft  véritable-* 
ment  précieux,  furtout  pour  les  architeétes. 

Les  plus  beaux  monumens  d(  Rome  , ancienne  fc 
pioderne , en  189  planches,  avec  leur  deferiptiou 
Jiiftorique  , par  M.  BarbaULï  , 2 vol.  in-folio , 
17(53.  Il  y a eu  une  fuite  en  1770,  pour  dès  mo- 
numens du  refte  de  l’Italie,  & des  bas-reliefs  def- 
finés  aufti  par  M.  Barbault. 

Voici  encore  plulieurs  bons  ouvrages  fur  la  même 
matière  : Scampe  degli  avanji  dell'  Antica  Roma , 
opéra  di  Bonaventura  Overbeke , accrefciute  da  Gia- 
ço/no  Amiconi , Londra , 1737,  \o<) planches  in-folio. 

Ve  dute  dette  fab  riche  , Piaçje  , Si  rade  di  Roma^di 
Giov.  Jac.  Rojfi , 1665. 

Tectro  delli  Paladin  profpettiva  di  Roma  moderna , 
difegrïato  fc  intagliato  da  Alejfandro  Specchi  , coït 
firtlfione  e cura  di  Dçrnenico  de  Rofi , herede  di  Çio, 
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Giac.  de  RoJJi  1699.  Ces  vues  de  Rome  forment 
un  in-folio  de  141  planches. 

Délit  magnificence  di  Roma  arnica  e moderna  , da 
Giufeppe  Vafi  da  Corleone , con  una  fpiegacjone  ijlo- 
rica  compofia  dal  P.  Giufeppe  Bianchini  Veronèfe 
1748,  ne  II  a Jlamperia  del  Chracas , prefi'o  S.  Marco 
al  Corfo , 10  volumes  petit  in-folio , minces,  J748- 
Ï754- 

il  y a une  defcription  par  Vafi  râ-12. , &c  des 
vues  de  quelques  parties  de  Rome , par  le  même. 

Le  vefiigie  e rarità  di  Roma  antica  da  Francefco 
Ficoroni  in- 40.  1744.  Ce  livre  renferme  aufli  beau- 
coup de  figures  des  monumens  antiques.  Le  même 
auteur  a donné  des  ouvrages  fur  les  mafqucs  an- 
ciens , fur  les  pierres  gravées,  fur  les  plombs  anti- 
ques de  toute  efpèce. 

■ Romae  antiquæ  & novae  theatrum  , curante  Joachimo 
à Sandrariy  Norembergæ , 1684. 

Romanorum  Fontinalta , iJ.  x<58 5.  M.  Volckmanu 
a dontyé  une  nouvelle  édition  de  tous  les  ouvrages 
de  Sandrart.  Ce  dernier  ouvrage  eft  une  fuite  des 
Fontane  di  Roma  par  Fclda. 

Il  Mercurio  errante  delle  grande^ge  di  Roma  , tarito 
entiche  che  moderne  , di  Pietro  Rojfini  antiquario  , 
1750,  in-  n,  apprejfo  Faufto  Atnidei  , libraro  al 
Corfo.  Ce  livre  eft  fort  ferré  , & ne  renferme  qu’uu 
extrait  $ il  y en  a une  édition  de  1771. 

Trattato  delle  cofe  piu  memorabili  di  Roma  , da  Gio 
P.  Pinaroli  , in  Roma  , 1725  , 3 vol.  in  - 12.  Le 
françois  eft  à côté  de  l’italien , ce  qui  rend  cet 
ouvrage  intéreffant  pour  bien  des  étrangers. 

Defcri[icne  delnuovo  ripartimento  de'  Rioni  di  Roma. 
Di  Bernardini , 1744,  in- 8°. 

Roma  antica  diftinta  per  Regioni  , a fpefe  di  Giov . 
Lortncp  Barbie  il  iui  , libraro  à Pafquino  , 1741  , 2 
vol.  //i-8°. 

Roma  antica  e moderna , o fia  nuova  defcrifione  di 
futtf  gl'  édifie i ar.tfchi,  e mcderr.i  , tanto  fagri  quar.io 
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profané  délia  cita  di  Roma  , formata  con  l'autoriri  dit 
cardinal  Baronio , Ciacconio  , Bofio  , Panciroli , Mar- 
liani  , Panvinio  , Donati  , Nardini  , Grevio  , fi 
c/m  piit  Claf  ici  autori  , y?  antichi  ckc  modérai , abbel- 
lita  con  duecento  e piit  figure  in  rame  , 3 vol.  //t-8®. 
1750.  Cet  ouvrage  eft  celui  que  l’on  confèille  à tous 
les  voyageurs  } on  en  a fait  en  1765  une  édition 
qui  vaut  mieux  que  celle  de  1750.  Des  trois  vo- 
lumes que  renferme  cet  ouvrage  , il  y en  a un  tout 
entier  fur  les  mœurs  & les  ufages  des  anciens  ïto- 
mains , avec  une  chronologie  des  empereurs  & des 
papes  ; on  y joint  ordinairement  La  defcri[ione  dette 
pitture  , fculture  , &c.  Di  Filippo  Titi  , 1763.  Le 
premier  coûte  dix  paules , & le  fécond  fix. 

Jnfignium  Romce  templorum  profpeclus  exteriorts 
interiorefque  à celebrioribus  architeclis  inventi  , nunc 
tandem  fuis  cum  plantés  ac  menfuris  à Jo.  Jacobo  de 
Rubeis  , Roma  no  , editi  1683  , 111  planches  in-folio. 

Nuovi  difegni  de  II'  Architetture  e Plante  de'  Pa- 
laigi  di  Roma  de'  piit  celebri  Architetti  , difegnati  & 
intagliati  da  Gio.  Battifta  F aida  , dati  in  luce  da 
Gio  Giacomo  de  Rofft  3 in  Roma  alla  pace  , 171 
planches. 

Studio  tf  Architettura  Civile  fopra  gli  ornamenti 
di  porte  e finefire  tratti  da  alcun  fabbriche  inftgni  di 
Roma  con  le  mifure , Piante , Modini , e profili  , publi - 
enta  da  Domenico  de  Rofft , erede  di  Gio.  Giac.  de  Rofii 
1701.  Le  fécond  volume  contient  les  églifes  , cha- 
pelles , 17x1.  Le  troifième  volume  eft  de  1721. 

Il  y a eu  de  même  plufieurs  deferiptions  de  Rome 
en  françois  3 par  exemple  , Rome  Moderne  par  De- 
feine , en  7 volumes  in- 11.  &c.  Mais  ce  font  les 
auteurs  nationaux  que  j’avois  intention  de  faire 
connoître  à mon  leôeur. 

M.  Voîckmann  dans  fon  voyage  allemand  indique 
encore  plufieurs  autres  ouvrages  , tels  que  ceux  de 
Bartoli , Bellori,  Bafan,  Marshall , &c. 

M.  Chrilfeau  en  a commencé  un  , dont  les  pre- 
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mières  planches  ont  paru  en  1767,  à Londres  chez 
Jeffrys  , niais  il  n’a  pas  continué. 

On  a publié  à Paris , en  1784 , des  vues  de  Rome , 
chez  Mde.  la  Gardette  , rue  du  Roule. 

Raccolta  di  Statut  , Mafféi  , 1704  , in-folio. 

Le  grand  Cabinet  Romain  par  la  Chaullê  , 1706  - 
in-folio.  • , 

Ciampini  vetera  monumenta  , 1747  , 3 volumes 

in  folio. 

Winkelmann  , mont/menti  antichi  inediti  , 1 767 , 
1 vol.  in-folio. 

Enfin  il  y a un  beau  recueil  de  peintures  anti- 
ques , deffmées  par  Santi  Bartoli,  en  54  planches, 
& dont  le  texte  a été  fuperbement  imprimé  par 
Didot  l’aîné,  1 vol,  in-folio,  à Paris , chez  Lamy; 
nous  en  parlerons  à l’occalion  des  thermes  de  Titus. 

Pour  fe  préparer  à bien  voir  les  antiques  de 
Rome  , il  faudroit  furtout  avoir  étudié  YHiJioire  de 
l'Art  par  Winkelmann , où  cet  auteur  diftingue  les 
différentes  époques  de  la  fculpture.  Suivant  lui  , 
l'ancien  Jhyle  a duré  jufqu’à  Phidias  , qui  vivoit  450 
ans  avant  Jéfus-Chrift.  Ce  génie  fnpéricur  , & les 
artiftes  fes  contemporains  , Polyclète  , Scopas  , 
Alcamène , Myron  , imprimèrent  à l’art  cette  gran- 
deur impofante  qui  caraÔérife  les  monumens  de 
leur  temps.  Winkelmann  appelle  le  ftyle  du  fièclç 
de  Phidias  , le  haut  jlyle , le  grand , le  fublime.  On 
y voit  la  grandeur  & la  beauté  , comme  dans  la 
Pallas  de  la  Villa  Albani , & le  groupe  de  Niobé  , 
que  W.  attribue  à Scopas. 

Vers  le  temps  de  Praxitèle,  360  ans  avant  Jçfus* 
Chrift  , l’art  acquit  plus  de  grâce , plus  d’ainénité , 
& c’eft  le  beau  Jlyle  , le  gracieux.  Il  commença  par 
Praxitèle  , & acquit  fon  plus  grand  luftre  fous  Ly- 
fippe  & Apeîle  , 320  ans  avant  J.  C. 

Quelque  temps  après  ces  artiftes  & les  difciples 
de  leurs  écoles  , l’art  commença  à décliner  fous 
leurs  imitateurs,  Winkelmann  appelle-  ce  ftyle  celui 
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de  X imitation  , 8c  Pline  cite  des  fculpteurs  eftimés, 
vers  l’an  160  avant  Jéfus-Chrift,  dont  les  ouvrages 
s’y  rapportent.  Enfin  l’art , déjà  fur  fon  déclin , 
parvint  infenfiblement  à une  entière  décadence,  qui 
eut  lieu  vers  l’an  150  , au  temps  des  troubles  exci- 
tés par  les  trente  tyrans. 

*=--  ...  ,r— ■-==» 


CHAPITRE  XVI. 

\ 

Des  fept  montagnes  de  l'ancienne  Rome. 

Les  fept  montagnes  de  l’ancienne  Rome  étoieirt 
le  Palatin  , le  Capitole  , le  Celius  , l’Aventin  , le 
Quirinal , le  Viminal  8c  l’Efquilin  \ il  ne  faut  point 
y compter  le  Janicule  8c  le  Monte  Pincio  , qui  ne 
font  qu’en  partie  dans  l’enceinte  de  Rome  , ni  le 
Monte  Tejlacio  , qui  eft  une  montagne  artificielle , 
formée  long-temps  après  qu’on  eut  donné  des  noms 
à celles  dont  nous  venons  de  parler.  Ces  fept  mon- 
tagnes donnèrent  lieu  à l’établiflement  d’une  fête , 
dont  parlent  Plutarque  , Feftus  , 8c  Varron  dans 
fon  troifième  livre  de  la  langue  latine.  Elle  fe  célé- 
broit  au  mois  de  Décembre  , 8c  s’appeloit  Dits 
feptimontium. 

La  première  des  fept  montagnes  eft  le  mont  Pa- 
latin , où  furent  jetés  les  premiers  fondemens  de 
l’ancienne  Rome.  Il  eft  tellement  couronné  par  les 
lis  autres  collines  , que  les  augmentations  fuccef- 
fives  faites  peu  à-peu  dans  la  population  8c  dans 
les  bâtimens  de  Rome  ju (qu’au  temps  de  Servius- 
Tullius  , renfermèrent  naturellement  toutes  ces 
montagnes  , 8c  firent  appeler  cette  ville  Septicollis } 
ç’eft  ainfi  qu’elle  eft  défignéc  dans  le  prophète  Da- 
niel. Ces  fept  montagnes  fervent  encore  à divtfer 
la  ville  d’une  manière  affez  commode  pour  un  voya. 
geur , comme  on  le  verra  quand  nous  parlerons  des 
quatorze  quartiers, 
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Le  Palatin  , qui  fut  fi  célèbre  autrefois , n’a  rien 
de  remarquable  aujourd’hui  que  les  jardins  Farnèfe 
& Spada.  Il  s’étend  le  long  de  Campo  Vaccino  vers 
le  fud-oueft.  Quoique  celle  partie  foit  afiez  élevée  , 
ou  voit  afiez  que  ce  n’étoit  qu’une  partie  de  l’ancien 
mont  Palatin,  Le  penchant  de  cette  montagne 
s’étendoit  à l’endroit  où  font  Santa  Maria  Libéra- 
trice & l’arc  de  Titus,  de  même  que  vers  S.  Loren^o 
in  Miranda  8c  5.  Maria  Nuova.  Le  mont  Palatin 
avoit  alors  plufieurs  collines  differentes  , dont  il  eft 
parlé  dans  le  quatrième  livre  de  Varron  ; mais  la 
face  des  chofes  a tellement  changé , que  les  collines 
affaiffees  8c  les  vallons  remplis  ne  lailfent  plus  dif- 
tinguer  dans  le  mont  Palatin  qu’une  afiez  petite 
éminence. 

On  n’eft  point  d’itecord  fur  l’origine  du  nom  de 
cette  montagne.  Feftus  le  tire  de  palare  , errer  , à 
caufe  des  troupeaux  qui  erroient  ou  paiffbient  fur 
cette  colline.  Varron  dit  qu’il  vient  des  Pallante9 
qui  vinrent  s’y  établir  avec  Evandre  , ou  de  Pala - 
tium  , lieu  qui  étoit  dans  le  territoire  de  Rieti , on 
enfin  de  Palatia  , femme  du  roi  Latinus  $ d’autres 
le  font  venir  de  Pallas , fils  d’Hyperborée.  Il  eft 
impoffible  d’y  trouver  une  étymologie  afiurée.  Nous 
parlions  fort  au  long  du  palais  des  Céfars  , qui 
occupoit  le  mont  Palatin. 

Le  Capitole  fut  la  première  additiorf  que  Romu- 
lus  fit  à la  nouvelle  ville.  Cette  montagne  s’étend 
en  forme  d’ovale  j depuis  la  place  Mont3nara  juf- 
qn’à  Macel  de'  Corvi  il  y a deux  fommets  : l’un  eft 
occupé  par  l’églife  d 'Àra  Cccli  ; fur  l’autre  il  n’y  a 
qt:e  quelques  tnaifons  communes  , il  s’appelle  Monte 
Caprino  ; une  bonne  partie  du  Capitole  s’eft  éboulée 
dans  les  vallons , puifque  nous  favons  qu’ancienne- 
ment  il  étoit  environné  de  gros  murs  de  pierre  avec 
des  tours  & des  portes  ; Capitolium  quoque  faxa- 
quadrato  fubjiruâum  eji , opus  vel  in  hâc  magnificentia 
urbis  confpiciendum  , Tite  - Live  , L.  <5.  : auflî  le 
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Capitole  formoit  une  citadelle  prefqu’imprenabîé  } 
munitijfimam  Capitolii  arctm  & ne  magnis  quidem  exer- 
citibus  expugnabilem , Tacite  , Hift.  L.  3.  Il  y avoir 
autour  du  rocher  8c  fur  la  penchant  de  la  montagne 
plufieurs  temples  8c  plufieurs  édifices  placés  au- 
dehors  des  grands  murs  qui  renfermoient  la  cita- 
delle  , excepté  du  côté  de  la  roche  Tarpeienne  qui 
eft  vers  la  place  Montanara , 8c  qui  n’avoit  pas  eu 
befoin  de  revêtiffement  ni  de  foutien  : Stat  moles 
abfcijfa  in  profundum  , frequentibus  exaj)>erata  / axis  r 
quœ  aut  elidant  corpus  aut  de  integro  gravius  impe liant  ‘ 
inhorrent  fcopulis  enafcentibus  latera  & immenfœ  alti - 
tudinis  trijles  afpeclus , Sen.  61.  Controv.  3.  La  plu9 
grande  partie  de  ce  précipice  eft  applanie  $ l’on  y 
voit  encore  un  tuf  allez  élevé  , mafqué  par  grand 
nombre  de  maifons  du  côté  de  la  place  de  la  Con- 
folation  ; mais  le  relie  di)  penchant  de  la  montagne 
a été  adouci  par  les  ruines  des  édifices , en  divers 
temps  où  Rome  fut  faccagé  , principalement  par  les 
guerres  de  Robert  Guifcard  contre  les  Romains , du 
temps  de  Grégoire  VII  $ car  alors  les  bâtitneus  du 
Capitole  furent  rafés,  & l’on  ruina  toute  cette  par- 
tie de  la  ville  qui  eft  entre  le  Capitole  8c  S.  Jean 
de  Latran. 

Cette  montagne  du  Capitole  avoit  d’abord  porté 
le  nom  de  Saturne , à caufe  d’une  ancienne  ville 
confacrée  à Saturne  , qu’on  y avoit  fondée  5 on 
l’appela  enfuite  Tarpeienne  , à caufe  d’une  fille 
romaine  tuée  par  les  Sabins  , 8c  qu’on  y enterra , 
fuivant  Tite-Live  8c  Denis  d’HalicarnalTe.  Enfin  , 
fous  le  règne  de  Tarquin  l’ancien  , en  creufant  les 
fondemens  d’un  temple  de  Jupiter , on  y trouva  une 
tête  humaine  $ on  en  conclut  que  Rome  feroit  maî- 
treffe  de  l’univers , Caput  mundi  , &c  de-là  vient  le 
nom  de  Capitole. 

La  troiuème  montagne  de  Rome  eft  le  Mont 
Célis  , dont  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran  ( S.  Gio- 
vanni in  Latcrano  ) occupe  1»  partie  fupérieure  j il 
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» Hit  renfermé  dans  l’enceinte  de  Home  par  Romulus 
fuivant  Denis  d’Halicarnalfe  ; par  Tuilus  Hoftilius 
fuivant  Tite-Live  j par  Ancus  MartiuS  fuivant  Stra- 
bon  3 par  Tarquin  l’ancien  fuivant  Tacite.  Nardini 
penfe  que  Tuilus  , en  environnant  de  murs  une 
partie  du  Célius , laifla  le  refte  au-dehors  pour  ne 
pas  faire  une  trop  vafte  enceinte  , 8c  que  Servius 
la  renferma  enfuite  en  même  temps  que  l’Efquilin. 
Quoiqu’il  en  foit , le  Célius  a une  forme  longue  8c 
étroite  \ il  commence  vers  le  Colifce  , qui  eft  fitué 
au  bas  de  fa  partie  feptentrionale  , Sc  s’étend  avec 
quelques  finuofités  au  levant , par  le  chemin  qui  va 
depuis  l’églife  de  S.  Clément  8c  celle  de  S.  Pierre 
8c  S.  Marcellin  jufqu’à  la  porte  Majeure  } finifl’ant 
entre  S.  Jean  8c  Ste.  Croix  de  Jérufalem , il  s’étend 
encore  vers  le  couchant  avec  les  murs  de  la  ville  , 
jufqu’à  l’endroit  où  la  Marrana  entre  dans  Rome  j 
8c  s’approchant  toujours  de  l’Aventin  avec  ce  ruif- 
feau  , il  finit  près  de  S.  Georges , .vis-à-vis  du  mont 
Palatin.  La  partie  du  mont  Efquilin  , fur  laquelle 
eft  placée  Ste.  Croix  de  Jérufalem  , paroît  plutôt 
appartenir  au  Célius  qu’à  l’EfquiJin  \ mais  l'Anfuea- 
tro  Cajlrtnje  , qui  eft  auprès  de  cette  églife  , étant 
compté  dans  la  région  de  l’Efquilin  , cela  exige 
qu’on  y place  auflî  Ste.  Croix. 

On  diftinguoit  encore  le  Céliolus  , que  Nardini 
croit  avoir  été  la  petite  éminence  où  eft  l’églife  de 
S.  Grégoire  3 . elle  eft  un  peu  féparée  du  refte  par 
la  defeente  qui  va  de  la  Navicella  jufqu’à  S.  Sijlo  , 
8c  par  la  defeente  de  Scauro. 

Le  nom  de  cette  montagne  venoit  de  Ctlio  , qui 
amena  du  fëcours  à Romulus  contre  les  Sabins  , 
fuivant  Varron  , ou  à Tarquin  l’ancien  fuivant  Ta- 
cite. Auparavant  c’étoit  une  colline  déferte  , appe- 
lée montagne  des  Chênes  à caufe  du  grand  nombre 
d’arbres  dont  elle  étoit  couverte  ; dans  la  fuite  on 
l’appela  montagne  d’Augufte , pour  faire  honneur  à 
ia  générofité  de  Tibère  , qui  après  un  incendie 
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confidérable  dédommagea  ceux  qui  avoictit  pertïil 
leurs  maifons.  Suct.  48. 

La  quatrième  montagne  de  Rome  eft  le  mont 
Aventin  , au  foinmet  duquel  eft  l’églife  de  Sainte 
Sabine.  Il  a le  Tibre  d'un  côté,  de  l’autre  le  mont 
Palatin  & le  mont  Célius.  Son  étendue  eft  confidé- 
rable } il  commence  à Santa  Maria  in  Cofmedin  i 
appelée  l’école  grecque  } il  finit  au  fud-eft  avec  les 
murs  de  Rome  qui  régnent  au-deftus  du  grand  cir- 
que , des  termes  d'Antonin  , & du  monte  Ttjlacioi 
L’Aventin  eft  divifé  en  deux  collines  par  un  vallon 
qui  commence  à la  porte  S.  Paul , & va  finir  aux 
jardins  du  grand  cirque  ; c’eft  par  ce  vallon  qu’on 
tranlporta  le  grand  obélifque  qui , fuivant  Aintnicn-> 
Marcellin  , débarqua  à trois  milles  de  Rome , & 
fut  amené  par  terre  jufqu’à  Rome.  Il  entra  dans  la 
ville  par  la  porte  S.  Paul , & paffa  dans  le  vallon 
dont  il  s’agit , pour  arriver  au  grand  cirque.  Indt 
cemulis  impofitus , aelufque  lenius  per  ofiienfem  portant 
pifeinamque  publicam  , circo  Hiatus  ejl  maximo. 

Le  nom  d’Avcntin  venoit  d’un  roi  des  Abori- 
gènes , ou  d’un  roi  d’Albe  , ou  d’un  fleuve  Sbin  , 
ou  des  oifeaux  qu’on  y avoit  obfervés  } car  les  au- 
teurs ne  font  point  d’accord  à ce  fujer.  Nardiui  dit 
que  l’Aventin  étoit  ainfi  appelé  ab  Adventu  , c’eft- 
à-dirc , du  grand  concours  du  peuple  que  le  célèbre 
temple  de  Diane  y attiroit. 

Le  mont  Aventin  donna  fon  nom  à Aventinus , 
qui,  fuivant  Virgile,  étoit  fils  d’Hercule  S c de  Rhéa. 

Poft  hos  infignem  pa'ma  per  gramina  cürruln 
ViHortfque  of  entât  equos  futur  hercule  pulcbro 
Tulcber  Aventinus , clypeoque  infigne  paternum , 

Centum  alignes  cinHamque  gerit  ferpentibus  bydranr ,• 

Coili s Aventini  fylva  quein  Sbea  Sacerdos 
Furtivum  partit  fub  luminis  edidit  auras , 
jllixta  Dco  millier , pojiquam  Laurentia  ViÜxr  , 

Geryone  extinCio  Tyrintius  attigit  arva  , 

Tjrrbenoque  bottes  in  famine  lavit  liera*, 

Æn.  VII.  GPU 

II 


Digitized  by  Googlel 


i 


Voyage  en  Italie.  241 

Il  paroît  par  ces  vers  que  dans  le  temps  où  Her- 
cule arriva  en  Italie  , 1238  ans  avant  Jélùs-Chrift  , 
on  apeloit  Laurentin  le  pays  qu’arrofe  le  Tibre  , 
depuis  Rome  jufqu’à  fon  embouchure  , & que  le 
fils  de  ce  héros  fut  appelé  Avcntiu  du  nom  de  cette 
colline  5 mais  d’autres  croient  que  ce  nom  eft  moins 
ancien  , & que  Rhéa  étoit  mère  de  Romulus.  Ce 
fut  Ancus  Martius  qui  renferma  cette  colline  dans 
l’enceinte  des  mûrs. 

Le  Quirinal,  qui  étoit  la  cinquième  monta- 
gne de  Rome  , fut  renfermé  dans  l’enceinte  de  la 
ville  par  Numa  ou  Servius.  Il  commence  vers  la 
colonne  Trajane,  où  eft  la  montée  appelée  Mont* 
Bagnanapoli ; de-là  il  s’étend  vers  le  couchant,  par 
le  jardin  Colonne  , jufqu’au  palais  pontifical  de 
Monte-Cavallo qu’on  appelle  auflî  palais  Quiri- 
nal, & au-deffus  de  l’ancien  champ  de  Mars  $ de- 
là fe  repliant  vers  le  feptentrion  par  le  palais  Bar- 
berini  & le  couvent  de  Ste.  Sufanne,  il  va  finir 
près  de  la  Porta  Salara  & vers  une  autre  colline 
appelée  Colle  iegli  Ortuli , où  eft  la  Trinité  du  Mont. 

L’autre  côté  du  Quirinal  s’étend  depuis  Monte 
Bagnanapoli , jufqu’à  S.  Caio  & S.  Bernardo  , pref 
que  parallèlement  au  Viminal , qui  femble  lui  être 
uni  près  S.  Bernardo  ; mais  on  voit  aifément  qu’il 
y avoit  autrefois  une  réparation  très-marquée  ; il 
eft  aifé  d’en  juger  par  la  defcente  qui  eft  au-delà 
des  quatre  fontaines  , vers  Ste.  Marie  Majeure.  Les 
thermes  de  Dioclétien  , c’eft- à-dire  , le  couvent  des 
chartreux  , font  dans  le  vallon  qui  fépare  le  Qui- 
rinal  du  Viminal , mais  dont  le  terrain  eft  aujour- 
d’hui exhaufte  de  manière  qu’on  trouve  l’ancien 
pavé  des  thermes  plus  de  huit  pieds  au-defTous  du 
fol  aéluel  de  la  place.  Le  Quirinal  avoit  plufieurs 
fommets  ou  éminences  qui  ont  été  applanies  , en 
■particulier  celle  qui  étoit  dans  le  jardin  Colonne  en 
face  du  palais  Quirinal  j Urbain  VIII  la  fit  appla- 
çir  pour  n’être  pas  dominé  par  cette  élévation. 

Tomt  III.  Q 
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Le  mont  Quirinal  tire  fou  nom  du  temple  conlâ- 
cré  à Quirinus  , c’cft-à-dire  à Mars  , fuivant  Ovide 
& Plutarque  ; ou  des  Sabins  venus  de  lu  ville  de 
Curi  , fous  la  conduite  de  Titus  Tatius  pourfe  join- 
dre à Rom u lus  } ce  dernier  fentimcnt  eft  celui  de 
Peftus  8t  de  Varron. 

Le  Viminal  étoit  la  fixième  montagne  de  Rome, 
renfermée  par  Servius  } elle  n’a  rien  aujourd’hui  de 
plus  remarquable  que  l’églife  de  S.  Loren^o  in  Pa~ 
nifperna , fituée  dans  la  rue  qui  va  de  la  colonne 
trajane  à Ste.  Marie  majeure.  Sa  forme  eft  longue 
&C  étroite  ; il  commence  à l’églife  de  la  Madonna 
de'  Monti , 50  toifes  au  nord  de  S.  François  de  PauJe, 
& s’étend  vers  le  couchant , vis-à-vis  le  Quirinal , 
jufqu’aux  thermes  de  Dioclétien  , où  ces  deux  mon- 
tagnes femblent  aujourd’hui  fc  réunir  ; du  côté  du 
levant  , il  avance  parallèlement  au  mont  Efqui- 
lin  , dont  il  eft  féparé  par  la  rue  appelée  ancien- 
nement Ficus  patritius  depuis  S.  Loren^p  in  fonte , 
qui  eft  près  de  la  Suburra  , jufqu’à  Santa  Puden- 
ftana.  Son  nom  venoit , fuivant  le  témoignage  de 
Pline  , des  oliers  qui  y croifloient  en  abondance  , 
à colle  in  quem  Vimina  petebantur. 

Le  mont  Efquiün  étoit  la  dernière  , mais  la  plus 
vafte  des  fept  collines  \ c’eft  celle  où  l’on  voit  au- 

J’ourd’hui  Ste.  Marie  majeure  & Ste.  Croix.  Le  mont 
ïfquiliu  eft  parallèle  au  Viminal , près  de  leglife 
de  S.  Lorenço  in  fonte , & de  la  rue  appelée  au- 
jourd’hui Suburra , qui  s’étend  d’orient  en  occident 
depuis  S.  François  de  Paule  jufques  vers  les  tro- 
phées de  Marius , & là  où  finit  le  Viminal  j l’Ef- 
quilin  fe  plie  vers  le  couchant  du  côté  du  Qui- 
rinal , & partant  au-deflbus  de  leglife  de  S.  Pierre- 
aux-liens  , il  va  près  du  Colifée  & vis-à-vis  du 
mont  Célius  ; il  fe  replie  vers  le  midi  entre  S.  Jean 
& Ste.  Croix,  & va  finir  contre  les  murs  de  la  ville. 
Il  y avoit  phifieurs  fommets  ou  émin^ices  fur  l’El- 
quilin  dont  il  eft  parlé  dans.  Varron,  8c  dont  on 
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Voit  encore  des  veftiges.  L’origine  de  fon  nom  eft 
allez  obfcurc  } Varron  dit  que  Ton  nom  vient  dit 
tnot  excultæ , parce  que  Tuliius  fit  cultiver  Tes  cam- 
pagnes } fuivant  d’autres , à quifquiliis  , petites  bran- 
ches d’arbres  , dont  fe  fervent  les  chalfeurs  & qu’on 
alloit  y ramaflër. 

Nous  avons  dit  que  le  Janiôule  n’étoit  pas  du 
nombre  des  fept  collines}  il  n y en  avoit  qu’une 
petite  partie  dans  l’enceinte  de  Rome , & ce  fut 
Ancus  Martius  qui  l’ajouta  . pour  que  les  ennemis 
ne  pulfeut  pas  s’y  établir  } la  navigation  du  Tibre 
en  devint  plus  allurée  contre  les  Etrufques  , qui  habi- 
toient  de  l’autre  côté  du  fleuve,  & qui  avoient 
fouvent  attaqué  les  barques  des  marchands  de  Rome. 
Lorfque  les  comices  étoient  allemblés  dans  le 
champ  de  Mars  , on  avoit  foin  de  placer  un  déta- 
chement fur  le  Janicule  , pour  prévenir  les  furpri- 
fes.  Ancus  Martius  fit  habiter  ce  quartier  par  quel- 
ques peuples  du  Latium  qu’il  avoit  fubjugués  } on 
y confina  dans  la  fuite  les  habitans  de  Vélétri , 
pour  les  punir  de  leur  rébellion  , & ceux  de  la 
Campanie,  qui  avoient  pris  parti  pour  Annibal. 

Le  mônt  Janicule  étoit , fuivant  Virgile , l’en- 
droit où  Janus  bâtit  une  ville  dans  le  temps  que 
Saturne  avoit  la  fienne  fur  le  Capitole. 

Hanc  Janus  Pater , hanc  Saturnus  condidit  urbem , 
Janiculum  buic,  iili  fuerat  Saturnin  nonten.  % 

( Æn.  VIII.  3Î7- 

Pline  dit  que  cette  -ville  du  Janicule  s’appeloit  An - 
tipo/is  : Feftus  dit  que  le  Janicule  tiroit  fon  nom  de 
Janua  , parce  qu’il  avoit  été  la  porte  des  Romains 
pour  entrer  chez  les  Etrufques.  Le  nom  de  Jani- 
cule renfermoit  quelquefois  le  Vatican  , & quel- 
quefois on  donnoit  à tous  deux  le  nom  de  Vatican. 
Nous  en  palerons  plus  au  long  en  décrivant  le  trei- 
zième quartier  de  Rome. 

Q »! 
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CHAPITRE  VII. 

De  l'enceinte  de  Rome  prife  dans  fcs  différent 
accroiffemens . 

T .a  première  enceinte  de  Romulus,  fnivant  tous 
les  auteurs , ne  renferma  que  le  mont  Palatin  ; les. 
mtiTS  furent  tracés  avec  une  charrue  , en  forme  de 
quarré  aux  pieds  de  la  colline  : 

. i.  . ...  Porta  eft  , ait , ifla  Palati  , 

Hic  ftator  hoc  frimum  coudita  Roma  loco  eft. 

Or.  Trif.  j. 

Cette  enceinte  pafToit  à l’endroit  où  eft  Ste.  Anaf- 
tafic , enfuite  vers  l’arc  de  Titus  entre  S.  Loren^o 
in  Miranda  & Santa  Maria  Libératrice , qui  eft 
vis-à-vis  de  l’autre  côté  de  Campo  Vaccino. 

La  première  enceinte  fe  trouvant  bientôt  trop 
petite  , Romulus  établit  fur  le  Capitole  un  afyle 
pour  les  étrangers;  Tatius  y habita  enfuite  lorf- 
qu’il  fe  fut  réuni  avec  Romulus  , & le  Capitole 
fut  à fon  tour  environné  de  murs  ; cette  nouvelle 
enceinte  commençoit  près  de  S.  Théodore  , ou  S. 
Toto , & de  l’autre  côté  , partant  près  de  Ste.  Mar- 
tine , elle  venoit  rejoindre  l’ancienne  enceinte 
fntre  S.  Lorenqo  in  Miranda  f & Santa  Maria 
Libératrice. 

Denys  d’Halicarnafle  dit  auflî  que  le  Célius  & 
le  Quirinal  furent  joints  à la  ville  par  Romulus  & 
par  Tatius;  mais  Tite-Live  & Tacite  ne  permet- 
tent pas  de  croire  que  Rome  eût  alors  une  enceinte 
aSffi  confidérable.  On  voit  d’ailleurs  qu’elle  ne 
contenait  que  trente  curies  ou  parodies  , & trois 
centuries,  c’eft-à-dire , fuivant  Nardini  3300  habi- 
tans  , même  après  la  réunion  des  Sabins. 

La  première  porte  de  l’enceinte  de  Romulus , 
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Porta  Romana  ou  Romanula  , étoit  placée  vers  S. 
Théodore  5 fur  le  Velabrum  ;.<car  vers  la  gauche  , 
v du  côté  de  Ste.  Anaftafie  , il  y avoit  un  lac  qui 
fut  enfuite  defféché.  A droite  vers  Santa  Maria 
. Libératrice , étoit  le  lac  de  Curtius  ; ainfi  l’on  ne 
peut  placer  ailleurs  cette  porte  principale  de  la 
première  ville , qui  fut  long-temps  appélée  an- 
cienne porte  ; c’étoit  là  le  beau  rivage  où  débar* 
quoient  les  bateaux  qui  arrivoient  à Rome  , comme 
dit  Plutarque  : Qua  et  palatio  in  circum  maximum 
itur  , juxta  quem  locum  funt  quos  pulckri  littoris  gra- 
dus  vocitant.  C’eft  aujourd’hui  la  place  appelée  Mar- 
morata , à caufe  de  la  quantité  de  marbres  qu’on 
en  tira  dans  les  derniers  lièdes.  Ce  fut  Tarquin 
l’ancien  qui  recula  les  eaux  du  Tibre  jufqu’à  l’en- 
droit où  il  coule  aujourd’hui  & fit  faire  le  grand 
- égout  que  l’on  admire  encore  près  de  S.  Georgio 
in  Velabro. 

L’enceinte  de  Romulus  avoit  aufli  une  porte  du 
côté  du  mont  Aventin  appelée  Porta  Trigonia  ,'8c 
une  vers  le  mont  Efqnilin,  appelée  Porta  Mugonia. 
La  fécondé  enceinte  de  Rome  avoit  aufli  deux  por- 
tes : l’une  du  côté  du  Tibre  s’appeloit  Porta  Car- 
mentalis  } l’autre  du  côté  du  mont  Quirinal,  Porta 
Janualis. 

Le  Capitole  8t  le  Quirinal  commencèrent  à être 
habités  dès  le  temps  de  Romulus,  & furent  enfer- 
més dans  les  murs  de  Rome  , ou  par  lui  ou  par 
Tullus  Hoftilius  , troifième  roi  de  Rome  ; celui-ci 
joignit  aufli  le  Ctlius , qui  avoit  été  donné  à des 
habitans  d’Albe  pouc  y habiter.  Ancus  Martius 
étendit  Rome  jufques  fur  le  mont  Aventin  ? où  il 
plaça  les  Sabins  ; & ayant  jeté  un  pont  fur  le  Ti- 
bre, pons  fublicius , il  y joignit  encore  le  Janicule 
pour  l’habitation  des  Latins. 

Tarquin  l’ancien  commença  une  plus  grande  & 
plus  belle  enceinte  en  pierres  de  taille,  593  ans 
avant  Jéfus-Chrift.  Servius  Tullius  voyant  le  noin- 
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bre  des  habitans  conüdérablement  accru,  étendit 
la  ville  fur  le  Viminal  6c  fur,  l’Efquilin  , l’an  567  , 
fît  conftruire  de  nouveaux  murs  avec  des  remparts 
6c  des  folfcs.  Tarquin  le  Superbe  la  fortifia  d’uu 
beau  terre-plein  , du  côté  du  levant  j U depuis  ce 
temps  là , on  11e  voit  pas  que  les  murs  de  Rome 
aient  été  changés  jufqu’au  temps  d’Aurélien,  vers  l’an 
271.  Cet  emperedr , après  les  défordres  des  trente 
tyrans  arrivés  fous  Galien  & fe  voyant  menacé 
par  les  Allemands  & les  Vandales , voulut  garant 
tir  la  capitale  d’une  furprife  en  la  fermant  de  murs. 
On  a quelquefois  foutenu  , ileft  vrai  , qu'il  y avoit 
çu  une  autre  enceinte  faite  par  Sylla } mais  Dcnys 
d’Halicarnallb  , qui  vivoit  fous  Tibère,  eft  formel 
à cet  égard  , & dans  cette  matière  fon  témoignage 
eft  le  plus  important.  Il  dit  dans  fou  quatrième 
li  vre  en  parlant  de  Servitjs  : Urbis  circuitum  pro- 
tulit  facla  quoque  collibus  duorum  adjeclione.  Uherius 
poj/ea  non  fronfiit  mur  us  civitatis  , ve  tant!  but  ut  di- 
cunt  rcligiopibus  , fed  funt  loca  circum  habitata  om * 
nia  multa  & ingtntia  & aperte , captuqut  facilia  ab 
hoftibus , fi  quifquam  hoc  intuens , civitatis  magnitu • 
dinem  vellet  inrejiigare  , errare  cogeretur  , ncc  fignum 
teneret  aliquod  quo  ipfa  fe  extendat  , vel  quo  dtfinat  ; 
fie  exterius  civitnti  junâum  eft  & civitatis  in  infinitum 
protenfee  pfœfert  fpeciem.  Il  ajoute  , que  fi  l’on  veut 
juger  de  l’enceinte  de  Rome  par  les  anciens  murs , 
qu’il /eft  difficile  de  mefurer  à caufe  des  maifons  qui 
fe  touchent  de  tous  côtés , on  ne  » trouvera  pas 

3u’elle  foit  beaucoup  plus  grande  que  l’enceinte 
'Athènes. 

On  voit  par  le  paflage  précédent , que  les  au- 
gures étoient  un  obftacle  à lar  formation  d’une 
nouvelle  enceipte  ; c’eft  encore  ce  que  Cicéron 
nous  apprend,  lorsqu’il  parle  du  projet  qu’on  eut 
de  renfermer  le  champ  de  Mars,  & qu’on  n’exé- 
cuta point.  Ep.  ad  Att.  13,  33.  Au  refte , il  eût 
étp  bien  difficile  de  faire  à Rome  une  enceinte  afiez 
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grande  pour  qu’elle  renfermât  tous  les  fauxbourgs  , 
& cela  étoit  fort  inutile  à une  capitale  que  l’eten- 
due  de  l’empire  afî'uroit  contre  les  incurfions.  Audi 
l’étendue  de  Rome  r lous  les  premiers  empereurs , 
11’eut-elle  rien  de  fixe  ; elle  eft  fort  équivoque  dan» 
les  anciens  : Denys  d’Halicarnalfe  varie  lui- même 
à cet  égard , ce  qui  prouve  qu’on  n ’étoit  pas  d’ac- 
eord  fur  les  bornes  de  la  ville  de  Rome. 

Il  y a des  auteurs  qui , fous  le  nom  de  Rome  , 
comprennent  tout  l’efpace  qu’il  y avoit  depuis  Otri- 
coli  jufqn’à  la  mer;  &t  Ifaac  Voflius  calculant  le 
nombre  des  habitans  de  Rome  , par  le  moyen  de 
ceux  de  Londres  & de  Paris , comparés  à letendue 
de  ces  deux  villes  , le  trouve  de  14  millions  , quoi- 
qu’il ne  donne  que  600  mille  habitans  à la  ville  de 
Londres  8r  à celle  de  Paris  ( 1 ) ; cela  prouve  qu’il 
fuppofoit  la  furface  de  Rome  vingt-quatre  fois  plus 
grande  que  celle  de  nos  plus  vaftes  capitales,  j 

L’enceinte  de  Rome  faite  par  Servius  avoit  13200 
pas  de  circonférence,  au  rapport  de  Pline  (2).  II 
vivoit  fous  l’empire  de  Vefpafien  ; c’étoit  encore 
celle  de  Servius  y compris  un  fort  rempart  de  fept 
Rades  , ou  environ  700  toifes  de  longueur , qui 
commençait  vers  la  porte  Efquiline  , ou  porte  S. 
Laurent,  8c  qui  s’étendoit  jufqu’à  la  porte  Ste. 
Agnès,  ou  Porta  Pia,  qui  elt  derrière  les  char- 
treux. Il  paroît  que  cette  enceinte  commençoit  du 
côté  du  couchant , entre  le  ponte  de'  Quatro  Capi  , 
& le  pont  de  Ste.  Marie  , Ou  Ponte  rotto  ( pont 
rompu),  un  peu  amdeffous  de  l’ifle  du  Tibre,  8c 
l’on  y voit  encore  un  fragment  de  mur  en  grade* 
pierres  de  taille  , qui  fe  termine  fur  ce  rivage  , 8c 
qui  pourrait  bien  être  un  refte  de  l’enceinte  de 
Servius,  confervé  par  Aurélien. 

CO  De  antiqua  urbis  Rom te  nm^nitudine  : cette  diflertation 
eft  dans  le  quatrième  volume  du  Thcfatirns  Antiquitatum  Ronnu 
nnruiit  de  G aèvins. 

(;)  Les  mille  pas  faifoieut  75S  toifes. 
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On  voit  près  du  pont  de'  Quatro  Capi , & de  la 
petite  églife  de  S.  Etienne  (S.  Stefano  Rotondo  ), 
ou  Madonna  de l Sole , des  velliges  de  murs  très- 
anciens , faits  de  gros  blocs „de  pierre,  qui  pa- 
rodient être  du  temps  d’Augulle  , ou  même  plus 
anciens;  car  de  fon  temps  on  n’employoit  plus 
le  peperino  ou  la  pierre  d’Albe  , mais  le  mar- 
bre , ou  la  pierre  tirée  de  Tibur  & de  Gabies , 
qui  en  approche.  11  y a d’autres  parties  qui  pa- 
roiffent  être  du  temps  d’Aurélien  : cet  empereur 
avoit  fait  tirer  un  mur  le  long  du  Tibre , depuis 
le  ponte  Sifio  , jufqu’aux  murs  qui  de  la  porte  du 

Feuple  vienneut  aboutir  aux  bords  du  Tibre,  & 
on  en  voit  plufieurs  relies  fur  les  rives , furtout 
vers  le  port  de  Ripetta , près  du  maufolée  d’Augulle. 

Les  murs  de  la  ville  , depuis  ponte  de’  Quatro 
Capi , alloient  vers  l’orient  joindre  la  roche  Tar- 
peienne  , paflbient  yers  l’endroit  où  font  les  degrés 
d’Ara-Celi , & vers  le  Macel  de'  Corvi  , où  finit  le 
Capitole;  aufii  voit-on  à main  gauche  de  la  mon- 
tée , dans  le  coin  de  Marforio , un  ancien  tombeau 
de  Caïus  Publicius , qui  devoit  être  hors  des  murs. 

PalTant  enfuite  par  l’endroit  qni  s’appelle  monte 
Bagnanapoli  , à l’orient  de  la  colonne  trajane  , 
& furie  haut  des  jardins  Colonne,  l’enceinte  alloit 
aux  jardins  de  Monte-Cavallo  aux  quatre  fontai- 
nes , au  palais  Barberini,  aux  jardins  de  la  Vic- 
toire , & jufqu’auprès  de  Porta  Salara.  On  voit 
dans  la  rue,  entre  leglife  de  Ste.  Sufanne  & le 
jardin  Barberini,  une  partie  de  gros  murs  antiques, 
qui  eft  peut  être  un  relie  de  cette  enceinte. 

Près  de  l’ancienne  porta  Collina , quelques  toiles 
au- dedans  de  porta  Salara  , commençoit  le  rem- 
part de  Servius  , dont  on  voit  quelques  velliges 
derrière  les  thermes  de  Dioclétien  ; ce  rempart 
faifant  un  angle  près  de  la  rue  qui  commence 
-à  porta  Salara  , entroit  dans  Strada  Pia , & pat 
fant  dans  la  rue  qui  ell  prefquc  vis-à-vis  , derrière 
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le  jardin  des  chartreux,  alloit  aboutir  à la  porte 
S.  Laurent.  De  celle-ci  jufqu’à  porta  Maggiore , le 
rempart  avoit  la  même  direction  que  les  murs 
aétuels  de  la  ville  $ au-delà  & vers  Ste.  Croix  , on 
voit  dans  des  vignes , allez  loin  des  murs , un  rcfte 
de  rempart , qu’on  reconnoît  pour  être  celui  de 
Tarquin  , & les  nouveaux  murs  fuivent  l’ancien 
acqueduc  de  Vaqua  Claudia  , dont  les  arcs  ont  été 
murés. 

Depuis  Ste.  Croix  jufqu’à  porta  Cdimontana , ou 
à la  porte  S.  Jean,  & de-là  jufqu’à  l’entrée  de  la 
Marrana , on  peut  conjecturer  que  les  nouveaux 
murs  fuivent  l’ancienne  enceinte  ^ mais  en  allant 
vers  la  porte  Latine , les  anciens  murs  étoient  un 
peu  au-dedans  des  murs  aétuels  \ de-là  jufqu’à  la 
porte  Capène,  vers  la  porte  S.  Sébaltien,  les  murs 
alloient,  comme  ceux  d’aujourd’hui,  à la  porte  S. 
Paul,  & de-là  vers  l’églife  de  Santa  Maria  Aven . 
tina  , d’où  ils  rejoignoient  le  Tibre } mais  ils  lait 
foient  au- dehors  le  Monte  Tejlacio  & la  pyramide 
de  Ceftius , qui  eft  à la  porte  S.  Paul. 

De  l’autre  côté  du  Tibre,  l’ancienne  enceinte  de 
Servius  prenoit  vers  la  porta  Portefe , & montant 
jufqu’à  la  cime  du  Janicule  , comme  les  murs 
actuels , elle  revenoit  joindre  le  Tibre , au-delTus 
de  l’isle  S.  Barthelemi.  L’enceinte  d’Aurélien  fe  peut 
reconnoître  par  les  murs  aétuels  de  Rome  , qui 
renferment  beaucoup  plus  de  terrains  que  ceux  de 
Servius*,  le  champ  de  Mars,  le  Vatican,  le  Pincio, 
le  Teftacio,  le  Céliolo,  y ont  été  ajoutés  \ ils  ont  v 
.près  de  14  milles  de  tour,  & fi  l’ancienne  enceinte 
de  Servius  en  avoit  prefque  autant  , c’eft  parce 
que  les  finuofitcs  étoient  plus  grandes  qu’elles,  ne 
font  actuellement  \ mais  la  furface  étoit  beaucoup 
moindre. 

L’enceinte  aCtuelle  fuit  en  plufieurs  endroits 
celle  d’Aurélien  , à en  juger  par  des  portes  qui 
fubfiftent  encore  : telles  que  la  Pinciana , la  Salara 
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& la  Latina  , que  l’on  reconnoît  bien  pour  être 
de  ce  temps  là.  Procope  dans  fon  premier  livre 
de  la  guerre  des  Goths  dit , que  la  porte  Fla- 
minia  , ou  porte  du  Peuple , étoit  éloignée  de 
j>onu  Molo  , qui  eft  au  nord  de  Rome , de  quatorze 
ftades  ou  d’un  mille  & trois  quarts;  elle  l’eft  encore 
de  cette  quantité.  Plufieurs  autres  indices  font  voir 
que  les  portes  étoieut  à-peu-près  où  elles  font  ac- 
tuellement ; il  eft  vrai  que  Bélifaire  rétablit  les 
murs  de  Rome  après  l’invafion  de  Totila,  mais 
il  n’en  changea  pas  l’étendue.  Conftantin  ayant 
détruit  le  Çajirum  Proetorium , fit  une  addition  de 
murs , qui  forme  une  efpècc  de  quarré  vers  porta 
Pia  ; il  y eut  encore  d’autres  petites  réparations  eu 
divers  temps  ; mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 
l’étendue  aéiuelle  des  murs  eft  à-peu-près  celle 
d’Aurélien.  Elle  contiendroit  aifément  un  million 
d’habitans,  au  lieu  de  180  mille  qu’on  y compte  ; 
mais  auflî  la  partie  habitée  n’eft  prefque  aujour- 
d’hui que  le  champ  de  Mars  de  l’ancienne  Rome; 
tout  le  refte  eft  occupé  par  des  jardihs,  des  vignes, 
& même  des  terres  labourées.  La  feule/mfpeéfiou 
des  murs  de  Rome  indique  aftez  les  différentes 
époques  auxquelles  pn  y a travaillé.  On  y voit  des 
fragment  modernes  qui  n’ont  pas  300  ans , qui  ont 
été  faits  depuis  que  les  papes  eurent  quitté  la 
France  pour  retourner  à Rome  ; il  y en  a une  par- 
tie qui  eft  d'une  plus  grande  ancienneté,  & qui, 
quoique  avec  plufieurs  interruptions  , annonce  la 
majefté  & la  grandeur  romaine.  Il  y a des  tours 
voûtées  avec  des  chapiteaux,  qui  font  fouvent  de 
marbre , & qui  font’  voir  plus  de  ticheffe  & de 
goût  qu’il  n’y  en  avoit  du  temps  de  Bclifiiire  & de 
Narsès , qui  vivoient  vers  l’an  550.  Ces  reftes  pa- 
rodient être  d’Honorius,  ou  de  quelqu’autre  em- 
pereur plus  ancien  que  l’an  400’. 

De  toutes  les  portes  de  Rome , la  porte  du  Peu- 
ple eft  la  plus  feptentrionale  , elle  s’appeloit 


Voyage  en  Italie.  151 
porta  Flaminia , à caufe  du  grand  chemin  qui  y 
donnoit.  A l’Orient  , on  trouve  la  porte  Salara  , 
qui  eft  à-peu-près  à l’eodroit  où  étoit  la  porta  Collina  , 
fuivant  “d'autres  , porta  Agonaiis,  porta  Quirina- 
lis.  La  porte  Pie  , qui  étoit  l’ancienne  Nomentana , 
parce  qu’elle  conduifoit  à Nomentum , aujourd’hui 
Lamentana , & au  pont  du  Téverone,  appelé  ponte 
Nomentano.  C’cft  aufîi  la  porte  Viminale  , fuivant 
quelques  auteurs , ainfi  appelée , parce  qu  elle  étoit 
au  bout  du  mont  Vimina].  , ■ ' 

La  porte  S.  Laurent  paroît  avoir  été  la  porta 
Tiburtina,  par  laquelle  on  alloit  à Tivoli. 

La  porte  Majeure,  qui  eft  aufti  appelée  la  porte 
de  Ste.  Croix,  à caufe  de  la  proximité  de  l’églife 
du  même  nom  ; elle  s’appeloit  autrefois  porta  Navia. 
Fulvius  la  confond  avec  les  portes  appelées  Labi- 
cana  & Prentftina  ; mais  celles-ci  étoient  differentes , 
font  murées  actuellement , fuivant  Nardini. 

En  avançant  vers  le  midi,  ou  trouve  la  porte  S. 
Jean , où  commence  le  grand  chemin  de  Naples  } 
elle  s’appelojt  autrefois  porta  Célimontana  , parce 
qu’elle  eft  fituée  au  bas  du  mont  Célius  \ Venuti 
dit  quelle  s’appela  auiTi  Afinaria , mais  ce  n’eft  pas 
le  fentiment  de  Nardini.  Il  croit  que  l’Alinaria  étoit 
une  petite  porte , actuellement  murée , qui  eft  un  peu 
au-delà. 

La  porte  Latine , qui  eft  un  peu  plus  loin , n’a 
pas  changé  de  nom  ' c etoit  une  des  plus  fréquen- 
tées , parce  que  la  Via  Latina  étoit  une  des  princi- 
pales routes  des  environs  de  Rome. 

La  porte  S.  Sébaftien  n’eft  qu’à  180  toifes  de  la 
porte  Latine:  c’étoit  autrefois  la  porte  Capène  (1) 
8c  la  porte  Appienue , la  plus  célèbre  de  toutes , 


(0  M.  l’abbé  Capmartin  de  Chaupy  croit  que  la  porte  Ca- 
pène étoit  vers  SS  Nérée  & Achillée  , environ  çoo  toifes  en 
dedans  de  la  pc*te  S.  Sébaftien.  Decouverte  de  la  vtaifen  de 
campagne  d’Horace.  Rome  1709.  3 vol.  in-8.  Torn.  III.  p.  36$. 
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parce  qu’elle  étoit  le  commencement  de  la  voie 
Appia  , la  plus  fréquentée,  la  mieux  faite  de  toute» 
les  grandes  routes.  La  porte  Capène  tiroit  fon  ncrni 
de  Camenœ,k  caufe  du  bofquet  que  Numa  confa- 
cra  aux  mufes , ou  de  la  ville  de  Capène  , fon- 
dée près  d’Albe , par  Italus  ; cette  porte  étoit  ornée 
par  des  arcs  de  triomphe  , & étoit  anciennement 
la  porte  triomphale  j elle  étoit  furmontée  d’une 
fontaine  de  XAqua  Appia , qui  caufoit  de  l’humi- 
dité. Voilà  pourquoi  Juvenal  dit  de  fon  ami 
Uinb'ricius  : 

t 

Subftitit  ai-  veteres  aie  tu  madidamque  Capotant. 

Il  en  eft  parlé  aufli  dans  Martial. 

Capena  grandi  porta  qua  plaît  gutta, 

Mart  V.  93. 

La  porte  S.  Paul,  qui  efl  la  plus  voifine  du  Tibre, 
étoit  autrefois  porta  Trigtmina  : on  a dit  qu’elle 
avoit  été  ainfi  nommée  à caufe  des  trois  Horaces  5 
mais  le  champ  des  Horaces  étoit  ' du  côté  de  la 
voie  Appienne.  La  porte  S.  Paul  étoit  aufli  l’an- 
cienne porte  Navale.  > 

De  l’autre  côté  du  Tibre , il  y avoit  porta  Por- 
tuenfis  , ainfi  appelée  parce  qu’elle  conduifoit  à 
Porto  on  l’appelle  aduellement  porta  Portefe  -,  à 
la  partie  la  plus  occidentale  de  Rome  étoit  la  porta 
Aurélia , qui  eft  aujourd’hui  la  porte  S.  Pancrace. 

A chaque  porte  de  Rome  commençoient  une  ou 
plufieurs  grandes  routes ce  détail  n’eft  point  de 
mon  fujet:  on  peut  voirie  mémoire  de  M.  Danville, 
fur  l’étendue  de  l’ancienne  Rome  & fur  les  grandes 
voies  qui  fortoient  de  cette  ville  , dans  le  trentième 
volume  des  mémoires  de  l’academie  des  infcriptions , 
imprimé  en  1764. 

De  toutes  les  voies  romaines , la  plus  belle  , la  • 
plus  large  & la  plus  folide  étoit  la  via  Appia  ; c’étoit 
la  reine  des  grandes  routes , Appii  longarum  tcritur 
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Rtgina  viarum.  Elle  fut  commencée  313  ans  avant 
Jélus-Chrift,  par  Clàudius  Appius  Cœcus,  qui  fut 
cenfeur  pendant  cinq  ans.  Les  Samnites  venoient 
detre  défaits,  Capote  avoit  demandé  des  lois  & 
un  gouverneur  à la  république  *,  ce  fut  une  occafion 
pour  établir  jufqu’à  Capoue  une  communication 
facile  ; on  l’étendit  enfuite  jufqu’à  Brindes.  Denys 
d’HalicarnalTe , Liv.  zo  , nous  donne  une  idée  de 
l’immenfité  de  ce  travail , qui  fut  fait  depuis  Rome  juf- 
qu’à Capoue,  fur  une  diftance  de  plus  de  ioooftades 
ou  de  40  lieues , avec  de  fi  grands  frais  que  le  tré- 
for  public  en  fut  épuisé;  on  fit  applanir  les  émi- 
nences , & combler  les  vallées  par  des  chauffées , 
le  chemin  avoit  été  pavé  de  larges  pentagones  de 
pierre  dure  , affis  fur  un  maflîf  de  maçonnerie  , 
formé  de  grands  blocs  de  pierre , de  plufieurs  pieds 
de  hauteur.  De  douze  en  douze  pas , il  y avoit  des 
pierres  plus  élévées  pour  fe  repofer  , & au  bout  de 
mille  pas  ou  de  75 B toifes,  une  pierre* on  colonne 
milliaire  (1). 

Il  refte  un  fragment  confidérable  de  la  voie  Ap- 
pienne,  dans  les  marais  Pontins,  qui  s’étend  en  ligne 
droite , fur  une  longueur  de  fept  à huit  lieues , & 
depuis  le  defféchement  de  ces  marais  , fous  Pie  VI , 
on  fait  fept  milles  fur  l’ancienne  voie.  A l’endroit 
applé  Torre  tre  Ponti , on  trouve  la  pierre  du  39' 
mille , compté  de  Rome  : on  voit  que  le  chemin  a 
36  pieds  de  largeur,  compris  les  parapets  ; & com- 
me il  eft  plus  élevé  que  dans  aucun  autre  endroit  , 
on  y peut  voir,  à découvert , la  forme  de  cette  belle 
conftruftion,  fur  une  longueur  de  300  pieds  ^ dans  le 
milieu  , il  y a deux  arcs  prefqn’enterrés  , où  paffoit 
la  Ninfa , qui  avoient  1 8 pieds  d’ouverture , à en  juger 


(1)  Traité  de  la  conltru&ion  des  chemins,  tant  de  ceux  des 
Romains  que  des  modernes  , dans  toutes  Tortes  de  lieux  . par 
M.  Gautier , archite&e  , Ingénieur  & infpefteur  des  grand» 
chemins  , ponts  & chauffées,  du  royaume.  Voyez  au$  M. 
Chaupy,  Tom.  III. 
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par  le  fegment  qui  eft  à découvert  ; ils  font  féparés 
par  une  pile  de  huit  pieds  de  large,  fur  laquelle 
font  les  ruines  de  cette  ancienne  tour , appelée 
Torre  tre  Ponti , parce  qu’il  y a un  troilième  arc 
près  de-là  qui  recevoit  la  Teppia.  Entre  les  milles 
41  & 41 , il  y a un  autre  pont  de  onze  pieds  de  large, 
où  palfoit  XAqua  Pu[[a  , qui  formoit  un  canal,  au 
57e  mille  , le  ponte  Maggiore , qui  a trente  un  pieds 
d'ouverture  , par  lequel  pailoit  l'UJJente , & près  de- 
là il  y en  a un  autre  appelé  Arco  Dritto , qui  proba- 
blement fervoit  à donner  partage  à l'Amafeno , pour 
aller  dans  l’Uffente.  Sur  le  grand  chemin  de  Rome 
à Cartel  Gandolfo , on  trouve  des  parties  de  la  voie 
Appia,  formées  de  larges  pierres,  fi  unies  qu’on  diroit 
que  ce  chemin  vient  d’être  achevé  ; la  partie  pavée  a 
environ  quinze  pieds  de  large;  les  trotoirs  , qui 
encaiftoieut  le  chemin , font  revêtus  de  gros  blocs , 
hauts  d’environ  deux  pieds , & ils  ont  contribué  à 
fa  confervation , ainfi  que  la  nature  des  pavés  qui 
font  prefque  partout  de  la  lave.  [On  peut  voir  le 
détail  de  tout  ce  qui  rerte  de  ce  fameux  chemin, 
dans  l’ouvrage  intitulé  : Délia  via  Appia  riconofciuta 
e defcritta  da  Roma  A Brindi/i , libri  IV ^ di  Fran- 
cefco-Maria  Prati/ii , in  Napoli  1755 , 556  pag.  in-fol. 

M.  Joannin,  en  allant  de  Naples  à Barlette,  qui 
eft  fur  le  bord  de  la  mer , du  côté  de  Trani,  à 
3 z lieues  de  diftance,  trouva  une  des  pierres  mi- 
liaires qui  fert  de  borne  au  coin  d’une  rue  de  Ce- 
rignola , gros  bourg  de  laPouille,  qui  appartient 
à M.  le  C.  d’Egmont. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Du  Tibre , des  ponts  & des  acqueducs  de  Rome , & de 

fa  divifon  en  quartiers.  . , 

I 

Le  Tibre,  Tevère , eft  un  fleuve  qui  a 50  lieues 
de  cours,  à le  prendre  en  ligne  droite,  depuis  fa 
fource  jufqu’à  Ton  embouchure  ; mais  il  n’a  que 
35  lieues,  à compter  de  Péroufe,  qui  eft  l’endroit 
où  il  commence  à être  navigable.  Il  ne  l’eft  même 
tout-à-fait  qu’à  moitié  chemin,  vers  Om,  au  con- 
fluent de  la  Nera.  Le  Tibre  a 385  pieds  de  large 
aux  environs  de  por.te  Molo  , c’eft-à-dire,  deux 
milles  au  - delfus  de  Rome  , mais  à l’endroit  du 
pont,  il  n’a  pas  200  pieds.  Le  Tibre  eft  réduit  à 
29 6 pieds  à Rome  , au  pont  Saint-Ange , où  il  eft 
le  plus  rétreèi.  Son  eau  eft  toujours  trouble  8c 
jaune,  & dans  cet  état  elle  11’eft  point  falubre  ; 
mais  quand  on  la  lailTe  repofer,  elle  dépofe,  fe 
clarifie  & devient  très -bonne  à boire.  Ce  fleuve 
étoit  renommé  pour  le  bon  poiflon  : Macrobe  en 
fait  l’éloge  dans  fes  Saturnales  : Ad  vicium  op~ 
tima  fert  ; ager  Campanus  frumentum  , Falernus  vi* 
num  , Caffmas  oleum  , Tufculanus  ficum , met  Tarent 
tinus  , pifcem  Tiberis.  Satura.  3 , 16.  Le  loup, 
lupus  , étoit  le  poiflon  le  plus  eftimé  du  Tibre  ^ 
c’eft  la  Spigola  des  Italiens,  fuivant  Giovius , de 
pifcibus  Romanorunt , le  loup-marin  des  François; 
on  faifoit  aufli  grand  cas  des  efturgeons  du  Tibre, 
comme  hous  le  dirons  plus  bas. 

Ce  fleuve  étoit  autrefois  beaucoup  plus  large  & 
dus  fujet  à inonder  la  ville;  Tarquin  l’ancien  fut 
e premier  qui  le  reftreignit,  le  contint  dans  fou 
it  naturel  , & deflécha  les  marais  qu’il  formoit 
entre  le  Capitole  & le  mont  Palatin  ; 
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Hic  ubi  nunc  fora  funt , uda  tenuere  paluit f. 

Amne  reduniatis  fojfa  mudebat  aquis. 

Ov.  Fait.  6. 

Augufte  fit  nétoyer  le  lit  du  fleuve , qui  étoit  ern- 
barraifé  8c  élevé  par  les  immondices  8c  les  décom- 
bres. Trajan  8c  Aurélien  y firent  encore  travailler; 
mais  la  navigation  du  Tibre  a toujours  é^  fort 
difficile  au  - deffiis  de  Rome.  Les  auteurs  difent 
qu’on  y navigeoit,  parvis  fcaphis  & fummis  imbribus, 
c’cft-à-dire , avec  de  forts  petits  bateaux,  8c  en 
choiliirant  le  temps  des  grandes  eaux;von  envoie 
encore  des  bois  en  radeaux  ( Chiodate)y  depuis 
Péroufe  jufqu’à  Rome , lorfque  les  eaux  font  groffies, 
mais  les  bateaux  ne  peuvent  defcendre , parce  qu’à 
dix  milles  de  Péroule,  aux  endroits  appelés  Pajfo 
del  Inferno  , del.  Infirnttto  8c  dit  Molinaccio  , il  y a 
trois  catara&es  ou  chûtes  d’eaux,  à travers  les  ro- 
chers. Depuis  Ponte  - Novo , qui  eft  à trois  milles 
de  Péroule  jufqu’à  fauce  di  Orte,  fur  un  efpace  de 
30  milles,  ou  de  60  en  comptant  les  détours,  il  y 
a 580  palmes  de  pente,  8c  il  n’en  faudroit  pas 
plus  de  izo  pour  le  bien  de  la  navigation;  il  fau- 
droit donc  pour  rendre  le  Tibre  navigable  , lui 
tracer  ailleurs  une  route  plus  longue,  dans  un 
terrain  plus  uni,  8c  faire  des  éclufes.  Pafcoli  8c 
Corneille  Meyer  ont  écrit,  pour  prouver  que  la 
chofe  eft  très- faifable.  Bottari  8c  Manfredi,  qui 
ont  vifité  les  lieux  8c  examiné  les  difficultés,  ont 
jugé  la  chofe  impoffible.  Monfignor  Bolognini, 
alors  gouverneur  de  Péroufe,  très -habile  dans  ces 
matières , m’a  dit  que  la  chofe  lui  paroiftbit  trop 
difficile  pour  pouvoir  être  exécutée  par  la  cour 
de  Rome. 

Au  contraire,  le  Tibre  n’a  point  alfez  d’écou- 
lement depuis  Rome  jufqu’à  fon  embouchure;  fur 
un  cours  de  40  milles  romains,  il  n’a  que  zo  pal- 
mes de  pente;  ce  n’eftpas  un  demi-pied  fur  rooo 

toiles  v 
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toifes,  tandis  que  la  Seine,  du  moins  auprès  de 
Paris,  a un  pied  fur  1000  toifes  ; mais  Paris  efl 
à 35  lieues  de  l’embouchure  de  la  Seine,  & Rome 
n’eft  qu’à  cinq  lieues  de  celle  du  Tibre  , en  li^ne 
droite,  ce  qui  caufe  la  diminution  de  la  pente.  De- 
là viennent  les  terribles  débordemens  auxquels 
Rome  a été  fi  louvent  expofée.  Nous  parlerons  de 
celui  de  1 598  , en  faifant  la  defcription  du  cin- 
quième quartier  de  Rome,  où  il  iè  trouve  un  mo- 
nument de  cette  inondation  (1). 

Mais  cette  pente  fuffiroit  encore  pour  lecoule- 
iTient  des  eaux , fi  la  direction  de  l’embouchure 
netoit  pas  expofée  à des  vents  impétueux,  furtout 
au  Lebeccio  qui  repoulle  les  eaux,  & accumule 
des  fables  à l'embouchure  du  Tibre,  & fi  les 
affluents  du  Tibre  n’y  portoient  pas  des  malfes 
d’eaux  énormes,  furtout  le  Velino ; auffl  les  inon- 
dations autrefois  fi  fréquentes  & fi  ruineufes  le 
font  bien  moins  depuis  les  travaux  que  Clément 
VIII  fit  faire  au  confluent  du  Velino  dans  la  Nera 
17  lieues  au  nord  de  Rome.  , 

Il  y avoit  autrefois  huit  ponts  à Rome-,  il  n’y  en 
a plus  que  quatre  aéluellement.  Le  plus  ancien 
de  tous  , & le  premier  en  remontant  le  Tibre 
étoit  le  pont  Sublicius , qui  fut  fait  par  Ancus-Mar- 
tius  , quatrième  roi  de  Rome  ; il  fut  rompu  l’an  24 6 
de  Rome , ou  508  avant  Jéfus  - Chrift  , le  jour 
qu’Horatius  Codés  retint  feu!,  à la  tête  du  pont 
les  troupes  de  Porfenna.  Ce  héros  donna  aux  Ro- 
mains par  fon  intrépidité  tout  le  temps  qui  étoit 
néceffaire  pour  faire  rompre  le  pont,  & il  ne  vou- 
lut fe  réferver  d’autre  afyle  que  le  fleuve,  où  il 


(1)  Del  Tevert  di  Mi  Andrea  Bacci  LU, ri  ITT.  in  Fenetia 
IS76,  m-4to.  Il  lever e di  AI.  Giov.  Bat ti fia  Aledio  in  Rcma 
JÇ56,  in-iî.  Dcfcr/zione  Mie  Chgimti  delle  inendazioni  de'  Te 
tere  colla  Dim, ta  ,-&c.  Du  Andrea  C 'bief a e Bernardo  Gambarini  , 
itçegr.er, , 1744.  ■ , 

• * Tome  III.  ■ - • R - *'--j 
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fe  précipita  tout  armé , pour  retourner  dans  Romô 
a la  nage. 

La  crainte  de  courir  encore  dans  la  fuite  un 
femblable  danger,  fit  qu’on  rétablit  le  pont  de 
manière  à pouvoir  le  démonter  promptement,  fans 
y faire  entrer  ni  ferrure,  ni  clous.  Ce  pont  ctoit 
encore  de  bois  vingt  - quatre  ans  avant  Jéfus-Chrift, 
lorfqu’il  fut  renverfé  par  le  Tibre  dans  une  grande 
inondation;  on  le  refit,  mais  toujours  en  bois,  & 
il  fut  encore  emporté  du  temps  de  l’empereur 
Othon.  Il  fut  enfuite  bâti  en  pierre,  on  ne  fait 
pas  fous  quel  empereur;  mais  ce  pont  de  pierre  fut 
renverfé  vers  l’an  780,  par  un  débordement  du 
Tibre  , 8c  l’on  n’en  voit  que  de  légers  relies  à fleur 
d’eau,  vis  à-vis  de  Ripa  Grande. 

Ce  pont  s’appeloit  aulTi  Emilius  , 8c  Nardini 
croit  que  c’étoit  du  nom  d’Æmilius  Lepidus  , l’un 
des  triumvirs,  ou  de  celui  qui  fut  cenfcur  fous  le 
règne  d’Augufte,  l’année  d’après  la  chute  de  ce 
pont.  C’eft  fous  le  nom  d’Fiinilius  Pons , que  Juve- 
nal  propofoit  ce  pont  à celui  à qui  il  confeilloit  de 
fe  jeter  dans  la  rivière  plutôt  que  de  fe  marier  : 

Ciiin  tibi  vicimtm  fe  prœbcat  Ænilius  pont. 

Jtiv.  Sat  6. 

Ce  fut  de-là  qu’on  précipita  le  corps  de  l’empe- 
reur Héliogabale,  attaché  à une  grofie  pierre,  afin 
qu’il  ne  pût  jamais  être  enfeveli.  On  jetoit  chaque 
année  de  delfus  ce  pont  trente  flatues  de  jonc , qui 
étoient  appelée  Argei , cérémonie  qu’on  rapportoit 
au  confeil  d’Hercule,  8c  qui  avoit  remplacé  l’ufage 
d’y  jeter  des  hommes  vivaus. 

Tum  quoque  prifeortim  virgo  Jhttulacra  virorum  , 

Mitterc  roboreo  feirpea  ponte  folet. 

Ov.  Faft.  ç. 

Ce  pont  étoit  fpécialement  fréquenté  par  les 
mendians , comme  on  en  juge  par  ce  que  dit  Sénè- 
que : In  fublicium  ponton  me  transfer  & inter  egentes 
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abige , non  ideo  te  mai  me  defpiciam  , quoi  in  illorum 
numéro  conjideo  qui  manum  ad  jttpem  porrigunt.  De 
V ita  Beat  a , Cap.  25. 

Nous  réicrvoiiS  à la  defeription  de  chaque  quar- 
tier ce  que  nousi  avons  à dire  du  pont  de  Ste. 
Marie,  ou  ponte  Rotto , du  pont  de  Fabricius , ou 
ponte  quatro  Capi  du  pont  de  Cellius  ou  de  S» 
Barthelemi;  du  pont  de  Sixte,  on  Pons  Januclenfts j 
du  pont  S.  Ange  , du  pont  Triomphal,  ou  Pont 
V aticanus , dont  on  voit  les  ruines  auprès  du  pont 
S.  Ange  , .&  du  ponte  Mo/o,  ou  pont  Milvtus,  qui 
eft  au  nord  de  Rome.. 

Les  ponts  qui  font  à.^Rome  ne  fuftifent  pas  pouf 
delTervir  commodément  tous  les  quartiers  , on  a 
établi  en  pluftcqrs  endroits  des  bacs  où  l’on  pâlie 
le  Tibre  en  bateau  pour  une  demi  - bayoque,  (ou 
deux  liards).  11  y eu  a un,  par  exemple,  vis-à-vis 
S.  Giov.  de’  Fiorcnîini,  pour  aller  vers  la  rue  appe-* 
lée  Longara,  qui  eft  parallèle  au  l ibre,  parce 
que  cq  quartier  eft  éloigné  de  plus  de  joo  toifes 
du  pont  S.  Ange  & du  pont  de  Sixte. 

Les  eaux  du  Tibre  n’étoient  ni  affez  pures,  ni 
«liez  taciles  à diftribuer  dans  Rome  ; les  Romains 
à qui  il  en  falloir  nne  quantité  prodigieufe  , furent 
Ja  tirer  de  loin  & l’amener  jufques  fur  leurs  colli- 
nes par  des  aqueducs , dont  les  relies  font  encore 
Un  fujet  d’admiration. 

Frontin , qui  fut  chargé  par  l’empereur  Nerva 
Cocceius  du  rétabiilîement  des  aqueducs  de  Rome, 
nous  en  a laide  une  ample  deferiptiou.  De  tous  ceux 
qui  apportoient  les  eaux  de  toutes  parts,  il  n’en 
relie  plus  que  trois,  qu’on  appelle  acqua  Felice , 
acqua  di  Trevi , acquêt  Paolina  ; mais  ces  eaux  fufii- 
fent  pour  donner  à la  ville  un  nombre  conlidérable! 
de  fontaines,  & une  immenfe  quantité  d’eau. 

11  en  falloit  bien  davantage  autrefois;  aulïï 
voyons-nous  que  Pline  en  compte  fept,  Frontirt 
neuf,  8c  Viélor  jufqu’à  vingt.  Il  eft  vrai  qu’oil 
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foiipçonne  celui  ci  d’avoir  compté  féparétnent  plu- 
lîeurs  fources,  ou  plufieurs  divifions  d’un  même 
acqueduc. 

Dans  les  premiers  fiècles  de  Rome , on  ne  con- 
noilloit  pas  encore  ce  genre  de  luxe , il  ne  falloit 
pas  encore  tant  de  bains,  de  fontaines,  de  badins , 
de  naumachies,  & l’on  n’avoit  pas  encore  entre- 
pris de  percer  les  montagnes  , & de  bâtir  avec  la 
folidité  &c  la  magnificence  qu’on  y a enfuite  admiré , 
furtout  dans  les  aqueducs. 

Ce  fut  l’an  442  de  Rome,  312  ans  avant  Jéfus- 
Chrift,  que  le  cenfeur  Appius  Claudius,  qui  fut 
enfuite  furnommé  l’Aveugle , après  avoir  fait  cons- 
truire le  grand  chemin  de  Capoue , voulut  amener 
l’eau  d’une  fontaine  qui  étoit  fur  le  chemin  de  Pré- 
nefle,  à fept  milles  de  Rome;,  elle  fut  appelée 
at]ua  Appia  ; l’aqueduc  avoit  onze  milles  de  lon- 
gueur fous  terre,  & il  entroit  près  de  la  porte 
Capène  ou  de  la  porte  S.  Sébaftien , audî  bien  que 
la  voie  Appia  ^ c’eft  en  paffant  fur  le  haut -de  la 
porte  Capène  qu’il  la  rendoit  humide  , commè  nous 
l’avons  remarqué  ci-deflùs  l’aqueduc  paffoit  enfuite 
entre  l’Aventin  & le  Cœlius , & alloit  aboutir  vers 
la  place  où  eft  Ste.  Marie  égyptienne. 

Ou  amena  enfuite  un  bras  du  Téverone,  l’an 
273  avant  Jéfus-Chrift;  on  l’appela  Anio  Vécus  , il 
étoit  pris  au-delfus  de  Tivoli,  à 20  milles  de  la 
porte  de  Rome  3 l’aqueduc  avoit  43  milles  de  lon- 
gueur, & il  étoit  prefque  tout  entier  fous  terre. 

L’eau  appelée  Tepula , fut  amenée  126  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  Elle  prenoit  fa  fource  à onze  milles 
de  Rome  fur  la  voie  Latine. 

L ' Aqua.  - Martia  , fuivant  Pline  & Strabon,  ve- 
noit  des  montagnes  des  Peligni,  nation  Samnite, 
au-delà  du  lac  Fucin,  Logo  di  Celano , à 60  milles 
de  Rome.  Mais  fuivant  Frontin,  qui  devoit  être 
mieux  inftruit,  elle  prenoit  fa  fource  dans  un  lieu 
qui  eft  près  de  la  voie  Valérienne  , & de  celle  de 
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Subiaco,  au-delTus  de  Tibur,  à 3 6 milles  de  Rome, 
Et  M.  Fabretti  l’a  reconnue  au-delfous  d’Arfoli, 
vers  l’églife  Stc.  Marie.  Il  y avoit  neuf  milles 
d’aqueduc  portés  fur  de  grands  arcs  5 on  juge  par 
la  direftion  de  ceux  qui  fubfiftent  encore,  qu’elle 
entroit  dans  Rome,  entre  la  porte  S.  Laurent  8ç 
la  porte  Majeure  ^ une  partie  fuivoit  les  murs  de 
la  ville  , comme  on  le  voit  par  l’infcription  qui  eft 
fur  la  porte  S.  Laurent , & venoit  derrière  les 
chartreux,  vers  porta  Pia.  Augufte  augmenta  cette 
eau  ; Agrippa  en  Ht  rétablir  les  aqueducs , mais  ils 
ont  été  ruinés  de  nouveau , du  moins  en  grande 
partie  , & l’eau  tombe  usuellement  dans  le  Téve- 
rone.  Il  feroit  à fouhaiter  que  les  papes  fiifent  réta- 
blir ce  bel  ouvrage,  furtout  à caufe  de  .la  bonté 
de  cette  eau,  que  les  anciens  regardoient  comme 
la  meilleure  de  toutes , & qui  étoit  réfervée  pour 
la  boilfon  : Clarijfima  aquarum  omnium  in  toto  orbe 
frigoris  falubritatijque  palma  preeconio  urbis  Mania 

eji  inter  r cliqua  Deum  munera  urbi  tribut  a Cum 

quantum  virgo  taclu  , tantum  prœjlet  Martia  haujlu. 
Plin.  L.  31.  c.  3.  Les  anciclis  aqueducs  de  cette 
eau  Martia  fout  incruftés  d’une  très  belle  ftalacr 
tite  qui  relTemble  à de  l’albâtre. 

Il  relie  eucore  plufieurs  arcs  de  la  partie  qui 
alloit  au  mont  Efquilin,  & un  relie  d’édifice  ou 
château  d’eau , entre  S.  Eusèbe  & Ste.  Bibiane , 
où  l’on  dit  qu’étoient  placés  les  trophées  de  Ma- 
rius.  Le  préteur  Quintus  Marcius  Rex , fit  conf- 
truire  ce  grand  aqueduc  dans  le  temps  que  le  fépat 
le  chargea,  environ  115  ans  avant  Jéfus-Chritl, 
du  rétabliflement  des  trois  aqueducs  de  l’Aqua 
Appia , de  l’Aqua  Tepula , & de  l’Anio,  dont 
nous  parlerons  ci-après.  C’ell  le  même  qui  palfa 
enfuite  dans  les  Gaules , & fonda  la  colonie  de 
Narbonne  118  ans  avant  Jéfus-Chrill. 

Agrippa,  qui  lignala  dans  Rome  fa  magnificence 
ôt  fou  crédit  fous  le  règne  d’Augulle,  y fit  venir 

. . : & üj 
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XAqua  Ju/ia , 33  ans  avant  Jéfus-Chrift,  & Iu| 
donna  le  nom  de  Jules  Céfar,  Le  principal  réfer- 
%cir  étoit  à fix  milles  de  Kome  i elle  étoit  d’abord 
réunie  avec  l’eau  Crabra  de  Frafcati,  mais  on  la 
réunit  enfuite  à l’eau  Ttpula  , & elles  entroient 
dans  Rome  fur  les  mêmes  aqueducs  que  l’eau  Mania, 

Agrippa  fit  venir  encore  l’eau  vierge,  l’an  19 
avant  Jéfus-Chrili.  Nous  en  parlerons  à l’occafion 
de  la  fontaine  de  Trevi. 

Augufte  fit  conduire  à Rome  XAqua  Alfittina  , 
qui  fut  aufiï  appelée  Augujla ; elle  venoit  d’«n  lac 
fituc  à 14  milles  de  Rome,  fur  la  via  Claudia  , 
qui  s’appelle  lago  di  Manignano  ; cette  eau  étoit 
peu  eilimée , 6l  ne  fervoit  guères  que  pour  les 
naumachies  &i  pour  la  région  Tranftibérine , quand 
Je  cours  des  autres  étoit  interrompu}  c’étoit  la 
moins  élevée  de  toutes  les  eaux  qui  arrivoient  à 
Rome. 

Caligula  & Claude  fon  fuccefleur  firent  amer 
ner  dans  Rome  l’eau  qui  fut  appelée  Aqua  Claudia , 
.Après  la  Martia  , elle  pafloit  pour  être  la  meilleure  } 
elle  tiroit  fa  fource  de  deux  fontaines , appelées 
Cæruleus  ik  Curtius,  à 38  milles  de  Rome,  fur  le 
chemin  de  Subiaco , ville  de  la  campagne  de  Rome, 
qui  eft  fituée  environ  13  lieues  à l’orient  de  Rome 3 
la  longueur  des  conduites  étoit  de  46  milles.  Nous 
en  parlerons  à loccafion  de  la  fontaine  de  Ter- 
niini , ou  de  ÏAcqua  FfUce.  Les  aqueducs  de  Claude 
finilfoient  à la  porte  Majeure  , & ceux  de  Néron 
commençoient  au  même  endroit,  pour  fe  diftribuer 
clans  la  ville. 

Il  y avoit  aufiï  une  portion  du  Téverone , appelée 
Anio  Novus , qui  étoit  prife  du  côté  de  Subiaco , à 
42  milles  de  Rome , & qui  venoit  fe  joindre  à 
l’aqueduc  de  XAqua  Claudia , avant  Ion  entrée  dans 
Rome  , mais  dont  le  canal  étoit  plus  haut  que  celui 
fie  XAqua  Claudia } le  canal  avoit  58  milles  de 
longueur  j c'étoit  la  plus  élevée  de  toutes  les  eaux 
de  Rome,  fuivant  Frontjn, 
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Nardini  parle  de  plufieurs  autres  conduites,  tel- 
les que  Y Aqua  Trajana  , que  l’empereur  Trajan  fit 
conduire  au  Vatican,  d’un  endroit  qui  eft  entre 
Campagnano  & Formello,  du  côté  de  Bracciano  , 
fept  lieues  au  nord  - oueft  de  Rome  ; on  croit  que 
c’eft  l’ Aqua  Pao/a , qui  arrive  aéhiellement  près 
de  S.  Pierre  in  Moutorio,  & près  de  Ponte  Sixto,. 

Ceux  qui  voudroient  avoir  fur  cette  matière  de 
plus  grands  détails,  peuvent  confulter  l’ouvrage 
de  Frontin  fur  les  aqueducs  de  Piome;  celui  de 
Nardini  qui  parle  de  plufieurs  autres,  dont  je  n’ai 
pas  fait  mention , Fahretti  de  aquis  & aquœ  duclibus 
vereris  Romœ  dijjertationes  très , Romœ , 1680,  & 
fùrtoutle  grand  ouvrage,  intitulé  : Di  Alberto  Cajfio 
corfo  de/le  acque  antiche  portate  da  lontane  contrade 
fuori  e dentro  Roma  fopra  14  acquidotti  , e de  lie 
Moderne  , &c.  in  Roma  , 1756,  2 vol.  in  40.  Voyez 
aufiî  le  mémoire  de  M.  Bonamy  fur  les  aqueducs  de 
Paris , comparés  à ceux  de  l’ancienne  Rome , dans 
le  trentième  volume  des  mémoires  de  l’académie 
des  inferiptions , imprimé  en  1764, 

Quelques-uns  de  ces  aqueducs  ont  été  rétablis 
par  les  papes , comme  nous  le  dirons  en  parlant  de 
différentes  fontaines  de  Rome. 

On  a fait  plufieurs  expériences  fort  exaéfes  fur 
les  eaux  qu’elles  fourniflent  : l 'Aqua  Felice  , de  la 
fontaine  de  Termini,  eft  la  plus  faine  de  toutes. 
L’eau  qui  eft  appelée  del  Grillo , tient  le  fécond 
rang;  8t  l’eau  de  Trevi , ( Aqua  Virginis  ) eft  la 
troifième.  Celle  qu’on  appelle  Aqua  Paola , qui 
vient  des  environs  de  Bracciano,  eft  la  plus  légère 
de  toutes  les  eaux  de  Rome;  mais  elle  n’eft  pas 
la  plus  falubre , fuivant  le  P.  Jacquier,  qui  penfe 
que  la  falubrité  des  eaux  ne  dépend  pas  toujours 
de  leur  légèreté.  Les  eaux  des  Thermes  de  Dio- 
clétien , 8c  de  la  fontaine  del  Giar.icolo , font  d’un 
ufage  pernicieux  ; elles  font  proferites  de  toutes 
les  tables. 

R iv 
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On  a introduit  depuis  peu  dans  la  médecine  k 
Rome  luiage  de  deux  efpèces  d’eaux  minérales: 
l’unc  qui  le  nomme  Aqua  Santa  elt  à trois  milles 
environ  hors  de  la  porte  de  S.  Jean  de  Latran  ; 
l’autre , qu’on  appelle  Acetofa , ell  à la  même  dis- 
tance environ,  en  fortant  par  la  porta  dej  Popoloj 
elle  eli  lituée  fur  les  bords  du  Tibre.  Ces  eaux 
contiennent  beaucoup  d'air  fixe , ce  qui  les  rend 
utiles  dans  les  maladies  qui  tendent  à la  putré- 
faction. 

- '-g — ■! — i > 

CHAPITRE  XIX. 

Divijion  de  Rome  dans  fon  ancien  état , & de  Romç 
moderne. 

Rome  fut  divifée  fous  l’empire  d’Augufte  en  qua- 
torze régions , qui  ont  été  décrites  par  Publius 
Victor,  par  Panvinius , dans  fon  livre  de  la  repiw 
blique  romaine , St  par  Nardini  Roma  antica.  Cet 
ordre  n’étant  pas  celui  que  je  fuivrai  dans  ma  def- 
cription , il  eft  nécelfaire  de  dire  quelque  chofe  de 
ces  quatorze  régions  féparément. 

La  première  région  étoit  celle  de  la  porte  Ca- 
pène,  aujourd’hui  porte  S.  Sebaftien  } elle  renfer- 
moit  le  temple  de  Mars , fitué  hors  des  murs  fur 
la  voie  Appienne  , St  tous  les  environs  de  la  porte 
S.  Sébaitien. 

La  fécondé  région  étoit  appelée  Cœlimontana  , 
parce  quelle  étoit  fituée  prefqu’en  entier  fur  le 
mont  Catlius , à l’orient  de  la  première  région.  Elle 
renfermoit  principalement  l’ancienne  Suburra ,'  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite,  8t  qui  va  du  Colifée 
à S.  Pietro  e Marcellino,  St  comprenoit  tout  le 
quartier  de  S.  Jean  de  Latran. 

E a troifième  région  , appelée  JJis , étoit  fituée  au 
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nord  de  la  fécondé  région  , fur  une  partie  du  mont 
Efquilin^  elle  renfermoit  leColifée,  les  thermes  de 
Titus  , & le  quartier  de  S.  Pierre-aux-liens. 

La  quatrième  région  , appelée  Via  Sacra  ou 
Templum.  Pacis  , s’étendoit  entre  le  Capitole  , le 
Palatin  , le  Quirinal  & l’Esquilin  -,  elle  alloit  près 
du  Forum  , qui  eft  aujourd’hui  le  Campo  V accino  , 
& renfermoit  la  voie  Sacrée  , dont  nous  parlerons 
en  fon  lieu. 

La  cinquième  région  étoit  appelée  Efquilina  , à 
caufe  de  la  montagne  qu’elle  occupoit;  elle  s’éten- 
doit  vers  la  porte  S.  Laurent , la  porte  Majeure  , 
& jufqu’aux  environs  de  Ste.  Agnès  hors  des  murs. 

La  fixième  région  de  Rome  étoit  appelée  Alta 
St  mit  a , du  nom  d’une  montée  rapide  qui  étoit  dans 
le  jardin  du  palais  Colonne , du  côté  des  SS.  apô- 
tres } elle  étoit  au  nord  de  la  cinquième  région. 
Elle  renfermoit  une  partie  du  Quirinal  , la  place 
de  la  Colonne  Trajane  , l’endroit  où  eft  le  palais 
de  Monte  Cavallo  , les  jardins  du  palais  Colonne  , 
même  une  partie  du  monte  Pincio  vers  la  Trinité 
du  Mont. 

La  feptième  région  étoit  celle  de  Via  Lata , ainfi 
appelée  à caufe  de  la  grande  rue  qui  portoit  le 
même  nom  , & qui  eft  aujourd’hui  une  partie  du 
Cours.  Elle  étoit  au  pied  du  Quirinal , joignant  le 
champ  de  Mars  du  côté  du  couchant  \ elle  embraf- 
foit  le  quartier  de  la  fontaine  de  Trevi  de  la  place 
Grimana  , du  collège  Romain  , de  la  Minerve  , &c 
le  cirque  de  Flore  autrefois  très- célèbre. 

La  huitième  région  , appelée  Forum  Romanum  , 
étoit  la  plus  remarquable  de  toutes  , parce  que  le 
Forum  ( Campo  Vaccino  ) , la  principale  place  de 
Rome  , étoit  le  centre  de  la  ville,  le  iieu  des  aifcuv 
Fiées  du  peuple  , l’endroit  où  fe  décidoient  les  af- 
faires ; c’eft  ce  qui  a fait  donner  le  nom  de  Forum 
aux  tribunaux  de  juftice  , & aux  chofes  qui  y font 
relatives.  Cette  région  étoit  cependant  aflez  petite , 
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fe  réduifant  prefqu’au  Capitole  & au  Campo  Vacclno. 

La  neuvième  région  , appelée  Circus  Flaminius  , 
étoit  bornée  au  midi  par  le  capitole  , au  nord  & 
au  couchant  par  le  Tibre  ; elle  s’étendoit  jnfqu’à 
la  porte  du  peuple;  elle  étoit  grande  & célèbre 
par  le  nombre  des  édifices  fuperbes  qu’il  y avoit 
dans  le  champ  de  Mars  & dans  les  prés  de  Flami- 
nius  , quoique  ces  édifices  fuirent  prefque  tous  hors 
des  murs.  Cette  neuvième  région  ienfertnoit  le  por- 
tique d’Oétavie  , le  Panthéon  , la  place  Navonne  , 
la  voie  Flatninia  & les  jardins  de  Lucullus , dont 
nous  parlerons  à leur  tour. 

La  dixième  région  s’appeloit  Palatium  , à caufe 
du  palais  des  empereurs  ; elle  renfermoit  priuci- 

{talement  le  mont  Palatin  ; c’étoit  par  contéquent 
a région  la  plus  ancienne  & la  plus  célèbre  de 
toutes  , puifque  c'étoit  le  berceau  de  l’ancienne 
Rome. 

L’onzième  région , appelée  Circus  Maximus  , 
étoit  comprife  entre  le  mont  Palatin  , . le  mont 
Aventin  & le  Tibre  ; elle  renfermoit  aulll  l’autel 
qu’Hercule  avoit  dreifé  au  pied  du  mont  Aventin. 

La  douzième  région  , appelée  Pifcina  Pub/ica  , 
étoit  toute  renfermée  entre  le  grand  cirque  , Circo 
Maflimo  , 8c  les  thermes  d’Antonin  ; fon  nom  venoit 
d’un  balTin  public  où  les  jeunes  gens  alloient  ap- 
prendre à nager  , pour  ne  pas  s’expofer  à périr  en 
s’exerçant  dans  le  Tibre.  Cette  pifeine  étoit  formée 
par  l’ Aqua  Appia.  On  ne  fait  pas  précifément  la 
iituation  de  la  pifeine  ; mais  cette  région  renfermoit 
les  thermes  d’Antonin  ou  de  Caracalla  ; c’eft  le  feul 
monument  confidérable  dont  la  pofition  foit  cer- 
taine dans  la  douzième  région  ; ils  font  au  midi  de 
Rome. 

La  treizième  région  étoit  appelée  Avtntinus  , 
parce  qu’elle  occupoit  principalement  le  mont  Aven- 
tin. Cette  région  renfermoit  aulîi  le  monte  Teftaccio , 
&:  la  pyramide  de  Ceftius , qui  eft  auprès  de  la  porte 
S.  Paul. 
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La  quatorzième  6c  dernière  région  de  l’ancienne 
Rome  , fui  vaut  la  divifion  d’Augufte  , étoit  appelée 
Trans-  Tiberina  , parce  qu’elle  renfermoit  toute  la 
partie  de  Rome  qui  étoit  au-delà  du  Tibre  : le  Jani- 
cule  , le  Vatican  6c  l’ifle  appelée  aujourd’hui  S. 
Barthéiemi. 

Après  tous  ces  articles  généraux  relatifs  aux  anti- 
quités de  Rome  , je  pâlie  à la  defcription  particu- 
lière de  la  ville  , en  fuivant  l’ordre  des  quatorze 
Rioni  , ou  quartiers  de  Rome  moderne. 

L’aftîette  de  Rome  eft  belle  6c  avantageufe  ; les 
petites  montagnes  qui  s’y  trouvent  procurent  de  la 
variété  dans  les  plaus  , forment  des  points  de  vue 
agréables  , & donnent  la  facilité  à ceux  qui  habitent 
dans  les  bas  , de  prendre  l’air  fans  fortir  de  Rome , 
en  montant  fur  les  hauteurs.  La  ville  eft  percée  par 
de  grandes  rues  droites , qui.  la  traverfent  en  tous 
feus  très- agréablement  } elles  forment  à leurs  ren- 
contres de  beaux  carrefours  , tels  que  celui  de  la 
porte  du  Peuple  , celui  des  quatre  fontaines  , 6c 
plufieurs  dans  la  rue  du  cours  , qui  s’étend  depuis 
la  porte  du  Peuple  jufquau  palais  de  Venife. 

Il  y a dans  les  carrefours  de  Rome  6c  dans  quan- 
tité de  petites  places  , des  fontaines  qui  donnent 
beaucoup  d’agrément  &c  de  gaieté  à cette  ville.  Il 
règne  un  air  de  grandeur  dans  toute  la  ville  de 
Rome  , qui  vient  de  ce  que  les  façades  principales 
font  toujours  fur  la  rue.  Cet  air  de  magnificence 
vient  aulTi  de  la  hauteur  des  édifices , qu’on  eft  obligé 
d’élever  beaucoup,  afin  d’avoir  plufieurs  étages  plus 
ou  moins  éloignés  du  fol.  On  fait  fervir  ces  différons 
étages  aux  différentes  faifons  de  l’année  ; car  il  eft 
d’ufage  l’hiver  d’habiter  les  appartenions  les  plus 
élevés  , tels  que  ceux  qui  font  immédiatement  fous 
le  toit,  6c  en  été  d’habiter  le  rez-de-chauffée.  Quant 
au  premier  étage  , qu’on  appelle  communément 
/ippanamento  Nobile  , il  eft  deftinê  aux  fêtes  6c  aux 
alfemblces  extraordinaires. 
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CHAPITRE  XX. 


Rione  de  Monté  : Quartier  des  quatre  montagnes . 

L £ premier  des  quatorze  quartiers  de  Rome  eft 
appelé  celui  des  montagnes  , parce  qu’il  renferme 
le  mont  Quirinal  , le  Viminal  & l’Esquilin  } il 
commence  vers  l’extrêmitc  du  Cours  , à l’endroit 
appelé  Riprefia  de'  Barberi , & renferme  toute  la 
partie  orientale  & méridionale  de  Rome , depuis  la 
porte  S.  Laurent  jufqu’à  S.  Jean  de  Latran. 

La  Colonne  Trajane  , un  des  plus  beaux  mo- 
numens  de  l’ancienne  Rome , eft  en  même  temps 
la  plus  belle  colonne  qui  foit  au  monde  } elle  a eu 
l’avantage  d’échapper  aux  ravages  des  barbares  , & 
de  relier  en  place  au  milieu  des  ruines  dont  elle 
étoit  environnée  , aulîî  bien  que  la  colonne  Anto- 
nine.  On  voit  par  l’infcription  qu’elle  fut  élevée 
après  la  vidtoire  que  Trajan  remporta  fur  les  Daces , 
l’an  iox  de  Jéfus-Chrilt. 

Stratus  populufque  Romanus  lmp.  Cæfi.  divi  Nervo? 
filio  Nervo?  Trajano  Aug.  Germanico  Dacico  Font, 
max.  Trib.  pot.  XVIT , lmp.  VI.  Cof.  VI.  PF.  ad 
declarandum  quanta?  altitudinis  mons  & locus  tantes 
ruderibus  fit  egefius.  Au  lieu  de  ces  mots  t antis  rude- 
ribus  , que  fuppofe  Bellori , Donati  peufe  qu’il  faut 
lire  tantis  ex  collibus , d’autres  lilent  tantis  operibus. 

Cette  colonne  a fait  la  matière  de  plufieurs  ou- 
vrages ^ il  y en  a de  Fabretti , de  Ciacconi , de 
Bellori  ; & on  en  a donné  un  en  1773  , qui  con- 
tient j 34  planches  , Columnop  Trajanœ  ortographia. 

La  hauteur  de  la  colonne  Trajane,  jufqu’au  fom- 
met  du  piédeftal  de  la  llatue  , eft  de  118  pieds  5 
la  colonne  feule  avec  fa  bafe  & fon  chapiteau  a 92. 
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pieds  ; le  piédeftal  de  la  colonne  en  a 17  , & celui 
de  la  ftatue  en  a neuf 3 le  diamètre  inférieur  de  la 
colonne  eft  de  onze  pieds  deux  pouces  fix  lignes  5 
& le  diamètre  fupérieur  de  dix  pieds.  La  conftruc- 
tion  de  cette  colonne  eli  un  chef  d’œuvre  ; elle  eft 
formée  par  34  blocs  de  marbre  , dont  1 3 font  pour 
le  fut  de  la  colonne  , huit  pour  la  bafe  , un  pour 
le  tore  , un  pour  le  chapiteau',  & un  pour  le  pié- 
deftal fupérieur  3 au-deflùsde  celui-ci  il  y a une 
autre  bafe  de  huit  pieds  de  hauteur,  fur  laquelle 
Sixte  - Quint  fit  placer  en  1588  une  ftatue  de  S. 
Pierre  , qui  a 13  pieds  de  hauteur  3 elle  fut  modelée 
par  Thomas  Porta  , & coulée  par  Baftiano  Torri- 
giani.  Sixte-Quint1  y fit  mettre'  cette  infeription  : 

• * , ; . . r«  • . • Mal  .■  . 

Sixtut  V.  Pont.  max.  Petto  Apojlolo  , anno  IV. 

Pour  aller  jufqu'à  la  ftatue  , on  monte  dans  Piti^ 
térieur  de  la  colonne  par  184  marches , qui  font 
prifes  dans  le  vif  de  chaque  bloc  3 l’on  y a pratiqué 
43  fenêtres  qui  éclairent  cet  efcalier,  & l’on  trouve 
au  fommet  une  bahiftradé  dont  on  peut  faire  le 
tour  , pour  jouir  de  l’afpeft  de  Rome  dans  toute 
fon  étendue.  En  regardant  la  colonne  Trajane  ou 
doit  confidérer  d’abord  la  proportion  de  la  colonne 
avec  fon  piédeftal , qui  eft  très- belle  , furtout  lorf. 
qu’on  approche  de  ce  monument , qu’on  eft  dans 
le  point  où  les  objets  fe  groupent  enfemble  3 alors 
le  piédeftal  femble  s’aggrandir  à la  vue  , la  colonne 
paroît  diminuer  par  en  haut , & former  une  figure 
conique  , furmontée  d’un  chapiteau  qui  paroît  très- 
grand  3 £. ’eft  probablement  fans  doute  pour  produire 
cet  effet,  que Tarchitcéfe  a tenu  fon  piédeftal  aifez 
bas  , & fa  colonne  au  contraire  haute  8t  élégante. 

Nous  difons  qu’il  faut  confidérer  cette  colonne 
de  près , parce  que  l’hiftoire  militaire  de  Trajan 
eft:  repréfentéc  tout  autour  du  fût  de  la  colonne. 
Ces  bas  - reliefs  paroilTent  être  de  la  même  main  $ 
on  y compte  jufqu’ù  1500  figures  ou  demi  figures 
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humaines.  On  en  a fait  un  fi  grand  cas  , que  Louis 
XIV  en  fit  prendre  des  moules  en  plâtre , qui  font 
à Paris  & à l’académie  de  France  à Rome  $ on  l’a 
copiée  en  argent  dans  une  colonne  de  dix  pieds  de 
hauteur  , il  y a peu  d’années  , & les  détails  en  ont 
été  gravés  par  Pietro  Santi  Bartoli.  Le  deffin  de  ces 
bas-reliefs  eft  corredt,  la  fculpture  en  elt  eftunée} 
les  figures  font  d’un  bon  ftyle  , & il  y a de  bons 
caradtères  de  têtes.  On  remarque  furtout  une  tête 
de  Jupiter  , qui  fe  trouve  dans  le  milieu  de  la  co- 
lonne , & dont  les  artiftes  font  un  cas  infini.  On  a 
grofli  les  figures  à mefure  qu’elles  s’éloignent  de  la 
vue  , de  forte  que  toutes  les  parties  fe  diftinguent 
avec  une  égale  facilité.  Le  tore  inférieur'  de  la  co- 
lonne eft  furtout  admirablement  fculpté.  Le  pié- 
deftal  eft  chargé  de  trophées  d’armes , & aux  quatre 
angles  font  des  aigles  romaines  , qui  foutiennent 
des  feftons  ou  guirlandes  d’un  très-bon  travail  ; & 
comme  cette  partie  étoit  fort  enterrée  , on  l’a  déga- 
gée avec  foin  , en  creufant  tout  autour  un  efpace 
a fiez  grand  pour  qu’on  y puifie  defeendre  , & voir 
de  près  ce  piédeftal  qui  palfe  pour  la  plus  belle 
partie  de  la  plus  belle  colonne  qui  foit  an  monde. 
Les  aigles  qui  font  aux  quatre  coins  du  focle  de  la 
bafe  de  la  colonne  portent  les  bouts  des  guirlandes 
qui  retombent  fur  chaque  face  de  ce  focle  $ ces  guir- 
landes font  de  feuilles  de  chêne  , & ont  fort  peu 
de  faillie  \ néanmoins  elles  font  un  bon  effet.  Ce 
genre  de  fculpture  a été  imité  par  Blondel  dans  les 
piédeftaux  qui  portent  les  pyramides  de  la  porte 
S.  Denis  à Paris.  r . ; ...... 

Pour  que  la  forme  totale  du  piédeftal  ne  fût  point 
altérée  par  les  ornemeus , le  fculpteur  a donné  peu 
de  relief  aux  boucliers  ,,  cui rades  , cafqucs  8c  autres 
armes  qui  compofent  les  trophées  dont  il  eft  décoré. 

Perrault  , d’après  quelques  obfervaticns  fur  la 
colonne  Trajane  , jugea  que  les  anciens  avoient 
mal  connu  les  régies  de  la  perfpe&ive } mais  l’abbé 
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Salliera  entrepris  de  les  juftifier  fort  au  long.  ( Mém . 
de  l'académie  des  Infcriptions  , Tom.  VIII  , p.  97.  ) 

Au  refte , on  a moins  prétendu  faire  de  cette  co- 
lonne un  monument  de  l’art , qu’un  monument  de 
l’hiftoire  j c’eft  une  attention  qu’il  faut  faire  lorff 
qu’on  veut  juger  les  ouvrages  des  anciens.  La  ma- 
nière de  traiter  un  fujet  eft  différente  pour  celui 
qui  veut  chanter  une  aètion  , 8c  pour  celui  qui  veut 
écrire  des  annales. 

Cette  colonne  eft  affez  bien  confervéc,  à l’excep- 
tion des  trous  qu’on  y voit , de  même  qu’à  tous  les 
monumens  anciens.  M.  le  préfident  de  Brolfes  penfe 
que  les  barbares  ont  fait  ces  trous  pour  arracher  les 
fiches  de  cuivre  qui  afiëtnbloient  les  blocs  de  mar- 
bre. Les  Romains  dans  leurs  grands  édifices  n’etn- 
ployoient  que  le  moins  de  mortier  qu’il  étoit  pof> 
fible  ils  prenoient  des  quartiers  de  marbre  affez 
gros  pour  qu’ils  fulfent  inébranlables  par  leur  propre 
pefanteur  ; ils  ajuftoient  parfaitement  les  aftifes  les 
unes  fur  les  autres,  ne  les  rejoignant  que  par  un 
très- mince  enduit  de  ciment , fait  de  chaux  vive  8c 
de  la  même  pierre  puîvérifée  $ mais  pour  confolider 
les  lits  encore  davantage  , ils  creufoient  dans  le 
bloc  du  deffous  une  petite  mortaife  quarrée,  pro* 
fonde  d’environ  quatre  pouces  , 8c  fcelloient  dans 
le  bloc  du  defftis  une  fiche  de  bronze  quarrée  , qui 
entroit  de  quatre  pouces , 8c  fe  prolongeoit  d’autant 
pour  entrer  dans  la  pierre  du  deffous  ; ils  appeloient 
ces  pierres  le  mâle  8c  la  femelle  , les  accouplant  ainfi 
par  un  lien  extrêmement  folide.  Le  P.  Jacquier 
obferve  cependant  que  parmi  ces  fiches  ou  efpèces 
de  crampons  plufieurs  avoient  différentes  branches, 
félon  I’ufage  qu’on  en  vouloit  faire.  Il  n’eft  pas  pro- 
bable , fuivant  lui , que  ces  crampons  n’aient  eu 
d’autre  ufage  que  de  confolider  8c  de  lier  les  pierres 
contiguës.  Les  trous  qu’on  voit  dans  les  anciens  bûti- 
mens , 8c  qui  font  les  anciennes  places  de  ces  cram- 
pons , font  trop  près  les  uns  des  autres  5 il  y en  a 
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tics  milliers  dans  le  Colifée  , où  ils  fe  touchent  pour 
ainCi  dire.  Ce  favant  eft  porté  à croire  qu'un  grand 
nombre  de  ces  crampons  fervoit  pour  fixer  des  orne- 
«rens  qui  décoroient  la  furface  des  bâtimens.  Il  en 
a vu  plufieurs  qui  avoicnt  été  arrachés  avec  grande 
force  de  la  furface  intérieure  du  Panthéon  j 8c  il  en 
a envoyé  à Paris  j ils  étoient  d’un  bronze  rare  , qui 
avoit  une  apparence  d’or  , & il  n’eft  pas  furprenant 
que  cette  matière  ait  excité  la  cupidité  des  barbares 
& même  des  Romains.  Ils  ont  arraché  toutes  ces 
fiches  l’une  après  l’autre  dans  tous  les  bâtimens  an- 
tiques , mais  fans  renvcrfer  les  pierres } ils  les  fcari- 
fiotent  par  les  côtés  fur  deux  faces,  jufqn’à  ce  qu'ils 
pulfent  atteindre  la  fiche  ëc  la  tirer.  L’on  voit  les 
édifices  antiques  , ëc  lurtout  le  Colifée , criblés  ainfi 
de  trous  à leur  partie  extérieure.  On  ne  peut  pas 
imaginer  de  plus  grande  peine  pour  un  fi  mince 
profit , quand  on  confidère  la  patience  qu’il  a fallu 
avoir  , 8t  la  dépeilfe  qu’il  a fallu  faire  en  échafauds 
autour  du  Colifée,  des  colonnes  Automne  8c  Tra- 
janc  , pour  tirer  ces  petits  morceaux  de  bronze  du 
fcin  de  l’édifice  j cependant  les  bas-reliefs  de  la 
colonne  Trajane  en  fout  défigurés  en  plufieurs 
endroits. 

J’ai- dit  que  la  colonne  Trajane  eft  la  plus  belle 
colonne  que  l’on  connoilfe  elle  n’eft  pas  cependant 
la  plus  haute.  Celle  qu’on  éleva  à Londres  à l’occa- 
fioti  de  l’incendie  de  1 666,  8c  qu’on  appelle  Monu- 
ment , a 190  pieds  de  hauteur,  & quatorze  pieds  de 
diamètre. 

Nous  n’avons  à Paris  qu’une  colonne  de  cette 
efpèce } c’eft  celle  de  l’hôtel  de  SoilTons  , qu’on  a 
confervée  foigneufement  en  bâtilfant  la  nouvelle 
halle  au  blé.  Elle  fut  élevée  en  1573  (1)  p,lr  Cathe- 
rine de  IVIcdicis , fans  doute  à l’exemple  de  celles 


(0  v°yez  le  mémoire  fur  la  colonne  de  la  Halle  aux  blés, 
par  >1.  Pingre.  .Chez  Earuis,  1764.  - 

• 1 qu’elle 
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Qu’elle  avoit  vues  en  Italie  $ fa  hauteur  eft  de  82^ 
pieds  y & fon  diamètre  inferieur  a neuf  pieds  huit 
pouces.  On  regarde  comme  une  barbarie  d’avoir 
enclavé  cette  colonne  dans  le  bâtiment  de  la  halle  , 
& de  ne  l’avoir  pas  mife  au  milieu  d’une  place. 

Il  n’y  avoit  rien  de  plus  magnifique  daus  l’ancienne 
Rome  que  la  place  de  l’empereur  Trajan,  Forum 
Trajani  ; elle  était  à l’extrémité  de  la  huitième  ré- 
gion , & fa  lituation  eft  encore  marquée  par  la 
colonne  dont  nous  avons  parlé.  Cette  place  etoit  (i 
fuperbe  & fi  riche  , que  l’empereur  Confiance  en 
fut  frappé  ( 1)  lorl'qu’il  y entra  pour  la  première 
fois.  Ou  voyoit  dans  cette  place  de  Trajan  des  bâti- 
mens  d’une  grandeur  8 1 d’une  magnificence  juf- 
qu’alors  inconnue  y fies  ftatues , des  arcs , des  cor- 
niches en  bronze  doré  y ( Paufinias  y L.  5 &t  10» 
Àulug.  L.  13.  c.  23.)  une  bafiliqne  ou  Forum , daus 
laquelle  les  confuls  donnoient  audience  y un  temple 
de  Trajan  , dans  lequel  il  y avoit  une  bibliothèque 
appelée  Ulpia , avec  un  portique.  Les  gens  de  let- 
tres y avoient  des  ftatues  de  bronze  y comme  on  en 
juge  par  ce  vers  de  Sidonicus  à Prifcus  Valerianus. 

Ulpia  quoi  rutilet  portions  œre  mco. 

Cette  bibliothèque  fut  tranfportée  par  Dioclétien 
dans  fes  thermes, , où  il  voulut  ralfèmbler  tous  les 
genres  d’études  & d’exercices  littéraires. 

„ La  place  moderne  y dont  la  colonne  Trajane 
occupe  le  milieu  , eft  régulière  & petite  -y  mais  elle 
eft  décorée  par  deux  églifes , dont  les  façades  font 
d’une  afTez  bonne  architecture. 

S.  Maria  di  Loreto  , églife  qui  appartient  à 
la  communauté  des  Boulangers.  Le  bâtiment  fut 
commencé  en  1507  par  Antonio  da  Sangallo  y cette 


Cl)  Cùm  ad  Trajani  forum  venifit  /tmrularem  fub  cceh  flruc- 
turam , ut  opinamur  , etiain  Humimim  alfèrtione  mirabileiu , b to- 
rchât attomtus  per  gigantcos  contixtus  circumfercns  mentent  , nec 
rel.it u afl'abiles  nec  rurfus  wortalil/us  appeteudos.  Amian.  L.  16, 

Tome  III.  ' S 
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églife  eft  o&ogonc , voûtée  en  coupole  ce  qui  eft 
remarquable  en  ce  que  c’eft  la  première  que  l’on 
ait  faite  à Rome  } la  proportion  des  arcades  & 
les  quatre  niches  où  font  les  chapelles  font  fort  bien. 
On  peut  dire  que  l’architefture  de  cette  églife  eft 
très- mâle  } elle  eft  ornée  de  piiaftres  corinthiens  & 
de  ftatues  eftimées.  Le  grand  autel  eft  à'Onorio 
Lunghi  ; il  eft  d’une  bonne  proportion  , & riche- 
ment décoré.  Les  deux  anges  font  de  Maderno  , 8c 
la  Ste.  Cécile  de  Juliano  Finelli.  Les  tableaux  des 
côtés  font  du  cavalier  Céfari  } l’adoration  des  rois 
qui  eft  dans  une  chapelle  eft  de  Frédéric  Zuccheri, 
ou  félon  d'autres  , de  Nicolo  delle  Pomerance. 

On  voit  dans  une  niche  au-delfus  de  la  facriftie 
une  figure  de  marbre  qui  a beaucoup  de  célébrité  ; 
elle  repréfente  Ste.  Suranné  tenant  une  palme  , 8c 
ayant  une  couronne  à fes  pieds.  Elle  eft  de  François 
Flamand  $ cette  figure  eft  fagement  compofée  & 
joliment  drapée  } le  tour  en  eft  plein  de  grâces  , 
& tient  de  l’antique. 

La  coupole  eft  double  comme  celle  de  S.  Pierre. 
Le  premier  modèle  de  ce  genre  fut  donné  pour  cette 
églife  par  le  Bramante.  Ce  modèle  fut  perfectionné 
par  André  Sanfuini  ou  Sanfovin  , 8c  terminé  par 
Antoine  de  Sangallo  Fano.  La  lanterne  ou  Epitho- 
lium  fut  faite  par  Jacques  del  Duca  , élève  de  Mi- 
chel-Ange. 

C’eft  par  le  moyen  de  ces  doubles  coupoles  que 
l’on  parvient  à^donner  une  forme -agréable  foit  au- 
dedans , foit  au- dehors  d’un  dôme.  Fin  effet  on  ob- 
ferve  que  les  coupoles  de  S.  André-della-Valle , de 
S.  Agnès  & de  S.  Carlo-al-Corfo , qui  n’ont  qu’une 
feule  calotte,  8c  auxquelles  on  a donné  une  belle 
forme  an-dehors , paroiffent  trop  aiguës  8c  trop 
étroites  en-dedans  , tandis  que  celle  du  Panthéon 
& celle  du  Gefu  , où  l’on  a préféré  l’agrément  de 
la  forme  intérieure , paroiffent  trop  écrafées  quand 
ou  les  voit  par  dehors.  Fontana  eflàya  de  trouver 
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tin  allez  jufte  milieu  dans  la  coupole  du  collège 
Clémentin.  Il  donne  la  manière  de  tracer  dans  Ion 
Tempio  Vaticano , page  3 6ï  3 mais  il  confeille 
toujours  les  coupoles  doubles,  telles  que  font  celles 
de  Notre  Dame  de  Lorette  , celle  de  S.  Pierre  , &c 
celle  de  la  chapelle  Cibo  à Ste.  Marie  du  peuple. 

PALAZZO  IMPERIALE  , autrefois  Bonelli , touche 
à Notre-Dame  de  Lorette  ; il  eft  remarquable  par 
une  grande  & riche  bibliothèque. 

Nome  di  Maria  , ou  S.  Bernard  , eft  une  autre 
églife  lituce  fur  la  place  de  la  colonne  Trajane  j 
elle  a été  bâtie  en  1738  par  M.  Derizet  , architcéte 
François.  C’eft  une  petite  rotonde  , décorée  d’un 
ordre  corinthien  , au-deftus  duquel  eft  un  attique 
portant  la  coupole  3 l’architeèfure  en  eft  générale- 
ment maigre.  Cette  églife  appartient  à une  grande 
confrérie  que  le  pape  Innocent  XI  établit  en  1683  , 
en  même  temps  que  la  folemnité  du  dimanche  de 
l’oâtave  de  la  Nativité  , en  mémoire  de  la  délivrance 
de  Vienne  , afliégée  par  les  Turcs  en  16X3.  Le 
dernier  jour  de  l’odhave  on  fait  une  proceftîon  à Ste, 
Marie  de  la  Viôoire  , & l’on  diftribue  à dix  pauvres 
filles  des  dots  de  30  Scudi , ou  ;6o  livres  de  France. 

Spirho  Santo  , couvent  de  religieufes  ou  cha- 
noineffes  régulières  de  S.  Auguftin  , fondé  en  1432 
par  Pétronille  Capranica , Dame  romaine.  Les  reli- 
gieufes ont  fait  reftaurer  leglife  en  1582  , & en 
1743  elles  ont  fait  incrufter  les  pilaftres  de  marbres 
fins  3 les  peintures  à frefque  autour  de  l’autel  de  la 
Vierge  font  de  Balthafar  Croce  ; il  y a dans  la  cha- 
pelle du  Crucifix  un  riche  tabernacle  de  pierres 
dures  , & des  peintures  de  Vecchi,  Le  couvent  eft 
fous  la  protection  du  roi  de  France , comme  grand- 
maître  de  l’ordre  du  S.  Efprit,  & l’on  a mis  daus 
l’églife  même  les  portraits  du  roi  Louis  XV  & de 
la  reine. 

La  Place  de  NerVA  , Forum  Nervœ , étoit  , 
aufii-bicn  que  la  place  de  Trajan  , aux  pieds  du 
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mont  Quirinal , & l’on  croit  trouver  dans  l’églif© 
de  S.  Bafile  8c  dans  le  inonaftère  des  Néophites  une 
dépendance  de  la  bafilique  de  ce  Forum.  Le  Forum 
Palladium  étoit  la  même  chofe  ; c’eft  un  nom  que 
lui  donna  Domitien , qui  s’étoit  mis  fous  la  protec- 
tion fpécialc  de  Minerve.  Dans  le  chemin  qui  paire 
entre  Tor  de'  Coati  8t  les  Pantani , 60  toifes  au 
midi  de  l’églife  de  S.  Dominique , il  y a encore  un 
relie  du  Forum  de  Nerva  ; 011  y voit  deux  belles 
colonnes  corinthiennes  cannelées , qui  appartenoient 
probablement  au  temple  de  Pallas , bâti  par  Nerva. 
Au  milieu  de  l’attique  il  y a dans  une  niche  une 
Minerve  eu  bas-relief  de  grandeur  naturelle  , 8c 
d’autres  bas-reliefs  dans  la  frife  , qui  ont  été  gravés 
par  Bartoli. 

» La  vue  de  ce  fragment  eft  gracieufe  , les  faillies 
des  colonnes  fur  le  mur  font  un  bel  effet  , la  Mi- 
nerve eft  bien  placée  dans  l’attique  , l’entablement 
eft  bien  divifé , les  détails  en  font  beaux  & d’une 
exécution  recherchée.  On  pourroit  reprocher  à ce 
monument  d’être  trop  chargé  d’ornemens  j mais  ou 
juge  par  ce  fragment  que  la  cour  dont  il  faifoit 
partie  avoit  une  décoration  riche  8c  agréable. 

La  place  de  Nerva  fut  augmentée  8c  embellie  par 
Trajan  8c  par  Alexandre  Sévère  5 ce  fut  ce  dernier 
empereur  qui  y donna  nu  exemple  célèbre  de  févé- 
rité  8c  de  jullice  , en  fai  faut  mourir  Fetronius  Tu- 
rinus , un  de  fes  courtifans , par  la  fumée  des  bois 
verds  qu’on  avoit  allumés  au  bas  du  poteau  où  il 
étoit  attaché.  Un  crieur  public  avertifToit  à haute 
voix  qu’on  puniffoit  par  la  fumée  celui  qui  avoit 
vendu  de  la  fumée  , c’eft-à-dire  , les  places  8c  les 
dignités. 

La  Nun[iatella  , couvent  de  religieufes  de  S.  Do- 
minique , bâti  fur  le  palais  de  Nerva  , dont  oa 
remarque  les  blocs  de  pierre  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire ; c’eft  un  des  beaux  relies  d’édifices  anti- 
ques , quoique  fans  magnificence.  Il  y a des  auteurs 
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qui  ont  cru  que  c’étoit  Xœrarium  , le  tréfor  de  la 
république  j il  eft  à côté  de  XArco  de  Pantani. 

La  Place  DE  Néron  , Forum  Neronis  , étoit 
près  de  celle  de  Nerva  j il  eu  relie  trois  colonnes 
cannelées,  &deuxpilaftres  liftes  d’ordre  corinthien, 
qui  panrilfeut  avoir  été  à l’une  des  faces  latérales 
du  temple  qui  étoit  dans  cette  place.  Il  relie  aulïï 
vis-à-vis  de  ces  colonnes  une  partie  des  murs  de  la 
nef,  & de  ceux  de  la  cour  de  ce  temple  } ils  font 
conftruits  en  pierres-de-taille , rulliques  par  dehors , 

& polies  en  dedans.  Il  n’y  a point  à Rome  de  mo- 
nument ancien  dont  les  relies  foient  plus  beaux  que 
ceux-ci , & qui  puiftent  leur  être  comparés  par  la 
grande  manière  dans  les  enfembles  généraux  & dans 
les  détails.  Les  chapiteaux  des  colonnes  , & furtout 
ceux  des  pilallres , font  d’un  travail  large  , & leurs 
feuilles  femblent  avoir  été  moulées  fur  nature. 

Le  plafond  du  defllis  du  portique  eft  orné  d’une 
grande  manière.  La  corniche  du  mur  de  la  place 
eft  mâle , fîère  & coulante.  Lorfque  le  tout  étoit 
dans  fon  entier  , la  richeffe  du  temple  devoit  faire 
un  beau  contrafte  avec  la  fimplicité  de  la  place. 

En  fortant  du  Forum  de  Nerva  , on  entroit  dans 
une  rue  appelée  Vécus  Ciprius au  bas  du  mont  Qui- 
rinal  ; celle-ci  fe  partageoit  en  deux,  près  de  la  Ma- 
donna  de'  Monté  , & la  partie  droite  qui  fuivoit  le 
bas  du  Viminal  en  allant  vers  l’orient  du  côté  de 
la  Suburre  moderne  , étoit  le  Vécus  Sceleratus , dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Martial  , à l’occafion  de  la  boutique  où  fe  ven- 
doit  un  de  fes  livres  , paroît  défïgner  l’endroit  où 
eft  aujourd’hui  la  rue  appelée  Strada  Bor.dla  , qui 
commence  au  pied  du  Capitole  vers  le  midi , & va 
vers  l’orient  le  long  de  l’églife  de  Ste.  Marthe.  Cette 
rue  eft  terminée  par  une  arcade  appelée  Arco  de 
P an  tarai,  (i) 

(1)  Les  houes,  les  fanges,  parce  que  c’étoit  autrefois  un" 
•«droit  humide  & marécageux.^ 

S iij 


z 78  Voyagé  en  Italie.' 

Libcrtum  Dccti  Luccnjis  qutcre  fecundum 
Lumitia  poft  paris  , palladiumque  forum. 

L.  I.  Epig.  î. 

On  appcloit  Carinœ  une  partie  de  cette  rue  , ap- 
pelée I Pantani  , &c  Pompée  y avoit  fa  ruai  ion  , 
( Suet.  in  Tib.  15.)  Elle  appartint  enfuite  à Marc- 
Antoine. 

C’étoit  là  , fuivant  Nardini  , qu’étoit  le  magni- 
fique temple  de  la  Concorde  , bâti  par  Livie  femme 
d’Augufte. 

Te  quoque  magnifias  Concordia  dedicat  ade  , 

Livia  quam  charo  praftitit  ilia  viro. 

Ov.  Faft.  VI. 

TorRE  de’  Conti  près  de  Piaffa  délit  Carrette  , 
ioo  toifes  au  nord  de  S.  Côme  , eft  une  vieille  tour 
de  briques.  On  a cru  qu’elle  avoit  été  bâtie  par 
Trajan  , pour  placer  la  garde  qui  veilloit  fur  la 
belle  place  qu’il  avoit  fait  faire  j mais  Nardini 
allure  qu’elle  fut  faite  par  Innocent  III  , qui  étoit 
de  la  maifon  Conti  , aulïi  - bien  que  celle  qui  eft 
fur  le  mont  Quirinal , dans  l’enclos  de  Ste.  Cathe- 
rine , & qu’on  appelle  Torre  délit  Milice  , c’eft  tout 
près  de  S.  Dominique. 

Tigillum  Surorium  , qui  étoit  près  de  - là  , 
n’étoit  autre  chofe  qu’une  poutre  mife  en  travers  de 
la  rue  , fous  laquelle  on  fit  palier  Horace  pour  ex- 
pier le  meurtre  de  fa  fœur  , & qui  fiibliftoit  encore 
du  temps  de  Tibère. 

S.  Pantaleo  a i Pantani  , 140  toifes  à l’orient 
de  Campo  Vacciuo  , eft  une  églife  qui  fut  bâtie  à 
l’endroit  où  ctoit  autrefois  le  temple  de  la  Ferre. 
On  trouva  en  1565  dans  le  petit  jardin  de  l’églife 
de  S.  Biagio , qui  tient  à celle  de  S.  Pantaléon , 
beaucoup  de  ftatues  & d’autres  antiques  , qui  furent 
tranfportées  au  palais  Farnèlè  , & dont  il  eft  parlé 
dans  Lucius  Faunus. 

Santa  Maria  degli  angioli , ou  S.  Agata  des 
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Tiflèrands  , eft  dans  la  rue  Alexandrine , qui  va  de 
la  colonne  Trajane  au  temple  de  la  Paix  ; elle 
s’appeloit  autrefois  Santa  Madonna  in  Macello  , à 
caulé  de  l’horrible  boucherie  que  l’on  y fit  des  Chré- 
tiens dans  le  temps  des  perfécutions  \ on  y montre 
un  puits  où  il  y en  eut  un  grand  nombre  de  jetés. 

Le  Mendicante  , ou  le  confervatoire  du  S. 
Sacrement  , qui  eft  derrière  le  temple  de  la  Paix , 
appartient  au  même  quartier } mais  nous  eu  parle- 
rons à la  fin  du  dixième , à l’occafion  du  temple  de 
la  Paix.  Nous  allons  reprendre  le  chemin  du  Coli- 
fée  , en  paffant  par  la  place  de  Campo  Vaccina  , dont 
cependant  nous  réfèrvons  le  détail  pour  le  dixième 
quartier. 

SANTA  FranCESCA  Romana  , ou  Santa  Maria 
nuova  , églife  des  Olivétaius  , fituée  au  fond  du 
Campo  Vaccino  , près  du  temple  de  la  Paix  & de 
l’arc  de  Titus.  La  façade  & le  portique  en  ont  été 
conftruits  fous  Paul  V , en  beau  travertin  par  Carlo 
T-ombardi.  Ce  portail  eft  d’une  très  - jolie  maffe  ; 
l’architeéfe  a choifi  un  grand  ordre  corinthien  pour 
décorer  l’avant-corps  , & il  a employé  dans  les 
arrière-corps  un  petit  ordre  dorique  , qui  accom- 
pagne bien  le  grand  ordre.  Celui-ci  eft  d’une  belle 
proportion  , ainfi  que  l’entablement , qui  eft  bien 
profilé  ; le  fronton  eft  d’une  belle  hauteur , & 
couronne  bien  l’édifice.  Il  auroit  été  à fouhaiter 
qu’on  eût  évité  de  gros  enroulemens , qui  font  trop 
lourds  & de  mauvaife  forme  pour  le  petit  ordre 
dorique.  L’architeéte  ne  s’eft  point  aftujetti  à la  dit 
tribution  des  métopes  dans  la  frife , ni  à celle  des 
inutules  dans  la  corniche  , ce  qui  vient  de  plufieurs 
petits  rehauts  , dont  il  a mal-à-propos  coupé  fon 
entablement  $ il  auroit  fallu  aufti  que  les  arcades 
eulfent  été  égales , ou  qu’il  y eût  eu  plus  de  diffé- 
rence entre  les  petites  & la  grande.  La  croifée  eft 
un  peu  forte , l’archite&ure  du  portail  n’étant  qu’en 
pilaftres. 

S iv 
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Le  tombeau  où  repofe  le  corps  rie  Ste.  Françoify 
3 été  fait  fur  les  dclîins  du  Bcrnin,  en  pierres  dures 
& en  bronze  doré.  On  y rie fc end  comme  à une 
confeflsou  i!  eft  environné  ri’utie  baluftrade  avec 
des  lampes  perpétuelles.  Auprès  du  grand  autel  on 
voit  le  maiifolee  de  Giégoire  XI  , orné  de  quatre 
colonnes  qui  paroifiènt  être  en  albâtre  fleuri  ; on  a 
reprefènté  dans  un  bas-relief  fon  arrivée  à Rome, 
Il  étoit  de  Limoges  ce  fut  lui  qui  vint  en  1377 
fixer  fa  télirience  à Rome  , où  les  papes  n’avoieut 
point  habité  depuis  l’élcttion  rie  Clément  V,  faite 
en  1305  à Pcroulc.  Les  Italiens  défiroient  depuis 
long  temps  d’avoir  un  pape  parmi  eux  , & Grégoire 
XI  retourna  à Rome  pour  empêcher  le  fchifme 
qu’on  craignoit  , & qui  arriva  l’année  fuivante  ? 
après  fa  mort. 

Sur  la  muraille  à droite  du  tombeau  on  voit  Ie$ 
deux  pierres , où  Ton  dit  que  S.  Pierre  fe  mit  à 
genoux  pendant  que  Simon  le  Magicien  prenoit  fbn 
vol  dans  les  airs. 

C’eft  dans  ce  couvent  que  j’ai  vu  le  P.  Po-çji  , 
religieux  de  l’ordre  des  Olivétains,  alors  directeur 
de  la  bibliothèque  impériale , & connu  par  une 
défenfç  de  la  littérature  italienne,  qu'il  fit  impri- 
mer en  1765. 

Il  avoit  un  bufte  en  cire  de  Pierre-le-Grand, 
qui  en  avoit  laifle  prendre  le  mafque  pour  le  car- 
dinal Ottoboni,  lorfque  celui-ci  lui  eut  envoyé  les 
plâtres  des  principales  ftatues  de  Rome. 

Dans  l’cnceinte  du  couvent  de  Ste.  Marie  la 
Neuve , on  va  voir  les  relies  de  deux  fqlles  qnar- 
rées , qu’on  appelle  les  temples  du  foleil  & de  la 
lune , terminées  chacune  par  une  grande  niche , & 
qui  fout  adoffées  l’une  à l’autre.  L’entrée  de  l’une 
de  ces  falies  regardoit  l’entrée  du  temple  de  la 
Paix , & l’autre  le  Colifée  $ elles  font  décorées  de 
la  même  manière  : les  niches  du  fond  ont  de  petits 
caiffons  en  Jofanges,  très  - agréables  j il  règne  fur 
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les  côtés  un  rang  de  niches  alternativement  quar- 
rées  & rondes , entre  lefquelles  il  y avoit  des 
colonnes  ; la  voûte  étoit  en  plein  ce'intre , ornée 
de  caillons,  de  peintures  & de  ftucs.  Ce  pourroit 
être  aulli , fuivant  Nardini , les  relies  du  temple 
de  Vénus  & de  Rome , ou  li  l'on  veut , des  deux 
temples  réunis  fous  ces  deux  noms  , qui  avoient  été 
bâtis  par  Adrien  , avec  une  très-grande  magnifi- 
cence : Dion  raconte,  dans  la  vie  de  cet  empereur, 
qu’il  en  envoya  la  defcription  à l!archite£te  Apol- 
lodore  , pour  lui  faire  voir  que  même  fans  lui  on 
pouvoit  faire  de  très-beaux  édifices  : la  forme  de 
ces  deux  falles,  leur  jondlion , leur  communica- 
tion, leur  décoration,  la  proximité  du  temple  de 
la  Paix,  que- quelques  antiquaires  fuppofent  avoir 
été  une  falle  de  thermes,  St  leur  alignement  avec 
tout  cet  édifice,  out  fait  croire  à d’autres  que  ce 
n’étoient  pas  des  temples , mais  de  petites  falles  , 
faifant  partie  des  thermes  dont  le  temple  de  la 
Paix  étoit  la  grande  falle  ; cependant  elles  font  fur 
un  fol  élevé  de  plus  de  quarante  pieds  au-deftus 
de  celui  du  temple  de  la  Paix. 

Arco  l)l  Tu  O,  ou  l’arc  de  Titus,  eft  un  mo- 
nument qui  fut  élevé  à l’honneur  de  ce  prince , 
après  fa  mort,  par  ordre  de  Traian.  11  confille  en 
utje  arcade , avec  deux  colonnes  cannelées  , d’ordre 
compofite,  qui  portent  un  entablement,  au-delfus 
duquel  eft  une  table  d’iufcription  qui  regarde  le 

jColifée  t 

Srnatus  popultuquc  Rontanus  Divo  Tito , 

Divi  Vcfpajiani , F. . . . Vtfpajuw.o  Augvfto. 

Il  y avoit  fur  l’autre  face  une  infeription  plus 
étendue  , qui  eft  rapportée  dans  Faunus. 

Cet  arc  étant  extrêmement  ruiné,  l’on  ne  peut 
juger  dt  la  mafte  générale  : à l’égard  de  la  mafle 
du  milieu  où  eft  la  porte,  elle  eft  élégante;  mais 
d’entablement  & tous  les  profils  fout  trop  foibles , 
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ik  paroiffent  d’ailleurs  d’une  petite  manière } l’ar- 
cade eft  baffe  de  proportion. 

Les  quatre  renommées  qui  font  fur  les  archivol- 
tes des  deux  côtés , ont  beaucoup  de  légèreté  dans 
le  contour  , & font  parfaitement  dellinées.  Les 
petites  figures  de  la  fri fe  font  lourdes , & font  un 
très-mauvais  effet  pour  la  décoration.  La  ville  de 
Rome  qui  eft  repréfentée  fur  l’une  des  clefs  de 
la  voûte , de  même  qu’une  autre  petite  figure  qui 
eft  fur  l’autre  clef,  l'ont  aullî  fort  mal. 

Les  deux  bas-reliefs  qui  font  dans  l’arcade  font 
les  plus  beaux  qui  foient  reliés  à Rome  de  tous 
ceux  de  l’antiquité  j la  compofition  en  eft  fimple, 
& les  figures  en  font  rendues  avec  précilion.  Le 
premier  repréfente  le  triomphe  de  Titus  \ dans  le 
fécond , on  porte  le  chandelier  à fept  branches , 
faifant  partie  des  dépouilles  du  temple  de  Jérufa- 
lem  : l’aèlion  des  hommes  qui  le  portent  eft  des 

Elus  naturelles } les  têtes  qui  en  relient  font  très- 
elles , & font  bien  regretter  celles  qui  font  brifées. 
On  a fculpté  dans  le  caiffon  du  milieu  de  la  voûte 
l’apothéofe  de  Titus,  repréfenté  par  un  aigle  qui 
l’enlève  au  ciel. 

L’arc  de  Titus  & les  autres  arcs  de  triomphe 
de  Rome  ont  été  décrits  dans  l’ouvrage  de  Bel- 
lori,  Veteres  arcus , &c.  Celui  de  Titus  fait  partie 
des  92  planches  gravées  par  Bartoli , & il  a été 
gravé  à Paris,  par  Le-Mire  , en  1770.  On  peut  voir 
auffi  la  differtation  de  Relando,  De  Spohis  templi 
Hierofolymitani.  On  dit  à Rome  que  les  Juifs  ne 
paffent  jamais  fous  l’arc  de  Titus. 

Auflitôt  qu’on  a paffé  l’arc  de  Titus , on  apper- 
çoit  le  Colifée , dont  nous  allons  parler. 
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CHAPITRE  XXI. 

Suite  du  premier  quartier  de  Rome  ; le  Colifée , S. 

Jean  de  Latran  , iS"  les  environs. 

Il  Colosseo  , le  Colifée , eft  lin  amphithéâtre 
fuperbe,  qui  étoit  deftiné  aux  combats  des  gladia- 
teurs & autres  fpe&acles  des  Romains.  Il  fut  bâti 
par  l’empereur  Vefpafien , après  qu’il  eut  triomphé 
des  Juifs,  1 an  71  de  Jélus-Chrift.  sîmphitheatfLni 
urbe  media , ut  dejlinajje  compererat  Augufium , dit 
Suétone.  Titus  en  fit  la  dédicace,  & ce  n’elt  que 
par  flatterie  que  Martial  en  fait  honneur  à Do- 
initien , dans  l’endroit  où  il  célèbre  ce  bel  édifice  } 
c’eft  au  commencement  du  livre  de  Speclaculis  : 

Barbara  pyramidum  Jïleat  miracula  Memphis  , 

AJJiduus  juclet  nec  Babylona  labor.  , 

Hec  Trivix  templo  molles  laudcntur  Jones  , 

DijJimuletque  Deum  cornibus  ara  frequens. 

Aère  ncc  vacito  pendentia  maufolea 
Lauiibus  immodicis  Cures  in  aftra  feront. 

Omnis  Cœfureo  cédât  labor  amphitheutro  : 

Unum  prx  cunclis  fatna  loquatur  opus. 

Le  Colifée  eft  un  ovale  qui  a 581  pieds  de  lon- 
gueur, & 481  de  largeur}  fa  circonférence  exté- 
rieure eft  de  1 616  pieds  (1)5  l’arène  ou  la  place 


(1)  On  en  peut  voir  la  defcription  détaillée  dans  un  ou- 
I vrage  exprès,  qui  a pour  titre  : L' Anf.teatro  Flavio  defcritto  e 
delineato  dal  Cavalière  Carlo  Fontana  , nell’  llaia  , apprejfo  Ij'aaco 
Vaillant,  172J,  in-folio.  Ouvrage  d’une  très-belle  exécution, 
où  il  eft  parlé  des  divers  théâtres  ou  amphithéâtres  des  Romains. 
M.  l’abbé  Barthelemi  en  a donné  la  defcription  dans  les  Mé- 
moires de  l’académie  des  Infcriptions.  Voyez  aufli  Marango- 
nius  , de  rébus  facris  çf  prof  unis  ampbitheatri  Flavii  , & un  autre 
ouvrage  intitulé  : I tre  ordini  d'architetturu  dorico  , ionico  e 
corintio  prefi  dalle  fubbricbe  plu  celebri  dell'  mit  ica.  Routa  e pojli 
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vuide  qui  étoit  au  milieu , eft  à moitié  comblétf 
par  les  débris  des  voûtes  fur  lefquelles  les  gradins 
étoient  pofés;  au  haut  de  ces  gradins  paroit  un 
inur  percé  de  fenêtres.  Derrière  ce  premier  mur, 
il  y en  a un  autre  beaucoup  plus  élevé,  qui  envi- 
ronne extérieurement  tout  l’édifice  j il  eft  de  pierre 
de  I'ivoli , avec  des  noyaux  de  brique. 

Ce  mur  dans  la  partie  extérieure  eft  décoré  de 
quatre  ordres  d’archite&ure } un  dorique , qui  eft 
enterré  de  moitié  ; un  ionique  & deux  corinthiens 
l’un  fur  l’autre  j les  trois  premiers  ordres  font  en 
colonnes  & le  quatrième  en  pilaftres. 

Entre  les  colonnes  des  trois  premiers  ordres , 
lefquelles  font  engagées  dans  le  mur  de  prelque  la 
moitié  de  leur  diamètre,  il  y a 80  arcades  qui 
donnent  entrée  à un  double  portique  tournant  au- 
tour de  l’édifice.  Le  quatrième  ordre  a des  pilaf- 
tres peu  faillans , entre  lelquels  font  de  petites 
croifées  quarrées.  Chaque  ordre  a un  entablement  j 
celui  de  l’ordre  dorique  eft  ionique,  & dans  la 
corniche  du  corinthien , le  larmier  eft  fupprimé. 
Quant  au  quatrième  ordre , qui  eft  le  plus  grand  , 
il  n’a  aucune  proportion  avec  les  trois  autres  9 il 
femble  avoir  été  ajouté  après  coup  pour  donner 
à l’édifice  fa  véritable  hauteur.  Cet  ordre  a un 
entablement  que  l’on  a rendu  plus  mâle  que  les 
autres,  par  des  modifions  qui  occupent  toute  la 
hauteur  de  la  fri fe , & qui  foutiennent  une  elpèce 
d’architrave  fervant  de  corniche. 

A l’égard  des  proportions  des  trois  premiers  or- 
dres, relativement  les  uns  aux  autres,  elles  font 
mauvaifes , en  ce  qu’elles  fe  dégradent  trop  , & que 
les  colonnes  fupérieures  deviennent  trop  petites 
par  rapport  aux  inférieures  il  en  eft  cîe  même 


in  ufo  con  un  nuovo  efuttijjîmo  metode  : opéra  ii  Neralca.  A.  P.  in 
jRoma  1744 , in-folio.  Le  Colifée , le  Panthéon  & S.  Pierre  de 
Rome  y font  décrits. 
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des  arcades.  Les  colonnes  dans  chaque  ordre  font 
<au(H  trop  éloignées  les  unes  des  autres , & ne  fem- 
blent  pas  alTez  fortes  pour  foutehir  leur  entable- 
ment^ d’ailleurs,  cet  éloignement  les  fait  paroître 
petites  -,  quant  au  détail  des  moulures , elles  font 
prefque  gothiques. 

Ce  fuperbe  monument  eft  ruiné  d’un  côté  dans 
la  moitié  de  fa  hauteur } les  barbares  qui  ravagè- 
rent Rome  en  546,  fous  Totila,  furent  les  pre- 
miers qui  l’endommagèrent , & qui , pour  enlever 
le  bronze,  le  dégradèrent  en  plusieurs  endroits  j 
les  rois  des  Goths  permirent  d’en  enlever  les  pier- 
res pour  bâtir  ailleurs  j le  pape  Paul  II  fit  abat- 
tre la  partie  méridionale  qui  eil  du  côté  de  l’églilè 
de  S.  Jean  & de  S.  Paul , pour  bâtir  le  palais  S. 
Marc  •,  le  cardinal  Raphaël  Riario  employa  des 
matériaux  du  même  édifice,  pour  bâtir  la  chan- 
cellerie à S.  Laurent  in  Damafo,  & le  cardinal 
Farnèfe,  qui  fut  enfuite  le  pape  Paul  III,  eu  conf- 
truifit  fon  palais,  à Campo  di  fiore.  Malgré  toutes 
ces  indignes  dégradations,  le  colifée  étonne  encore 
par  fa  grandeur  & fa  magnificence,  furtout  quand 
on  fe  place  du  côté  du  nord , pour  ne  voir  que 
la  partie  qui  eft  entière,  ces  ruines  mêmes  pro- 
duifent  les  plus  beaux  effets  pittorefques  ; les  ron- 
ces qui  y croiffent  , les  échappées  de  vues  aux 
travers  des  arcades,  fur  les  jardins,  où  l’on  dé- 
couvre d’autres  antiquités  & de  beaux  payfages  , 
en  forment  une  des  pofitions  les  plus  agréables  pour 
les  artiftes  & pour  les  gens  de  goût. 

Dès  l’an  1540,  du  temps  de  Fulvius , on  repré- 
fentoit  dans  cet  amphithéâtre  les  myftères  de  la 
paftion , dans  la  fuite  on  y a bâti  une  petite  églife , 
qu’on  a dédiée  à Notre-Dame  de  Pitié,  & qui  eft 
appelée  la  Pietà  } elle  appartient  à la  grande  con- 
frérie du  Gonfalon , archiconfrattrnità  del  Confa- 
lone , & elle  eft  fous  la  garde  d’un  hcrinite.  Bé- 
noît  XIV,  en  1750,  y a fait  ajouter  14  autres 
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chapelles  à l’honneur  des  tnyftères  de  la  paflîon 
où  l’on  fait  les  exercices  de  Via  Crucis , comme  au 
mont  Valérien  près  de  Paris  j mais  ces  chapelles 
font  de  mauvais  goût.  On  voit  à la  porte  de  l’églilê 
le  calendrier  des  Saints  martyrs  du  Colifce , im- 
primé en  1754,  parmi  lcfquels  on  diftingue  fur- 
tout  S.  Ignace,  évêque  & martyr,  qui  y fut  livré 
aux  bêtes  \ l’architecte  même  du  Colifée  , S.  Gau- 
dentius,  y fut  martyrifé  , aufli  regarde-t-on  comme 
reliques  la  terre  même  du  Colifce  (V . Mar  an go- 
nius , Lib.  cit.  ) 

Sur  la  place  du  Colifée  , en  face  de  la  voie 
Sacrée,  on  rencontroit  d’abord  la  fontaine  appelée 
Meta  fudans , parce  qu’elle  avoit  la  forme  des  bor- 
nes de  cirque  , & l’eau  fortant  du  fommet  la  bai- 
gnoit  tout  autour } on  en  voit  encore  un  petit 
reite  en  brique  , entre  le  Colifce  & l’arc  de  Titus  j 
elle  fut  ornée  par  Titus  pour  l’embellilfemenr  de 
la  place  du  Colifée,  mais  elle  exiltoit  long-temps 
auparavant , puifque  Sénèque  racontant  le  bruit 
dont  il  étoit  incommodé  chez  lui , s’exprime  ainfi: 
EJfedas  tranfeurrentes  pono , & fabrum  inquilinum , 
& ferarium  vicinum , aut  hune  qui  ad  metam  fudan- 
tem  tuba  experitur  &■  tibias  nec  cantat , fed  exclamat 
( Ep . 57).  C’eft-làquc  les  gladiateurs  du  Colifée 
alloient  fe  défaltérer. 

Une  des  trois  rues  qui  vont  au  fud- eft , depuis 
le  Colifée  jufqu’à  S.  Jean  de  Latran  , étoit ( proba- 
blement l’ancienne  Sukurra  qui  faifoit,  aulîi  bien 
que  le  Colifée,  une  partie  de  la  fécondé  région. 
C’étoit  le  quartier  le  plus  fréquenté  & le  plus 
agréable  de  Rome  , puifque  Juvcnal  le  prend  pour 
terme  de  comparaifon,  quand  il  fait  dire  à Um- 
bricius,  lalfé  du  fejour  de  Rome,  Ego  vel prochy- 
tant  prœpono  Suburrce  ; c'eft  pourquoi  l’on  y trou- 
voit  des  filles  publiques  plus  que  dans  aucun  au- 
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tre  quartier  de  Rome  , comme  on  en  juge  par 
piufieurs  paffages  de  Martial  (j). 

Famee  non  nimium  horuc  pucllam  , 

Quelles  in  media  fedent  Suburra 
Vendebat  modo  prœco  Gellianus.  VI.  66. 

Senem , qnod  omnes  videant  adulterum 
Latrcnt  Suburranœ  canes.  Hor.  Epod.  Ç. 

La  Suburra  étoit  auflî  le  marché  le  plus  fré- 
quenté pour  toutes  fortes  de  marchandifes , & les 
effets  volés  s’y  portoient  fouvent  fur  le  foir.  Sué- 
tone nous  apprend  auflî  que  Céfar  étant  encore 
diéiateur,  y habitoit  dans  une  maifon  de  peu  d’éten- 
due. On  a beaucoup  differté  fur  la  véritable  fitua- 
tion  de  l’ancienne  Suburra ; Nardini  croit  qu’on 
appeloit  de  ce  nom,  tout  l’efpace  qui  étoit  entre 
le  Cælius  & l’Efquilin , depuis  l’églife  de  S.  Pierre 
&:  S.  Marcellin,  qui  eft  du  côté  de  S.  Jean  de 
I.atran  , jufqu’au  Colifée.  Ce  n’eft  pas,  à la  vérité  , 
l’endroit  où  eft  la  rue  qui  porte  aujourd’hui  le  même 
nom  3 mais  les  révolutions  que  Rome  a éprouvées 
ont  bien  pu  caufer  ce  changement  : lorfqu’en  10X4 
Robert  Guifcard,  duc  de  Calabre  & de  Sicile,  vint 
avec  fes  Normands  à Rome,  pour  la  défenfe  du 
pape  Grégoire  VII  contre  l’empereur,  il  renverfa 
tout  ce  qu’il  y avoit  depuis  le  Capitole  jufqu’à 
S.  Jean  de  Latran;  les  habitans,  qui  tranfportèrent 
leur  domicile  fur  l’autre  côté  du  mont  Efquilin , 
an  nord  de  S.  Pietro  in  Vincoli  & de  S.  Martino 
à Monti,  donnèrent  à cette  rue  le  nom  de  Suburra, 
qu’il  porte  encore  actuellement  ; cette  nouvelle 
Suburra  étoit  autrefois  le  Vécus  feeleratus. 

La  Tabernola  étoit  une  rue  voiftne  qui  coupoit , 
entre  le  Colifée  & l’églife  de  S.  Clément,  le  com- 


(1)  Voyez  audî  Liv.  V.  Ep.  23.  VII.  30.  IX.  38.  XII.  18. 
VI.  66.  IX.  38.  X.  94.  XII.  si.  II.  17.  X.  19.  XI.  6s  ét  79. 
& Properce  , Eleg.  7. 
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mencement  de  la  Suburra;  c’eft-là  où  Martial  dit 
qu’on  vendoit  des  fouets  pour  châtier  les  efclaves. 

S.  Clémentine , églife  de  Dominicains;  l’on  y 
remarque  la  forme  des  trois  parties  dont  étoient 
compofées  les  égüles  , & que  les  Italiens  appel- 
lent Naruce , Ambone , Santuario  (i).  On  a gravé 
fous  le  portique  un  pairage  de  S.  Grégoire , qui 
contient  l’hilloire  d’un  Saint  qui  mendioit  fous  ce 
portique,  fans  avoir  d’autre  habitation. 

Cette  églilè  eft  enrichie  de  beaucoup  de  colon- 
nes de  marbre  6c  de  granité  ; il  y en  a quatre  de 
porphyre.  Les  peintures  font  cftimées';  l’hilloire 
de  Ste.  Catherine,  vierge  & martyre,  dans  la 
chapelle  de  la  palïiou,  eft  un  ouvrage  de  Mafaccio, 
remarquable  par  fon  ancienneté. 

On  allure  que  cette  églife  ell  bâtie  â l’endroit 
même  où  étoit  la  maifon  paternelle  de  S.  Clément, 
pape  ; fon  corps  y repofe , de  meme  que  celui  de 
S.  Ignace,  évêque  & martyr,  dont  l’hiftoire  eft 
repréfentée  dans  l’églife. 

Le  tombeau  du  cardinal  Roverella,  qui  eft  près 
du  grand  autel , eft  un  ftircophage  antique , de 
marbre  blanc,  où  l’on  voit  des  Faunes  & autres 
attributs  du  paganifme , mais  nous  aurons  lieu  d’en 
remarquer  de  femblables  dans  d’autres  égüles  d’Ita- 
lie, & furtout  au  prieuré  de  Rome. 

S.  Andrea  in  Fortogallo  eft  à cent  toi fes  au 
nord  de  la  place  du  Coüfée;  on  prétend  que  cette 
églilè  eft  dans  l’endroit  qui  s’appcloit  autrefois  ad 
bujia  Gai l ica , à caufe  de  la  quantité  des  os  dçs  Gau- 
lois qui  y furent  eutafles  après  le  carnage  que  fit 
Camille  de  leur  armée,  l’an  391  avant  Jéfus-Chrift. 

La  maifon  de  Pline  le  jeune  étoit  vers  ce  quar- 

— “ — 1 

(¥)  Voyez  l’ancienne  fialilicngraphic  de  Mnnngnor  Pompé» 
Sarnclli , & le  livre  île  M.  le  Roi,  qui  a pour  titre  : Hiftoire 
de  la  difpof.tion  & des  formel  ikijlér  entes  que  les  chrétiens  ont  ilon- 
nées  à leurs  toupies  depuis  le  rie  ne  de  Cenjlantin  j 11 f qu'à  nous , à 
Paris,  chez  Defaint,  1764,  in-8.  - 

tier-là 
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ticr-là  fur  le  mont  Efquilin,  comme  il  nous  l’ap- 

iirend  lui-même  en  parlant  d’une  épigramme  de 
partial  : Alloquitur  mufam  , mandat  ut  dvmum  meam 
in  Efquiliis  quaerat  , ( L.  III.  Ep.  ult.)  & Martial 
dans  cette  épigramme,  ( L.  X.  épig.  19.)  nous 
apprend  qu’on  y alloit  par  la  Suburra  ; ainli  cette 
maifon  étoit  dans  la  partie  du  mont  Elquilin  , qui 
s’élève  entre  l'églife  de  S.  Clément  & celle  de  S. 
Pierre  & S.  Marcellin. 

Nous  reviendrons  à la  place  du  Colifée,  pour 
voir  la  partie  méridionale  de  ce  quartier,  en  paf- 
fant  l’arc  de  triomphe  de  Conftantin  y fitué  à l’en- 
trée de  la  rue  qui  conduit  à S.  Grégoire  près  de 
Villa  Mattel. 

Arco  di  Constantino.  Ce  monument  eft  encore 
entier,  & tout  s’en  voit  excepté  le  piédeflal  qui, 
eft  enterré  de  la  moitié  de  fa  hauteur.  Cet  arc  a 
trois  portes  , une  grande  & deux  petites  , avec 
huit  colonnes  d’ordre  corinthien  en  faillie  , lef- 
quelles  font  cannelées  & rudentées  } cela  eft  rare 
dans  l’antique  ; & ces  colonnes  n'en  font  pas  plus 
belles  j elles  foutiennent  huit  figures  de  Daccs  , 
relatives  aux  victoires  de  Trajan  fur  ce  peuple. 
Les  deux  parties  latérales  n’ont  point  de  colon- 
nes elles  fout  feulement  décorées  d’un  grand  bas- 
relief  dans  l’attique , & de  deux  médaillons  en  for- 
me de  bas-reliefs  ronds  , audclfus  de  l’entable- 
ment de  l’ordre. 

Sous  l’arcade  du  milieu  font  deux'  grands  bas- 
reliefs  , & fur  les  petites  arcades  des  côtés  font 
placés  , l’un  à côté  de  l’autre  , deux  ronds  en  mé- 
dailles. Tous  ces  bas  reliefs  repréfentent  les  aftions 
de  Trajan  , & paroiffent  avoir  été  tirés  d’un  monu- 
ment élevé  pour  cet  empereur. 

La  maire  générale  de  l’arc  de  Conftantin , & 
même  les  maftes  particulières , font  excellentes  ; 
les  pleins  & les  vuides  ont  un  jufte  rapport  entr’eux, 
ainli  que  les  efpaces  de  la  porte  du  milieu  où  eft  la 
Terne  HT.  T 
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grande  arcade , avec  les  parties  des  côtés  où  font 
les  petites  arcades.  Quant  aux  colonnes , elles  ne 
font  ni  trop  petites  ni  trop  grandes  relativement 
aux  autres  parties.  Elles  donneut  au  total  une 
richelfe  qui  eft  encore  augmentée  par  les  figures 
qu’elles  foutiennent.  La  grandeur  de  l’arc  eft  fi  bien 
choifie  8c  li  naturelle  , que  le  triomphateur  même 
qu’on  fuppoferoit  palier  fous  ce  monument  feroit 
d’une  bonne  proportion  pour  toutes  les  figures , 
pour  les  bas-reliefs , 8c  pour  l’arc  en  général.  Ces 
figures  ainfi  que  les  bas-reliefs  8c  les  orneinens  font 
placés  avec  goût , 8c  quoique  le  tout  foit  riche , il 
y règne  néanmoins  beaucoup  de  repos.  Les  points 
de  vue  de  cet  arc  , de  face  8c  de  côté  , de  près  & 
de  loin  , font  très-beaux  , 8c  représentent  une 
très-grande  magnificence. 

La  fculpture  , qui  fut  faite  du  temps  de  Conftan- 
tin,  ne  vaut  rien  du  tout,  ainfi  que  les  ornemens, 
qu’on  ne  put  trouver  dans  les  débris  de  l’arc  de 
Trajan  ; la  fculpture  étant  déjà  totalement  tombée 
dans  le  temps  qu’on  conftrtiifit  l’arc  de  Conftantin, 
on  fut  donc  obligé  de  le  décorer  avec  les  parties 
d’un  monument  plus  ancien. 

Les  bas-reliefs  font  au  nombre  de  vingt.  Il  y en 
a dix  de  forme  quarrée , qui  font  dans  l’antique  ; 
huit  ronds  au-deifus  des  deux  portes  , 8c  deux  au- 
tres plus  grands  au-delîus  du  grand  asc.  Sur  les 
huit  colonnes , on  a placé  huit  belles  ftatues  de 
Daces  , dont  il  y en  a une  entièrement  moderne  j 
les  têtes  des  fept  autres  furent  enlevées  par  le 
cardinal  Léopold  de  Médicis,  8c  ont  été  remplacées 
par  des  têtes  modernes  } tous  les  bas  reliefs  font 
d’un  ftyle  noble,  ils  font  cependant  moins  purs  que 
ceux  de  l’arc  de  Titus.  L’un  des  deux  grands  bas- 
reliefs  repréfente  une  bataille  de  Trajan  contre  les 
Daces  ^ il  paroït  marchant  avec  rapidité  à la  tête 
de  fes  enfeignes  ; l’aéfion  eft  vive  , on  y voit  tom- 
ber les  ennemis  de  toutes  parts  devant  lui,  8c  les 
vaincus  implorer  fa  clémence. 
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Le  fécond  repréfente  Trajan,  couronné  parla 
vi&oire  fur  le  champ  de  bataille.  La  viéèoire  ne- 
delcend  pas  du  ciel  ; mais  elle  eft  ièulement  de- 
bout , 8c  fe  lève  fur  la  plante  des  pieds  pour  lui 
mettre  la  couronne  fur  la  tête  ; belle  idée  du  fculp- 
teur  , qui  a rendu  par-là  fon  héros  plus  grand  que 
la  divinité  qui  le  couronne.’  Le  groupe  de  Trajan 
eft  bien  entendu  de  bas-reliefs,  8c  l’on  y remarque 
de  belles  têtes;  cependant  le  travail  de  ces  bas- 
reliefs  eft  en  général  un  peu  lourd;  mais  ils  font 
mieux  que  la  plupart  de  ceux  de  l’antique , en  ce 
que  la  fcuîpture  en  eft  moins  faillante.  Ces  bas-re- 
liefs ont  été  gravés  avec  ceux  de  quelques  antres 
arcs  par  Bartoli  ; les  explications  font  de  Bellori. 
L’arc  de  Conftantin  a été  auflr  gravé  par  Piccioni* 

En  palfant  devant  l’églifé  de  S.  Grégoire  , 8c 
celle  de  S.  Jean  &c  de  S.  Paul , on  va  du  côté  de 
la  Villa  Mattéi  , qui  eft  environ  250  toifesau  midi 
du  Colifée , 8c  à S.  Tomaso  in  Fournis , petite  églife 
fituée  tout  près  de  S.  Maria  in  Domi/iica , ou  de  la 
Navicella  ; elle  dépend  du  chapitre  de  S.  Pierre  ) 
Ion  nom  vient  des  anciens  aqueducs  de  l'aqua  Clau- 
dia , qui  pairoient  près  de-là  ; ils  furent  rebâtis  dans 
cette  partie,  par  Caracalla,  fils  de  Septime-Sévère, 
vers  l’an  215.  • 

Sur  la  place  de  la  Navicella  , Oh  voit  une  barque 
antique  de  marbre  de  dix  pieds  8c  demi  de  long} 
fa  proue  eft  lculptée  en  hure  de-  fanglicr  ; la  forme 
en  eft  bonne  , mais  la  fcuîpture  n’en  vaut  rien.  Elle 
eft  fur  un  pied  de  marbre,  dont  une  des  faces 
porte  cette  infeription;  Papa  Leone  X , avec  les 
armes  de  ce  papes» 

Santa  Maria  della  Navicella,  ancienne 
églife  ainfi  appelée  à caufe  du  vailfeau  qui  ell 
devant  l’églife  ; on  l’appelle  aufli  Santa  Maria  in 
Dominica.  Léon  X la  ht  reconftruire  fur  les  deflîns 
de  Raphaël.  Le  plan  en  eft  llmple  8c  joli  ; on  y 
voit  colonnes  de  granité  noir  8c  verd , de  dif- 
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féi  entes  groliôurs,  qui  font  remarquables  , & deux 
colonnes  de  porphyre,  dans  la  partie  circulaire 
qui  termine  l'églife , où  l’on  voit  des  peintures 
dont  quelques-unes  partent  pour  être  de  Jules  Ro- 
main & de  Pierino  del  Vaga.  On  dit  que  c’eft-là 
que  S.  Sixte  III  fit  diftribuer  aux  pauvres  les  tré- 
fors  de  l’églife  , vers  Tan  440.  C’étoit  la  maifon 
d une  pieufe  romaine  nommée  Siriaca  , qui  donna 
fou  bien  à l’églife. 

Villa  Maitei,  maifon  de  campagne  fituée 
250  toifies  au  midi  du  Colifée;  elle  étoit  autrefois 
tic  -belle.  C’eft  encore  une  des  plus  intéreflantcs 
de  Rome  ; quoiqu’elle  foit  abandonnée  & prefqu’in- 
culte  , on  la  voit  avec  plaifir  à caufe  des  beaux 
relies  d’antiquité  qu’on  y a raflemblés.  Cette  mai- 
fon eft  placée  fur  la  hauteur  de  Monte  Celio  , dans 
une  (ituation  très-agréable;  celui  qui  s’étoit  plu  à 
l’embellir  étoit  Ciriaco  Mattéi , mort  depuis  long- 
temps •,  on  y voit  les  vertiges  des  anciens  murs  de 
Rome  dont  nous  avons  parlé  à l’occafion  des 
euciennes  anceiutes. 

O11  y arrive  par  une  allée  aux  deux  côtés  de  la- 
quelle, fur  un  petit  mur  à hauteur  d’appui,  font  ran- 
gés quantité  de  petits  tombeaux  de  marbre  ; ils 
donnent  à cet  endroit  un  air  fépulcral,  mais  d’ail- 
leurs forment  un  très  bon  effet ; il  devroity  en  avoir 
de  femblables  dans  les  jardins  de  S.  Denys , pour 
les  hommes  illuftres  qui  ne  peuvent  être  placés 
dans  l’églife. 

Parmi  les  tombeaux  qui  garni  fient  la  grande  allée, 
on  en  remarque  deux  r l’un  qui  a la  forme  d’un 
temple  couvert  de  tuiles  , St  l’autre  où  l’on  a repré- 
fenté  un  porc  à qui  un  génie  préfente  un  flambeau; 
c’étoit  probablement  le  tombeau  d’un  épicurien. 

Au  bout  de  l’allée  eft  un  bartîn  élevé  , au  mi- 
lieu duquel  il  y a un  guéridon , & au  bas  quatre 
aigles  qui  jettent  de  l’eau. 

Vis  à vis  d’une  des  faces  du  cailn  ou  de  la  mai- 
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fon  , il  y a une  grande  pièce  de  gazon  environnée 
d’arbres,  au  milieu  de  laquelle  eft  un  tombeau  qui 
forme  un  bel  effet  pour  la  place  où  il  eft,  de  même 
qu’un  obélifque  de  granité  de  deux  pièces  , faifant  * 
partie  de  deux  obéiifques  différens  : la  partie  d’en 
haut  a des  caraéf  ères  égyptiens.  • 

Au  bout  de  cette  pièce , on  trouve  une  partie 
circulaire  avec  trois  gradins  de  ftuc  , & au  milieu 
une  tête  coloffale  qu’on  dit  être  d’Alexandre,  mais 
qui  reffemble  plus  à Augufte  -,  elle  elt  ajuftée  fur  un 
bufte  moderne  de  pierre.  Cette  tête  a été  trouvée 
fur  le  mont  Aventln  ; elle  a des  yeux  bien  faits  , 
bien  enchuffés  ; toutes  les  parties  en  font  dans  de 
belles  proportions  ; cette  tête  n’eft  point  outrée  , 
elle  eft  vraie  comme  la  nature.  Une  jolie  petite 
fontaine  du.  Bernin  ; elle  repréfente  trois  huitres 
foutènues  fur  des  queues  de  dauphins,  un  aigle  a 
ouvert  les  huitres , 6t  il  en  fort  des  nappes  d'eau. 

On  remarque  aufli  la  fontaine  d’Atlas  qui  foutient 
Je  monde  ; celle  qu’on  appelle  fontaine  des  Colon - 
nés  ; celle  d’Hercule  qui  combat  l’hydre  de  Lerne  , 

& celle  des  montres  marins. 

Une  pièce  de"  gazon  où  il  y a une  petite  colonne 
d’ordre  corinthien  ; elle  cil  de  granité  & pofée  fur 
un  piédeftal;  au-delfus  il  y a un  aigle  de  bronze 
tenant  une  tortue;  elle  fait  un  bon  effet  furtout 
de  loin.  Il  y a beaucoup  d’autres  tombeaux  & de 
ftstues  , de  thermes , de  vafes  & d’inferiptions  dans 
les  différentes  allées  de  ces  jardins  ; on  y compte 
jufqu’à  27  colonnes  de  beau  marbre  ; la  plus  fingu- 
lière  eft  une  grande  colonne  , placée  devant  le 
labyrinthe  , & qui  eft  d’un  porphyre  verd  très  fin. 

Une  grotte  ruftique  au  milieu  de  laquelle  il  y a 
un  jet  d’eau;  elle  eft  adoffée  à un  des  côtés  du 
cafin  & fait  très-bien,  de  même  que  deux  colon- 
nes ruftiques  placées  à côté  de  la  grotte. 

Derrière  la  terraffe  du  cafin  on  voit  une  autre 
grotte , dans  le  baffin  de  laquelle  il  y a trois  tritons 
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jetant  de  l’eau  avec  des  conques,  le  tout  mêlé  de 
Tocailles  & d’herbages  d’où  l’eau  dégoutte  , & dont 
l’affemblage  efl  fort  heureux. 

On  peut  dire  fur  le  jardin  qu’il  n’y  a aucun  plan 
général  $ ce  qui  y donne  plqs  de  variété.  On  y 
jouit  de  beaucoup  de  couvert  & le  fite  inégal 
du  terrain  occafionne  quelques  terraffes , d’où  l’on 
découvre  de  très  - beaux  points  de  vue  , tant  fur 
la  campagne  que  fur  Rome  en  général  , fpécia- 
lement  fur  les  thermes  de  Caracalla  , fur  le  mont 
Palatin  , les  aqueducs  de  Claude  & l’églife  de  S. 
Stefano  Rotondo. 

La  verdure  de  ce  jardin  eft  belle  , & l’on  dé- 
couvre au  bout  des  allées  des  ftatucs  , colonnes 
& fontaines  heureufement  placées  , qui  donnent 
une  idée  de  ce  que  les  auteurs  anciens  ont  dit  de 
pareils  embelliffemens  placés  dans  la  Grèce  , & 
Surtout  dans  Ips  environs  du  temple  de  Jupiter 
Olympien. 

11  y avoit  dans  cette  maifon  beaucoup  de  figu- 
res antiques,  mais  les  plus  rares  ont  été  tranfpor- 
tées  au  tnufeum  du  Vatican. 

S.  Stefano  Rotondo,  S.  Etienne  le  rond,  eft 
appelé  communément  par  les  antiquaires  le  tem- 
ple de  Faune  ; mais  Nardini  penfe  que  ce  pouvoit 
être  un  bâtiment  delliné  à des  thermes  ou  apparte- 
nant à un  magafin  public  pour  les  vailfeaux.  Il 
paroît  que  dans  le  principe  il  n’y  avoit  point  de  toit. 
Le  bâtiment  femble  être  du  temps  de  Conftantin  , 
à en  juger  par  la  mauvaife  manière  de  bâtir , par  l’afr 
femblage  bizarre  des  colonnes  de  différens  ordres  & 
de  différentes  groiTeurs  ; enfin  par  la  groffièreté  des 
profils  & la  fécherelfe  des  ornemens.  il  fut  converti 
«n  églife  l’an  4 <58 , & S.  Grégoire  le  grand  y éta- 
blit Je  titre  d’un  cardinal  diacre.  Grégoire  XIII  la 
réunit  au  collège  germanique  des  jdfuites  , qu’il 
chargea  d’y  faire  dire  la  meffe  tous  les  jours , & d’y 
envoyer  les  élèves  à des  jours  marqués. 
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La  partie  du  milieu  eft  foutenue  par  20  colonnes 
qui  la  féparent  des  bas-côlés  ; il  y en  a deux  gran- 
des fur  le  diamètre  , où  l’on  a élevé  un  mur  en  àrc 
pour  foutenir  le  plafond  8c  le  toit  ; les  bas  - côtés 
circulaires  font  foutenus  également  par  des  colonnes 
de  granité  , on  en  compte  54  , 8c  lix  de  marbre 
blanc  (1).  Cette  églife  a été  reftaurée  par  Nicolas 
V etr  1454  , & augmentée  en  1488  $ il  y avoir  au 
dehors  un  portique  , dont  il  ne  refte  plus  que  les 
murs.  Ou  voit  en  entrant  une  chaire  antique  de 
marbre  , dans  laquelle  S.  Grégoire  prononça  fon 
homélie  pour  les  apôtres  : Cum  conjiet  omnibus  jiatres 
caviJJ'.  , 8cc.  fuivant  une  infcription  qu’on  a mife 
près  de  la  chaire. 

Biondo  , auteur  du  quinzième  fiècle  , dit  que  de 
fon  temps  c’étoit  une  églife  fuperbe  , incruftée  de 
marbre  , ornée  de  mofaïques , 8c  l’une  des  plus 
belles  de  Rome.  Il  y a une  mofaïque  ancienne  à 
fond  d’or  , qui  repréfente  le  Sauveur  } on  y voit 
auffi  des  payfages  de  Matthieu  de  Sienne  , 8c  des 
peintures  de  Tempefta  8c  de  Pomaranci , qui  repré- 
sentent les  tourmens  des  martyrs  ; les  peintres  le 
ibnt  exercés  à peindre  la  cruauté  des  perfécutcurs , 
pour  faire  frémir  les  fpeâateurs.  On  n’y  voit  que 
des  bourreaux  qui  déchirent , qui  précipitent , qui 
aflomment  ou  qui  brûlent  des  chrétiens. 

Villa  Casali  , placée  vis-à-vis  de  S.  Etienne , 
mérite  d'être  vue  à caufe  des  antiques  qu’on  y a 
ralfemblées  , 8c  qui  ont 'été  trouvées  dans  l’endroit 
même.  On  y remarque  furtout  les  ftatues  de  la  pu- 
deur , de  Bacchus  ; un  chalî'eur  qui  porte  du  gibier 
à fon  col  ; un  Antonin  couronné  de  lierre  , qu’on 
a pris  pour  un  Bacchus  } une  ftatue  de  femme  que 


(1)  Il  y en  a. qui  difent  «juee'eft  du  marbre  de  Paros;  mais 
les  antiquaires  font  partages  fur  la  nature  & la  qualité  du 
marbre  de  Paros , & beaucoup  d’objets  qu’on  regarde  a&uclle- 
ment  comme  de  marbre  d’Italie,  patToiem  autrefois  pour  être- 
en  marbre  de  Paros, 
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l’on  égale  , pour  .la  beauté  de  la  draperie  , a la 
Flore  Farnèle  , mais  dont  la  tête  eft  moderne’, 
aufli-bien  que  celle  de  Mercure  ; le  bulle  de  Julia 
Mé<à  repréleutee  fous  la  figure  de  la  pudeur  : on  y 
voit  autour  du  front  les  trous  où  étoient  placés  des 
rayons  d’or  ; une  borne  de  cirque  , qui  a été  em- 
ployée dans  le  bâtiment  de  la  maifon  : c’eft  - là 
encore  que  fut  trouvée  la  tête  de  Julie  , femme  de 
Titus  , qui  cil  au  Capitole.  . • 

Un  fuperbe  pavé  de  mofaïque , & plufieurs  autres 
monumtus  qui  ont  été  gravés  & expliqués  avec 
beaucoup  d’érudition  , &c  qui  font  des  plus  beaux 
de  Rome. 

En  fortant  de  cette  maifon  , on  tourne  à gauche 
vers  l’orient , & l’on  arrive  à la  place  de  S.  Jean 
de  La  t ran, 

L’Hôpital  de  S.  Sauveur  qui  eft  fur  cette  place 
fut  fondé  en  1216  par  le  cardinal  Jean  Colonne, 
& il  a été  augmenté  dans  la  fuite  par  la  piété  de 
plufieurs  papes.  Il  y a 120  lits  pour  les  hommes  , 
& 60  pour  les  femmes  ; on  y reçoit  & on  y traite 
les  malades  de  tout  pays  & de  tout  âge. 

Le  nom  de  l'églife  & de  la  place  de  S.  Jean  de 
Latran  vient  probablement  de  la  maifon  de  I.ate- 
ramis  , qui  fut  un  des  chefs  de  la  conjuration  contre 
Néron  , & qui  mourut  avec  une  fermeté  dont  Ta- 
cite fait  l’éloge  ( Annal.  XV  ) \ cette  maifon  eft 
citée  par  Juvénal. 

JuJfuque  Neronis , 

Longinum  magnos  Senectc  pïœdivitis  hortos 
Claujit  & egrigias  Lntcranorum  objliet  a des  , 

Tota  cobors.  SaL  X. 

Il  paroît  que  cette  maifon  fut  confifquée  par 
Néron  , & appartint  aux  empereurs  jufqu'au  temps 
de  Conftantin.  On  y a trouvé  la  table  de  bronze  , 
dans  laquelle  on  voit  que  Je  fénat  donnoit  à Vefpa- 
fteu  l’autorité  impériale.  Ce  palais  devint  enfuite  la 
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féfidetiçe  des  papes  , lorfque  Conftantin  le  donna 
à S.  Sylvellre  , après  avoir  fait  bâtir  près  de  - là 
l’eglife  de  S.  Jean  , qui  fut  appelée  la  balilique  de 
Conftantin.  Ce  palais  étoit  fitué entre  leglife  & les 
murs  de  la  ville  , mais  il  fut  ruiné  ou  du  temps  de 
Totila  , ou  dans  les  autres  révolutions  qui  arrivè- 
rent à Rome.  .1 

Le  Ba  riSTERE  de  Conftantin  cft  une  égliiè  qui 
porte  le  nom  de  S.  Giovanni  in  Fonte , aufti  célèbre 
par  Ion  ancienneté  que  par  la  beauté  de  fes  orne- 
mens  ; elle  pafte  pour  avoir  été  une  dépendance  du 
palais  de  l’empereur,  foit  une  antichambre  , foit 
une  falle  de  bains  } mais  Analtafe  , dans  la  vie  de 
S.  Sylvellre,  dit  formellement  que  ce  bauciftère  fut 
fait  par  Conftantin , & il  en  donne  une  riefcription 
où  l’on  voit  fa  forme  a&uelle  , & où  il  parle  des 
colonnes  de  porphyre  qui  y font  encore  j ainiï  ce 
n’ell  point  là  où  l’empereur  fut  baptifé  , commfe 
on  le  dit  communément  \ au  relie  c’ell  toujours  le 
plus  ancien  & le  plus  beau  monument  de  la  religion 
chrétienne  ; les  huit  colonnes  de  porphyre  qu’on  y 
voit  lout  les  plus  belles  qu’il  y ait  à Rome  j mais 
elles  font  inégales  , les  unes  ont  fix  pieds  , les  au- 
tres fept,  & leurs  chapiteaux  font  dilférens  : au- 
delfus  de  chacune  on  avoit  placé  , fuivant  quelques 
auteurs  , un  vafe  d’or  avec  une  lampe  , où  i’on 
failbit  brûler  des  parfums.  La  fontaine  placée  dans 
le  milieu  étoit  couronnée  par  un  agneau  d’or  , qui 
verfoit  .Jes  eaux  du  baptême  j on  y voyoit  une 
ftatue  d’argent  du  Sauyeur , qui  pcfoit  170  livres, 

( la  livre  de  Rome  eft  de  1 1 onces  f ) une  de  S.  Jean- 
Baptiftc  , aulTi  en  argent , & beaucoup  d’autres 
richeflès.  C’étoit-là  que  le  pape  conféroit  le  baptême 
la  veille  de  Pâques  & de  la  Pentecôte. 

Les  fonts* baptifinanx  qulon  y voit  a&uellement 
font  formés  par  une  belle  urne  ovale  de  bafalte 
noir,  tirant  fur  le  verd  (1),  qui  a cinq  pieds  de  long, 

(0  II  y a auffi  du  bafalte  verd  5 l’un  & l’autre  font  plus 
.précieux  que  le  marbre  noir. 
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& deux  pieds  & demi  de  large  dans  le  haut  ; elle 
y fut  portée  probablement  dès  le  temps  de"Conftan- 
tin  ; elle  eft  ornée  de  bronze  doré  , élevé  fur  un 
piédeftal  de  dix -huit  pouces,  en  beau  marbre, 
avec  deux  gradins  circulaires  en  marbre  : au-delTus 
il  y a une  armoire  quarrée , de  quatre  à cinq  pieds 
de  haut.,  avec  deux  petites  ftatues  repréfentant  S. 
Sylveftre  & Conftantin  $ ou  defcend  par  quatre 
marches  dans  l’emplacement,  qui  eft  rond,  pavé  de 
marbres  en  compartimens , environné  d’une  baluf- 
trade  , & couvert  d’une  coupole  foutenue  par  les 
colonnes  de  porphyre  ; huit  grandes  pièces  d’archi- 
traves antiques  pofées  fur  ces  colonnes  en  portent 
huit  autres  petites  de  marbre  blanc  d’ordre  compo- 
rte. Ces  huit  dernières  colonnes  portent  un  enta- 
blement d’une  forme  très  lou/de  , au-deftus  duquel 
font  des  pilaftres  peints  ployés  dans  les  angles. 
C’eft  entre  ces  pilaftres  qne  fe  trouvent  huit  tableaux 
d’André  Sacchi , d’une  coinpofition  très-fage  j ils 
xepréfentent  des  hiftoires  de  la  Vierge  : le  tout  eft 
terminé  par  une  jolie  coupole  , dont  cependant  la 
décoration  eft  maigre. 

Les  peintures  qui  font  en  bas  dans  le  pourtour 
de  cette  églife  repréfentent  l’apparition  de  la  croix 
à Conftantin  par  Giacinto  Geminiani  \ la  bataille  & 
le  triomphe  de  Conftantin  par  Camaffei } la  deftruc- 
tion  de  l’idolâtrie  par  Charte  Maratte.  Il  y a en 
général  un  alTez  beau  ftylc  dans  ces  frefques  y celle 
de  Charle  Maratte  eft  la  plus  eftitnée. 

Il  y a deux  chapelles  fur. les  côtés  du  baptiftère  \ 
l’une  eft  dédiée  à S.  Jean-Baptifte  ; les  femmes  n'y 
entrent  jamais  ; il  y a fur  l’autel  une  ftatue  du 
Donatello  ; on  prétend  qu’elle  eft  bâtie  au  même 
endroit  où  l’empereur  Conftantin  avoit  fa  chambre 
dans  l’ancien  palais  de  Latran  , & où  le  pape  S. 
Hilaire  fit  faire  un  oratoire.  Elle  fut  reftaurée  par 
Clément  VIII  en  1597  , de  même  que  la  chapelle 
de  S.  Jean  l’Evangélifte  qui  eft  vis-à-vis.  Celle-ci 
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a des  chapiteaux  de  ferpentine  } elle  a été  peinte 
à frefque  par  Tempejla 3 on  y voit  auflî  des  tableaux 
du  cavalier  à'Arpino  , & une  ftatue  en  bronze 
d’après  un  modèle  fait  par  la  Porta. 

‘ S.  Giovanni  in  Laterano,  S.  Jean  de  Latran, 
eft  appelée  la  première  églife  du  monde  chrétien , 
eccltjiarum  urbis  & orbrs  mater  6*  caput  ; on  l’appelle 
auflî  quelquefois  l’églife  du  Sauveur  , parce  qu’elle 
lui  fut  principalement  confacrée;  bafilique  deConf- 
4antin  , parce  que  ce  prince  en  fut  le  premier  fon- 
dateur vers  l’an  324;  & Bajilica  Aurea , à caufe  des 
grandes  richelfes  que  l’on  y avoit  raffemblées  (1)3 
mais  fon  nom  le  plus  ordinaire  ell  celui  de  S.  Jean  , 
parce  qu’elle  fut  confacrée  à S.  Jeau-Baptifte  & à 
S.  Jean  l’Evangéüfte  dans  le  feptième  fiècle.  Conf- 
tantin  ayant  bâti  une  églife  dans  les  dépendances  de 
fou  palais  de  Latran.,  les  donna  à S.  Sylveftre  , 6c 
ce  fut  le  féjour  ordinaire  des  papes  jufqu’au  temps 
de  Grégoire  XI , qui  ayant  transféré  le  S.  Siège 
d’Avignon  à Rome  eu  1377}  commença  d’habiter 
au.  Vatican. 

Cette  églife  fut  reftaurétf  Sc  embellie  parplufieurs 
papes.  Pie  IV  fit  faire  uue  façade  ,•  décora  la  voûte 
en  fculptures  8f  en  or,  & fit  unir  l’efplanade  qui 
eft  devant  l’églife.  Sixte -Quint  fit  faire  le  double 
portique  de  la  façade  , qui  eft  au  nord  du  côté  de 
l’obéLifque,  Clément  VIII  en  1600  fit  refaire  toute 
la  nef  fupérieure  de  la  croifée  fur  les  deflîns  de 
Jacques  délia  Porta  , & fit  orner  l’intérieur  de 
l’églife  de  basrreliefs  6c  de  peintures.  Innocent  X , 
à l’occafion  du  jubilé  de  1650  , la  fit  reftaurer  8c 


(1)  Voyez  Anaftafe,  le  bibliothécaire,. & l’ouvrage  (Je  Ciam- 
pini  Ac  Sacris  a-dificii!  a Conjlnntino  mugno  conftruflis  , publié  en 
1693,  & qui  trouve  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages  publié 
â Rome,  en  1747,  en  } vol.  in-fôlio;  M.  Venuti  a fait  des 
réduélions  dqns  Les  poids  que  les  auteurs  donnent  à tous  cçs 
beaux  meubles  en  or  j je  ne  fais  fur  quel  fondement  il  a fait 
pes  changemens. 
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embellir  fur  les  dellins  de  Borrommi  ; il  fit  faire 
des  niches  de  marbre  fur  les  pilaftres  principaux  de 
la  nef,  chacune  avec  des  colonnes  de  verd  antique; 
il  fit  faire  aufii  le  pave  de  inaibre.  Clément  XI  y plaça 
plulieurs  Itatues  des  apôtres , & plulieurs  peintures 
des  prophètes  ; enfin  Clément  XII  fit  faire  du  côté 
de  l’orient  une  belle  façade  fur  les  deftins  d’Ale- 
xandre Galilei. 

Cette  façade  eft  décorée  d’un  feul  ordre  de  co- 
lonnes en  pilaftres  compofites.  La  malle  en  eft 
bonne  , mais  la  divilion  de  fon  pian  eft  trop  égale. 
Les  arrière  corps  ne  laiftent  pas  dominer  l’avant- 
corps.  Ce  portail  eft  en  général  trop  percé , les 
arcades  qui  donnent  jour  à la  tribune  venant  uu 
peu  forte*  fur  les  ouvertures  eu  plate  - bande  d’en 
bas.  Les  petits  ordres  infcrits  dans  le  grand  ordre 
font  tout  à fait  hors  de  proportion  avec  ce  même 
grand  ordre  ; & les  piédeftaux  font  bas  , & la 
corniche  en  eft  très-maigre,  quoique  bien  profilée. 
L’entablement  eft  d’une  bonne  hauteur  fur  les  co- 
lonnes & d’un  bon  profil.  La  baluftrade  eft  beau- 
coup trop  haute  & les  ‘baluftres  de  mauvais  goût. 
Au-deflîis  de  cette  même  ba’uftrade  on  a mis  dans 
l’avant-corps  d’autres  piédeftaux  qui , étant  pofés 
fur  les  premiers  , font  une  répétition  défiigréable  ; 
le  tout  fe  termine  par  un  amortiftèment  qui  n’eft 
pas  heureux , couronné  par  de  grandes  figures , qui 
font  maùvaifes  & trop  fortes  fur  les  piédeftaux.  Ce 
portail  néanmoins  en  iinpofe  par  fa  grandeur  ik  par 
la  beauté  de  fon  exécution.  La  loge  fupérieure  d’où 
le  pape  donne  fa  bénédiction  folemnelle  eft  foute- 
nue  par  quatre  colonnes  de  granité  rouge  oriental. 

Le  veftibule  de  leglife  eft  très  beau  ; il  eft  dé- 
coré de  pilaftres  compofites , tous  revêtus  de  marbre 
de  Carrare,  placés  fur  un  fond  de  jaune  antique, 
& qui  s’accordent  bien  avec  la  décoration.  Ce  vefti- 
bule eft  d’une  bonne  proportion  : les  cinq  portes 
qui  donnent  entrée  à leglife  font  dans  un  bon  rap* 
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port  entr’clles  3 la  porte  fainte  eft  de  jaune  antique. 
Ou  y défireroit  un  entablement  plus  fort  8c  une 
voûte  plus  élevée.  Si  cette  voûte  eût  été  de  plein 
ceintre  , elle  eût  beaucoup  mieux  réuffi  qu’en  anfe 
de  panier  3 mais  cela  eût  peut-être  préjudicié  à la 
tribune.  ' 

Le  portail  de  l’églife  du  côté  du  nord  eft  compofé 
de  deux  galeries  l’une  fur  l’autre  , de  cinq  arcades 
chacune.  Elles  font  décorées  d’un  ordre  corinthien 
fur  *in  ordre  dorique  3 les  pieds  droits  de  ces  arcades 
font  très  maigres. 

L’intérieur  de  l’églifè  eft  très-grand  •,  elle  a une 
‘ nef  de  doubles  bas  - côtés  , 8c  des  chapelles.  On 
compte  dans  cette  églife  336  colonnes  , dont  plu- 
fieurs  font  de  la  plus  grande  beauté  3 mais  elles  font 
actuellement  engagées  dans  les  pilaftres.  Les  co- 
lonnes qtii  foutiennent  l’orgue  fout  de  jaune  antique 
avec  des  moulures  dorées , elles  ont  27  ; pieds  de 
hauteur  3 l’une  a été  tirée  de  l’arc  de  Conftantin  , 
l’autre  du  Forum  Trajani  , de  même  que  quatre 
colonnes  de  S.  Pierre.  Les  deux  colonnes  de  granité 
qui  foutienneut  le  grand  arc  ont  environ  35  pieds 
de  haut.  . 

La  nef  a été  décorée  par  Borromini  de  grands 
pilaftres  cannelés  d’ordre  compolite  , qui  s’élèvent 
depuis  le  pavé  jnfqu’à  la  voûte  3 on  peut  dire  en 
général  qu’il  a pris  un  bon  parti  dans  la  difpofition 
générale  , mais  qu’il  n’a  pas  fi  bien  réufti  dans  les 
détails.  Par  exemple,  les  douze  niches  ornées  de 
24  colonnes  de  vçrd  antique  , où  font  les  figures 
des  apôtres  en  marbre  , 8c  qui  produifent  une 
grande  richelfe  dans  cette  nef,  font  néanmoins 
mauvaifes.  Les  coinpartimens  du  plafond  de  la  nef 
font  bien  entendus  3 une  voûte  eût  cependant  beau- 
coup mieux  fait. 

Les  figures  des  ‘douze  apôtres  font  en  général 
très-bonnes  3 la  première  , en  commençant  par  la 
droite , eft  S.  Taddée  de  Lorenzo  Ottoni  3 enfuite 
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S.  Matthieu  du  Cav.  Camillo  Rufconi } S.  Philippe 
de  Guifeppe  Mazoli  ; S.  Thomas  , belle  figure  de 
le  Gros  (/)  $ elle  a un  très-beau  tour  , elle  eft  dra-* 
pée  largement  d’une  manière  méplate  la  draperie 
acculé  bien  le  nud , & la  tête  a beaucoup  d’expref- 
fion  *,  S.  Jacques  le  Majeur  de  Rufconi  } S.  Paul  &C 
S.  Pierre  d’Etienne  Monnot  ; S.  André  & S.  Jean 
de  Rufconi  $ S.  Jacques  le  Mineur  par  Angelo  de 
Rolfi  , Génois  -,  S.  Barthélemi  eft  une  des  plus 
belles  figures  de  le  Gros  : le  faint  tient  le  couteau 
avec  lequel  il  a été  écorché  , & il  a fa  peau  dans 
Un  pan  de  fa  robe , ce  que  l’artiftc  auroit  peut-être 
dû  éviter , puifque  le  laint  eft  repréfenté  fans  être 
écorché.  Cette  figure  d’ailleurs  eft  fagement  corn- 
pofée  & parfaitement  drapée  , le  caractère  en  eft 
aulli  très-bçan  $ S.  Simon  de  François  Maratti. 
M.  Vénuti  dit  que  les  ftatues  de  S.  André',  de  S. 
Jean  , de  S.  Jacques  le  Majeur  St  de  S.  Matthieu , 
qui  font  de  Rufconi , font  les  plus  eftimées. 

’ L’autel  du  S.  Sacrement  , fait  fur  les  defiïns 
d’Olivieri , eft  orné  d’un  beau  tabernacle  de  pierres 
dures } quatre  colonnes  de  verd  antique  foutiennent 
un  fronton  de  marbre.  Notre-Seigneur  y eft  repré - 
fente  en  un  bas- relief  d’argent , & la  peinture  qui 
eft  deffus  eft  du  cavalier  d’Arpino  5 le  tombeau  de 
ce  peintre  célèbre  eft  peu  éloigné  de-là  , on  y voit 
fa  figure  en  marbre. 

L’architrave  & le  baldaquin  de  bronze  doré  qui . 
couronne  l’autel  font  portés  fur  quatre  colonnes 
antiques  cannelées  , de  bronze  doré  , qui  ont  neuf 
pieds  de  circonférence  ; elles  étoient  autrefois  dans 
le  fameux  temple  de  Jupiter  au  capitole.  Martiano 
& d’autres  antiquaires  croient  que  ce  fout  les  mêmes 


(1)  Cet  habile  fculpteur  né  à Paris  en  1666,  mourut  ii  Rome 
en  1719.  Il  a lailTé  à Paris  une  belle*figure  aux  Tliuileries  , 
que  M.  Grosley  appelle  une  Venus  ; Mercure  du  25  Septem- 
bre 1784,  pag.  168  Nous  en  parlerons  à l’article  de  la  Villa 
Medicis.  Il  y a aulïî  de  lui  un  bas-relief  aux  Incurables. 
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qu’Augufte  fit  faire  après  la  bataille  d’Aâium , avec 
le  bronze  des  proues  des  vaiileaux  Egyptiens  , fui- 
vantle  témoignage  de  Servius  ( Voy.  Nardini,  pag. 
311  ) 5 quoique  d’autres  aient  dit  qu’elles  avoient 
été  apportées  deda  Judée  par  l’empereur  Vefpafien 
avec  les  autres  dépouilles  du  temple  de  Jérufalem. 
Venuti  dit  qu’elles  ont  été  trouvées  près  de  S.  Jean 
de  Latran  , ainli  que  le  cheval  du  capitole.  Plu- 
fienrs  anges  font  repréfentés  en  demi  - relief  de 
marbre  aux  deux  côtés  de  l’autel , & il  y en  a deux 
beaucoup  plus  grands  , de  bronze  doré  , par  Ca- 
mille Mariani  \ la  ftatue  du  prophète  Elië  eft  aufîî 
de  Mariani  } celle  de  Moyfe  ell  de  Vacca  } celle 
d’Aaron  eft  de  Scilla , fculpteur  Milanois  j celle  de 
Melchifédech  eft  d’Egidio  Fiammingo. 

Les  peintures  à frefque  de  la  même  chapelle  re- 
préfentent  les  quatre  doéteurs  de  l’églife , par  Céfaj 
Nebbia  \ il  y a auftï  une  figure  de  S.  Pierre  du  Cé- 
fari  i une  de  S.  André  par  le  Novara  $ le  triomphe 
de  Conftantin  du  Céfari  ; 8t  l’apparition  des  apôtres.^ 
à Conftantin  par  Nebbia. 

La  chapelle  voifine  , qui  fert  de  chœur  pour  les 
chanoines  pendant  l’hiver,  renferme  de  belles  ftalles 
que  fit  faire  le  connétable  Philippe  Colonne  fur  les 
delïins  de  Jérôme  Rinaldi  } un  maufolée  en  marbre 
noir  & en  bronze  de  Lucrèce  Tomacelli  , ducheife 
de  Paliano,  fa  femme  , par  Laurenziani , fculpteur 
romain. 

Près  de-là  eft  une  facriftie  ornée  de  peintures  de 
Ciampelli  & d’Alberti  : on-  y conferve  , dit  Venuti, 
une  partie  de  la  verge  de  Moyfe,  du  bâton  d’Aaron 
& de  l’arche  d’alliance  ; 8c  la  table  fur  laquelle  fe 
fit  la  cènë  de  Jéfus-Chrift, 

De-là  tournant  à gauche  , on  voit  l’autel  prin- 
cipal des  chanoines  fous  une  grande  tribune  , que 
Nicolas  IV  fit  orner  de  mofaïques  , dont  Ciampini 
a donné  la  defcription.  On  voit  dans  le  milieu 
l’image  du  Sauveur  , qu’on  dit  avoir  été  peinte 
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d'après  une  image  apparue  au  peuple  romain  quand 
S.  Sylveilre  confacra  cette  églife  pour  la  première 
fois.  Vcnuti  dit  que  dans  cette  apparition  l’on  en- 
tendit en  l’air  ces  paroles  , fax  vobis  , & que  de- 
puis cette  époque  on  a toujours  obfervé  dans  cette 
églife  , lorfqu'on  y célèbre  la  meffe  , de  dire  au 
troifième  Agnus  Dei  , non  pas  doua  nobis  pacem  , 
comme  on  le  dit  ailleurs  , mais  miferere  nobis.  On 
lit  dans  les  archives  de  l’églife  & dans  le  cardinal 
Rufponi , que  cette  image  du  Sauveur  refta  intaéte 
plulieurs  fois  au  milieu  des  incendies  qui  détruifirent 
cette  églife  j l’image  a été  reftaurée  fous  Alexandre 
VIII. 

Dans  la  chapelle  fuivante  près  de  l’orgue  , il  y a 
une  Nativité  6 1 d’autres  peintures  de  Nicolas  de 
Pefaro  \ au  - deflous  de  l’orgue  font  les  armes  de 
Clément  VIII  de  la  maifon  Aldobrandini  , portés 
par  deux  anges  } & deux  colonnes  de  marbre  jaune 
cannelé.  Les  figures  font  de  la  main  de  Valfoldino  ; 
David  & Ezéchiel  , avec  des  inftrumens  de  niufi- 
que  , y font  repréfentés  en  demi  figures  par  Am- 
broife  Malvicino.  Les  apôtres  peints  fur  les  murs 
des  côtés  font  du  cavalier  d’Arpino  , de  Nebbia  , 
de  Novarra  , &c.  La  fondation  de  l’églife  par  S. 
Sylvellre  & Conftantin  eft  de  Novarra  j le  baptême 
de  Conftantin  eft  de  Pomaranci  j Conftantin  qui 
envoie  des  députés  pour  chercher  S.  Sylveftre  au 
mont  S.  Orel’te  cft  de  Pierre  Nogari  5 les  quatre 
évangéliftes  au-delfiis  des  arcs  font  de  Ciampelli. 

En  defeendant  par  la  nef  qui  eft  du  côté  du 
palais  de  Latran,  on  voit  dans  la  première  cha- 
pelle S.  Jean  l’Evangélifte , avec  d’autres  figures 
de  LafareBaldi;  vis-à-vis  de  cette  chapelle,  dans 
l’autre  nef,  eft  un  S.  Auguftin  du  Borgognone  (1). 

La  chapelle  fuivante  de  la  maifon  MaJJimi , eft 

(1)  Jacqiies  Courtois,  furnommé  le  Bourguignon  , mort  à 
Rome  en  1676,  qui  a furtout  excdlé  à peindre  les  batailles. 

' ua 


Di 


Voyage  - en  Italie.  305 
Uti  ordre  dorique,  bâtie  fur  les  deflins  de  Jacques 
délia  Porta,  qui  tut  aulli  l’architedie  de  la  nef  tranf- 
verfale.  La  chapelle  qui  fait  face  à celle  des 
Malîimi , dans  l’autre  nef,  eft  celle  des  Santori  ‘ 
rarchite&ure  eft  A’Onorio  Lunghi , l’ordre  eft  ioni- 
que; elle  renferme  un  crucifix  d’Etienne  Maderno. 
Dans  la  chapelle  qui  fuit  celle  des  Mallimi,  il  y a 
un  crucifix  qui  étoit  autrefois  fous  le  portique  de 
l’églilè,  & qui  eft  réputé  miraculeux. 

Le  maufolée  du  cardinal  Ranuccio  Farnèfe  eft 
de  l’architeéfure  de  Vignole;  celui  de  Ste.  Hélène, 
mère  du  grand  Conftantin,  eft  un  grand  vafe  anti- 
que de  porphyre , avec  des  bas  - reliefs.  Ceux 
d’Alexandre  III  SC  de  Martin  V , font  en  bronze. 
Il  y a plus  de  vingt  papes  qui  ont  été  enfevelis 
dans  cette  églife.  Boniface  VIII  y eft  repréfenté 
publiant  l’indulgence  du  jubilé  ou  de  l’année  fainte  , 
en  1300;  cette  peinture  eft  du  Giotto,  8t  non  pas 
de  Cimabué,  comme  le  dit  Crefcimbeni.  Laurent 
Valla  St  Garemberti , auteurs  célèbres , y font  auftï 
enterrés. 

La  dernière  St  la  plus  belle  de  toutes  les  cha- 
pelles de  l’églife  de  S.  Jean  de  Latr^p , eft  celle 
du  pape  Corfini , Clément  XII  ; elle  eft  décorée 
d’un  ordre  corinthien , fait  fur  les  deftins  d’Alexan- 
dre Galilei;  l'architeâure  en  eft  un  peu  maigre. 
Le  tableau  de  l’autel  repréfente  S.  André  Corfini, 
exécuté  en  mofaïque  d’après  le  Guide  ; cette  cha- 
pelle eft  ornée  de  belles  colonnes , dont  deux  font 
de  verd  antique  St  quatre  de  porphyre,  avec  les 
chapiteaux  St  les  bafes  de  bronze  doré.  Le  tom- 
beau de  Clément  XII  eft  formé  d’une  urne  célèbre 
de  porphyre,  qui  étoit  depuis  long-temps  fous  le 
r-  portique  du  Panthéon  ; on  dit  que  c’étoit  le  farco- 
phage  d’Agrippa;  d’autres  difent  qu’elle  fervoit 
dans  les  thermes  d’Agrippa,  qui  étoient  près  de 
ce  temple.  L’urne  eft  d’une  très-belle  forme;  les 
ornemens  en  font  fiinples , St  exécutés  avec  beau- 
Tome  III.  V 
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coup  de  précifion.  Le  couvercle  eft  moderne,  c’efl 
un  grand  ouvrage  en  porphyre , fait  par  des  artiftes 
habiles.  Il  y a encore  dans  cette  chapelle  d’autres 
niaufolées  des  cardinaux  Corfini;  un  entr’autres, 
qui  eft  à gauche,  où  Philippe  délia  Valle  a repré- 
fenté  la  Tempérance,  belle  figure  en  marbre  qui 
verfe  de  l’eau  d’un  vafe  dans  un  autre.  Il  n’y  a 
guères  de  chapelle  plus  magnifique  dans  le  monde, 
par  les  bas-reliefs , les  incruftations  d’albâtre , le 
pavé  de  marbre,  la  grille  de  l’entrée  en  bronze 
doré,  8tc.  tous  les  genres  de  magnificence  y font 
raftemblés  ; enfin , il  y a une  chapelle  fouterraine 
qui  eft  elle  - même  très-ornée. 

Le  maufolée  du  cardinal  Jérôme  Cafanata,  Na- 
politain, fait  par  le  Gros,  eft  adoft'é  au.mur  du 
bas-côté  gauche;  c’eft  le  même  cardinal  dont  cet 
artifte  a fait  la  figure  dans  la  bibliothèque  de  la 
Minerve.  Il  eft  couché  fur  fon  farcophage,  8c  a 
les  mains  jointes  ; il  y a derrière  lui  trois  génies 
qui  lèvent  un  grand  rideau  ; ce  morceau  eft  bien 
penfé  8c  d’une  belle  exécution. 

Autour  du  grand  autel,  il  y a quatre  colonnes 
de  granité  qui  portent  une  galerie,  8c  derrière  des 
grilles  on  conferve  le  chef  de  S.  Pierre  8c  celui  de 
S.  Paul,  que  S.  Sylveftre  y plaça  quand  il  fit  le 
partage  du  refte  des  reliques  de  ces  faints  apôtres 
aux  deux  églifes  de  S.  Pierre  du  Vatican  8c  de 
S.  Paul;  ces  têtes  font  renfermées  dans  deux  buftes 
d’argent  enrichis  de  diamans , qui  ont  fur  la  poi- 
trine une  fleur  de  lys  en  or  8c  en  diamans,  dont 
Charles  V,  roi  de  France,  fit  préfent  à leglifo. 
Ces  buftes  font  dans  un  beau  tabernacle  antique , 
enrichi  par  le  pape  Alexandre  VII,  avec  beaucoup 
d’autres  reliques,  parmi  lefquelles  Venuti  compte 
une  partie  de  la  vraie  croix  de  Jéfus-Chrift , de 
fa  robe,  de  la  tunique  de  pourpre  dont  il  fut  re- 
vêtu le  jour  de  fa  pafiion  , teinte  encore  du  pré- 
cieux fang;  le  linge  dont  il  fe  forvit  pour  elfuyer 
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les  pieds  des  apôtres  dans  la  dernière  cène  ; celui 
dont  on  lui  couvrit  la  face  dans  le  tombeau  ; la 
robe  de  la  Ste.  Vierge  ; celle  de  S.  Jean  l’évan- 
gelifte  ; la  coupe  dans  laquelle  ce  Saint  fut  obligé 
de  boire  le  poifon  par  ordre  de  l’empereur  Do- 
mitien  5 l’autel  où  S.  Pierre  & tous  fes  fuccelfeurs 
célébroient  la  melTe  avant  la  conftru&ion  de  cette 
églife,  & qu’on  y a tranfporté,  &c.  Voyez  l’ouvrage 
intitulé  : Stato  délia  chicfa  papale  Lateranenfe  nelC 
anno  1713,  Roma  1713,  in- 4°.  Cet  ouvrage  eft 
en  partie  de  Crefcimbeni  & en  partie  de  l’abbé 
Alexandre  Baldefc/ii , & contient  un  détail  immenfe 
de  tout  ce  qui  a rapport  à cette  églife.  Il  y avoit 
déjà  deux  ouvrages  iur  ce  fujet , faits  dans  le  der- 
nier fiècle. 

Le  cloître  qui  joint  la  facriftie  de  S.  Jean  de 
Latran , mérite  aufti  d’être  vu.  On  y conferve  plu- 
fieurs  inferiptions  anciennes  qui  font  hébraïques j 
grecques  ou  latines  ; deux  fiéges  percés  danÿ'lè 
milieu,  à l’ufage  des  bains  des  anciens  Romains; 
il  y en  a un  de  porphyre  : on  l’appeloit  Sella 
Stercoraria , foit  à caufe  qu’il  eft  fait  en  forme  de 
chaife  percée , foit  parce  qu’il  fervoit  dans  la  cé- 
rémonie de  l’inftallation  du  pape,  à repréfenter  leiï 
misères  humaines  &c  la  fragilité  des  grandeurs 
temporelles;  ces  fiéges  ont  été  tirés  des  thermes 
de  Caracalla  ( 1 ).  Il  y en  a aulli  un  de  marbre 
blanc  , fur  lequel  on  a fculpté  des  feuillages.  ' 

C’eft  dans  ce  cloître  qu’on  voyoit  un  des  plus 
grands  tombeaux  qu’il  y ait  en  porphyre  ; il  fut 
trouvé  avec  le  maufolée  de  Ste.  Hélène  fiir  la  via  * 
Labicana , près  du  chemin  de  Pàleftrine  ; mais  on 
l'st  tranfporté  au  mufée  du  Vatican , comme  nouS 
l’avons  dit  ci-devant. 

Ce  cloître  étoit  celui  du  couvent  des  chanoines 


fi)  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  à l’occafion  de  la  pa- 
jselTe  Jeanne,  Tora.  I.  ‘ 
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réguliers  de  S.  Auguftin,  que  S.  Gélafe  y avoit 
placés  vers  l’an  493.  Bonifàce  VIII  , l’an  1300, 
donna  cette  maifon  avec  Tes  revenus  à un  chapitre 
féculier  3 & les  chanoines  réguliers  fe  retirèrent 
à l’églife  de  la  Paix  , vers  la  place  Navonne,  où 
ils  n’ont  confervé  que  le  titre  de  chanoines  de 
Latran. 

Le  chapitre  de  S.  Jean  de  Latran  eft  un  des 
plus  diftingués  & des  plus  illuftres  de  Rome. 
Henri  IV,  roi  de  France,  lui  donna  en  1608 
l’abbaie  de  Clérac  , de  l’ordre  des  bénédi&ins  , 
diocèfe  de  Bourdeaux;  & les  chanoines,  pour  mar- 
que de  reconnoiftance , lui  élevèrent  en  16 j8  une 
grande  ftatue  de  bronze , avec  une  infcription  à 
l’honneur  de  ce  prince.  Il  y eft  repréfenté  avec 
fes  habits  royaux , tenant  un  fceptre  & une  épée. 
Cette  ftatue  avoit  été  mife  d’abord  dans  une  cha- 
pelle à l’entrée  de  l’églife  *,  mais  on  l’a  placée  dans 
*jnç  falle  à l’extrémité  du  portiqbe  du  côté  de 
l’obélifque. 

v Le  13  Décembre,  jour  de  la  naiftance  d’Henri 
IV,  le  chapitre,  célèbre  une  meffe  folemnelle  pour 
Jui.  L’abbaie  de  Clérac  rapporte  25  mille  livres  de 
rente  •,  le  titulaire  réfide  ordinairement  en  France  , 
& M.  Venuti  1 etoit  dans  le  temps , qui  fe  diftinguoit 
à l’académie  de  Bourdeaux. 
r L’églife  de  S.  Jean  de  Latran  eft  l’églife  épif- 
copale  du  pape,  comme  évêque  de  Rome.  Pierre 
de  Damien  nous  apprend  que  les  fept  évêques  qu’on 
appeloit  cardinaux,  étoient  attachés  à cette  églife, 
* qui  étoit  la  première  églife  de  Rome , à laquelle 
on  accouroit  de  tous  les  endroits  de  la  terre , 8c 
où  perfonue  ne  célébroit  les  divins  myftères  que 
le  pape  & ces  fept  évêques  : Lattranenfi > ecclejia , 
fi  eut  Salvatoris  eft  infignita.  vocabulo  , qui  nimirum 
omnium  caput  eft  eleclorum  ita  mater  & quidam  apex 
ac  vertex  eft  omnium  per  orbem  eccleftarum.  Hæc  feptem 
cardinales  habet  epifeopos  quibus  folis  poft  apoftolicum 
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Jacro  - fanclum  illud  altare  licet  accedere  , ac  divini 
cultus  myjieria  célébra  re  f &c.  Porro  quia  ad  Late- 
ranenfe  palatium  à diverjis  populis  de  toto  terrarum 
orbe  conjluitur , Petrus  Dam.  Lib.  2.  Ep.  I.  Baro- 
nius,  an.  1057.  Thomafliu,  difciple  de  l’cglife  , 
Tom.  1.  col.  1262. 

Il  s’ell  tenu  dans  cette  églife  onze  conciles  , tant 
-généraux  que  provinciaux,  fans  compter  le  concile 
provincial  que  Benoît  XIII  y alfembla  en  1725.  Le 
plus  remarquable  a été  le  concile  de  1215,  qui  eft 
•compté  pour  le  douzième  concile  écuménique  , & le 
quatrième  deLatran.Ses  décrets  font  fameux  chez  les 
cauoniftes,  comme  nous  l’avons  obfervé  ci-devant. 

L’ancien  palais  de  Latran  , patriarchium  Latera- 
nenfe , étoit  au  midi  de  l’églife  5 il  tomboit  en  ruines 
lorfque  Grégoire  XI  revint  d’Avignon,  ce  qui  le 
détermina  à s’établir  au  Vatican  , comme  nous 
l’avons  dit.  Sixte -Quint  fit  bâtir  de  l’autre  côté 
de  l’églife,  en  1586,  le  palais  que  l’on  y voit 
aftuellement , furies  defïins  du  cavalier  Dominique 
Fontana.  On  y remarque  de  belles  peintures  à 
frefque,  qui  repréfentent  divers  fujets  de  l’hiftoire 
facrée  & de  l’hiftoire  eccléfiaftique/’Ce  palais  a 
été  changé  par  Innocent  XII  en  un  çonfervatoire  v 
ou  ofpi^io  apoflolico , dans  lequel  on  tient  278  jeu- 
nes filles  orphelines , occupées  du  travail  de  la  foie. 
Fa  maifon  paroît  pauvre  & mal  tenue  ; elle  ne 
fournit  à ces  filles  que  trois  petites  pagnotes , ou 
à-peu-ptès  une  livre  de  pain  avec  trois  onces  de 
viande  par  jour  , & une  petite  Mue fure  de  vin  ou 
foglietta;  on  ne  leur  abandonne  que  la  cinquième 
partie  de  leur  ouvrage , cela  ne  peut  leur  produire 
au  plus  que  quarante  fols  par  mois,  & l’on  eu 
met  la  moitié  dans  la  bourfe  commune } il  m’a 
paru  qu’elles  avoient  à peine  le  pur  nécelfaire.  II 
n’arrive  que  trop  (buvent  dans  les  hôpitaux , que 
les  bâtimens  les  plus  fuperbes  renferment  les  objets 
les  plus  dignes  de  pitié, 
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La  place  de  S.  Jean  de  Latran  efi  décorée  par 
un  obélifque  égyptien,  chargé  d’hiéroglyphes,  que 
Sixte-Quint  fit  elever  en  face  de  la  grande  rue  qui 
conduit  à Ste.  Marie  Majeure.  Cet  obélifque  fut 
fait  en  Egypte  par  ordre  de  Ramsès  ou  Ramefsès , 
fils  de  Zétus ,?  roi  de  Thèbes , qui  vivoit  fuivant , 
l’opinion  commune,  vers  l’an  1300  avant  Jéfus- 
Chrift  (1).  On  l’éleva  dans  le  temple  du  foleil, 
& ce  fut  le  feul  qui  fut  épargné  par  Cambyfe. 
Conftantin  le  fit  traufporter  à Alexandrie , & le 
deftinoit  à orner  fa  nouvelle  ville  de  Conftantino- 
ple}  mais  fon  fils  Confiance  le  fit  conduire  à Rome, 
& placer  dans  le  grand  cirque,  l’an  357;  ( Amm . 
Marc.  17.)  il  fut  renverfé  par  les  Goths,  & relevé 
enfuite  par  un  empereur,  mais  renverfé  de  nouveau  ; 
il  étoit  de  quinze  à feize  pieds  fous  terre,  dans  les 
ruines  du  grand  cirque  Sixte  - Quint  le  fit  déter- 
rer , reftaurer  & élever  dans  la  place  de  S.  Jean 
de  Latran  , devant  le  palais  qu’il  avoit  fait  bâtir. 
Il  fut  mis  en  place  le  10  Août  158?,  par  les  foins 
de  Dominique  Fontana , au  bruit  de  l’artillerie  & 
de  toutes  les  marques  de  réjouiftatice  que  l’on  pou- 
voir donner  pour  le  fuccès  d’une  auflî  belle  entre- 


(1)  L’hiftoire  des  rois  d'Egypte  eft  fi  obfcnre , qu'on  ne  fau- 
roif  fixer  ces  dates  : fuivant  Pline,  Ramessès  vivoit  au  temps 
de  la  prife  de  Troye  , que  le  P.  Petau  met  1180  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  Il  y a eu  d’autres  Ramessès  même  avant  Séfoftris 
ou  Sefac , dont  les  conquêtes  en  AGe  remontent,  fuivant  quel, 
ques  auteurs,  à l’an  1480  , mais  que  Marsham  ne  place  qu’à 
Tan  967.  ( Canon  Cbronicus.  ) Suivant  lui , Ramessès  ou  Ramï- 
sès  , fuccefleur  d’Aménophis  ou  de  Memnon,  vivoit  832  & 844 
ans  avant  Jélus  . Chrift , C pag  412  &' 457.  9 Quoiqu’il  en  foit  , 
on  a prétendu  que  Ramessès  avoit  Fait  attacher  fon  fils  à l’obé- 
lisque, pour  que  les  ingénieurs,  chargés  de  l’élever,  fuffent 
encore  plus  circonfpefts.  Pline,  L.  36,  c.  9.  Marsham  regarde 
Séfoftris  comme  le  premier  qui  ait  fait  faire  des  obélisques  , 
p.  389.  Mais  M.  Dupuis  obTeive  qu’on  y voit  trois  taureaux 
qui  font  les  trois  decans  du  figue  équinoxial,  & l’épervter  fym- 
bole  du  foleil  ; ce  qui  femble  prouver  que  ces  hiéroglyphes 
font  l’emblème  de  la  religion  des  Egyptiens,  & qu’ils  remon- 
tent au  moins  à iîco  ans  avant  Jéfus-Chrift. 
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prife.  On  en  peut  voir  la  defcription  dans  l’ou- 
vrage du  cavalier  Fontana,  auffi  bien  que  le  détail 
de  l’infcription  ancienne,  8c  des  quatre  infcriptions 
modernes  du  piêdeftal. 

Sa  hauteur,  depuis  le  niveau  de  la  place  jufqu’au 
fommet  de  la  croix , eft  de  140  pieds , dont  fix 
& demi  appartiennent  à la  croix. 

Suivant  le  calcul  du  père  Kircher  , il  pèfe 
1,310,494  livres  poids  de  Rome,  qui  reviennent 
à 907,789  livres  poids  de  marc.  C’eft  le  plus  grand 
que  l’on  connoilfe  ; car  ceux  de  la  porte  du  peuple 
8c  de  la  place  S.  Pierre  font  moindres. 

Cet  obélifque  n’eft  pas  d’une  aufïi  belle  forme 
que  celui  de  S.  Pierre } mais  il  eft  porté  fur  le 
maflif  d’une  belle  fontaine  , qni  donne  de  l’eau  à 
tous  les  environs. 

Quoique  les  pyramides  d’Egypte  aient  jufqu’à 
510  pieds  de  hauteur  8c  680  debafe,  fuivant  la 
mefure  de  Chazelle,  elles  ne  font  pas  aufti  éton-r 
nantes  que  le  travail  des  obélifques  j elles  ne  deman- 
doient  que  du  temps  \ ceux-ci  femblent  avoir  exigé 
des  moyens  au-deîfus  des  forces  8c  de  la  confiance 
des  hommes , par  la  difficulté  de  tranfporter  des 
malTes  énormes  d’une  feule  pièce.  Ils  offrent  un 
des  fpe&acles  les  plus  étonnans  que  le  voyageur 
puifle  avoir  en  Italie. 

Le  nom  8c  l’ufage  des  obélifques  remontent  •ju£ 
qu’à  Sémiramis.  Diodore  de  Sicile,  L.  II,  p.  Z38.  de 
la  traduâion  de  Terraff'on  , rapporte  que  Sémira- 
mis avoit  tiré  dés  montagnes  d’Arménie  une  pierre 
de  130  pieds  de  longueur  8c  de  25  de  largeur  8c 
d’épaiffeur  ; l’ayant  fait  traîner  par  plufieurs  cou- 
ples d’ânes  8c  de  bœufs  jufques  dans  la  Babylonie , 
on  drefla  fur  le  grand  chemin  ce  monument , qu’on 
a mis  enfuite  au  nombre  des  fept  merveilles  du 
monde , 8c  qu’on  a appelé  obélifque  à caufe  de  la 
forme  d’aiguille  qu’on  lui  avoit  donnée.  Cette  ai- 
guille devoit  pefer  plus  de  fix  millions  de  livres , 
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eu  ne  comptant  le  pied  cube  que  pour  200  livres 
de  poids.  Ce  fut  2016  ans  avant  Jéfus-Chrift  que 
cette  fameufe  conquérante  fut  mife  à mort , par 
ordre  de  fon  fils  Ninias , fuivant  le  P.  Petau  3 mais 
1x73  ans  feulement,  luivant  d’autres  auteurs. 

Il  y a encore  au  coin  de  la  place  S.  Jean  un  au- 
tre obélifque  .couché , qui  étoit  autrelois  dans  les 
jardins  de  Salufte,  & qui  fut  retrouvé  dans  la  Villa 
Ludovifi  ; il  fut  donné  enfuite  par  la  princelfe  Hypo- 
lita-Lodovifi  Buoncompagni  , au  pape  Clément 
XII,  qui  le  fit  conduire  fur  cette  place,  où  il 
vouloit  l’élever,  lorfque  la  mort  le  furprit  en  1740. 
Cet  obélifque  eft  chargé  d’hiéroglyphes  égyptiens, 
comme  ceux  de  la  porte  du  peuple  & de  S.  Jean 
de  Latran  3 fa  forme  paroît  bopne , autant  que 
l’on  peut  en  juger. 

Scala  Santa  , eft  une  autre  églife  célèbre,  fituée 
fur  la  place  S.  Jean  3 le  bâtiment  forme  une  aflëi 
jolie  malfe,  décorée  de  deux  petits  ordres,  l’un 
dorique , l’autre  ionique.  La  frife  de  l’ordre  dori- 
que n’eft  point  dans  les  règles  ordinaires , ayant 
deux  triglyphes  à plomb  de  chaque  pilaftre,  & 
n’en  ayant  qu’un  enfuite  dans  tout  l’entre-pilaftre  5 
les  cinq  arcades  font  trop  hautes  : les  croifées  du 
fécond  ordre  trop  petites , & les  frontons  qui  les 
couronnent  trop  courts. 

Sixte  - Quint  y fit  placer  vingt-fept  marches  de 
marbre  blanc  , qui  font  réputées  celles  du  palais 
de  Pilate,  tranfportéefe  de  Jérufalem  à Rome.  Les 
perfonnes  dévotes  ont  coutume  de  les  monter  à 
genoux,  comme  ayant  été  fanôifiées  par  le  fang  de 
Jéfus-Chrift.  Il  y a deux  autres  efcaliers  fur  les 
côtés,  par  lefquels  on  monte  à l’ordinaire.  Dans 
la  chapelle  qui  eft  au  haut  de  l’efcalier  , on  révère 
une  image  ancienne  du  Sauveur,  qui,  fuivant  la 
tradition,  fut  commencée  par  S.  Luc,  & achevée 
par  les  anges  3 voilà  pourquoi  les  auteurs  ecclé- 
liaftiques  l’ont  appelée  Achiropæta , (qui  n’eft  point 
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faite  de  la  main  des  hommes).  On  dit  auflî  que 
S.  Germain , patriarche  de  Conftantinoplc  , la  jeta 
dans  la  mer  pour  la  fouftraire  à l’impiété  de  l’em- 
pereur Léon  rifaurien-,  & qu’elle  arriva  d’elle-même 
à Rome.  Le  pape  Innocent  III  la  fit  mettre  dans 
une  châfle  d’argent.  On  révère  encore  d’autres  reli- 
ques dans  ce  fanéluaire  : une  partie  de  la  crèche 
de  Jéfus-Chrift,  de  la  colonne  de  la  flagellation, 
de  la  lance,  du  rofeau , l’éponge  & du  bois  de 
la  vraie  croix. 

C’eft  à côté  de  cette  églife  que  l’on  voit  le  célè- 
bre Triclinium  de  S.  Léon  III,  c’eft  - à - dire  , la 
mofaïque  dont  ce  faint  pape  avoit  décoré  le 
réfeétoire  qu’il  fit  bâtir  dans  fon  palais  patriarchal. 
Fecit  auttm  Triclinium  majus  fuper  omnia  Triclinia 
nomini  fuœ  magnitudinis  decorata  , ponens  in  eo  fun- 
damenta  firmiffima , & in  circuitu  laminis  marmoreis 
ornavit , atque  marmoreis  in  exemplis  Jlravit , & di- 
verjis  columnis  tam  porphyreticis  quamque  altis  & 
fcu/ptis , cum  vafbus  & liliis  , fimul  pojiibus  décora - 
vit  cameram  , cum  apjida  de  mu/ivo , & alias  duas 
apfidas  diverfas  hijlorias  pingens  , fuper  marmorum 
incrujlatione  pari  ter  in  circuitu  décor avit.  Anajlafius 
Bibliot.  vita  Greg.  Papœ , Tom.  I.  p.  277.  Edit. 
Rom.  1718.  Cette  mofaïque  fut  tirée  de  l’ancien 
palais  de  Latran,  par  les  foins  du  cardinal  Fran- 
çois Barberini , neveu  d’Urbain  VIII  \ Clément  XII 
la  fit  tranfporter  vers  l’endroit  où  elle  eft  : le  pape 
Benoît  XIV  la  fit  reftaurer  en  1743  , & placer 
dans  une  chapelle  qui  eft  voifine  de  la  Scala 
Santa  (1). 


(1)  Nous  avons  une  favante  description  de  ce  monument, 
donnée  par  Nicolas  Alemnnni  : De  Lateranenjibus  parietinis 
Dijfertatio  Hiflorica  Romtc  , i6îj  , in  4.  réimprimée  en  1756, 
& qui  fe  trouve  encore  dans  le  grand  recueil  de  Burman  , 
Tom.  VIII.  Les  inferiptions  font. auflî  rapportées  par  Galleri , 
dans  l'ouvrage  intitulé  : Infcriptioncs  Bononienfes  irrf.  xvi  Rom* 
citantes  , Romtc  , 1759 , in- 4. 


/ 


Digitized  by  Google 


314  Voyage  en  Italie. 

La  maifon  dans  laquelle  naquit  & fut  élevé 
l’empereur  Marc-Aùrèle  étoit  près  du  palais  de 
Latran  ; & c’cft  auflî  près  de  Scala  Santa  qu’on  a 
trouvé  la  ftatue  de  Marc-  Aurèle,  que  Paul  III  fit 
tranfporter  dans  la  place  du  Capitole , & qui  pafla 
pour  la  plus  belle  ftatue  équeftre  de  l’antiquité. 

Il  y avoit  fur  le  mont  Cælius , près  de  S.  Jean 
de  Latran , une  place  appelée  champ  de  Mars  , 
où  l’on  alloit  faire  les  courfes  des  chevaux  à l’hon- 
neur de  Mars , lorfque  les  inondations  empêchoient 
qu’on  ne  les  fît  dans  le  grand  champ  de  Mars 
près  du  Tibre. 

Altéra  gramineo  fpeéiabis  equiria  campa , 

Jouent  Tiberis  curvis  in  latut  urget  aquit. 

Qui  tamen  ejeéla  Ji  forte  tenebitur  unda , 

Cælius  excipiet  pulverulentus  tqnos. 

Ov.  Fait.  a. 

Villa  Giustiniani,  fituée  au  nord  de  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran , maifon  de  campagne  remar- 
quable par  un  grand  nombre  d’antiques } entr’au- 
tres  dans  la  grande  allée,  Jupiter  & Èfculape  ; 
à droite,  un  vafe  très-eftimé,  dont  les  bas -reliefs 
repréfentent  une  bacchanale,  l’ivreflè  de  Silène, 
& un  facrifice  à Bacchus  ; on  en  trouve  la  gra- 
vure à la  calcographie.  Un  pafteur,  au  pied  du- 
quel il  y a un  vafe  à mettre  du  vin.  Une  fontaine 
où  eft  la  ftatue  de  Jupiter  , des  bulles  plus  grands 
que  nature,  entr’autres  Platon  & Julia  Pia,  femm* 
de  Sévère. 

Devant  la  maifon  il  y a beaucoup  d’urnes,  de 
bas-reliefs , de  ftatues , parmi  lefquelles  on  remar- 
que une  figure  demi  - coloflale  d’Aurélius  Céfar. 
Dans  les  appartemens,  une  Minerve  , un  Mercure 
avec  fes  attributs  de  planète  \ deux  beaux  valès , 
où  font  en  bas-reliefs  le  facrifice  d’Iphigénie , & 
une  bacchanale  fingulière. 

Derrière  S.  Matthieu , églife  qui  eft  au  nord  de 
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S.  Jean  de  Latran  , dans  l’endroit  qu’011  appelle 
Galluqço , nom  corrompu  de  Caïus  & de  Lucius , 
neveux  d’Auguftc  , on  trouve  des  veftiges  de  la 
balilique  bâtie  par  Augufte } & près  du  chemin , 
l’on  voit  un  enfoncement  dont  une  partie  a été 
comblée , c’étoit  une  ancienne  naumachie  creufée 
par  cet  empereur.  Suétone  raconte  le  fpedftacle  que 
Titus  y donna  : Dédit  & navale  prœlium  in  veteri 
naumachia , ibidem  & gladiatores , atque  uno  die  quin - 
que  millia  orqne  genus  ferarum. 

La  Porte  S.  Jean  , qui  eft  à 100  toifes  de 
l’églife,  eft  celle  qui  conduit  à Frafcati,  Albano, 
Marino,  Caftelgandolfo,  & où  commence  annuel- 
lement le  grand  chemin  de  Naples,  dont  nous 
avons  parlé  ci  - deflùs.  Cette  porte  S.  Jean  eft 
bâtie  d’une  manière  ruftique , & ne  vaut  rien  du 
côté  de  l’art. 

Santa  Croce  in  Gerufalemme , églife  célèbre 
de  Ste.  Croix , que  Conftantin  fit  bâtir  dans  l’en- 
droit où  étoit  un  édifice  public  dont  on  voit  des 
reftes  à droite  de  l’églife.  C’étoit  près  d’un  temple 
de  Vénus  & de  Cupidon  que  Conftantin  fit  démolir; 

Cette  églife  a été  reconftruitc  en  1144 , elle  eft 
occupée  par  les  Bernardins  de  la  congrégation  de 
Lombardie  j le  pape  Benoît  XIV  y fit  faire  une 
façade  & un  portique,  foutenu  par  quatre  colon- 
nes de  granité,  fur  les  deflîns  du  chevalier  Fugaj 
mais  on  regrette  les  colonnes  de  granité  qui  ont 
été  renfermées  alors  dans  des  pilaftres  de  pierre 
commune;  le  même  pape  y fit  faire  des  peintures, 
par  Corrado , Sicilien,  & il  fit  élargir  & aligner 
la  rue  qui  conduit  à S.  Jean  de  Latran. 

Cette  églife  porte  le  nom  de  Ste.  Croix,  parce 
qu’on  y conferve  de  toute  ancienneté  trois  mor- 
ceaux confidérables  de  la  croix  de  notre  Seigneur. 
Les  auteurs  ajoutent  qu’on  y révère  un  des  clous 
de  la  paftton  ; un  des  deniers  de  Judas  pour  lef- 
quels  Jéfus-Chrift  fut  vendu  3 (ilparoît  que  c’eft 
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une  monnoie  de  l’isle  de  Rhodes  ) le  doigt  de  S. 
Thomas , le  même  qu’il  mit  dans  la  plaie  du  Sau- 
veur } deux  épines  de  la  couronne  } une  partie  de 
l’éponge  de  la  paflion. 

On  l’appelle  aufli  Santa  Croct  in  Gtrufalemme , 
parce  que  l’impératrice  Ste.  Hélène  y lit  tranfpor- 
ter  une  grande  quantité  de  terre  , tirée  de  l’endroit 
même  où  notre  Seigneur  fut  crucifié  , & l’on  des- 
cend par  dévotion  dans  la  chapelle  fouterraine  où 
cette  terre  exiftc  encore  j on  y voit  une  ftatue  du 
cardinal  Befozzi. 

Sous  le  grand  autel  eft  un  tombeau  où  repofent 
les  corps  de.  S.  Céfarée  & S.  Anaftafe,  martyrs. 
Les  peintures  qui  font  au-defliis  font  dans  le  genre 
de  Pietro  Perugino , quoiqu’elles  palTent  pour  être 
du  Pinturicchio. 

Dans  le  plafond  de  la  nef  il  y a un  tableau  du 
Corrado,  repréfentant  Jéfus-Chrift  reçu  au  ciel  par 
Ion  père , & à qui  les  anges  apportent  en  triomphe 
les  inftrumens  de  fa  paifion.  Ce  tableau  ne  pla- 
fonne point } il  n’y  a aucune  intelligence  de  clair- 
obfcur  } la  compofition  en  eft  confufe}  mais  les 
couleurs  en  font  vives,  & l’on  trouve  des  grâces, 
tant  dans  les  figures  que  dans  les  cara&ères  de 
têtes.  Au-deflûs  de  l’autel,  dans  le  plafond,  une 
autre  peinture  du  Corrado  , repréfentant  le  triom- 
phe de  la  croix  } elle  eft  portée  dans  le  ciel  fur 
des  nuages , par  des  anges  } tous  les  faints  l'ado*- 
jent , & des  anges  annoncent  avec  des  trompettes 
fes  merveilles  à l’univers.  Ce  tableau  eft  mieux 
compofé  que  celui  de  la  nef}  la  couleur  eu  eft 
brillante.  Le  peintre  a employé  pour  fes  draperies 
trop  de  couleurs  tranchantes,  ce  qui  lui  donne 
une  certaine  dureté}  l’accord  n’en  eft  cependant 
pas  mauvais , mais  il  y règne  en  général  un  ton  verd. 

Dans  le  chœur , ce  peintre  a repréfenté  le  fer- 
pent  d’airain  & le  rocher  frappé  par  Moyfe  } ces 
deux  frefqyes  font  deux  des  meilleurs  ouvrages  du 
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Corrado , il  y a cherché  la  manière  du  Cortone. 
Celui  du  rocher  frappé  eft  le  meilleur  des  deux, 
& l’emporte  fur  ceux  des  plafonds  : ils  font  déjà 
beaucoup  détruits. 

Dans  l’intérieur  du  couvent  on  montre  deux 
tableaux  que  l’on  dit  être  de  Rubens , dans  fa  pre- 
mière manière , lorfqu’il  étudioit  à Rome.  L’un 
repré  fente  Jéfus-Chrift  attaché  à la  colonne  ; l’au- 
tre Jéfus-Chrift  que  l’on  met  en  croix;  ces  tableaux 
font  beaux , d’une  touche  fière , mais  durs  de  cou- 
leur , 8c  d’une  manière  un  peu  bizarre. 

Il  y a dans  le  couvent  une  nombreufe  bibliothè- 
que, des  antiques  & des  infcriptions,  entr’autres 
celle-ci , fur  laquelle  Montfaucon  s’étoit  trompé  : 

l 

Animal  ingratius  hontine  nullum  eft . 

Dans  le  jardin  des  religieux  de  Ste.  Croix  de 
Jérufalem , il  refte  une  grande  niche  avec  deux 
pans  de  murs  à côté , que  l’on  dit  être  les  vertiges 
du  temple  de  Cupidon  ; c’eft  un  fimple  matonnage 
( muraille  de  brique  ) qui  n’a  aucune  forte  de  dé- 
coration. 

A côté  de  l’églife  il  refte  un  ancien  amphithéâtre 
en  briques  , d’environ  quarante  toifcs  de  diamètre. 
On  a dit  long-temps  que  c’étoit  celui  de  Statilius 
Taurus  ; mais  celui-ci  étoit  de  marbre  , & il  étoit 
dans  le  champ  de  Mars  ; celui  de  Ste.  Croix  n’a 
pu  être  qup  Y amphitheatrum  Cajirenfe , où  l’on  exer- 
çoit  les  foldats  à combattre  différens  animaux.  Ce 
qui  en  refte  eft  engagé  dans  les  murs  de  la  ville; 
ce  (ont  des  arcades,  entre  lefquelles  font  des  co- 
lonnes corinthiennes  avec  leur  entablement,  le  tout 
en  briques  d’un  mauvais  dellin. 

Entre  Ste.  Croix  8c  la  porte  Majeure,  du  côté 
du  levant,  où  les  murs  de  la  ville  commencent  à 
fe  trouver  dans  la  plaine,  on  apperçoit  le  com- 
mencement des  remparts  de  Tarquin  le  Superbe  , 
qui  acheva  l’enceinte  de  Servjus  Tullius  , mais 
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avec  plus  de  magnificence  : Clauditur  ab  oriente 
aggere  Tarquini  Svperbi  inter  prima  opéré  mirabiti , 
namque  eum  mûris  œquavit  qua  maxime  patebat  aditu 
piano.  Pline,  L.  3.  c.  5. 

O11  trouva  il  y a quelques  années,  près  de-là, 
lin  ancien  cimetière  de  martyrs,  que  les  favans 
ont  jugé  être  celui  de  Cajiulus.  Venuti,  p.  22. 

La  grande  rue  qui  va  de  Ste.  Croix  à Ste.  Marie 
Majeure,  vers  le  nord-oueft,  a 900  toifes  de  lon- 
gueur en  ligne  droite  dans  cette  feule  partie  (1). 
Elle  fe  nomme  Strada  Felice , du  nom  de  Sixte  V, 
qui  s'appeloit  frère  Félix,  lorfqu’il  étoit  encore 
cordelier.  Villa  Altieri , maifon  de  campagne  qu’on 
y trouve  à main  gauche , eft  remarquable  par  plu- 
fîeurs  llatues , bulles , colonnes , & par  beaucoup 
de  peintures  antiques,  tirées  du  tombeau  de  la 
famille  Nafonia , qui  fut  découvert  du  temps  du 
pape  Altieri,  Clément  X,  vers  1675;  il  y en  a 
qui  font  enchalfées  dans  la  muraille.  On  remar- 
que auffi  un  relie  d’anciens  thermes,  fur  lequel 
on  a bâti  un  pavillon. 

Le  temple,  appelé  communément  de  Minerva 
Medica , qui  eft  ù 200  toifes  au  nord  de  la  porte 
Majeure,  eft  un  relie  d’édifice  en  forme  de  rotonde 
ou  de  poligone  ; il  y a des  antiquaires  qui  l’ap- 
pellent le  temple  d’Efculape,  d’autres  en  font  la 
Jbafilique  deCaïus  & de  Lucius  5 mais  par  fa  forme  t 
fa  décoration  & fes  fenêtres , il  femble  plutôt  que 
c’étoit  une  falle  de  bains  $ & cela  paroit  d’autant 
plus  vraifemblable  qu’on  y voit  une  conduite  d’eau. 
La  forme  de  cet  édifice  eft  bonne,  mais  il  n’y  relie 
aucune  partie  d’entablement,  ni  d’ornement.  Les 
points  de  vue  y fout  très  - pitorefques. 

Dans  la  même  vigne  où  eft  ce  temple  , font 


ft)  Cette  rue  fe  prolonge  encore  800  toifes  au-delà  , entre 
Ste.  Marie  Majeure  & la  Trinité  du  Mont,  toujours  fur  le 
même  alignement,  & avec  le  même  nom. 
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deux  reftes  de  tombeaux  y le  premier  eft  celui  de 
la  famille  Aruntia  ; c’eft  un  Colombarium  compofé 
de  deux  petites  chambres y l’une  qui  n’a  d’autre 
décoration  que  de  petits  frontons  qui  couvrent  des 
niches  où  font  les  urnes  cinéraires  y l’autre  cham- 
bre eft  ornée  d’un  côté  de  colonnes  doriques  en- 
gagées dans  le  mur  ; il  y a dans  la  voûte  des 
arabefques  & des  compartimens  où  font  de  petits 
tableaux  en  ftucs  $ les  arabefques  font  très-jolis , 
& les  figures  font  élégantes,  mais  un  peu  élancées. 

Le  fécond  tombeau  ou  Colombarium  n’a  qu’une 
chambre , remplie  dans  tout  fon  pourtour  de  trous 
avec  des  urnes  j il  y a de  diftance  en  diftance  des 
infcriptions.  Les  ornemens  de  la  voûte  qui  étoient 
peints  ne  fe  diftingucnt  plus. 

. La  porte  Majeure  s’appeloit  anciennement 
"Porta  Nevia , comme  nous  l’avons  dit  ci  - delfus. 
On  voit  par  une  infcription  que  la  porte  Majeure 
fut  bâtie  par  l’empereur  Claude,  lorfqu’il  fit  confi 
truire  fon  aqueduc.  A deux  milles  & demi  de-là, 
fur  le  chemin  de  Valmontone  & de  Paleftrine  , on 
rencontre  les  anciens  aqueducs  rétablis  par  Sixte- 
Quint,  & l’on  pâlie  fous  une  arcade  où  eft  l’inf- 
cription  fuivante  : Sixtus  V.  Pont.  M.  p/ures  tandem 
aquarum  fcaturigines  inventas  in  unum  collectas  locum 
fubterraneo  duclu  per  hune  tranfire  arcum , à fe  fun- 
datum , curavit  M.  D.  LXXXV.  Pont.  I.  Le  pape 
Clément  XII  a fait  faire  une  fontaine  à côté. 

La  porte  Majeure  fut  reftaurée  par  les  empe- 
reurs Vefpafien  & Titus.  Le  bas  a deux  portes , 
& fur  les  trois  piliers  font  les  reftes  de  trois  niches 
ornées  de  colonnes  y le  tout  bâti  à la  ruftique. 
Au-delfus  de  cette  partie  font  les  infcriptions  des 
trois  empereurs  dont  011  a parlé  y la  malfe  géné- 
rale de  cet  édifice  eft  fort  embarraftee  par  les 
maifons  que  l’on  y a adoflees , & qui  n’en  laiffent 
pas  voir  la  beauté  y ce  monument  fait  un  bon  effet 
étant  vu  de  loin , & lorfqu’il  fe  joint  avec  le  pay- 
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fage  } mais  de  près , on  reconnoît  que  les  détails 
en  font  mauvais , & qu’il  y a de  la  difproportion 
dans  les  parties. 

Campus  EsquiliNus  étoit  une  grande  place 
de  1000  pieds  de  longueur  fur  300  de  largeur  , 
entre  la  porte  S.  Laurent  & la  porte  Majeure  : il 
en  eft  parlé  dans  Horace  ; cette  place  étoit  ancien- 
nement hors  des  murs , & l’on  y enterroit  les  efcla- 
ves  dans  des  folles  ou  des  fouterrains,  appelés 
Puticuli  (1)5  c’étoit  aulfi  là  que  l’on  faifoit  les  exé- 
cutions des  criminels  : Civitattm  Romanam  ufur- 
pantes  in  campo  Efquilino  fecuri  percujjit.  Suer,  in 
Claud.  25.  Nous  difons  que  cette  place  étoit  fituée 
hors  des  murs,  du  moins  en  partie}  car  les  jardins 
de  Mécène  en  occupèrent  enfuite  une  portion , 
lorfqu’Augufte  eut  étendu  l’enceinte  des  murs  de 
ce  côté- là,  à caufe  de  la  falubrité  de  l’air. 

Quoique  nous  ayons  renvoyé  à la  fiu  de  notre 
defcription  tout  ce  qui  concerne  les  environs  de 
Rome  , nous  ne  laiderons  pas  de  parler  ici  de 
quelques  églife^  célèbres  , qui  font  peu  éloignées 
des  murs  de  Rome , & qui  font  réputées  de  la  ville. 

Santa  Elena  , églife  fituée  à deux  milles  de  la 
porte  Majeure  , à Tor  pignatara  fur  la  via  I.abicana. 
Conftantin  la  fit  bâtir  à l’honneur  de  Ste.  Hélène, 
fa  mère,  dont  le  tombeau  y a été  trouvé  en  1632. 

Un  peu  au-delà  des  murs , on  voit  quelques  ref- 
tes  du  cirque  d’Eliogabale , dont  il  eft  beaucoup 
parlé  dans  le  livre  de  Ligorius  fur  les  cirques  , les 
amphithéâtres  & le  théâtres  } c'eft  celui  où  il  y 
avoit  un  obélifque  égyptien  , avec  des  hiéroglyphes, 
qui  pendant  plus  d’un  fiècle  a été  à terre  dans  la 
cour  du  palais  Barberini , qu’on  a tranfporté  dans 
un  jardin  au  Vatican  fous  Clément  XIV  , à qui  ce 


(l)  Futiculus  antiquijjïmum  genus  fepulturæ  appellatus  , quoi 
ihi  in  piitcis  fepelirentstr  homines , qualis  fuit  locus  quo  nurse  cu- 
‘ Auvera  projici  fuient  extra  portant  Èfquiliam.  Feftus  , L.  16. 
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prince  en  fit  préfent.  Il  y a des  auteurs  qui  difent 
qu’il  étoit  dans  le  cirque  d’Auréüen , amphichéa- 
trum  Qajlrenfi  vers  Ste.  Croix  , où  cet  obélifque  fut 
trouvé. 

S.  LorenZO  , Fuori  délit  Mura  , églife  que 
Confiantin  fit  bâtir  l’an  330  , par  le  confeil  de  S. 
Sylveftre  , fur  la  via  Tiburùua  $ elle  étoit  occupée 
autrefois  par  les  Bénédi&ins  de  Clugny , aduelle* 
ment  par  les  chanoines  réguliers  de  S.  Sauveur  de 
la  congrégation  de  Bologne.  Le  pape  Honorius  111 
fit  rebâtir  la  principale  porte  en  12 16,  & l’on  y 
voit  fa  figure  en  mofaïque.  Cette  églife,  a comme 
toutes  les  anciennes  bafiliques,  un  veftbule  ou  por- 
tique à l’imitation  de  ceux  où  l’on  rendoit  la  jultice 
chez  les  Romains.  Il  y a fous  le  portique'  de  cette 
églife  différentes  peintures  fort  anciennes , parmi 
lefquelles  on  voit  Honorius  qui  donne  la  commu- 
nion à Pierre  de  Courtenay,  comte  d’Auxerre  r 
petit-fils  de  Louis  le  gros.  Ce  fut  dans  cette  mctne 
églife  de  S.  Laurent  qu’il  fut  couronné  , l’an  ni 6 , 
lorfque  les  barons  de  Conftantinople  l’eurent  choifi 
pour  empereur  j comme  mari  d’iolande  , fœur  de 
Baudoin  & de  Henri,  qui  avoicnt  régné  fucce£ 
fivement.  Il  partir  d’Auxerre  pour  aller  prendre 
poffeflîon  de  l’empire  } le  pape  refufa  d’abord  de  le 
couronner , par  la  crainte  de  donner  un  droit  fur 
fur  la  ville  de  Rome  aux  empereurs  d’orient } mais 
fur  les  inftances  de  l’empereur,  il  confentit  à en 
faire  la  cérémonie  dans  l’églife  de  5.  Laurent  > 
qui  étoit  hors  des  murs. 

- j Le  corps  de  S.  Laurent , martyr , repofe  fous  l’au- 
tel de  la  chapelle  fotiterraine  , qu’on  appelle  la  cou- 
feffion'de  S.  Laurent^  fuivant  le  récit  de  S.  'Gré- 
goire le  grand  * le  pape  Pélage  II  faifant  reftaurer 
le-  pavé  on  y trouva  cette  relique  5 les  ouvriers 
«tüHt  tombés  accidentellement  fur  l’endroit  où  étoit 
encore  le  tombeau  du  faint  , ils' eurent  la  curio- 
fité  de  le  découvrir , mais  tous  ceux  qui  le  regar- 
Tome  III.  X 
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dèrent , moururent  dans  les  dix  jours.  On  conftrve 
dans  cette  églife  une  partie  du  gril  où  ce  faint  fut 
brûlé  , & de  la  graillé  qui  coula  de  fon  corps. 

Le  corps  de  S.  Etienne , proto-martyr  , ayant 
été  tranfporté  à Rome  , l’an  557,  fut  placé  dans 
le  même  autel  à côté  de  celui  de  S.  Laurent  , & 
l’on  y montre  un  des  cailloux  avec  lefquels  il  fut 
lapidé.  On  y conferve  auflï  les  reliques  de  S.  Jnftin. 

L’églife  eft  compofée  de  deux  parties  ; le  chœur 
ou  le  fanéfuaire  & la  nef.  Le  fanétuaire  eft  formé 
par  dix  belles  colonnes , cinq  de  chaque  coté  , dont 
quatre  corinthiennes  j il  y en  a une  coinpolite  dont' 
le  chapiteau  renferme  un  trophée  & des  renom-: 
triées.  Ces  colonnes  font  cannelées  •,  elles  portent 
une  frife  chargée  d’arabefques , dout  les  parties  font- 
dilfemblables  & ont  été  tirées  de  divers  endroits. 
Au-delTus  eft  un  fécond  ordre  compofé  de  . cinq 
colonnes  de  chaque  côté,  dont  quatre  corinthien- 
nes rudentées  jufqu’à  une  certaine  hauteur , & une 
compofite  cannelée  en  fpirale.  Le  chœur  eft  garni 
de  beaux  fiéges  ou  bancs  continus  de  marbre  5 
le  fond  du  fanéfuaire  eft  fiipporté  par  deux  colon? 
nés  corinthiennes  cannelées.  Elles  portent  deux 
autres  colonnes  dont  l’intervalle  eft  décoré  de  pein- 
tures. On  y voit  une  Vierge  avec  S.  Etienne  & 
S.  Laurent.  . ; . . -,  ••  ; , . 

Au  fond  du  lanéhiaire  une  chaire  ornée  de  mar- 
bre & de  porphyre  , qui  eft  élevée  fur  quelques 
marches  avec  des  compartimens.  en  mofaïque.  Le 
pavé  même  du  fanftuaire  eft  en  mofaïque,  avec 
des  pièces  de  porphyre.  Sur  l’autel  eft  un  balda- 
quin , foütenu  par  quatre  colonnes  de  porphyre  ; 
au-devant  de  l’autel  font  des  ornemens  de  même 
matière  } derrière  les  Colonnes  , qui  portent  le  fond 
du  fan&uaire  dans  le  bas-côté , on  voit  un  grand 
tombeau  arttique  , où  ell  un:  bas-relief  qui  repré- 
fente une  vendange. 

On  monte . au  fan&uaire  par  fept  marches  de 
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marbre  ; elles  font  coupées  dans  le  milieu  par  l’el- 
calier  qui  defcend  à la  confeffion  de  S.  Laurent  , 
dont  la  baluftrade  eft  de  marbre  & porte  de  belles 
inondations. 

La  nef  eft  décorée  de  compartimens  de  pièces 
de  porphyre  & de  mofaïque  j elle  eft  foutenue  par 
vingt- deux  colonnes , dont  feize  font  de  granité, 
mais  de  differentes  hauteurs  8 c grofleurs , portant 
le  mur  de  la  nef  en  plate-bande.  Il  y a de  ces 
colonnes  qui  font  très-belles. 

Les  bas-côtés  font  ornés  de  peintures  à frefque, 
au  fond  de  la  partie  gauche  eft  une  chapelle  déco- 
tée en  marbre  , dans  laquelle  on  defcend  par  plu- 
fïeurs  degrés  de  marbre.  Aux  deux  côtés  de  l’en- 
trée font  des  tombeaux , 8c  au  milieu  une  infcrip- 
tion , qui  annonce  le  cimetière  fameux  , ou  les 
catacombes  de  Ste.  Syriaque , dont  Antoine  Bofîo 
a donné  la  defcription  dans  ta  Rome  fouterraine. 

Ces  catacombes  de  S.  Laurent  font  très-curieu- 
fès , 8c  cpntiennent  plus  de  chofes  confervées  que 
celles  de  S.  Sébaftien  dont  nous  parlerons  ci  après. 

Dans  la  nef  on  voit  deux  chaires  antiques  de 
marbre  , ornées  de  mofaïques  8c  de  porphyre  j un 
farcophage  , fur  lequel  font  repréfentés  une  noce 
& un  facrifice  : il  fert  de  tombeau  à un  cardinal , 
neveu  d’innocent  IV. 

Les  architraves  8c  les  frifes  ornées  de  proues  de 
vaifleaux  que  l’on  couferve  au  Capitole  , étoient 
autour  de  la  chaire  de  cette  églifè  , 8c  ont  appar- 
tenu à un  temple  de  Neptune , qui  étoit  près  du 
Panthéon.  On  y conferve  un  fauteuil  de  marbre 
blancy  qui  fervoit  à l’évêque  dans  les  aflemblées 
des  premiers  chrétiens.  ,1  : . *, 

On  y voit  le  tombeau  de  la  mère  de  Barclay, 
auteur  de  l’Argénis  $ elle  avoit  fuivi  fon  . fils  à 
Rome  , où  lui-même  mourut  en  1621  8c  fut  enterré 
à S.  Onofrio.  ; 

Quoique  cette  églife  ne  foit  pas  un  des  titres 
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des  cardinaux,  elle  eft  une  des  fept  églifes  prin- 
cipales de  Rome  & même  une  des  cinq  églifes 
patriarchales. 

Porta  S.  Lorenzo  , autrefois  porta  Efquilina 
ou  Tiburtina , eft  au  nord  de  la  porte  Majeure  : 
c’eft  la  plus  orientale  de  Rome , elle  conduit  à Ti- 
voli , qui  eft  à fix  lieues.  La  via  Collatina  com- 
mençoit  auflî  vers  la  même  porte. 

Le  bas  de  cette  porte  a été  bâti  par  Auguftc, 
& il  eft  enterré  jufqu’à  la  naiftance  de  l’arcade  ; 
on  croit  que  le  haut  fut  fait  par  Titus  , mais  il  y 
mit  les  infcriptions  d’Augufte  & de  Vefpafien  fort 
père.  Il  n’y  a de  beau  dans  cette  porte  que  l’arcade 
avec  l’archivolte  qui  l’entoure  , tout  le  refte  eft 
prefque  gothique  & de  mauvais  goût. 

Entre  la  porte  S.  Laurent  & la  porte  Pie,  il  y 
a une  partie  des  murs  qui  fait  faillie  en  dehors  , 
l’on  croit  que  c’étoit  le  Vivarium  , où  l’on  confervoit 
des  animaux  vivans  pour  l’ufage  des  fpeélacles  , 
près  du  Caftrum  Pretorium.  , ‘ 

Santa  Bibiana,  églife  bâtie  par  une  Romaine 
nommée  Olympina  j le  pape  S.  Simplicius  la 
confacra  l’an  470  ; Honorius  III  la  fit  reftaurer 
en  1224;  Urbain  VIII  l’embellit  en  1625  fur  les 
deftins  du  cavalier  Bernin  , qui  fit  la  ftatue  de  Ste. 
Bibiane , en  même  temps  que  Pierre  de  Cortone 
la  décora  de  diverfes  peintures. 

Un  tombeau  d’albâtre  oriental , qui;  eft  place 
fous  le  grand  autel , renferme  les  corps  de  Ste.  Bi^ 
biane , de  fa  fœur  & de  fa  mère,  martyres. 

La  belle  ftatue  de  Ste.  Bibiane  en  marbre  , faite 
par  le  cavalier  Bernin  , eft  fur  le  maître-autel.  La 
fainte  paroît  appuyée  fur  une  colonne  ; elle  a une 
palme  à la  main  & une  couronne  fur  la  tête.  Le 
caractère  en  eft  admirable  ; la  draperie  eft  bien 
jetée  & joliment  ajuftée,  elle  eft  un  peu  confufe  de 
plis , mais  elle  ne  manque  pas  pour  cela  de  repos. 
Il  falloit  être  aufîi  habile  que  le^ernin,pour  favoir 
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s’en  tirer  comme  il  l’a  fait;  la  Ceinture  a un  effet 
admirable  : il  y a vers  les  pieds  une  petite  touffe  de 
laurier  , exécutée  avec  une  légéreté  , une  précifioa 
& une  hardieffe , que  peu  de  fculpteurs  auroient 
pu  atteindre , & que  l’on  ne  peut  s’empêcher  d’ad- 
mirer fréquemment  dans  fes  ouvrages.  On  ne  repro- 
' che  rien  à cette  ftatue,  fi  ce  n’eft  l’attitude  un 
peu  forcée  , le  genou  de  devant  qui  avance  trop  & 
ne  laiffe  pas  appercevoir  l’autre;  d'ailleurs,  elle 
eft  regardée  comme  un  des  chefs-d’œuvres  de  ce 
grand  artifte. 

Six  tableaux  à frefque  de  la  nef  repréfentent 
l’hiftoire  de  Ste.  Bibiane  ; les  trois  premiers  à 
droite  font  d’Agoftino  Ciampelli  , ils  font  fort  durs. 
Les  trois  à gauche  font  de  Pierre  de  Cottone  , & 
font  bien  fupérieurs  aux  précédens  ; celui  où  l’on 
veut  obliger  la  fainte  à facrifier  aux  idoles  l’em- 
porte fur  tous  les  autres;  il  eft  fagemènt  compofé, 
& l’on  y reconnoît  toujours  les  grâces  de  ce  maî- 
tre ; c’eft  dommage  que  ces  tableaux  fe  gâtent. 

On  remarque  auffi  dans  cette  églife  un  grand  vafe 
d’albâtre  oriental  avec  une  tête  de  léopard  ; il  a 
<lix-fept  pieds  de  circonférence  par  le  haut,  fur 
trente-trois  pouces  de  hauteur  ;.  une  colonne  de 
marbre  rouge , où  l’on  croit  que  Ste.  Bibiane  fut 
attachée  dans  le  temps  de  fou  martyre  ; les  deux 
colonnes  à gauche  de  l’autel  font  de  la  plus  belle 
brèche  qu’on  pniffe  voir.  Sous  cette  églife  eft  l’an- 
cien cimetière  du  pape  S.  Anaftafe , où  il  y eut 
11176  martyrs  d’euterrés  ; d’autres  difent  51 6<5 , 
fans  compter  les  femmes  & les  enfans  ; mais  on 
ignore  aujourd’hui  de  quel  côté  étoit  l’entrée. 

En  revenant  de  la  porte  S.  Laurent  à l’églifc  de 
Ste.  Marie  majeure  , on  paffe  vers  celle  de  St. 
Eusèbe , qui  eft  à 300  toifes  à l’occideut  de  la  porte 
S.  Laurent. 

S.  Eusebio,  églife  de  Célcftins  , bâtie  fur  les 
ruines  du  palais  & des  thermes  de  Gordien  , dont 
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on  voit  encore  quelques  reftes  dans  divers  endroits 
du  couvent.  Cette  églife  eft-  une  des  plus  ancien- 
nes ; car  du  temps  de  S.  Grégoire  le  grand  , elle 
étoit  le  titre  d’un  cardinal-prêtre  } elle  a été  re- 
bâtie , en  1750,  aux  frais  du  cardinal  Henriquez , 
qui  en  étoit  titulaire.  La  voûte  a été  peinte  par 
Mengs  } c’eft  un  ouvrage  fort  eftimé  à Rome  , & 
qui  commença  de  faire  la  réputation  de  ce  grand 
maître. 

Les  ftalles  du  chœur  font  ornées  de  fculptures 
charmantes. 

Vis-à-vis  l’églife  de  S.  Julien  , & près  de  celle 
de  S.  Eusèbe  dans  la  rue  qui  va  en  droite  ligne  de 
Ste.  Croix  à Ste.  Marie  majeure  , étoit  le  premier 
château  d’eau  , 011  refervoir  de  Vaqua  Martia  ; ce 
l'ont  deux  arcs  de  briques  , où  il  y avoit  des  tro- 
phées en  marbre , qu’on  a tranfportés  dans  le  der- 
nier fiècle  au  Capitole  $ on  les  appeloit  trophées 
de  Marius.  Il  y a des  auteurs  qui  ont  appelé  Ma- 
riana  la  rue  où  ils  étoient  ; & leglife  qui  eft 
dans  le  carrefour  le  plus  proche  s’appelle  encore 
S.  Giuliano  alli  trofei  di  Mario.  Ces  trophées  furent 
élevés  à l’occafion  des  viéfoircs  de  Marius  fur  Ju- 
gurtha  , fur  les  Cimbres  & les  Teutons  , ils  ont  été 
attribués  par  quelques  auteurs  à Domitien  , qui  à 
la  vérité  s’étoit  fait  ériger  plufieurs  monumcns  ou 
arcs  de  triomphe  ; mais  Suétone  nous  apprend 
qu’après  fa  mort  le  fénat  fit  abattre  fes  monumens , 
renverfer  fes  ftatues  & effacer  fes  infcriptions  , 
pour  abolir  la  mémoire  de  ce  tyran.  Il  eft  donc  plus 
probable  que  c’étoient  réellement  des  trophées  de 
Marius  , dont  on  voit  les  reftes  près  de  S.  Eusèbe. 

Santo  Vi  ro  , églife  de  Bernardins , qu’on  appelle 
âulfi  in  Macello  Martyrum  , à caufe  du  grand  nom- 
bre de  martyrs  qui  furent  mis  à mort  fur  une  pierre 
qu’on  y conferve , & qui  eft  appelée  Pietra  SceU - 
rata.  Cette  pierre  eft  élevée  fur  deux  fragmens  de 
colonnes,  & l’on  fait  paffer  deffous  la  pierre  ceux 
qui  ont  été  mordus  de  chiens  enragés. 
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Le  Macellum  Livianum  étoit  une  boucherie,  fituée 
au  même  endroit  fuivant  Nardini  $ c’eft  de-là  qu’il 
tire  le  nom  de  cette  églife. 

L’arc  de  Gallien  eft  un  gros  édifice  de  tra- 
vertin , fitué  vers  l’églife  de  S.  Vite  , près  de  la 
grande  rue  qui  va  de  Ste.  Marie  majeure  à Ste„ 
Croix  , cent  toifes  au  nord-oueft  des  trophées  de 
Marius.  Cet  arc  eft  mauvais  tant  dans  fa  forme 
générale  que  dans  fes  détails  } il  n’en  refte  que  la 
partie  du  milieu , avec  un  pilaftre  corinthien  de 
chaque  côté.  Il  fut  élevé  à l’honneur  de  Gallien , 
vers  l’an  2.60,  par  un  nommé  Marcus  Aurélius, 
que  les  antiquaires  croient  avoir  été  l’infpefteur  des 
boucheries  où  cet  arc  étoit.  Voici  l’infcription  ; 
Galiano  clementijjimo  principi  cujus  invicla  virtus  fola 
pietate  fuperata  eji.  M.  Aurélius  dedicatijjimus  numitii 
majefiatique  ejus. 

Dotiati  conjecture  que  les  jardins  de  l’empe- 
reur Gallien  n’étoient  pas  éloignés  de-là  , & il 
parpît  que  cet  empereur  almoit  beaucoup  le  mont 
Efqpilin  } du  moins  on  lit  dans  Capitolin , qu’il 
vouloit  y faire  élever  un  colofle  d’une  grandeur 
étonnante.  Cet  auteur  dit  aufti  en  parlant  de  ces. 
jardins  : Cum  iret  ad  hortos  twminis  fui  omnia  pala- 
tina  officia  fequebantur.  Il  falloit  qu’il  y eût  près  de- 
là un  palais  aflez  confidérable  pour  contenir  tous 
les  bureaux. 

Les  jardins  de  Mécène  étoient  auftî  fiir  l’Efqui-' 
lin , qui  s’étendoient  fuivant  Donati  depuis  l’églife 
de  S*  Martino  de’  Monti  , jufqu’au-delà  de  S.  An- 
toine rqui  eft  à cent  foixante  toifes  au  nord-eft. 

C’étoit  près  de  S.  Martin  qu’étoit , fuivant  Nardi- 
ni, la  tour  d’oir  Néroii  confidéroit  l’incendie  de 
Rome , en  chantant  fon  poème  fur  la  ruine  de 
Troye  5 Biondo  a cru  qu’elle  étoit  à Monte-Ca.- 
vallo , dans  les  jardins  du  palais  Colonne , & d’au- 
tres la  placent  vers  les  chartreux  $ c’eft  de  la  tour 
fituée  fur  l’Efquilin  , qu’florace parloit  à Mécène: 
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Fafliiiofitm  déféré  copiant 
jilciem  propinquam  nubibus  arduis  j 
Omitte  mirari  beat  a , 

Fumuut  cf  op a Jtrepitiimque  Rom*. 

L.  III.  Od.  »*. 

Mécène  , qui  le  premier  introduit  à Rome  les 
bains  d’eau  chaude,  les  établit  près  de  Tes  jardins, 

La  mailon  de  Virgile  étoit  dans  le  même  quartier, 
de  même  que  celle  de  Perfe  8 i celle  de  Properce  , 
comme  il  nous  l’apprend  lui-même  : 

Et  dominum  efquiliis  die  babitnre  tuum. 

III.  12. 

mais  rien  n’apprend  dans  quelle  partie  de  la  mon- 
tagne elles  étoient. 

S.  Antonio  Abbate  , églife  occupée  ci-devant 
par  des  Antonins  François,  & qui  depuis  leur  fup- 
prelTion  a été  donnée  à dés  religieufes  appelées  Ca- 
mandôlefi.  11  y a dans  l’églife  une  belle  mofaïque 
ancienne  , décrite  par  Ciampini.  Clément  VIII  fit 
élever  devant  l’églife  une  colonne  de  granité'^'  eu 
mémoire  de  l’abfolution  d’Henri  IV , faite  en  1595  j 
on  en  peut  voir  la  gravure  dans  le  prieuré  de  S* 
Antoine.  Benoît  XIV  en  1745  a fait  rétablir  ce  mo- 
nument qui  étoit  tombé  en  ruine. 

L’hôpital  qui  tient  à cette  églife  fut  fondé  en  1191 
pour  ceux  qui  étoient  attaqués  du  feu  Si  Antoine. 


CHAPITRE  XXI L 


1 Suite  du  premier  quartier  , S te.  Marie  Majeure  6* 
fes  environs. 

Santa  Maria  - Maggiore  , églife  patriarchale  , 
une  des  plus  grandes  & des  plus  belles  de  Rome  , 
çfl  aipfi  appelée , parce  qu’elleeft  la  plus  confidé- 
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Table  des  églifes  confâcrées  à la  Ste.  Vierge  j elle 
fut  bâtie  dans  l’endroit  où  étoit  un  temple  de  Junon , 
Junonis  Lucinœ.  Les  auteurs  difent  que  ce  fut  en 
conféquence  d’une  vifion  de  Jean  Patrice  Romain 
& du  pape  Libérius , à qui  le  plan  même  de  l’églife 
fut  tracé  miraculeufement  par  une  neige  tombée  du 
ciel , le  5 Août  de  l’an  35 z , fur  le  mont  Efquilin. 
Baillet , Tillemout  & d’autres  critiques  ont  révoqué 
en  doute  ce  miracle  ; d’autres  l’ont  admis , & l’ont 
rapporté  à des  temps  poftérieurs  , c’eft-à-dire  , au 
pontificat  de  Sixte  III , tels  font  Sollerius  dans  fes 
notes  fur  le  martyrologe  d’Ufuardus  , le  Bollan- 
dille  , Benoît  XIV  , &c.  (1).  Quoiqu’il  en  foit , 
ce  fut-là  ce  qui  fit  donner  à cette  églife  le  nom  de 
Sancla  Maria  ad  Nives  , & de  Bafdica  Liberii  ; elle 
fut  nommée  autli  Bajilica  Sixtina  , à caufe  du  pape 
Sixte  III , qui  la  fit  rebâtir  l’an  431  , & la  confacra 
de  nouveau  à la  Vierge  comme  un  trophée  contre 
l’héréfie  de  Neftorius.  Les  mofaïques  repréfentant 
des  hilloires  de  la  Vierge  font  des  ouvrages  faits 
dans  le  même  temps  , dont  les  conciles  ont  parlé  , 
pour  attefter  l’ancienneté  du  culte  des  images , & 
dont  Ciampini  a donné  l’explication  ; enfin  , cette 
églife  a été  appelée  Sancla  Maria  del  Prefepio  , a 
caufe  de  la  crèche  de  Jéfus-Chrift  qu’on  y conferve 
précieufetnent. 

Une  des  façades  modernes  de  cette  églife  fut 
commencée  fous  Clément  IX , fur  les  defiîns  de 
Rinaïdi  ; le.  grand  portique  a été  confttuit  fous 
Benoît  XIV  par  le  Cav.  Fuga  , qui  fit  auflî  refaire 
le  pavé , revêtir  en  marbre  les  murailles  du  chœur 
& les  contre- pilaftres  des  nefs , & orner  les  voûtes 
en  ftucs  dorés.  Le  portail  de  la  principale  entrée 


(1)  Voyez  furtout  le  P.  Trombelli , M.iriœ  SuncUjpmœ  vita 
ne  gcjl.i.  Hononiœ , 1694,  in-4to.  Tom.  V.  page  464 , où  cette 
matière  cft  traitée  fort  au  long1. 

Il  y auffi  une  grande  defeription  hiftorique  de  cette  cglife  , 
par  Paul  tleAngelis,  1621,  iu.fol.  avec  beaucoup  de  planches. 
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eft  du  cavalier  Fuga  } la  mafle  générale  eft  mau- 
vaife  il  eft  décoré  de  deux  ordres  , un  corinthien 
fur  un  ionique  (i).  Tout  le  bas  eft  couvert  en  plate- 
bande  , formant  trois  avant-corps , qui  portent  cha- 
cun un  fronton  , dont  un  circulaire  & deux  trian- 
gulaires. Le  fécond  ordre  eft  ouvert  en  arcades , 
qui  deviennent  un  peu  fortes  fur  les  ouvertures  du 
bas , principalement  celle  du  milieu.  En  général , 
toutes  ces  ouvertures  découpent  trop  ce  portail , & 
lui  donnent  l’air  d’une  efpèce  de  cage.  L’architec- 
ture en  eft  maigre  , mais  très  - bien  exécutée.  Ce 
portail  eft  foutenu  de  deux  corps  de  bâtimens  d*une 
inauvaife  décoration  } le  veftibule  eft  d’une  jolie 
proportion  , mais  trop  tourmenté  par  les  relfauts. 

On  voit  dans  ce  veftibule  la  mofaïque  de  l’an- 
cienne façade , qui  étoit  de  Philippe  Rofetti  & de 
Gaddo  Gaddi  ; on  a mis  auftî  fous  ce  portique  la 
ftatue  de  Philippe  IV , roi  d’Efpagne  , fondue  en 
bronze  par  le  cavalier  Lucenti , & qui  étoit  autre- 
fois dans  le  veftibule  de  la  facriftie  5 les  quatre  bas- 
reliefs  qui  font  lûr  les  portes  font  de  Bernardiuo 
Ludovifi  , Pietro  Bracci , Giov.  B.  Maini  & Gius. 
Lironi. 

La  décoration  extérieure  du  chevet , faite  par 
le  cavalier  Rinaldi , ^ été  fort  eftimée.  On  ne  penfe 
pas  de  même  aâuellement  $ elle  forme  une  efpèce 
de  portail,  dont  l’architeélure,  quoiqu’en  pilaftres, 
eft  mâle  } les  pilaftres  font  bien  profilés , & d’une 
belle  exécution  ; ils  font  placés  en  forme  d’une 
demi  tour  ronde  en  faillie  , qui  produit  un  effet 
agréable  ; mais  il  auroit  mieux  valu  que  Panique 


CO  Nos  meilleurs  architeéles  reviennent  aftuellement  à la 
méthode  des  anciens,  qui  n’employoïent  à l’exterieur  d’un 
temple,  qu'un  feul  ordre  d’architeéture  ; cependant  Vignole  , 
Bramante,  Bernin,  & en  France  des  BroflTes  , Manfard  , Ser- 
vandoni,  méritent  d’être  refpeftés  j ainfi  nous  examinons  ces 
fortes  de  façades , ahftraftion  faite  du  vice  général  que  l*on 
reproche  aujourd'hui  à cette  méthode. 
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eût  été  moins  fort  que  l’ordre  , & que  fa  corniche 
eût  été  plus  légère  $ les  portes  font  bien  en  elles- 
mêmes  ; mais  les  croifées  qui  font  au-delfus  feroient 
mieux  , fi  elles  étoient  moins  fortes  ; la  maire  des 
arrière-corps  foutient  bien  la  grande  malTe  du  mi- 
lieu } ces  arrière  - corps  font  décorés  de  grandes 
tables  où  font  les  inferiptions  : ils  font  trop  décou- 
pés de  corniches  & de  cartels  , & accompagnés  de 
■croifées  beaucoup  trop  hautes.  Tout  l’édifice  eft 
couronné  par  des  baluftrades  qui  font  très  - bien. 
Par  dclfus  les  baluftrades  , on  voit  deux  coupoles 
odfogones  , fans  ordre  d ’archite&ure  , mais  décorées 
par  des  corniches  d’une  bonne  proportion  , & par 
des  croifées  qui  ont  feulement  des  frontons  trop 
lourds , & font  un  peu  grandes  $ cependant  ces 
deux  dômes  vont  très-bien  avec  la  machine  totale , 
& y font  un  bon  effet. 

L’intérieur  de  cette  églife  a un  air  itfajeftueux  ; 
elle  préfente  une  belle  fuite  de  colonnes  ioniques 
de  marbre  blanc  , ce  qui  fait  un  coup  - d’œil  très- 
agréable.  Elle  eft  auffî  bien  éclairée  , mais  le  pla- 
fond de  la  nef  eft  écrafé  } il  auroit  été  à fouhaiter 
que  la  nef  eût  été  moins  longue  , & qu’au  lieu 
d’avoir  un  plancher  à caillons  dorés  , elle  eût  été 
voûtée.  Le  fécond  ordre  de  pilaftres  corinthiens  eft 
d’une  bonne  proportion  fur  le  premier  ordre  , mais 
d’une  décoration  maigre  j les  deux  grandes  arcades 
de  la  nef,  foutenues  par  des  colonnes  de  granité 
oriental  , qui  donnent  entrée  aux  deux  grandes 
chapelles  latérales , 11e  font  pas  bien  , parce  qu’elles 
coupenr  défagréablement  la  fuite  des  colonnes  & 
l’entablement  5 il  auroit  fallu  que  les  croifées  euffent 
defeendu  plus  bas  , & que  l’on  eût  fupprimé  les 
tableaux  qui  font  au-deflous.  Les  bas-côtés  font  un 
peu  larges  par  rapport  à la  nef  , & font  décorés 
mefquinement. 

Le  rinfeau  ou  enroulement  de  la  frilê  de  la  nef 
eft  en  mofaïques , ainfi  que  dix-huit  tableaux  de 
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chaque  côté  : ces  mofaïques  font  tnauvaifes  3 on  y 
a employé  quantité  de  pierres  dorées  , qui  font 
l’effet  de  petits  clous  3 elles  n’ont  d’autre  mérite 
que  leur  ancienneté  , ainfi  que  le  cul -de  - four  du 
çhœur  , qui  eft  auflî  d’une  mauvaife  mofaïque  à 
fond  d’or. 

L’autel  pontifical  a été  refait  à neuf  fous  Benoît 
XIV  , par  le  cavalier  Fuga  3 il  eft  placé  fous  une 
couronne  que  tiennent  quatre  anges  de  marbre  , 
grandes  figures  placées  fur  quatre  colonnes  de  por- 
phyre. Ce  baldaquin  eft  un  peu  grand  pour  la  place 
qu’il  occupe , mais  il  eft  très-riche.  L’autel  eft  formé 
par  une  belle  urne  antique  de  porphyre  qui  a fept 
pieds  de  long  dans  le  haut , trois  pieds  dix  pouces 
<le  large  & deux  pieds  de  haut  3 fa  forme  eft  à-peu- 
près  celle  du  tombeau  du  comte  de  Caylus  , à S. 
Germain  l’Auxerrois.  Cette  urne  fut  trouvée  fous 
Benoît  XIV , en  creufant  des  fondations  près  de 
Ste.  Marie  Majeure.  C’étoit  le  tombeau  de  Pattus ,, 
fondateur  de  l’églife.  On  voit  fon  épitaphe  dans  le 
vellibule  de  la  facriftie  , où  l’on  a tranfporté  en 
1750  les  corps  qui  étoient  dans  l’urne  de  porphyre. 
Elle  a été  long-temps  dans  le  mur  à l’entrée  de 
l’églife.  Elle  a deux  pieds  ou  fupports  taillés  dans 
le  même  bloc  , & qui  ont  11  ^ pouces  de  large  3 elle 
eft  placée  fur  un  marbre  à 9 pouces  d’épaiffeur,  & 
recouverte  d’une  table  de  5 pouces  qui  a 9 \ pieds 
de  longueur.  Les  évangeliftes  & les  doéteurs  qui 
font  peints  dans  la  voûte  font  de  Nogari  & des 
deux  Ricci  de  Novarre.  Les  mofaïques  de  la  tribun© 
font  de  Turrita  3 l’autel  qui  eft  au  fond  du  chœur 
eft  de  François  Mancini. 

Dans  la  croifée  à droite  eft  la  chapelle  de  Sixte- 
Quint  , qui  fut  faite  en  1586  par  le  cavalier  Domi- 
nique Foutana.  La  difpofition  du  plan  en  eft  régu- 
lière & même  allez  heureufe  , mais  le  dôme  eft  un 
peu  grand  3 elle  eft  décorée  de  pilaftres  corinthiens 
trop  chargés  d’oruemens  3 les  tables  renfoncées  qui 
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font  dans  les  pilaftres  font  un  mauvais  effet , tant 
par  leur  propre  renfoncement  , que  par  la  trop 
grande  diveriité  des  marbres. 

Il  y a dans  cette  chapelle  deux  mauvais  maufo- 
lées  , celui  de  Pie  V & celui  de  Sixte  V.  Dans  le 
premier  un  bas-relief  de  bronze  fur  le  devant  ou 
fur  la  porte  du  farcophage  repréfente  ce  pape  cou- 
ché & de  profil , le  bas-relief  eft  très-foible  ; cette 
porte  s’ouvre  avec  deux  clefs  j c’eft  le  premier  tom- 
beau qne  j’aie  vue  s’ouvrir  ainfi , quoique  .renfer- 
mant réellement  un  corps. 

Sur  le  tombeau  de  Sixte  - Quint  il  y a une  ftatue 
faite  par  Vafaldo  j les  bas-reliefs  de  la  Charité  8>C 
de  la  Juftice  font  de  Nicole  Fiammingo } le  cou- 
ronnement du  pape  de'  Jean  Ant.  Vafaldo , & les 
fujets  des  côtés  d’Egidio  Fiammingo. 

La  Chapelle  Borghese  ou  de  Paul  V eft  de 
la  plus  grande  magnificence  j elle  eft  toute  revêtue 
en  beaux  marbres  avec  des  peintures  du  Guide  ; 
elle  eft  pareille  pour  la  fituation  , l’architefture  6c 
la  grandeur  , à la  chapelle  Sixte  , fi  ce  n’eft  qu’il  y 
a moins  de  bigarrure  de  marbres  ; d’ailleurs  elle  a 
les  mêmes  défauts. 

, Les  quatre  pendentifs  du  dôme . ainfi  que  la  lu- 
nette & fes  accompagnemens , font  des  frefques  du 
cavalier  d’Arpino  , d’un  bon  ftyle , quoique  d’un 
pinceau  fec  & incorreél. 

Les  quatïc  angles  des  fenêtres  , ainfi  que  les  ta- 
bleaux qui  font  dans  les  voûtes  qui  avoifinent  ces 
mêmes  croifées  , ont  été  peints  à frefque  par  le 
Guide.  Ils  font  en  général  bien  colorés  & fagement 
compofés.  Quatre  grandes  colonnes  de  jalpe  orien- 
tal accompagnent  l’autel  ; quatre  anges  de  bronze 
foutiennent  une  image  célèbre  de  la  Vierge  , qu’on 
attribue  à S.  Luc  , placée  fur  un  fond  de  lapis , & 
entourée  de  pierres  précieufes. 

Sur  le  maufolée  de  Clément  VIII  eft  une  ftatue 
faite  par  Silla  , Milanois , de  même  que  celle  de 
Paul  V , qui  eft  vis-à-vis. 
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La  chapelle  des  Sforces  eft  de  l’archite&ure  de 
Michel-Ange  , les  peintures  font  de  Ncbbia  5 mai* 
le  tableau  de  l’Aftomption  eft  de  Sermoneta. 

Celle  de  !a  tnaifon  Céfi  eft  auftî  très-belle  3 les 
tombeaux  des  cardinaux  font  de  Guill.  délia  Porta  ; 
les  autres  tombeaux  qui  font  hors  de  Ja  chapelle 
font  de  l’Algarde  , entr’autres  celui  du  peintre 
Mutiano. 

La  chapelle  intérieure  du  gonfalon  , où  l’on 
voit  12  colonnes  de  porphyre  avec  leurs  pilaftfes , 
renferme  la  relique  du  berceau  de  Jéfus  - Chrift  , 
( Cunna  ) j Sc  dans  une  chapelle  fouterraine  on  con- 
serve fes  langes , avec  le  foin  de  la  Ste.  Crèche.  A 
l’autel  du  S.  Sacrement  il  y a un  très  beau  taber- 
nacle de  bronze  doré  , Soutenu  par  quatre  anges 
pareils. 

Le  veftibulc  de  la  SacriSHc  eft  un  paffage  peint 
par  Paiïiguani  : on  y voit  le  mauSolée  du  marquis 
Antonio  Nigrata , ambalSadeur  du  roi  de  Congo  , 
mort  en  1629.  Le  bufte  eft  du  Bernin  , qui  l’a  re- 
présenté en  marbre  noir  , & vêtu  de  marbre  de  cou- 
leur ; & renferme  dans  un  ovale  Son  épitaphe  au 
bas  , il  eft  enterré  au-deftiis  : le  travail  eft  médiocre. 
L’architetture  de  la  Sacriftie  eft  de  Flaminio  Ponzio, 
& les  peintures  Sont  de  Paffignani, 

L’obéliSque  de  Ste.  Marie  Majeure  a 43  pieds  de 
hauteur  ; il  eft  placé  Sur  un  piédeftal  de  22  pieds  ; 
l’empereur  Claude  l’avoit  fait  venir  d’Rgypte  , & 
le  plaça  vis  - à - vis  du  mauSolée  d’Augufte  , pour 
accompagner  un  obélifque  lèmblable  qui  étoit  déjà 
de  l’autre  côté  } mais  ce  bel  édifice  ayant  été  ravagé 
par  les  barbares , l’obélifque  renverSé  & briSé  refta 
pendant  plufieurs  fiècles  dans  la  rue  de  Ripetta  vis- 
à-vis  des  chantiers  , jufqu’à  ce  que  Sixte-Quint  le 
fit  élever  en  1587  devant  Ste.  Marie  Majeure.,  par 
les  Soins  de  Dominique  Fontana } ce  fut  le  troifième 
que  ce  pape  fit  élever.  La  pointe  qui  y manque  a 
été  remplacée  jiar  des  ornemens  de  bronze  qui  Sup- 
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f ortent  la  croix  à laquelle  ce  monument  eft  confacré. 

1 y a quatre  infcriptions  fur  le  piédeftal  j voici  celle 
qui  eft  du  côté  du  Vimiual. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  obelifcum  Ægypto  adveclum  , 
Augujio  in  ejus  maufoleo  dicatum  , everfum  deinde  & 
inplures  confraclum  partes  ; .in  via  ad  fanclum  Rochurn. 
jacentem  , in  prijiinam  faciem  rejlitutum  ,•  falutifercs 
cruci  felicius  hic  erigi  jujjit  an.  1587.  Pont.  II.  Cet 
obélifque  n’eft  point  chargé  d’hiéroglyphes  , non 
plus  que  celui  de  la  place  de  S.  Pierre^  il  n’eft  pas 
ft  bien  proportionné  que  ce  dernier , 6c  Ton  pié- 
deftal pèche  aufli  dans  fes  proportions. 

La  colonne  qui  eft  de  l’autre  côté  de  Ste,  Marie 
Majeure  eft  une  corinthienne  cannelée  de  marbre 
blanc  j elle  vient  du  temple  de  la  Paix  , & on  l’a 
tranfportée  dans  cette  place  pour  mettre  une  ftatue 
de  la  Vierge  au-deffus.  La  proportion  du  piédeftal 
avec  la  çolonpe  eft  mauvaife  j la  colonne  eu  elle- 
même  eft  trop  élégante  pour  n’être  point  appliquée 
à un  édifice  , & l’enfemble  général  eft  maigre  6c 
élancé,  y elle  ne  fait  bien  que  quand  on  en  voit  de 
loin  une  partie  au-deflus  des  maifons.  On  ne  peut 
pas  bien  juger  d’en-bas  de  la  figure  de  la  Vierge  , 
qui  eft  au-deffus  de  la  colonne. 

Santa  Prassede  , églife  de  l’ordre  de  Valom- 
breufe  } elle  fut  bâtie  par  S.  Pie  I fur  les  thermes 
de  Novatus,  dans  la  rue  appelée  autrefois  Lateritia  , 
avec  un  ancien  oratoire  de  S.  Zénon , qui  fut  appelé 
le  Jardin  du  Paradis  , ou  Sancla  Maria  libéra  nos  ci 
pœnis  inferni  ; c’eft  là  que  repofent  le  corps  de  S. 
Zénon  , & ceux  de  Z30  martyrs  qu’il  y fit  tranfi. 
porter  de  différens  cimetières  qui  tomboient  en 
ruines.  On  voit  dans  le  milieu  de  l’églife  un  puits 
où  Ste.  Praxede  faifoit  tranfporter  les  corps  des 
martyrs  de  fon  temps  j elle  - même  repofe  , auftî- 
bien  que  fa  fœur  y fous  le  maître-autel.  S.  Charles 
Borromée  , étant  titulaire  de  cette  églife  , fit  éle- 
vez cet  autel , 6c  l’orna  de  quatre  colonnes  de  por- 
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phyre.  Il  y a deux  belles  colonnes  d’albâtre  oriental 
dans  une  chapelle  qui  eft  appelée  dtlla  Colonna  , à 
caufe  d’une  autre  colonne  de  jafpe  qui  a trois  pieds 
de  haut  , que  le  cardinal  Colonne  apporta  de  la 
Terre-Sainte  en  1113  , 8c  qu’on  dit  être  celle  à la- 
quelle Notre-Seigneur  fut  attaché  pour  la  flagella- 
tion. Le  tableau  de  cette  chapelle  eft  de  Jules 
Romain. 

La  voûte  de  la  chapelle  des  Olgiati  a été  peints 
par  Jofeph  d’Arpino  3 le  tableau  de  l'autel  eft  de 
Frédéric  Zuccheri. 

Santa  Pudenziana  , églife  de  Feuillans  , fituée 
au  nord  - oueft  de  Ste.  Marie  Majeure.  Sixte  V f 
après  avoir  confirmé  la  congrégation  de  l’ordre  de 
S.  Bernard,  que  Jean  de  la  Barrière  venoit  d’établir 
en  1565  à l’abbaye  de  Feuillans  , à fix  lieues  de 
Touloufe  , y établit  ces  pères  en  1586.  L’églife 
Ste.  Pudentienne  eft  placée  vis-à-vis  de  S'trada  Ur - 
hana  , qui  s’appeloit  autrefois  Vicus  Patricius.  S. 
Pudent , fénateur  de  Rome , avoit  fon  palais  dans 
l’endroit  même  où  elle  eft  bâtie.  S.  Pierre  étant 
venu  à Rome  y fut  reçu  , 8c  y logea  aflez  long- 
temps. Il  convertit  fon  hôte  avec  fes  fils  Novat , 
Timothée  8c  fes  filles  Pudentienne  8c  Praxede.  S* 
Pie  I changea  ce  palais  en  une  églife.  Le  cardinal 
Gaëtan , qui  en  étoit  titulaire  , la  fit  rétablir  en 
1 598  par  François  de  Volterre , 8c  y fit  une  chapelle 
magnifique  pour  fa  famille.  On  y voit  quatre  colon- 
nes de  jaune  antique , 8c  deux  du  marbre  appelé 
Pidochiofo  ^ celles-ci  ne  font  pas  moins  belles  : la 
coupole  principale  fut  peinte  par  le  Pomaranci. 
C’eft  fur  le  grand  autel  qu’on  a placé  les  reliques 
de  Ste.  Pudentienne.  L’autel  de  S.  Pierre  paire  pour 
être  celui  qui  fervoit  à ce  faint  apôtre  ; il  eft  orné 
de  ftatues  de  J.  B.  délia  Porta. 

Un  ancien  puits  , qui  eft  fous  l’un  des  arcs  de 
l’églife , renferme  les  corps  de  3000  martyrs  *,  l’autel 
qui  en  eft  voifineft  orné  d’un  tableau  du  Ciampelli. 

De 
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De  Ste.  Pudentienne  on  peut  aller  à S.  Lorenzo 
in  fonte  , qui  eft  dans  Strada  Urbana  , en  allant  vers 
la  place  de  la  Suburre  , 100  toifes  au  midi  d’une 
autre  églife  de  S.  Laurent. 

La  maifon  de  Servius  Tullius  étoit  au-deffus  de 
S.  Lorenzo  in  fonte , au  nord  de  S.  Pierre  aux-Liens , 
& le  Vieux  Patricius  étoit  la  rue  qui  de  la  Suburre 
moderne  va  à Ste.  Pudentienne  entre  le  Viminal  8c 
l’Efquilin  5 c’eft-là  que  les  Patriciens  furent  obligés 
d’habiter  par  ordre  de  Servius  , afin  qu’ils  fulfent 
dominés  par  les  hauteurs  en  cas  de  révolte  ou  d’at- 
tentats. 11  y avoit  dans  la  même  rue  un  temple  de 
Diane  , dans  lequel  les  hommes  n’entroient  point 
depuis  qu’une  femme  y ayant  été  violée  , des  chiens 
avoient  déchiré  le  raviffeur. 

C/étoit  encore  dans  cette  rue  près  S.  Lorenzo  in 
fonte  , qu’étoit  le  théâtre  de  Flore  , différent  du 
cirque  de  Flore  , qui  étoit  dans  Pia^ja  Grimant . 
On  célébroit  fur  ce  théâtre  les  jeux  de  Flore  pen- 
dant les  trois  derniers  jours  d’Avril  8c  les  trois  pre- 
miers jours  de  Mai  : 

Mille  menit  variis  Florian  den  nexa  coronis 
Sceiia  joci  more, et  libirioris  habet. 

Ov.  Fait.  IV. 

C’étoit  à ce  fpc&acle  où  les  aftrices  8 1 les  dan- 
feufes  étoient  quelquefois  nues  , 8c  Caton  en  fortit 
fachant  que  le  peuple  , par  refpeéf  pour  lui , n’ofoit 
demander  qu’elles  fuffent  déshabillées.  Val.  Max. 
L.  IL  ch.  5. 

Nec  non  lufeivi  fioralia  Lieta  theatri. 

Aufon.  Idill.  2;. 

Il  y avoit  auff  des  jeux  dans  le  cirque  de  Flore  ; 
mais  c’étoit  de  petits  combats  entre  des  femmes  8c 
des  animaux  timides. 

Cur  tibi  fro  lybicis  clauduntur  rete  Uænis , 

Imbelles  caprex  fallicitufque  lepus  , 

Non  Jîbi  ref pondit  fylvas  cejjijfe  fei  hortos. 

Ovid.  Fait.  V. 

Tome  III.  X 
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S.  Pietro  in  Vincoli  , églife  qui  fut  fondée 
vers  l’an  442  , du  temps  de  S.  Léon  le  Grand. 
L’impératrice  Eudoxc  , femme  de  Théodofe  le 
jeune  , étant  allée  en  dévotion  à Jérufalem  , le  pa- 
triarche Juvenal  lui  fit  préfent  de  deux  chaînes  avec 
lefquclles  Hérodc  avoit  fait  enchaîner  S.  Pierre  : 
elle  en  envoya  une  à fa  fille  , qui  étoit  femme  de 
Valentinien  , empereur  d’Occident.  Sigebert  dans 
fa  chronique  dit  que  S.  Léon  ayant  voulu  mefurer 
cette  chaîne  avec  celle  dont  S.  Pierre  avoit  été 
chargé  dans  la  prifon  Mamcrtine  , elles  s’unirent 
miraculeufeincnt  pour  n’en  former  qu’une  feule  : ce 
fut  l’occafion  de  l’établilfement  de  cette  églife  , où 
l’on  conferve  ces  chaînes  fous  le  grand  autel.  Elle 
fut  rebâtie  par  Adrien  I , & rellaurée  par  Jules  II , 
qui  la  donna  aux  chanoines  réguliers  de  S.  Sauveur. 
En  1705  cette  églife  fut  voûtée  & rellaurée  fous  la 
direélion  du  Cav.  Fr.  Fontana.  Le  cardinal  Galli, 
mort  en  1767  , fit  repaver  l’églifê  , repolir  les  co- 
lonnes , Sc  s’y  fit  préparer  un  tombeau  devant  l’au- 
tel du  S.  Sacrement. 

L’églife  eft  portée  par  20  grofïes  colonnes  de 
marbre  de  Paros  , qui  ont  fept  pieds  & demi  de 
circonférence  -,  elles  refTcmblent  à de  l’albâtre.  Ces 
colonnes  qui  font  d’ordre  dorique  ont  fervi  à prou- 
ver le  paifage  de  l’architeélure  grecque  en  Italie  ; 
car  elles  ont  près  de  huit  diamètres } ce  qui  furpaffe 
beaucoup  la  hauteur  que  Vitruve  preferit  pour  l’or- 
dre dorique  , qui  n’ell  que  de  fept  diamètres , mais 
approche  de  celle  que  l’on  voit  dans  les  ruines  de 
la  Grèce.  ( Voy.  M.  le  Roi , part.  II , pag.  14  : Des 
Godets  antiquités  de  Rome  ). 

Le  maufolée  du  pape  Jules  II , fait  par  Michel- 
Ange  , ell  un  des  monumens  les  plus  célèbres  de 
l’Italie  ‘1  cependant  l’architeélure  & la  fculpture  en 
font  mauvaifes  , à l’exception  d’une  feule  figure  , 
qui  eft  celle  de  Moyfe,  qu’on  peut  regarder  comme 
fon  chef-d’œuvre  : elle  eft  pofée  dans  une  niche  au- 
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défions  du  farcophage  de  Jules  II  } cette  figure  eft: 
coloirale.  Quant  à (on  attitude  * le  Moyfe  eft  aflïs 
appuyé  du  bras  droit  fur  les  tables  de  la  loi , 8c 
ayant  la  main  gauche  fur  Ton  ventre  5 il  eft  très-bien 
compofé  , le  mouvement  en  eft  beau  & fimple  ; il 
eft  deftîné  d’une  grande  pureté , le  caractère  de 
tête  eft  admirable  5 il  a l’air  extrêmement  fier  ; mais 
fa  barbe  eft  d’une  grandeur  démefuréè  , elle  tombe 
jufqu’au-deflous  du  nombril , Sc  lui  donne  l’air  d’une 
figure  de  fleuve  i quoique  ce  patriarche  Toit  vêtu  , 
il  a néanmoins  les  bras  nuds , ce  qui  a donné  lieu 
au  fculpteur  de  déployer  toute  fa  fcience.  Il  eft  cer- 
tain qu’on  ne  pouvoit  rendre  le  nud  avec  plus  de 
vérité  6c  de  ptécifion.  Il  a pris  la  licence  de  le 
chauffer  à la  manière  des  Daces  , ce  qui  fait  un 
très-bon  effet.  Une  des  jambes  eft  découverte  8c 
fe  deffine  parfaitement  fur  la  draperie  qui  lui  fert 
de  fond.  A l’égard  de  la  draperie  , qui  eft  relevée 
fur  le  genou  de  cette  jambe  , elle  paroît  un  peu 
ajuftée , 8c  forme  en  cet  endroit  beaucoup  de  plis  ; 
elle  donne  à la  vue  une  trop  grande  quantité  d’om- 
bres noires  ; il  vaudrait  mieux  que  Cette  draperie 
eût  été  traitée  d’une  manière  méplate  , cela  aurait 
occafionné  plus  de  repos  dans  la  lumière.  Au  refte 
cela  eft  d’opinion  <,  8c  n’empêche  pas  que  cette 
flatue  ne  foit  regardée  comme  un  prodige  de  fculp- 
ture.  Elle  a été  célébrée  dans  un  beau  fonnet  de 
Zappi , que  l’on  verra  peut-être  ici  avec  plaifir. 

Il  Mose  , ColoJJo  di  Marmo  , famofîffima  Scui.ura  di 
Michel  - Angelo  nel  tempib  di  S.  Pittro  in  Vincoli. 
Soneto  di  G.  B.  F.  Zappi. 

CHl  e coftni,  che  in  dura  pietra  fçolto 
Siede  gigante,  e le  più  illuftri  e conte 
. Copie  dell'  arte  avanza  , e ha  vive  e pronte 
Le  labia  si , che  le  parole  afcolto  ? 

Y ij 
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Qucfti  è Mosè  : ben  mel  diceva  il  Folto , 

Onor  del  mento , e'I  doppio  raggio  in  fronte  : 

Quefti  è Mole  , quando  fcendea  dal  monte , 

E gran  parte  del  numc  avea  nel  volto. 

TaV  era  allor , quando  con  piè  non  lalTo  , 

Scorie  i lunghi  defcrti  j e tal  nell’  ora 
Che  aperle  i mari , c poi  ne  chiule  il  paiTo  : 

Quai’  oggi  aflifo  in  maeilà  fi  onora  , 

Tal’  era  il  duce;  e quale  è il  duro  fado, 

Tal  era  il  cor  di  Faraone  allora. 

Il  y a dans  les  autres  niches  de  ce  maufolée 
quatre  ftatues  , qui  fout  de  Raphaël  di  Montelupo  , 
élève  de  Michel-Ange.  Nous  avons  cité  à l’article 
de  Florence  d’autres  figures  qui  avoient  été  com- 
mencées pour  ce  maufolée  , & qui  n’ont  jamais  été 
finies. 

Dans  la  première  chapelle  à droite , il  y a un 
tableau  de  S.  Auguftin , par  le  Guerchin  i le  por- 
trait du  cardinal  Margotti , qui  eft  fur  fon  tom- 
beau, eft  du  même  maître  , aufli-bien  que  S.  Pierre 
délivré  par  un  ange , dans  la  chapelle  fuivante  , 
& Ste.  Marguerite  dans  une  autre  chapelle  près  de 
la  porte  principale  de  l’églife  ; il  y a fur  le  mur 
une  ancienne  peinture  de  Pollajuolo  Florentin , 
avec  le  tombeau  & le  bufte  de  ce  maître. 

On  voit  aufiî  dans  cette  églife  le  tombeau  de 
Giuvio  Clovio , chanoine  régulier,  qui  fut  autre- 
fois célèbre  par  fes  miniatures,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit,  & celui  du  cardinal  Aldobrandini , 
par  le  Gros. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Sébaftien , il  y a une 
mofaïque  du  feptième  fiècle , faite  en  conséquence 
d’un  vœu  en  temps  de  perte.  Le  couvent  eft  de 
l’architeéfure  de  Giulio  Sangaljo } la  citerne  qui 
eft  dans  Ja  cour  a été  décorée  fur  les  deflïns  de 
Michel-Ange. 
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Le  chemin  qui  va  de  S.  Pierre-aux-Liens  juf- 
qu’à  Campo  Vaccino,  derrière  le  temple  de  la 
Paix,  pâlie  pour  être  le  Vicus  Sceleratus  dans  le- 
quel Tullia,  femme  de  Tarquin  le  Superbe,  fit 
parier  fon  char  fur  le  corps  de  fon  père,  au  rap- 
port de  Tite-Live  $ mais  Nardini  le  inet  près  de 
la  fontaine  qui  ell  à côté  del'églife  de  la  Madonna 
de'  Monti , du  côté  de  la  nouvelle  Suburra  , & au 
penchant  du  mont  Efquilin.  La  nouvelle  Suburra 
eft  un  peu  au  nord  de  S.  Pierre  aux  Liens. 

Près  de  S.  Pierre-aux-Liens,  autour  de  l’églife 
du  couvent  & du  jardin , & à l’orient  du  Colifée  , 
on  voit  les  vertiges  du  palais  & des  thermes  de 
Titus , dont  Suétone  parle  dans  la  vie  de  cet  em- 
pereur en  difant  : Amphitheatro  dedicato , Thermif- 
que  juxth.  celeriter  extruclis  ; ce  qui  prouve  que  ces 
thermes  étoient  près  du  Colifée.  Le  fameux  Lao- 
coon  du  Belvédère,  qui  du  temps  de  Léon  X 
fut  trouvé  près  de-là  , entre  S.  Lucia  in  Selce 
les  Sette  Sale  en  eft  encore  une  preuve  3 car  Pline 
qui  en  fait  1/ékrge  , Liv.  3 6.  C.  5.  dit  qu’il  étoit 
dans  le  palais  de  Titus.  Cet  empereur  étoit  né 
dans  une  petite  maifon  pauvre  & obfcure  de  ce 
quartier-là  $ 8 1 l’affeélion  qu’il  conferva  pour  cette 
maifon  lui  fit  conftruire  fes  thermes , & peut- 
être  fon  palais,  vers  le  même  lieu. 

On  trouve  dans  les  vignes  du  mont  Efquib’n  , 
plufieurs  grands  reftes  de  montagnes,  qui  faifoient 
partie  de  falles , rondes  ou  en  poligones  , & de 
vaftes  niches  dont  les  voûtes  font  ornées  de  grands 
compartimens  en  caiflons , dans  l’enfoncement  défi 
quels  relient  des  fragmens  de  couleur , qui  font 
voir  qu’ils  avoient  été  peints.  Dans  les  fouterrains 
on  montre  differentes  pièces  peintes  en  mauvais 
arabefque,  & d’autres  ornées  de  ftuc  \ celle  où 
l’on  a trouvé  le  Laocoon  étoit  toute  ornée  de 
peintures , effacées  maintenant , mais  où  l’on  dif- 
tingue  encore  plufieurs  figures. 
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Les  ruines  qu’on  appelle  aujourd’hui  Sette  Sale  , 
font  des  vaftes  conferves  d’eaux  , qui  fervoient  pour 
les  thermes  de  Titus,  & peut-être  plus  ancienne • 
suent  pour  Je  jardin  de  Néron  y il  y a des  auteurs 
qui  foupçonnent  que  ce  pouvoit  être  encore  le 
Nymphee  confinât  par  Marc-Aurèle  y quoiqu’il  en 
foit,  on  y voit  fept  falles  , & même  neuf,  lonT 
gués  & étroites , & prcfqu 'enterrées  y ce  font  des 
rangs  de  voûtes  dont  les  murs  font  très  - épais  , 
qui  communiquent  les  unes  dans  les  autres,  par 
des  portes  percées  en  diagonales  j cet  édifice  eft 
de  même  ftruéïure  que  tous  les  réfervoirs  d’eaux 
qui  nous  font  refiés  des  anciens  , 8t  fervoit  au 
même  ufage , ce  qui  fe  confirme  par  la  force 
& l’épailfeur  des  enduits  dont  ces  falles  font 
revêtues.  C’efi  un  mortier  très-folide , fur  lequel 
les  eaux  ont  dépofé  des  couches  d’une  ftallaâite 
très-dure. 

Autour  de  cette  conferve  d’eau , il  y a des  fou- 
terrains  que  l’on  voit  difficilement,  dans  lefquels 
font  encore  des  peintures , dont  Bartoli  & Bellori 
ont  parlé  dans  leurs  ouvrages  fur  les  peintures 
antiques.  On  en  a copie  quelques-unes,  dont  on 
peut  voir  la  defeription  dans  un  ouvrage  rare  , 
intitulé  : Recueil  de  peintures  antiques , imitées  ftdel- 
lement  pour  les  couleurs  & pour  le  dcjjin  , d' après 
les  dejftns  coloriés , faits  par  Pietro  Santa  Bartoli , à 
Paris  1757  in  folio , avec  54  planches  enluminées. 

Ce  recueil  précieux,  que  nous  devons  à M.  le 
comte  de  Cgylns  & à M.  Mariette,  renferme  le 
plan  de  1 excavation  faite  dans  ces  mines,  beau- 
coup de  peintures  trouvées,  en  1688  dans  la  Çafa 
di  Tifo , & dans  les  Sette  Sale  en  1683  j d’autre* 
peintures  trouvées  dans  la  Villp.  Corfini  , hors  la 
pprte  S.  Pancrace,  vers  l’endroit  appelé  Domine , 
quo  yadis , dans  le  palais  des  Laterani , dans  les 
jardins  de  S.  Grégoire,  fur  le  mont  Celius  , & 
(fans  la  rue  de  S.  Stefano  Rotondo.  On  y voit  aufii 
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les  gravures  d’une  ancienne  peinture  du  palais 
Barberini  & de  la  mofaïque  de  Paleftrinei  Les 
dcfïins  originaux  furent  trouvés  par  M.  le  comte 
de  Caylus  entre  les  mains  d’un  enfant,  dans  la 
boutique  d’un  mcnuifier } la  mère  les  avoit  eus 
d’un  valet-de-chambre  de  M.  de  Louvois.  En  pu- 
bliant ces  gravures , on  en  tira  par  30  exemplai- 
res , mais  M.  de  la  Borde  en  a fait  faire  une 
édition  en  1783,  dont  on  a tiré  100  exemplaires  3 
on  y a ajouté  celles  du  tombeau  de  Celiius , des 
bains  de  Conftantin , & de  la  noce  Aldobrandine , 
tirée  autrefois  des  thermes  de  Titus , fous  Clément 
VIII , avec  des  explications  de  M.  l’abbé  Rive  , 2 
vol.  in  fol.  Chez  Latny  & Molini , prix  900  livres, 
M.  Cameron,  architecte  anglois,  obtint  de  Clé- 
ment XIII  lapermilTïon  de  faire  des  fouilles  aux  mê- 
mes endroits,  & il  publia  ies  Bains  Romains, 

Enfin  Pie  VI,  en  1774,  en  fit  faire  de  plus 
étendues  fous  la  conduite  de  M.  Mirri } on  déblaya 
feize  pièces  de  ce  bâtiment  , & l’on  en  publia  les 
peintures  en  60  planches  en  1778.  Elles  fe  vendent 
à Rome,  chez  Mirri.  M.  De  Félice,  voyant  la 
mauvaife  exécution  romaine  de  cet  ouvrage  admi-  ’ 
rable  , l’a  fait  exécuter  à Paris  par  les  plus  grands 
maîtres.  La  première  livraifon  fut  publiée  l’année 
palfée  1786  ; la  fécondé  va  paroître  ( le  20  Mars 
1787,)  & la  dernière  dans  fix  mois.  C’eft  une 
école  de  deflîn  & de  peinture  , où  le  grand  Ra- 
phaël puifa  la  plupart  de  fes  idées. 

En  effet  , en  faifant  ces  fouilles  on  reconnut 
bien  que  la  plupart  de  ces  chambres  avoient  déjà 
été  découvertes  \ l’on  fait  que  Raphaël  en  eut  une 
parfaite  connoiffance  , & que  ces  peintures  fervirent 
de  modèles  à celles  qu’il  fit  au  Vatican  \ on  foup- 
çonne  même  que  plufieurs  des  Hues  de  loges  font 
tirés  de  ces  fouterrains. 

Les  feize  falles  que  l’on  a découvertes  en  1774, 
font  toutes  décorées  de  peintures  & de  Hues , ou 
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revêtues  de  marbre  } il  paroît  que  c’étoient  des 
falles  de  bains  chauds , parce  qu’elles  n’ont  aucune 
ouverture  ni  fenêtre  & ne  recevoient  aucun  jour  , 
& l’on  fait  par  plufieurs  padages  des  anciens  que 
l’on  fréquentoit  ces  bains  de  nuit  , & qu’en  les 
conftruifant  on  y cherchoit  l’obfcurité.  Balneolutn 
auguflum  tenebricofum  ex  confluetudine  antiqua  non 
credchatur  majoribus  nojiris  caldum  niji  obflcurum 
( Sen.  Epiji.  86  ).  Balnea  nocle  Jubit , dit  Juvenal , 
( Sat.  6 ).  Cela  a fait  penfer  que  ces  failes-,  dcfti* 
nées  aux  bains  chauds , auraient  bien  pu  dépendre 
des  jardins  de  Mécène , qui  étoicnt  près  de-là. 

On  a trouvé  dans  toutes  ces  falles  des  peintures 
arabefques  très-bien  confervées,  8t  du  genre  que 
Vitruve  condamne  (L.  7.  C.  5).  Pinguntur  TeÀof 
riis  monflra  potius  quam  ex  rebus  finitis  imagines  cerr 
tœ , &c.  Mais  fi  le  goût  général  de  ces  peintures 
eft  vicieux  , on  y trouve  des  détails  charmans  , & 
des  ornemens  très-bien  exécutés  $ les  couleurs  en 
font  encore  fuperbes  t,  ces  peintures  qui  doivent 
avoir  1700  ans  d’antiquité  font  pour  la  plupart 
• mieux  confervées  que  les  arabefques  de  Raphaël, 
qui  n’ont  que  zoo  ans. 

Au  milieu  de  toutes  les  peintures  arabefques  , 
dont  les  murs  & les  voûtes  font  couverts  , on  a 
trouvé  beaucoup  de  tableaux  dont  les  fujets  font 
inexplicables,  ainfi  qu’une  grande  partie  des  pein- 
tures d’Herculanum. 

L’on  diftingue  furtout  un  petit  tableau  , que  l’on 
a cru  mal  à-propos  repréfenter  l’hiftoire  de  Corio- 
lan  , & qui  n’a  point  péri  comme  croyoit  l’abbé  du 
Bos,  Reflexions  fur  la  poéfle  & la  peinture.  To:n.  I, 
pag.  578.  Il  y a dans  ce  tableau  une  compofition 
fage  , une  bonne  intelligence  8t  de  la  finefle. 

Plufieurs  de  ces  tableaux  font  admirables  pour 
le  ftyle  fiinple  , le  goût , la  légèreté  des  idées  , & 
la  manière  facile  avec  laquelle  ils  font  peints  ; 
cette  manière  eft  la  même  que  celle  de  la  noce 
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Aldobrandine  : c’eft  le  même  genre  de  compoli- 
tion,  de  caraétère  8c  de  deiïïn.  On  diftingue  encore 
le  combat  des  Centaures,  le  mariage  8c  le  départ 
d’Adonis  , ou  bien  d’Hyppolite. 

Après  avoir  copié  ces  peintures  , on  a comblé  . 
la  plupart  de  ces  falles } on  en  voit  encore  néan- 
moins cinq  ou  fix  où  l’on  va  à l’aide  de  flambeaux  , 
mais  on  ne  pénètre  plus  dans  celles  qui  étoient  les 
plus  intérell'antes. 

S.  Martino  a monti  , églife  des  carmes,  8c 
paroiilc  qu’on  appelle  aulîi  SS.  Silvejiro  e Martino , 
eft  à ico  toifes  des  Sette.  Sale.  On  croit  que  S.  Syl- 
voftre,  pape  , avoit  en  cet  endroit  un  oratoire 
fouterrain  dans  la  maifon  du  prêtre  Equitius , où 
les  fidèles  fe  retiroient.  Dans  la  fuite  il  convertit 
en  églife  une  partie  des  thermes  de  Titus , qui 
étoient  attenans  8c  il  y tint  un  concile  fous  la 
proteétion  de  Conftantin.  S.  Simmaque,  pape,  le 
fit  rebâtir  vers  l’an  500 , 8c  dans  la  fuite  divers 
cardinaux  l’ont  reftaurée  8c  embellie.  Cette  églife 
eft  une  des  plus  iutérefiantes  de  Rome  par  fon 
antiquité  8c  fes  ornemens.il  y a vingt  quatre  colon- 
nes de  très- beaux  marbres  fur  des  piédeftaux  noirs 
& les  murs  des  bas-côtés  font  décorés  de  payfages 
du  Poujfm.  L’églife  fouîerraine  eft  d’une  bonne 
architecture , 8c  renferme  dans  une  urne  élevée  fur 
l’autel  le  corps  de  S.  Sylveftre , pape.  Il  y a aufli 
dans  cette  églife  des  reliques  de  plufieurs  martyrs. 

A gauche  de  l’églife  , on  defeend  dans  des  fouter- 
rains  éclairés,  qui  ont  été  autrefois  vraifemblable- 
inent  une  portion  des  thermes.  Des  piliers  d’une 
grande  force  divifent  ces  voûtes  en  douze  parties, 
trois  en  longueur  8c  quatre  en  largeur.  On  y voit 
encore  quelques  reftes  de  pavé  en  mofaïque  , une 
portion  du  tronc  de  S.  Sylveftre  , 8c  une  ancienne 
image  de  la  Vierge  en  mofaïque.  Il  y a d’alfez  bons 
tableaux  de  Tefta  , de  Chiari  , 8cc. 

On  trouve  après  les  thermes  de  Titus  les  reftes 
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du  parc  & des  jardins  de  Néron  , ils  tenoient  à la 
grande  maifon  dorée  que  cet  empereur  avoit  fait 
conftruire  , en  dépouillant  tyranniquement  les  pro- 
priétaires des  maifons  dont  il  avoit  belpin. 

Hic  ubi  miramur  velocia  mttnera  tbermas 
Abftulcrat  miferis  teila  fuferbus  ager. 

Mark 

L’efpace  qui  eft  entre  le  Palatin  & l’Efquilin, 
aux  environs  du  Colifée  , étoif  tout  occupé  par  le 
palais  de  Néron,  & des  portiques  uniffoient  les  deux 
collines  5 ces  bâtimens  finifloient  à S.  Pierre-aux- 
Liens  ; les  jardins  & les  vergers  s’étendoient  enfuite 
jufqu’aux  jardins  de  Mécène  , entre  la  porte  S. 
Laurent  & les  chartreux.  Voilà  pourquoi  Tacite  , 
qui  décrit  l’incendie  arrivé  l’an  64  {Anrt.  XV), 
après  avoir  dit  que  le  palais  & tous  les  environs 
avoient  été  confumés  . dit  que  le  feu  fe  termina  le 
fixième  jour  ad  imas  Exquihas  ; ce  qui  prouve  que 
les  bâtimens  n’alloient  pas  jufqu’au-deffus  du  mont  * 
Efquilin. 

L’églife  des  SS.  Sergius  & Bacchus  , ou  de  Santa 
Maria  del  Pafcolo  , qui  eft  au  uord  de  S.  Pierre- 
aux-Liens,  eft  occupée  par  des  religieux  grecs  de 
l’ordre  de  S.  Bafile  , qui  célèbrent  l’office  à la  ma- 
nière des  Grecs  ; il  y a fur  la  place  une  belle  fon- 
taine que  fit  faire  Sixte-Quint. 

S.  Domenico  e sisto,  couvent  de  religieufes 
de  l’ordre  de  S.  Dominique , dont  l’églilè  fut  rebâ- 
tie fous  Urbain  VIII,  par  Vincenzo  délia  Greca. 

Le  portail  eft  d’une  jolie  proportion  \ il  eft  décoré 
de  pilaftres  compofites  placés  fur  coriuthiens  ; l’ar- 
chitefture  11’a  pas  affez  de  relief  $ l’ajuftement  de 
la  porte  eft  trop  lourd  j le  fécond  ordre  eft  un 
peu  bas  ; il  auroit  fallu  l’élever  aux  dépens  du 
piédeftal.  L’cfcalier  de  ce  portrait  eft  à double 
rampe  ; il  eft  fort  beau  , mais  il  eft  déplacé  , fa 
forme  conviendroit  mieux  dans  un  jardin. 
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La  première  chapelle  à droite  fut  décorée  par 
le  Beruin.  Dans  la  troifième  011  montre  un  tableau 
de  Mo/a , repréfentant  les  trois  Maries  qui  appor- 
tent à un  faint  religieux  une  image  de  S.  Domini- 
que ÿ mais  ce  tableau  eft  d’une  compofition  peu 
ingénieufe  } la  figure  du  milieu  des  trois  Maries 
a fur  la  tête  une  tiare  dorée  & un  habit  bleu  par- 
feme  d’étoiles  d’or.  Les  deux  autres  figures  ont  au- 
tour de  leur  tête  des  cercles  dorés  , ce  qui  leur 
donne  un  air  gothique  , & ne  contribue  pas  peu 
à détruire  l’effet  de  ce  tableau. 

A la  première  chapelle  à gauche,  la  Vierge  don- 
nant le  rofaire  à une  religieufe  par  Romanelli.  La 
Vierge  & l’çnfant  Jéfus  tiennent  de  la  manière  de 
Comme  ; le  relie  en  diffère  plus  : la  lumière  eft 
trop  éparpillée  dans  ce  tableau.  On  confervc  dans 
ce  couvent  l’habit  & le  calice  de  S.  Dominique. 

^ » 

CHAPITRE  XXIII. 

Suite  du  premier  quartier  \ mont  Quirinal  , mont 
Viminal , les  chartreux , la  Porte  Pie. 

Santa  Catarina  di  Siena  , petite  églife  que  l’on 
trouve  en  montent  au  Quirinal,  eft  tout  près  de 
§.  Dominique  -,  elle  eft  d’une  jolie  proportion  , toute 
revêtue  de  marbre  , & décorée  de  pilaftres  corin- 
thiens. L’architeélure  eft  de  J.  B.  Soria;  il  n’y  a 
que  la  décoration  du  maître-autel  qui  eft  lourde 
elle  eft  de  Melchior  Cafa  fculpteur  de  Malte.  Les 
pilaftres  font  revêtus  de  jafpe  de  Sicile.  La  voûte 
eft  bien  éclairée  & les  peintures  en  font  bonnes. 

Au  premier  autel  à droite  , une  communion  de  . 
la  Magdelaine  , de  Benoît  Zrrr/',  tableau  d’une 
bonne  couleur  j mais  la  figure  de  la  Magdelaine 
p’eft  pqs  bien  çoÆe&e  de  defîin  , St  la  figure  du 
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diacre  , coupée  à l’encoignure  du  tableau  , produit 
un  mauvais  effet.  Cette  églife  eiè  occupée  par  des 
religieufes  de  l’ordre  de  S.  Dominique. 

On  voit  de  fort  loin  une  tour  qui  eft  dans  l’en- 
clos du  couvent  de  Ste.  Catherine  de  Sienne  , 8c 
qu’on  appelle  Torre  de/le  Milice , parce  qu’on  a 
prétendu  que  Trajan  y avoit  établi  une  garde  \ mais 
les  antiquaires  font  perfuadcs  qu’elle  a été  bâtie 
par  Innocent  III , de  la  maifon  Conti. 

Les  Bains  de  Paul-Emile , que  l’on  trouve  fort 
près  de  cette  églife  , à 75  toifes  au  midi  de  la 
colonne  Trajane  , font  enclavés  dans  des  maifons  ; 
ils  confillent  en  un  portique  prefqu’enierré  & très- 
ruiné  en  forme  de  demi  cercle  , dont  il  ne  paroît 
qu’un  étage  décoré  de  grandes  niches  , avec  des 
pilaftres  doriques  & des  frontons,. le  tout  en  bri- 
ques. Ces  niches  communiquent  à un  corridor  qui 
fuit  la  forme  de  l’édifice  , & qui  fèmble  donner 
entrée  à des  efcaliers  & à des  pièces  , dont  les 
unes  font  bouchées  & les  autres  prefque  détruites. 

L’idée  de  la  décoration  de  cet  édifice  n’efl  pas 
mauvaife  , mais  elle  eft  mal  rendue  } les  profils 
font  groffiers  & fans  art.  Nardini  & Donati  regar- 
dent comme  une  chofe  douteufe , que  ce  foient-là 
les  bains  de  Paul  - Emile  $ mais  le  nom  en  eft 
refté  à la  partie  de  la  colline  qui  eft  du  côté  de 
la  tour  des  Conti,  & qu’on  appelle  monte  Bagna- 
napo/i  ou  Magnanapoli.  Juvenal  fait  mention  de  ces 
bains  dans  la  feptième  fatyre  : 

Ut  forte  rogatus , 

Lum  petit  aut  thermos  aut  Pauli  balnca  ilicar 
Nutricem  Anchife. 

On  croit  que  le  palais  qui  étoit  autrefois  à la 
•maifon  Conti , 8t  une  partie  du  couvent  de  Ste. 
Catherine  de  Sienne  , font  fur  les  relies  de  cet 
ancien  bâtiment.  _ 

Vif  la  Aldobrandini  eft  célèbre  dans  toute 
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l’Europe  par  la  peinture  antique  appelée  la  noce 
Aldobraudine.  Du  temps  de  Léon  X cette  mai- 
fou  appartenoit  au  cardinal  d’Eft}  elle  paifa  dans 
Ja  famille  de  Vitelii  , dans  celles  des  Aldobran- 
dini  8c  des  Pamfili  } elle  appartient  actuellement 
à un  puîné  de  la  maifon  Borghèfe.  F.n  y arrivant  , 
on  voit  plufieurs  fragrnens  de  bas-reliefs  , incruftés 
fur  les  murs  du  bâtiment  } il  y eu  a quelques- 
uus  de  remarquables.  Un  facrifice  de  taureau  } le 
facrificateur  & ceux  qui  amènent  la  victime  font 
de  la  plus  grande  manière.  Deux  lutteurs  , Antel- 
lus  8t  Daretes , d’après  Virgile,  dont  un  vieux  8c 
l’autre  jeune  , ils  ont  beaucoup  d’expreflîon  ; ils 
ont  été  deffinés  par  Raphaël  8c  gravés  par  Marc- 
Antoine. 

La  noce  Aldobrandine  e/l  dans  un  cafino  ou 
pavillon  ifolé  du  jardin  , où  on  la  conferve  dans 
une  efpèce  d’armoire.  C’eft  une  peinture  à frefque 
trouvée  du  temps  du  pape  Clément  VIII , près  de 
Ste.  Marie  majeure , dans  l’endroit  où  étoit  ancien- 
nement le  jardin  de  Mécénas  , ou  félon  d’autres 
dans  les  thermes  de  Titus.  Elle  eft  compofée  de 
dix  figures , qui  ont  dix-huit  pouces  } on  en  peut 
voir  la  gravure  dans  l’antiquité  expliquée , 8c  dans 
le  troifième  volume  de  Millon.  On  remarque  lepou- 
fée  affife  fur  un  lit , couverte  du  voile  appelé  Fla- 
mincum  ; une  femme  qui  dans  les  noces  étoit  ap- 
pelée Pronuba  lui  parle  8c  la  raffine  } le  futur  eft 
affis  au  pied  du  lit,  où  il  attend}  vis-à-vis  de 
Tépoufe  eft  une  femme  appuyée  fur  une  colonne  , 
qui  paroît  mettre  dans  un  vafe  des  parfums,  ou 
des  herbes  qu’on  brûloit  pour  chalfer  les  enchan- 
temens  } une  prétraite  tient  la  main  dans  l’eau  luf- 
. traie.  Deux  autres  perfonnes  la  regardent}  une 
^ .femme  joue  de  la  lyre  , tandis  que  fes  compagnons 
brûlent  des  parfums.  A gauche  , on  voit  la  Regina 
facrorum  ayant  la  couronne  radiée , 8c  une  autre 
femme  qui  fait  des  libatious  fur  une  efpèce  d'au- 
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tel  & dans  un  vafe  de  purification.  Telle  eft  l’ex- 
plication ordinaire  $ mais  Winkelfnann  explique 
d’une  manière  différente  ce  tableau  dans  fes  Mo. 
numenti  inediti , pag.  60,  parles  noces  de  Thétis 
& de  Pelée  : il  y avoit  trois  déeffes  des  faifons, 
ou  trois  mufes  , qui  chantent  & qui  exécutent  l’épi- 
thalame.  Hijl.  de  l'Art.  Tom.  II,  pag.  jzi. 

La  compofition  de  ce  tableau  eft  éparfe  & dé- 
coufue  : la  mariée  eft  drapée  noblement  , la  figure 
en  eft  très  belle,  mais  elle  n’a  pas  un  air  de  jeu- 
nefle.  La  femme  qui  eft  vis-à-vis  & qui  met  les 
parfums  dans  un  vafe  a un  joli  tour  ; elle  eft 
belle,  gracieufe  & bien  drapée.  Une  femme  qui 
tient  une  efpèce  d’écran  égale  en  exprefîion  les 
plus  parfaites  flatues  de  l’antiquité  : le  mari  eft  bien 
deffiné,  mais  un  peu  couleur  de  brique  5 il  a une 
couronne  de  pampres  qui  forme  un  bel  effet.  Le 
lit  fur  lequel  eft  l’époufe  eft  d’une  belle  forme  : 
le  Poufîin  en  a tiré  parti  dans  fes  ouvrages.  Les 
trois  figures  qui  font  de  l’autre  côté  de  ce  tableau, 
dont  l’une  brûle  des  parfums  , & l’autre  joue  de  la 
lyre , font  fi  belles , que  Rhaphaël  & les  plus  grands 
maîtres  en  ont  fait  ufage.  La  couleur,  à juger  par 
ce  qui  en  refte,  étoit  douce  & harmonieufe  : on 
n’apperçoit  de  clair- obfcur  que  dans  chaque  figure 
en  particulier  , mais  non  dans  l’effet  général  du 
tableau.  La  muraille  du  derrière  ne  fait  pas  un 
mauvais  effet  , le  Poufîin  l’a  placée  quelquefois 
heureufement  dans  fes  tableaux.  Cette  peinture  a 
été  très-bien  copiée  par  le  Poufîin  , au  palais  Pam- 
fili,  du  prince  Doria,  dans  le  cours,  & gravée 
par  Santi  Bartoli.  Il  y en  a une  copie  à Baga- 
telle, dans  le  bois  de  Boulogne,  au  milieu  du  petit 
efcalier. 

O11  remarque  dans  la  villa  Aldobrandini , pln- 
licurs  ftatues  antiques  : deux  Vénus,  deux  fatyres, 
une  tête  de  Socrate,  la  fortune,  une  vache,  une 
petite  chèvre. 
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Rofini , dans  Ton  Mercurio  errante  , dit  qu’on  y 
voit  des  portraits  de  Bartole  8c  de  Baldus  , par 
Raphaël,  des  portraits  faits  par  Leonardo  da  Vinci , 
le  Corrège,  8c  Jules  Romain;  une  vierge  du  Ti- 
tien, une  Pfiché  d’Annibal  Carrache. 

S.  SYLVESTRO  in  monte  Cavallo , noviciat  des 
Théatins,  avec  un  très- beau  couvent,  des  jardins 
agréables  , 8c  uue  riche  bibliothèque.  L’églife  eft 
très  - ornée  ; à la  croifée  à gauche  eft  une  chapelle 
décorée  par  Onorio  Longhi  , elle  eft  d’une  très- 
bonne  architefture , d’un  goût  pur  8c  fimple;  la 
chapelle  eft  feulement  un  peu  trop  haute. 

Les  quatre  ovales  des  pendentifs  de  la  coupole  • 
ont  été  peints  à frefque  par  le  Dominiquin;  ils 
font  un  peu  foibles  de  couleur,  mais  purs  de  deftin. 
Ils  repréfentent  David  danfant  devant  l’arche  ; Ju- 
dith montrant  la  tête  d’Holopherne  aux  habitans 
de  Béthulic;  Ëfther  s ’évânouiftant  devant  Affuérus; 
la  reine  de  Saba  aftîfe  avec  Salomon  fur  fon  trône. 
Ces  ovales , Tondi  del  Dominichino , ont  été  gra- 
vés par  Frey.  Dans  la  chapelle  des  Bandini , les 
niches  des  pendentifs  contiennent  des  figures  en 

Rierre  de  l’Algarde  : S.  Jean  l’Evangelifte  8c  Ste. 

larie  - Madelaine-;  ces  figures  font  bien  penfées 
8c  pleines  d’expretîion  , finguiièrement  celle  de  la 
Madelaine , fans  être  néanmoins  du  plus  beau  de 
l’Algarde.  La  draperie  de  la  Madelaine  eft  plus 
Jimple  8c  lailfe  plus  de  repos  à la  vue  que  celle 
de  S.  Jean,  dont  les  plis  font  un  peu  trop  multipliés. 

Dans  la  chapelle  de  Ste.  Madelaine , des  pein- 
tures du  Caravage  8c  du  cavalier  d'Arpino.  Il  y 
a auflî  dans  cette  églife  un  tableau  très-eftimé,  de 
Jacques  Palma.  Près  de  la  grande  porte  on  voit 
le  maufblée  du  cardinal  Guido  Bentivoglio,  célè- 
bre dans  la  littérature;  il  étoit  Nonce  en  France 
en  1617,  8c  l’on  confeille  encore  la  lefture  de 
fes  lettres  8c  de  fes  mémoires  à ceux  qui  veulent 
te  former  dans  la  langue  italienne. 
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Palazzo  Rospigliosi  , grand  édifice  voifin  du 
palais  pontifical  ; il  a appartenu  fuccefïivement  aux 
princes  Borghèfe , aux  Bentivoglio  , aux  Mancini , 
& il  eft  actuellement  aux  Rofpigliofi.  Il  fur  bâti 
par  le  cardinal  Scipion  Borghcfe,  fur  les  ruines 
des  thermes  de  Gonftantin.  Il  eft  remarquable  par 
les  belles  peintures  qui  y font.  L’on  y voit  des 
ouvrages  du  Dominiquin,  faits  dans  fa  jeunette, 
& qui  montrent  le  progrès  de  fon  talent. 

Ste.  Anne  qui  conduit  le  petit  S.  Jean  devant 
l’enfant  Jéfus  pour  l’adorer  } la  Vierge  porte  Jéfus- 
Chrift,  & S.  Jofeph  eft  appuyé  fur  fa  règle  \ tableau 
• du  Poufiin,  bien  penfé  & bien  deffiné,  mais  dont 
la  couleur  eft  tout-à-fait  d’un  ton  de  pierre. 

Une  allégorie  du  Pouflin,  au  bas  de  laquelle  il 
y a une  figure  couchée,  fort  belle j le  refte  eft 
médiocre. 

Un  S.  Laurent  vendant  les  vafes  facrés  pour 
faire  l’aumône  aux  pauvres , par  Luca  Giordano  ; 
tableau  vigoureux , & d’une  très  - belle  pâte  de 
' couleur. 

Une  Ste.  Cécile  du  Dominiquin  ; elle  chante  en 
lifaut  dans  un  livre,  tenu  par  un  petit  ange  aftis: 
cet  ange  fe  groupe  avec  deux  autres  qui  font  fur 
la  même  table,  dont  l’un  tient  un  violon,  & l’autre 
un  luth.  La  couleur  locale  de  ce  tableau  eft  bonne, 
quoiqu’il  n’y  règne  point  d’intelligence  de  clair- 
obfcur  $ le  caraétère  de  tête  de  la  fainte  eft  joli. 

Une  belle  efquifte  de  Pierre  de  Cortone , dont 
le  grand  tableau  eft  dans  l’églife  de  la  Sapience  j il 
repréfente  un  faint  qui  reçoit  des  mémoires  de 
différentes  perfonnes. 

Un  beau  portrait  de  Clément  IX,  de  la  maifon 
Rofpigliofi  , par  Carie  Maratte , dont  les  mains 
font  bien  coloriées  Sc  bien  defiînées.  Un  S.  Philippe 
de  Néri  du  même. 

Un  grand  tableau  de  Beneâetto  di  CaJUgliont , 
repréfcntant  un  troupeau  conduit  par  des  payfans  j 

les 
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les  animaux  en  font  bien  peints;  c’efl  dommage 
que  le  tableau  ait  noirci. 

Deux  frefques  antiques , elles  étoient  peintes  fur 
un  mur , on  les  a enlevées  avec  la  pierre  ; l’uno 
repréfente  une  femme  debout , tenaut  un  préféri- 
cule , vafe  deftiné  aux  facrifices  , 8c  l’autre  !«n 
homme  debout  tenant  une  pique.  Ils  font  peints 
#en  camayeu  rouge  avec  des  tons  qui  tirent  iiir  le 
biftre  8t  la  fanguine.  On  trouve  dans  l’une  & l’au- 
tre de  ces  figures  d’affez  bonnes  intentions;  mais 
le  deffin  en  eft  fec  8c  le  pinceau  très- aride. 

Une  belle  efquifTe  de  Pietre  de  Cortone , où  il 
y a beaucoup  d’eflèt  ; elle  repréfente  la  Vierge 
couronnée  par  le  père  éternel , 8c  Jéfus-Chrill 
environné  des  anges  8c  des  faints. 

Le  beau  Aableau  de  la  vie  humaine  ou  des  fai- 
fons  , par  le  Pouffin.  Le  temps,  en  jouant  de  la 
lyre,  fait  danfer  les  quatre  faifons;  il  eft  aflis  par 
terre , adoffé  contre  un  piédcftal  ; à côté  de  lui 
eft  un  amour  qui  tient  fon  fablier  ; les  quatre  fai- 
fous  forment  un  branle  en  rond  , elles  fe  donnent 
les  mains  par  derrière , 8c  font  tournées  à l’exté- 
rieur du  cercle  qu’elles  décrivent.  A l’oppofite  , 
il  y a un  terme  de  Janus,  idée  qui  va  fort  bien 
avec  celle  du  temps , dont  les  clefs  étoient  dans 
les  mains  de  ce  Dieu.  Il  eft  orné  de  guirlandes  de 
fleurs,  8c  au  bout  du  terme,  il  y a un  petit  amour 
qui  fait  des  boules  de  favon.  Le  foleil  paroit  en 
haut  dans  fon  char  fous  la  figure  d’Apollon,  com- 
mençant fa  courfe  ; il  eft  précédé  de  l’aurore  qui 
sème  des  fleurs , ’8c  fuivi  des  heures.  Ce  tableau 
eft  admirablement  compofé,  8c  avec  toute  lafagcffe 
poffible  ; le  groupe  des  faifons  eft  très-beau , l’été 
eft  furtout  d’un  bon  profil.  Le  deftîn  de  ce  groupe 
eft  pur , 8c  les  contours  bien  coulans  ; les  figures 
font  coëffées  8c  drapées  dans  le  goût  de  l’antique  ; 
la  couleur  générale  eft  un  peu  crue  8c  les  chairs 
un  peu  rouges.  Le  chaT  d’Apollon  8c  tonte  fa  fuite 
Tome  III,  - Z 
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eft  compofé  de  trop  petites  figures.  On  trouve  auffi 
que  le  peintre  n’a  pas  allez  différencié  les  âges  des 
faifons  ; la  femme  qui  repréfeute  le  printemps  a 
-30  ans,  8c  n’en  devroit  avoir  que  15;  il  a,décou- 
vert  les  épaules  de  celle  qui  repréfeute  l’hiver , 6c 
il  falloit  la  vêtir  entièrement.  Mais  cette  critique 
n’a  pas  lieu,  fi,  comme  le  croit  Félibien*  ces 
figures  repréfëntent  les  quatre  états  de  la  vif 
humaine,  la  richefl'e,  la  pauvreté,  le  travail  8c  le 
plaifir. 

Les  douze  apôtres,  de  Rubens.  Jéfus  enfant, 
autour  duquel  les  anges  tiennent  les  inftrumens  de 
la  paffion , par  l’Albane.  Adam  8c  Eve  dans  le  pa- 
radis terreftre  , par  le  Dominiquin. 

Deux  grands  tableaux  de  fleurs  8c  de  fruits  qui 
font  peints  avec  fraîcheur , mais  dont  le  coloris  eft 
trop  bleu  ; dans  l’un  il  y a un  paon  8c  deux  pigeons 
vivans;  dans  l’autre,  un  lièvre,  un  canard,  un 
geai  8c  un  gorge -rouge  mort,  fur  le  devant. 

Dans  la  galerie  du  palais  Rofpigliofi , on  remar- 
que un  grand  baflin  rond  de  verd  antique,  pofé 
fur  un  pied  de  porphyre ; c’eft  un  morceau  unique 
dans  fou  efpèce  ; un  tableau  ovale  en  mofaïque 
fort  bien  exécuté  ; un  bulle,  de  Scipion  l’Africain 
en  bafalte,  une  ftatue  rare  de  l’empereur  Domi- 
tien , qui  fut  trouvée  à Monte  Porcio  en  deux 
pièces  ; un  tableau  à frelque  antique  reprélèntant 
un  payfage,  où  il  y a dans  le  milieu  une  petite 
maifon  8c  des  palmiers  prefque  dans  le  goût  Chi- 
nois ; il  n’eft  pas  bien  bon. 

Quatorze  petites  frefques  antiques,  tirées  des 
thermes  de  Conftantin,  douze  parodient  avoir  fait 
partie  d’arabefques , elles  ont  beaucoup  fouflfert ; 
voici  les  principaux  fujets  : une  bacchanale  avec 
un  Silène  fur  le  devant  ; plus  loin , uue  femme  por- 
tant une  corbeille  de  fruits,  8c  tenant  une  croffe; 
elle  eft  fuivie  d’une  jeune  Faune;  dans  le  fond  il 
y a une  colonne  8c  un  bout  d’eutableineat  quj 
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paffe  deffns  : la  compofition  en  eft  belle  8c  le  pin- 
ceau facile.  Une  vue  de  différais  édifices  qui  n’eft 
pas  mal.  Une  petite  femme  à moitié  nue,  vêtus 
de  bleu  par  en-bas,  elle  eft  aflîfe  fur  un  rameau 
d’olivier,  l’intention  eft  jolie.  Un  petit  amour  fur 
une  branche  de  fleurs  tenant  une  échelle.  Une 
femme  tenant  un  tambour  de  bafque.  Un  poilî'ont 
peint  fur  un  fond  bleu  , d’une  couleur  vraie. 
Une  petite  figure  d’Apollon  fur  un  piédeftal , dont 
l’intention  n’eft  pas  mauvaife  $ il  eft  peint  en 
c^nayeu  rouge  de  fanguine.  Une  petite  femme  dra- 
pée, aftife  fur  le  revers  d’une  branche.  Un  Apollon 
tenant  une  lyre,  d’un  enfemble  affez  élégant.  Une 
petite  renommée  en  ftuc , dont  la  penfée  eft  tres- 
jolie.  , , , ./  . 

Le  bâtiment  du  jardin  renferme  la  partie  la  plus 
précieufe  des  peintures  de  ce  palais  : le  milieu  du 
jardin  eft  occupé  par  une  efpèce  de  portique,  dont 
la  façade,  accompagnée  de  deux  pavillons,  a un 
arrière-corps  orné  de  pilaftres  -corinthiens  8c  de 
bas  - reliefs  antiques.  Les  pavillons  n’ont  pour  toute 
décoration  que  deux  croifées  8c  un  bas-relief  au- 
deffus.  La  difpofition  de  ces  corps  de  bâtiment  eft: 
bonne,  ainfi  que  la  décoration  générale  , quoiqu’il 
s’y  trouve  beaucoup  de  maigreur,  furtout  dans  l'ar- 
rière-corps ; les  cadres  qui  enferment  les  bas-relief? 
font  de  mauvaife  forme  , 8c  font  chargés  de  trop 
d’ornemens } les  bas-reliefs  du  petit  attique  fervant 
de  baluftrade  feroient  un  meilleur  effet,  fi  dans 
les  parties  qui  les  féparent  il  y avoit  moins  d’or- 
nemens. 

C’eft  dans  le,  plafond  du  veftibule  , ou  du  falon, 
qu’on  voit  l’aurore  du  Guide  : c’eft  un  grand  tableau 
à frefque,  repréfeutant  le  foleil  fous  la  figure  d’Apol- 
lon , qui  commence  fa  courfe , traîné  dans  un  char 
par  quatre  chevaux  de  fron|^cles  heures  danfent 
autour  de  fon  char  ; il  eft  précédé  d’un  amour 
tenant  un  flambeau  à la  main,  8c  de  l’aurore  qui 
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sème  des  fleurs  : c’eft  l’aurore  telle  que  les  poètes 
l’ont  repréfentée  avec  tout  fou  éclat , comme  dans 
les  vers  fuivans  : 

Déjà  dn  jour  la  brillante  courière , 

Vient  embellir  le  ciel  de  les  couleurs. 

Et  de  rofée  enrichiffant  la  terre  , 

Fait  de  fon  fein  éclore  mille  fleurs. 

De  l’orient  elle  ouvre  la  barrière. 

De  l’horizon  elle  chafle  la  nuit. 

Tout  s’embellit,  & fa  vive  lumière 
Trace  la  route  au  folcil  qui  la  fuit. 

Cet  ouvrage  eft  tout-à-fait  dans  le  goût  de  l’an- 
tique, fagement  compofé;  le  deffin  en  eft  grand, 
beau  8c  fimple , les  têtes  en  font  nobles,  fines  8c 
gracieufes;  les  tons,  les  cara&ères,  8c  les  airs  de 
tête  bien  variés.  Les  draperies  en  font  bien  ajuf- 
tées  8c  dans  le  beau  ftyle  de  l’antique  ; la  couleur 
en  eft  bonne  \ on  voudfloit  cependant  que  l’aurore 
fût  plus  fvelte,  plus  jeune,  plus  nue,  8c  que  le 
choix  des  draperies  fût  plus  heureux  } la  mer  qui 
eft  repréfentée  au  fond , a beaucoup  changé , elle 
occupe  un  très-petit  efpace;  ce  tableau  gagneroit 
beaucoup,  fi  le  peintre  eût  fupprimé  la  mer,  8c 
fe  fût  contenté  de  lailfer  tout  Amplement  le  ciel. 

On  remarque  avec  regret  que  ce  beau  morceau 
de  peinture  fe  dégrade  en  plufiêurs  endroits,  8c 
il  aura  peut-être  bientôt  le  malheur  d’être  reftauré. 
Il  a été  gravé  par  Pafqualini  8c  par  Frey. 

Dans  la  même  pièce , deux  frifes  à frefque  de 
Tempe/fa;  l’une  repréfente  le  triomphe  de  l’amour 
•conduit  dans  un  char  par  quatre  chevaux  blancs, 
8c  l’autre  une  pompe  triomphale  qui  précède  un 
char  traîné  par  deux  éléphans  , dans  lequel  il  y a 
une  renommée  8c  une  viâoire  ; au  milieu  eft  une 
place  vuide  pour  le rtfiomphateur  : l'ordonnance  en 
eft  bonne,  le  cara&ère  de  deftin  en  eft  mâle  8c 
les  chevaux  font  beaux , quoiqu’un  peu  lourds  ; 
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la  couleur  en  eft  foible,  & ils  pèchent  par  l'effet.  > 

Dans  une  des  deux  chambres  qui  font  à côté 
du  falon  précédent,  on  voit  un  petit  enfant  du 
Poujfin , colorié  dans  le  goût  du  Rubens  j il  eft 
appuyé  fur  un  vafe,  & tient  une  corne  d’abondance. 

C’eft  dans  les  thermes  de  Conftantin , où  eft  bâti 
ce  palais,  que  l’on  trouva  les  deux  chevaux  de 
marbre  qui  font  fur  la  place  de  Monte-Çavallo , 
Sc  les  trois  ftatues  de  Conftantin  & de  fes  deux 
fils  qui  ont  été  tranfportées  au  Capitole. 

Palazzo  della  Consulta  , grand  bâtiment 
'deftiué  au  tribunal  de  la  confulte,  qui  eft  une 
efpèce  de  confeil  d’Etat  \ le  fécretaire  des  brefs 
y eft  logé , de  même  que  le  fecrétaire  de  la  coa- 
fulte  ; le  cardinal  Paftionei , fur  lequel  M.  Grosleÿ 
rapporte  divcrfcs  anecdotes,  y logeoit.  Les  che- 
vaux légers,  & les  cuiraffiers,  Cora[[e , y ont  leur 
corps  - de  - garde,  La  confulte  a été  bâtie  fous  Clé- 
ment XII,  par  le  cavalier  Fuga,  archite&e  du 
roi  de  Naples  j fou  plan  eft  un  trapèze  irrégulier, 
dont  tous  les  angles  font  différens  j l’archite&ure 
en  eft  bizarre  , fans  principes  & fans  goût. 

S.  Andrea  , églife  des  pères  de  la  Million  \ 
c’étoit  le  noviciat  des  Jcfuites.  Le  prince  Camille 
Pamfili , neveu  d’innocent  X , fit  bâtir  l’églife  fur 
les  deftins  du.  Bernin  ; la  malfe  du  portail  eft  un 
peu  trop  haute  j elle  eft  compofée  d’un  ordre 
corinthien. 

Le  petit  porche  d’ordre  ionique,  qui  eft  fur  un 
plan  circulaire,  eft  joliment  penfé,  mais  déplacé. 
Son  fronton  coupé  pour  laiffer  place  au  cartel  n’eft 
pas  d’un  effet  heureux.  La  porte  eft  d’une  jolie 
proportion  mais  elle  eft  trop  chargée  de  profils. 

L’intérieur  de  l’eglife  eft  une  coupole  fur  un 
plan  ovale , bien  diftribuée  & bien  décorée  par  un 
efpèce  d’ordre  compolite.  Il  y a cinq  chapelles, 
dont  le  fan&uaire  en  forme  une  vis-à-vis  de  la 
porte,  6c  quatre  petites  portes  ou  ouvertures  fur 
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lefquellcs  fe  trouvent  des  tribunes.  Cette  églife 
eft  en  général  très -riche;  Tes  pilaftres  font  de 
marbre  blanc,  8c  ont  pour  fond  un  marbre  rouge, 
ce  qui  fait  un  trcs-bon  effet.  Les  caillons  de  la 
coupole  fout  tous  en  ftucs  dorés  8c  de  bonne 
forme.  On  ne  peut  approuver  l’interruption  du  fron- 
Jton  du  fan&uaire , fait  exprès  pour  placer  le  S, 
André  montant  au  ciel , figure  tout-à-fait  déplacée. 

A la  première  chapelle  à droite , trois  beaux 
tableaux  du  Bacici  •,  celui  de  l’autel  repréfente 
la  mort  de  S.  François  Xavier.  Dans  ces  trois 
tableaux  il  règne  quelques  incorreètions,  mais  ils 
font  d’une  bonne  compofition,  & très-gracieux;  le 
Bacici  y eft  tombé  non  - feulement  dans  les  tons 
jaunes  qui  lui  font  familiers,  mais  encore  dans 
des  tons  totalement  gris.  O11  ne  peut  rien  voir  de 
plus  agréable  que  la  femme  que  S.  François  Xavier 
baptife  dans  l’un  des  tableaux  des  côtés. 

Dans  le  troifième  tableau  où  S.  François  Xavier 
prêche , le  crucifix  en  main  dans  une  campagne , 
la  figure  du  faint  eft  trop  grande. 

A la  fécondé  chapelle , trois  tableaux  de  Giacinto 
Brandi  : à l’autel , la  Madclaine  qui  baife  la  main 
du  Chrift  ; d’un  côté  Jéfus  - Chrift  attaché  à la 
colonne  , de  l’autre  Jéfüs-Chrift  tombant  fous  le 
poids  de  fa  croix;  tableau  fort  noir  8c  très-maniéré. 

Au  fanéluaire,  S.  André  en  croix,  du  Bourguû» 
gnon  ; les  groupes  en  font  mal  agencés , 8c  troués 
de  toutes  parts  ; la  gloire  n’eft  pas  mieux  enten- 
due ; il  eft  un  peu  ridicule  d’y  voir  un  ange  qui 
joue  du  violon  à côté  du  faint.  Ce  tableau  n’eft 
guères  meilleur  pour  la  couleur  que  pour  le  deftîn. 

A la  deuxième  chapelle  à gauche,  fur  l’autel 
où  repofe  le  corps  de  S.  Stanislas , il  y a un 
tableau  par  Carie  Mâratte.  S.  Stanislas  adore  l’enT 
fiant  Jéius  8c  tend  une  draperie  pour  le  recevoir 
des  mains  de  la  vierge.  Le  caractère  de  la  vierge 
fft  très-bcaq,  ainfi  que  celui  de  l’enfant  Jéfus;  ce 
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tableau  eft  gracieux  de  couleur , mais  il  n’eft  pas 
d’un  defiïn  bien  pur. 

Dans  les  bâtimens  des  millionnaires  , il  y a un 
tableau  fort  eftimé  de  Ciro  Ferri;  une  petite  cha- 
pelle au  lieu  de  la  cellule  de  S.  Stanislas , peinte 
par  Chiari , &.  furtout  une  ftatue  de  S.  Stanislas , 
par  le  Gros  ; c’eft  un  jeune  homme  mourant  fur 
ion  lit,  la  tête  appuyée  fur  des  oreillers,  tenant  le 
crucifix  & fon  chapelet  d’une  main,  & de  l’autre 
un  petit  tableau  de  la  vierge  ; la  tête  & les  pieds 
du  faint  fout  exécutés  en  marbre  blanc.  Son  habit 
eft  en  marbre  noir,  & la  draperie  en  eft  bien  trai- 
tée ; le  lit  & les  oreillers  de  marbre  jaune  ; 5c 
tous  les  marbres  bien  alTortis.  Cette  figure  eft  bien 
penfée,  d’une  grande  pureté  & finefte  de  defiïn,  la 
tête  en  eft  très-belle,  les  extrémités  en  font  ren- 
dues avec  la  plus  grande  vérité.  On  éprouve  en 
entrant  la  terreur  qu’imprime  la  vue  d’une  perfonne 
mourante,  que  le  contrafte  du  marbre  blanc  & du 
marbre  noir  rend  encore  plus  frappante. 

Le  temple  de  Quirinus  étoit  près  de-là,  aux 
environs  des  capucines  & de  S.  André  , au-deflus 
du  vallon  qui  eft  devant  l’églife  de  S.  Vital , & 
qui  s’appeloit  pour  cela  vqllis  Quirini^W  y a envi- 
ron deux  fiècles  que  le  fénateur  Otcone  enleva  les 
marbres  de  ce  temple  de  Quirinus , pour  faire  les 
degrés  d 'Araceli  , & il  n’en  refte  plus  rien.  Ce  tem- 
ple avoit-  été  élevé  dans  le  temps  que  le  peuple  de 
Rome  déploroit  la  perte  de  Romulus.  On  foup- 
çonnoit  les  fénateurs  de  l’avoir  fait  périr  fecrette- 
ment  , lorfque  Julius  Proculus  alfura  avec  ferment, 
qu’il  l’avoit  vu  dans  ce  vallon  avec  un  éclat  extraor- 
dinaire, allant  aux  cieux  , & que  Romulus  l’avoit 
chargé  de  l’annoncer  au  peuple  , en  lui  prometr 
tant  l’empire  le  plus  vafte  qu’il  y eût  jamais  eu  ; 
& déclarant  qu’il  vouloit  être  adoré  fous  le  notp 
de  Quirinus  : 
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Te  ni  fia  dco  fiant , collis  quoque  diBus  ah  illo  eft  , 

Et  referunt  certi  facru  faterna  dits. 

Ovid.  Fait.  2. 

¥ 

Le  temple  que  le  peuple  avoit  élevé  du  temps  de 
Nutna  fut  refait  enfuite  fous  le  conful  Lucius  Papi- 
rius  Cùrfor,  l’an  306  avant  Jéfus-Chrift  $ l’on  y 
vit  alors  le  premier  cadran  folaire  qu’il  y ait  eu  à 
Rome.  ( P/in.  L.  7.  cap.  ult.  ).  Il  y avoit  au  devant 
de  ce  temple  deux  myrthes,  l’un  réputé  plébéien, 
l’autre  patricien,  qui  par  leur  force  ou  leur  lan- 
gueur alternative  étoient  fuppofés  annoncer  la 
fupériorité  de  l’un  ou  de  l’autre  parti. 

Pomponius  Atticus , à qui  Cicéron  adrefla  tou- 
tes les  lettres  qui  ont  été  recueillies  en  feize  livres  , 
avoit  fa  maifon  fur  le  mont  Quirinal.  Le  poëtè 
Martial  y en  avoit  auflî  une  comme  il  paroît  par 
ces  vers  : • » ' ' 

Dura  fuhurhani  dum  jugera  pafeitnus  agri , 

Ficinofque  tibi  fantle  Qiùrine  lares. 

Mart.  10.  j6. 

Mais  Donati  croit  «que  cette  maifon  de  Martial 
étoit  près  d’un  autre  temple  de  Quirinus  , bâti  par 
Au  gu  fte  , vers  Pia-jja  Grimani  ou  Barberini . 

L’ancien  Capitole  fut  bâti  par  Numa  fur  le  mont 
Quirinal , où  ce  roi  habitoit  } c’étoit  un  temple 
très-ancien  , mais  de  peu  d’importance  : Erant  vett- 
ris  Capitolii  hurnüia  tecta , (Val.  Max.'  IV).  Il 
avoit  trois  autels  dédiés  à Jupiter,  Junon  & Mi- 
nerve ; ce  fut  à leur  imitation  qu’on  en  fit  conf> 
truire  de  pareils  dans  le  temple  de  Jupiter  Capito- 
lin. Pour  lors  le  nom  d’ancien  Capitole  fut  donné 
à celui  du  Quirinal.  On  a cru  que  c’étoit  fur  la 
partie  la  plus  élevée  dp  jardin  Barberini  qu’étoit  ce 
Capitole  ; mais  Nardini  eftime  que  c’étoit  dans  la 
partie  des  jardins  du  pape  , qui  a été  applanie  & 
renfermée  par  Urbain  VIII,  &c  dans  le  jardin  du 
couvent  de  S.  André. 
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Au  bas  du  vallon  , qui  eft  un  peu  au  nord  des 
quatre  fontaines  vers  Pia^a  Grimani  ou  Barberini  , 
entre  les  deux  éminences  du  Quirinal , étoit  le  cir- 
que de  Flore  , où  l’on  célébroit  les  jeux  champê- 
tres à l’honneur  de  Flore , avec  autantjde  liberté 
que  fur  le  théâtre  de  Flore  , dont  nous  avons  parlé 
v ci-deffus. 

La  feptième  région  de  l’ancienne  Rome  com- 
mençoit  vers  le  cirque  de  Flore  où  étoit  la  Pila 
Tiburtina  , près  de  la  maifon  de  Martial , fk  de 
l’ancien  Capitole  : 

Nam  Tiburtina  fum  preximus  accola  pila  , 

. Qu  a videt  antiquum  ruftica  fiora  Jovem. 

Ce  pilier  appelé  Pila  Tiburtina  devoit  être  dans 
Strada  Felice  , entre  les  rues  Rofella  & délia  Ma- 
donna  di  Conjlantinopoli  ; on  l’appeloit  ainfi  , ou 
parce  qu’il  étoit  fait  de  pierre  de  Tibur  ou  Tivoli , 
ou  peut-être  parce  que  les  jardiniers  de  Tibur 
venoient  vendre  leurs  fruits  près  de-là.  Nous  laif- 
fons  la  partie  gauche  de  la  rue  qui  conduit  à la 
place  des  quatre  fontaines  , qui  eft  à la  moitié  du 
chemin  de  Monte-Cavallo  aux  chartreux. 

Le  carrefour  qui  eft  formé  par  l’interfeéHon  de 
deux  grandes  rues  , dont  l’une  va  de  Monte-*Ca- 
vallo  à porte  Pie , & l’autre  de  la  Trinité  du  mont 
à Ste.  Marie  majeure,  eft  orné  par  quatre  fontai- 
nes , qui  donnent  leur  nom  à ce  quartier-là , appelé 
quatro  Fontane  , où  l’on  a une  des  plus  belles  vues 
de  Rome.  Mais  ces  fontaines  font  mauvaifes,  à 
l’exception  de  celle  du  prince  Barberini , qui  eft 
décorée  de  pilaftres  d’ordre  dorique  } l’arrange- 
ment en  eft  affez  heureux  , & l’enfoncement  pro- 
duit un  bon  effet  , ainfi  que  la  figure  couchée  qui 
eft  deffus  } elle  repréfente  une  femme  drapée  avec 
un  chien  \ mais  cette  figure  en  elle-même  n’eft 
point  belle. 

S.  CARLO  aile  quatro  Fontane  , petite  églife  du 
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B uTOtnini.  On  allure  que  l’églife  n’occupe  pas  plus 
d’-lpace  qu’un  des  piliers  de  S.  Pierre.  Il  y a dans 
nue  petite  chapelle  un  tableau  de  Roinanelli  , repré- 
fentmt  la  Vierge  qui  tient  l’enfant  Jéfus,  à qui  un 
ange  apporte  une  croix  & la  couronne  d’épines, 
tandis  que  deux  anges  font  en  adoration  devant  lui. 
L’enfant  Jéfus  eft  joliment  colorié  : ce  tableau  eft 
foible  d’ailleurs. 

Le  tableau  du  grand  autel  & l’annonciation , 
qui  eft  fur  la  porte  de  l’églife,  font  de  notre  célè- 
bre Mignard  , furnommé  Mignard  le  Romain  , à 
caufe  du  long  féjour  qu’il  avoit  fait  à Rome  , mais 
qui  mourut  à Paris  en  1695. 

Le  plan  de  cette  églife  eft  ovale  , aufli  bien  que 
celui  de  la  coupole.  L’archite&ure  eft  dans  le  goût 
fingulier  que  le  Borromini  affeéfoit  pour  l’ordi- 
naire ; on  peut  même  la  regarder  comme  une  de» 
plus  grandes  extravagances  de  çet  architeéfe.  Il  a 
affeâé  de  mettre  de  la  bizarrerie  jufques  dans  les 
moindres  détails.  ( Voyez  ce  que  j’ai  dit  aux  fujet 
de  ces  innovations,  Tom.  I ). 

Palazzo  Albani  , fitué  près  des  quatre  fontai- 
nes , appartenoit  autrefois  à la  maifon  Mattéi  , 
d’où  il  eft  tombé  dans  celle  des  Albani ; c’étoit  la 
demeure  du  feu  cardinal  Alexandre  Albani , un  des 
plus  anciens , des  plus  puiflans  & des  plus  favans 
cardinaux  qu’il  y eut  dans  le  facré  collège.  La 
cour  & les  efcaliers  de  ce  palais  font  garnis  d’inf- 
criptiorçs  8ç  de  bas-reliefs  antiques  ; les  chambran- 
les y font  en  marbrçs  antiques  les  plus  précieux, 
On  y remarque  furtout  un  groupe  qui  repréfente 
Théfée  & le  Minautore  ; une  panthère  de  marbre 
violet;  un  Apollon  de  bronze;  une  Diane  d’Ephèfè 
plus  grande  que  nature  ; des  bulles  de  Ptolémée 
Aulète , & de  plufieurs  empereurs  ; un  faune  de 
bronze  , un  Bacchus  , un  Pan  qui  montre  à jouer 
de  la  flûte  ; un  Apollon  plus  grand  que  nature  , 
plufieurs  mofaïques  anciennes  ; mais  tout  cela  n’ef| 
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rien  en  coinparaifon  du  nombre  de  chofes  précieu- 
fes  du  même  genre  que  le  cardinal  Alba,ni  a raflem- 
blées  dans  la  maifon  de  campagne  qu’il  a fait  bâtir, 

& que  nous  décrirons  bientôt  avec  tout  le  détail 
qu’elle  mérite. 

Il  y a aulîi  dans  le  palais  Albani  une  fuite  de 
Tableaux  précieux  } une  galerie  peinte  par  Paul 
de  Plaifance , des  voûtes  peintes  par  Nicolas  de  gli  ’ 
Abecci\\\w  mariage  de  Ste.  Catherine,  par  Pierre 
de  Cortone , dans  un  ovale  joliment  compofé  8t 
très-gracieux  de  couleur. 

Deux  bonnes  études  d’André  Sacchi , repréfen- 
îaut  des  religieux.  Ce  peintre  les  a fait  entrer 
dans  fon  fameux  tableau  de  la  vifion  de  S.  Romuald, 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Une  Vierge  debout  avec  S.  Jean-Baptifte  qui 
embrafle,  Jéfus-Chrift,  elle  eft  de  Raphaël  dans  fa 
première  manière  \ la  tête  de  la  Vierge  eft  d’un 
caractère  fin  8c  fpirituel.  Il  y en  a un  pareil  8c 
aufii  beau  dans  le  cabinet  de  M.  le  duc  d’Orléans 
au  Palais-Royal  à Paris. 

Une  Judith  du  Caravage  ; elle  tient  la  tête  d’IIo- 
lopherne,  8c  fa  fervante  tient  le  fabre  8c  le  fac.  Elle 
eft  traitée  dans  le  clair  8c  d’une  couleur  allez  bonne, 
mais  les  caractères  font  peu  nobles. 

Une  Vierge  qui  donne  à teter  au  petit  Jéfus,  par 
Carie • Marotte  ; la  tête  de  la  Vierge  eft  d’un  carac- 
tère doux  8c  noble,  8c  le  tout  d'une  belle  pâte 
de  couleur. 

S.  Janvier  , qui  donne  fa  main  à baifer  à un  jeune 
diacre  , par  Solimène  *,  tableau  dont  la  compofition 
eft  fage,  mais  où  la  lumière  eft  toujours  éparfe. 

. Un  Jacob  qui  dort  , 8c  à qui  apparoît  l’échelle 
miraculeufe,  par  le  Feti  , d’une  belle  couleur. 

Une  charité  romaine  du  Caravage  , 8c  beaucoup 
d’autres  tableaux. 

Le  cardinal  Albani  avoit  aufti  une  bibliothèque 
de  z 5 mille  volumes,  qui  étoit  très-eftimée  8c  dont 
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le  favant  Wirrkelmann  faifoit  le  meilleur  ufage  , 
comme  on  le  voit  par  les  livres  de  profonde  érudi- 
tion qu’il  a donnés  au  public. 

Après  avoir  vu  le  palais  Albani , on  peut  tour- 
ner dans  Strada  Felice  , vers  Ste.  Marie  majeure  , 
pour  aller  aux  chartreux  en  partant  devant  S.  Nor- 
bert & Villa  Negroni. 

S.  Norberto  , églife  des  prémontrés  ou  cha- 
noines réguliers  de  Flandres  , appelés  en  latin  Pre- 
monjïratertji , du  nom  de  leur  principale  abbaye  qui 
eft  auprès  de  Laon  en  Picardie.  Ils  furent  établis 
vers  l’an  n 20,  par  S.  Norbert  & approuvés  par 
le  pape  Califte  III  ÿ mais  ils  ne  s’établirent  à Rome 
qu’en  1626. 

Giardino  Strozzi,  petite  maifon  de  campa- 
gne qui  eft  auprès  des  Prémontrés  j elle  étoit  au- 
trefois aux  Frangipani,  d’où  elle  parta  aux  ducs 
Strozzi  j il  y a de  beaucoup  de  ftatues  & de  buf- 
tes  antiques  & modernes.  On  y remarque  furtout 
deux  Vénus  , deux  gladiateurs  & quelques  ftatues , 
de  Pierre  Bernini  , ( père  du  cavalier  Bernin  , Lo- 
ren^o  Bernini , ) qui  étoit  lui-même  un  très  - bon 
fculpteur. 

ViLLA  Negroni,  autrefois  Villa  montalto  Peretti, 
occupe  la  partie  méridionale  de  la  grande  place  de 
Termini , ou  des  thermes  de  Dioclétien  elle  appar- 
tient à un  Negroni  de  Gênes  qui  la  laifle  dans  le 
délabrement  $ elle  fut  commencée  par  Sixte-Quint , 
dans  le  temps  qu’il  étoit  encore  cardinal  } il  fe 
plût  à l’embellir  & à l’augmenter  lorfqu’il  fut  pape, 
cnforte  qu’elle  a plus  d’une  demi-lieue  de  tour  , 
& s’étend  fur  une  partie  du  Quirinal , du  Viminal 
& de  l’Efquilin  •,  il  y a dans  fou  enceinte  deux  corps- 
de-logis , dont  l’un  fut  bâti  par  Dominique  Fon- 
taua.  Aux  deux  côtés  de  la  porte  qui  va  vers  Ste. 
Marie  majeure  , il  y a deux  frifes  où  font  repré- 
fentés  des  Faunes  qui  preflent  du  raifiti , & que 
l’on  croit  tirées  d’un  temple  de  Bacchus. 
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Dans  le  veftibule  en  entrant,  on  voit  un  bufte 
de  l’Algarde  , qui  repréfente  le  cardinal  Montalte, 
neveu  de  Sixte  V,  il  eft  à mi-corps  , tenant  d’une 
main  un  papier  , 8c  de  l’autre  fon  mouchoir  \ il 
eft  vrai  de  nature  & fort  beau. 

Au  premier  étage  dans  une  galerie  , le  bufte  de 
Sixte-Quint  en  bronze  , de  Baftiano  Torrigiani  , 
appelé  il  Bologaa  ; la  phyfionomie  eft  dure , 8c  le 
travail  lourd.  , „ 

Sur  un  palier  de  l’efcaiier  au  fécond  étage , une 
petite  femme  devant  un  temple  tenant  une  guir- 
lande de  fleurs  ; elle  eft  très-jolie , bien  compofée, 
d’un  caraéfcre  gracieux  8c  parfaitement  coëftèe, 
avec  une  double  bandelette  aux  cheveux  comme  on 
en  voit  dans  les  figures  égyptiennes  -,  celle-ci  ne  l’eft 
- o cependant  pas  \ le  pied  qui  eft  reftauré  ne  vaut  rien. 

Sur  le  palier  fupérieur  deux  bas-reliefs  à côté 
l’un  de  l’autre,  fervant  de  defliis  de  porte.  Le  pre- 
mier repréfente  un  faune  qui  porte  un  fatyre  fur 
fon  dos  , 8c  à qui  un  autre  faune  tire  la  queue. 
Le  fécond  eft  encore  un  fatyre  fupporté  par  un 
faune  avec  deux-petits  amours  } ces  bas-reliefs  font 
bons  quant  à la  penfée  feulement , 8c  font  rendus 
de  la  façon  la  plus  comique. 

Une  petite  baigneufe  de  marbre  blanc  , demi- 
nature  , très-iiicorrefte,  mais  dont  la  penfée  eft 
bonne. 

Un  petit  enfant  qui  tient  un  canard  dans  une 
jolie  attitude,  8c  allez  vrai  de  nature. 

Trois  tableaux  de  payfages  du  Poufliu,  dont  les 
. < fites  font  beaux,  mais  qui  ont  fouflfert. 

Dans  le  petit  cafin  fous  le  veftibule  , deux  figu- 
res confulaires  avec  l’anneau  repréfentant  Marins 
8c  Marcellus  aflis.  Ils  font  d’une  grande  vérité,  la 
vie  y eft  ; celui  qui  eft  à droite  eft  le  meilleur  , le 
bras  reftauré  qui  eft  appuyé  fur  le  haut  de  la 
chaife  eft  fort  beau. 

Dans  une  des  chambres  , il  y a une  efpëcê1  de 
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piédeftal , ayant  fur  la  face  principale  Trimalcton 
fuivi  de  comédiens.  Sur  les  antres  côtés  font  deux 
bas-reliefs , dont  l’un  repréfente  un  homme  appuyé 
lur  un  bâton , & une  femme  qui  retient  un  faon 
tétant  une  biche  } ce  bas-relief  eft  admirable  pour 
la  vérité  des  attitudes.  L’autre  , qui  eft  également 
bien  penfé,  repréfente  un  homme  qui  tire  une 
chèvre  par  derrière,  8t  une  femme  qui  la  retient  j 
derrière  l’homme  eft  la  ftatuc  d’une  divinité. 

Des  ftatues  d’Augulle  & de  Cincinnatus  5 une 
belle  Flore  j la  figure  d’un  temple  de  Bacchus 
prefqu’en  bas-relief , où  font  repréfentées  des  tui- 
les , qui  dans  ce  temple  dévoient  être  de  terre  cuite  j 
d’autres  bas-reliefs,  tels  qu’un  maître  d’école  avec 
fon  écolier  j un  ouvrier  avec  fes  inftrumens.  Une 
grille  de  fer  fépare  les  premiers  jardins  de  l’allée 
fùpérieure,  où  l’on  monte  par  un  aftez  bel  efcalier. 

La  difpofition  des  jardins  eft  heureufe  , mais  ils 
tiennent  leur  principale  beauté  des  arbres  & des 
points  de  vue  ; ils  font  remplis  aufîi  d’un  grand 
nombre  de  ftatues.  Derrière  le  petit  cafin  eft  une 
petite  place  bordée  de  charmilles  , avec  des  jjaiïins 
à baluftrades  & de  doubles  guéridons  d’eau  -,  dans 
le  milieu  eft  une  allée  , qui  va  en  montant  juf- 
qn’à  un  petit  tertre  planté  d’arbres  , au  milieu 
duquel  il  y a une  ftatue  qui  s’ifole  fur  le  ciel  , & 
dont Peffèt  joint  avec  celui  des  arbres,  eft  très-ma- 
jeftueux,  mais  la  ftatue  eft  mutilée.  On  y voit  aullî 
un  bafïïn  ovale  au  bout  duquel  eft  une  ftatue  de 
Neptune,  du  Bernin , avec  une  trentaine  de  petits 
jets  d’eau  , qui  font  placés  devant  elle  fur  la  même 
ligne  ; cette  figure  eft  mauvaifè. 

On  trouve  le  long  d’un  mur  une  attrape  d’eau 
affei  fingulière  : une  figure  qui  y eft  adolfée  jette 
'de  l’eau  de  fa  bouche  dans  la  conque  d’un  triton  ri- 
en arrêtant  ce  jet  avec  le  doigt , 'la  figure  vous 
inonde  en  jetant  de  l’eau  par  les  yeux. 

Dans  le  furplus  du  jardin  les  points  de  vue  font 
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beaux  à raifon  des  bâtimens  qui  l’environnent , Sc 
principalement  de  Ste.  Marie  majeure,  de  l’obélif- 
que  & de  la  colonne  qui  font  devant  St  derrière 
cette  églife.  Ce  qu’il  y a de  lingulier  dans  ces  jar- 
dins , c’eft  que  les  points  de  vue  les  plus  heureux 
font  ceux  qui  font  bornés. 

On  diftingue  dans  cette  enceinte  les  relies  de  la 
conferve-d’cau  qui  fervoit  aux  thermes  de  Dioclé- 
tien , dont  nous  allons  parler  ; cette  confcrvc-d’eau 
a été  comblée,  mai?  on  reconnoît  encore  qu’elle 
étoit  formée  d’une  feule  falle  très-longue  & très* 
large,  8 1 non  pas  de  plufieurs  pièces,  comme  celle 
de  Ste.  Hélène  & des  thermes  de  Titus.  On  voit 
anlli  l’entrée  de  l’ancien  aqueduc  qui  portoit  l’eau 
dans  cette  conferve  , St  qui  préfentempnt  va  par- 
delîous  terre  à la  grande  fontaine  de  Termini  5 il  y a 
plufieurs  infcriptions  fur  les  murs  de  cette  conlbrve. 

Près  de-là  , dans  la  vigne  qui  étoit  autrefois  celle 
du  noviciat  des  Jéfuites,  on  trouve  quelques  verti- 
ges du  Cafirum  Prœtcrium.  On  voit  des  relies  de 
l’ancien  rempart  de  Tarquin  dans  l’enceinte  de  ces 
deux  jardins  5 nous  en  avons  parlé  ci  - devant. 

Les  Thermes  de  Dioclétien  , qui  font  au 
nord  de  Ste.  Marie  Majeure,  occupoient  tout  le 
quartier  où  font  le  couvent  & les  valles  jardins 
des  Chartreux  & des  Bernardins  $ deux  grandes 
places , les  greniers  publics , la  fontaine  de  Termini , 
& les  maifons  voifines.  Le  bâtiment  feul  avoit  loôÿ 
pieds  de  longueur  intérieurement,  & 76 il  de  lar- 
geur, fui  vaut  les  mefures  de  Defgodets,  & de  M. 
Moreau.  L’églife  de  S.  Bernard,  dont  la  forme  eft 
circulaire  , étoit  un  des  chaufoirs  , calidarium  ; il 
y en  avoit  un  autre  à l’entrée  de  l’églife  des  Char- 
treux , où  étoit  autrefois  la  célèbre  bibliothèque 
Ulpienne.  O11  voyoit  encore  dans  le  bâtiment  de 
ces  thermes , des  académies  , des  jeux , des  porti- 
ques , des  promenades , il  y avoit  enfin  toute  forte 
«le  magnificence  & d’agrémens  : on  peut  en  voir  une 
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ample  defcription  dans  la  gymnaflique  de  Mercurîa- 
lis  j le  cardinal  Perrenot  le  Ht  graver,  en  1588, 
en  16  feuilles , par  Cock  , mais  ces  eftampes  font 
très-rares } l’on  en  trouve  le  plan  général  dans  les 
œuvres  d’archite&ure  de  M.  Marie-Jofeph  Peyre  le 
jeune , archite&e  du  roi,  imprimés  à Paris  en  1765 , 
in-folio. 

Le  bâtiment  principal  étoit  divifé  en  deux  pavil- 
lons avec  un  arrière-corps  $ autour  de  la  cour , il 
y avoit  des  ronds  & des  demi  - ronds } les  falles 
avoient  des  colonnes  tout  autour  8c  prenoient  leur 
jour  par  en  haut.  Il  refie  dans  quelques  endroits 
de  ces  thermes  des  fragmens  de  décorations  d’un 
goût  très-mefquin  & prefque  gothique  ; tous  les 
profils  en  font  mauvais,  mais  ils  font  de  l’an  300 , 8c 
les  arts  n’étoient  plus  dans  leur  ancienne  fp.lendeur. 

Santa  Maria  degli  Angioli,  grande  & fa- 
meufe  églife  des  Chartreux,  bâtie  dans  les  ther- 
mes de  Dioclétien  , que  le  pape  Pie  IV  voulut  con- 
facrer  par  cette  pieufe  deftination.  Ce  fut  Michel- 
Ange  , qui  fachant  profiter  habilement  de  la  fitua- 
tion  6c  de  la  forme  de  cet  ancien  bâtiment , en  fit 
une  des  églifes  les"  plus  majeftUeufes  & les  plus 
belles  pui  foient  à Rome.  Sixte -Quint  fit  élargir 
la  place  qui  efl  au-devant  de  leglife  , il  fit  faire 
la  façade  & percer  une  grande  rue  qui  va  jufqua 
la  porte  S.  Laurent.  En  1749,  le  cardinal  Bichi , 
titulaire  de  cette  églife,  6c  le  P.  Monte- Catini , 
procureur-général  de  l’ordre , l’ont  fait  reflaurer  & 
embellir  fur  les  deflins  de  Vanvitelli } & l’on  y a 
fait  encore  depuis  peu  un  beau  pavé  de  marbre. 

Cette  églife  n’a  point  de  portail  : on  entifc  d’a- 
bord par  une  rotonde  ou  petit  temple  rond , qui  a 
7<ÿ  pieds  de  diamètre.  On  trouve  enfuite  une  grande 
falle  en  quarré  long,  ou  croifée  qui  fèrt  de  nef 
principale,  mais  où  l’eu  entre  par  un  des  grands 
côtés  y vis-à-vis  la  petite  rotonde , on  voit  une  par- 
tie du  chœur  terminé  en  cul-de-four.  Il  y a en  toijt 
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338  pieds  d’orient  en  occident  , depuis  l’entrée 
j u {qu’au  chevet  de  l’églife  ; la  croifée  a feule  308 
pieds  du  nord  au  fud , & 74  pieds  de  large. 

La  proportion  générale  de  la  rotonde , qui  fert 
d’entrée,  eft  bonne;  la  divifion  de  la  voûte  eft 
élégante  ; la  décoration  de  dclfous  eft  joliment  divi- 
fée  ; les  enfonceinens  que  font  les  arcades  donnent 
un  bon  effet  au  plan.  Il  y a quatre  niches  quarréca 
d’une  bonne  proportion  ; elles  renferment  des  tom- 
beaux qui  vont  bien  dans  ces  niches , mais  qui  eu 
eux-mêmes  ne  font  pas  beaux.  Dans  le  nombre  des 
quatre , on  remarque  celui  de  Carie  Maratte , où 
il  y a une  belle  urne  de  porphyre  , & celui  de  Sal- 
vatorRofa,  peintre  & poète  Napolitain  très-célè- 
bre; on  voit  leurs  buftes  dans  des  niches  décorées 
de  pilaftres  ioniques  modernes.  Cette  rotonde  eft 
très-bien  éclairée  ; la  lumière  y eft  tout- à-fait  douce 
& agréable;  en  tout,  c’eft  un  joli  morceau;  le 
corps  de  la  rotonde  eft  antique,  mais  la  décoration 
en  eft  moderne  , ainfi  que  la  lanterne  ajuftée  fur 
l’ouverture  de  la  voûte.  La  rotonde  communique  à 
la  nef,  ornée  des  ftatues  de  S.  Bruno  & de  S.  Jean  , 
par  une  plate  - bande  moderne  ; elle  eft  foutenue 
par  des  cqnfoles  de  mauvais  goût , & qui  ne  don- 
nent pas  un  air  de  folidité  à l’édifice. 

La  grande  falle  qui  s’étend  du  nord  au  fud  étoit 
le  milieu  des  thermes  de  Dioclétien  ; il  y avoit 
trois  chapelles  fur  chacune  des  grandes  faces  , & 
une  fitr  chaque  petite  ; mais  on  en  a fermé  quatre , 
& les  chapelles  du  milieu  des  grandes  faces  fer- 
vent préfentement  de  paffage  pour  aller  de  la 
rotonde  au  chœur. 

O11  entre  dans  cette  grande  nef,  non  par  une  des 
extrémités,  mais  par  côté,  ce  qui  eft  un  défaut. 
L’enfilade  de  la  rotonde  & du  chœur,  quoique  plus 
longue  , ne  forme  pas  la  principale  églife,  n’eft  pas 
aflez  liée  avec  la  grande  nef,  par  les  proportions 
& par  la  décoration  ; l’on  eût  fait  mieux , lorfque 
Tome  III.  A a 
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l’on  convertit  cet  édifice  en  égide , fi  l’on  eût  pr a-> 
tiqué  l’entrée  par  un  des  petits  côtés  de  cette 
grande  falle. 

Quoique  la  proportion  générale  de  la  grande  falle 
foit  un  peu  lourde  , elle  a un  air  majeftueux  8c  im- 
pofant  : il  y a des  rapports  fenfibles  entre  le  tout 
8c  les  parties , ( ou  fi  l’on  veut  entre  les  largeurs , 
les  longueurs,  & les  hauteurs),  ce  qui  Ce  trouve 
rarement  dans  les  églifes  modernes.  Cette  grande 
falle  qui  forme  la  croifée  de  l’églife  a été  décorée 
par  Charle  Fontana  , 8c  enfuite  par  Cipriani,  fon 
difciple.  On  y voit  huit  colonnes  énormées  de  gra- 
nité , qui  font  antiques,  8c  qui  font  reliées  dans 
leur  entier  \ elles  ont  chacune  41  pieds  quatre  pou- 
ces de  hauteur,  y compris  les  chapitaux  8c  les 
bafes  mais  dans  une  églifequi  a 89  pieds  de  hau- 
teur fous  voûte  , elles  ne  parodient  point  démefu- 
tées  } cependant  la  largeur  de  la  falle  parodiant 
un  peu  grande  par  rapport  à fa  hauteur , cela  ôte 
aux  colonnes  quelque  chofe  de  leur  majcfté , 8c  la 
voûte  paroît  un  peu  balfe  8c  pefante  les  parties 
■d'entablement  qui  pofent  fur  les  colonnes  font 
de  mauvais  goût  8c  trop  chargées  d’ornemens, 
quoique  ces'oruemens  foient  fort  bien  travaillés.  Il 
y a quatre  colonnes  d’ordre  compofitc , 8c  quatre 
d’ordre  corinthien.  O11  fe  plaint  que  Orlandi , .qui 
avoit  fuccédé  à Cipriani , dans  la  dire&ion  des  ou- 
vrages de  cette  églife,  en  a gâté  le  plan  en  fcr- 
nlaut  les  deux  chapelles  qui  font  aux  côtés  de 
celles  du  milieu.  Vanvitelli,  qui  fut  chargé  enfuite 
de  ces  travaux , 11e  put  obtenir  des  Chartreux  la 
permiflïon  de  les  rouvrir.  Les  grands  pleins  que 
l’on  a oppofés  aux  colonnes  antiques  ont  formé 
des  oppofitions  qui  ont  rendu  maigres  ces  colon- 
nes :>  on  a gâté  le  galbe  ou  contour  de  la  voûte , 
par  les  piédeftaux  qui  font  au-delfous  , ce  qui,  en 
la  rabailfant,  rend  fa  proportion  encore  plus  dé- 
fe&ueufe.  Les  frontons  circulaires  qui  font  fur  les 
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Entrées  des  chapelles,  remplacent  mal  les  arcades 
qui  y étoient , en  ce  qu’un  fronton  n’eft  fait  que 
pour  couronner  des  parties  pleines  qui  feroient  en 
deUous.  D’ailleurs , ces  frohtons  n’offrent  à la  vue 
qu’une  forme  tronquée.  La  décoration  qui  eft  fur 
les  chapelles  fermées  n’a  point  le  caractère  qui 
règne  dans  le  relie  du  monument  , 8 £ feroit  tout  au 
plus  bonne  pour  des  appartemens.  La  forme  de 
toutes  les  croifëes  ell  tourmentée  &C  mauvaife  j 
tous  les  orneinens  peints  en  font  lourds. 

Les  chapelles  du  milieu  ont  chacune  quatre  colon- 
nes compolites , faites  de  briques  , mais  peintes  en 
granité  & de  même  hauteur  que  les  colonnes  anti- 

?[ues  de  la  grande  falle  : c’efc  Vanvitelli  qui  les  a 
ait  faire;  il  voulut  même  en  mettre  encore  huit* 
& ouvrir  les  chapelles  , ce  qui  auroit  produit  un 
total  fuperbe.  La  grande  chapelle  de  S.  Bruno  * 
qui  eft  auprès  de  la  porte  de  côté  , a été  exécutée  * 
eu  1 <5y o,  fous  Innocent  XII,  par  Cipriani  , fur 
les  définis  de  Carie  Maratte , & peinte  par  Odazi 
& Procaccini. 

Le  premier  tableau  de  la  nef,  à droite  en  entrant, 
eft  un  crucifiement  de  S.  Pierre,  par  Nicolas  Rie- 
cioliui , peintre  moderne  : le  bas  en  eft  affez  bien 
compofé , la  gloire  eft  mal  ce  morceau  eft  maigre 
pour  le  deftîn , & mou  de  couleur. 

A côté  de  ce  tableau  il  y a une  belle  copie  de 
la  chiite  de  Simon  le  Magicien,  faite  par  Trémo- 
lière  , peintre  françois,  mort  à Rome,  d’après  le 
tableau  de  Vanni,  qui  eft  peint  fur  l’ardoife  à S. Pierre 
de  Rome  , & qui  le  détruir'totalemcnt.  La  compo- 
fition  de  ce  tableau  n’e-ft  pas  heureufe  , & l’archi- 
teèlure  qui  en  fait  le  fond  n’en  vaut  rien , mais 
les  quatre  juges,  qui  font  fur  un  focle  quarré  , fout 
admirables  & pleins  d’expreilion. 

Vis-à-vis  du  crucifiement  de  S.  Pierre  , on  voit 
un  tableau  qui  repréfente  S.  Jérôme  & plufieurs 
faints,  par  Muziano  j ce  tableau  eft  fans  effet  çc  d'une 
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couleur  peu  agréable  ; trais  on  y trouve  de  bon? 
cara&ères  de  têtes , & le  bras  nud  du  S.  Jérôme 
eft  bien  delliné. 

Le  premier  tableau  du  chœur  à droite  eft  la  pré- 
fentation  de  la  Vierge  au  temple,  par  Romanelli:  il 
eft  fagement  compofé , mais  peu  fini  dedeflîn,  d’une 
couleur  aifez  vigoureufe  fans  être  vraie. 

Le  fécond  eft  le  martyre  de  S.  Sébaftien,  par  le 
Dominiquin , exécuté  en  mofiiïque  dans  l’églifc  de  S. 
Pierre  ( i ) , d’une  coirpofition  très  - confufe,  mais 
rrès-bien  deffiné  & colorié  ; la  figure  du  faint  eft 
bien  peniée  , fa  tête  eft  ' leine  d’exprcftion  ; la  gloire 
eft  trop  forte,  & n’eft  point  allez  aerienne. 

Le  troifième  eft  le  baptême  de  Notre  Seigneur  ,, 
tableau  froid  & foible,  de  Carie  Maratte. 

Le  quatrième  eft  la  punition  d’Ananias  &c  de  Sa- 
phire,  de  Romanelli,  tableau  peint  fur  ardoifè,  & 
qui  fe  détruit;  il  eft  d’une  grande  manière  , mais 
d’un  cara&ère  de  delfin  lourd.  Il  eft  en  mofaïque  à 
S.  Pierre. 

En  entrant  dans  la  nef,  un  tableau  de  Piétro 
Bianchi,  repréfentant  la  Vierge,  S.  Jean  Chrifof- 
tôme.  S.  Antoine  de  Padoue , & S.  François.  Ce 
tableau  eft  bien  drapé  , mais  d’une  couleur  peu 
agréable  & fans  effet. 

Vis-à  vis  de  ce  tableau  , il  y en  a un  autre  de  Su- 
bleyras , peintre  françois,  mort  à Rome  , repréfen- 
tant S.  Bafile  qui  remet  un  calice  à un  diacre  ; en 
bas  on  voit  un  roi  qui  tombe  en  défaillance.  Ce 
tableau  eft  très  - harmonieux  de  couleur,  le  groupe 
de  S.  Bafile , dont  toutes  les  figures  font  vêtues  de 
blanc,  eft  très -beau;  les  linges  & les  étoffes  y 
font  très-bien  traités  ; les  phflages  des  ombres  aux 
clairs , & des  clairs  aux  demi-teintes , ne  pouvoient 


Ci)  Plnfieur?  des  tablennx  qui  étoient  à St.  Pierre,  & qu’on 
a remplacés  par  des  mofaïques,  ont  été  donnés  aux  Chartreux 
par  Innocent  XI  & Benoit  XIV. 
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ctre  plus  favamment  rendus.  L’archite&ure  qui 
fait  fond  eft  d’un  très -bon  ton  de  couleur;  à l’é- 
gard du  plan  de  cette  même  archite&ure  > il  feroit 
allez  difficile  de  le  déterminer;  la  figure  du  roi,  qui 
eft  fur  le  devant , eft  finguliérement  penfée  , & m- 
décife  fur  fou  plan  : c’elt  la  feule  chofe  qui  déprile 
ce  tableau,  d’ailleurs  très -bon.  Il  eft  exécuté  en 
mofiiïque  à S.  Pierre. 

Le  dernier  tableau  du  même  côté  eft  de  Battoni, 
il  repréfente  la  chute  de  Simon  le  Magicien  ainli  que 
celui  de  Vanni;  quoique  ce  tableau  ne  foit  pas  des 
meilleurs  de  Battoni  , il  mérite  d'être  cité. 

On  y voit  auffî  les  cartons  de  la  coupole  du  Va- 
tican , par  Ciroferri , Pierre  de  Cortone  , Procac- 
cini,  Trevifaui,  8 te.  Les  autres  tableaux  font  de 
Jacques  Rocca , Baglioni  , Guilio  Piacentino,  Ar- 
•rigo  Fiammingo,  Gio  Odazzi.  Celui  de  Notre  Sei- 
gneur , qui  donne  les  clefs  à S.  Pierre  , eft  un  ou- 
vrage célèbre  de  Muziano.  Le  tableau  du  grand  au- 
tel eft  de  Graziani  , de  Bologne.  On  trouvera  une 
defeription  plus  détaillée  de  cette  églife  dans  l’ou- 
vrage de  Titi  ; mais  une  chofe  dont  les  deferiptions 
de  Rome  ne  parlent  prefque  point , & qui  mérite 
ici  quelque  détail , c’eft  la  méridienne  tracée  dans 
cette  églife  par  Biauchini. 

La  Méridienne  des  Chartreux  eft  une  des  plus 
grandes  & des  plus  belles  qu’on  ait  faites , & elle 
eft  certainement  la  plus  ornée  & la  plus  riche  de 
toutes.  Ce  fut  en  1701  que  François  Biauchini , 
prélat  de  Rome  , camérier  d’honneur  du  pape  Clé- 
ment XI,  & aftronome  diftingué,  entreprit  de  faire 
cette  méridienne.  Le  pape  fougeoit  alors  à faire 
une  réforme  dans  le  cycle  Pafcal  du  calendrier  Gré- 
gorien ; Jacques  Philippe  Maraldi,  l’un  des  aftro- 
nomes  de  l’académie  des  fcienccs  de  Paris  , neveu 
de  Dominique  Caftini  , fe  trouvoit  alors  à Rcme  au 
fujet  de  cette  queftion  du  cycle  Pafcal  ; il  fut  chargé 
conjointement  avec  Bianchini  de  cpnftruire  un 

A a iij 


Digitized  by  Google 


374  Voyage  en  Italie. 

gnomon  aftronomique , pour  y obfcrver  les  mouve* 
mens  du  Ibleil  8c  de  la  lune. 

Ce  gnomon  eft  décrit  dans  une  differtation  de  Bian- 
chini  : De  Nummo  & Gnomorte  Clernentino  ( I ).  On 
voit  à la  tête  du  livre  la  médaille  que  fit  frapper 
Clément  XI , à l’occalion  de  cet  ouvrage.  D’un  côté 
eft  le  portra  t du  S.  Père  i de  l’autre,  on  voit  une 
partie  de  l'eglife  , avec  la  méridienne  6c  le  rayon 
lolaire  qui  y pénètre.  Bianchini  fit  choix  du  vafte 
édifice  des  thermes  de  Dioclétien , dont  la  folidité 
avoit  été  éprouvée  par  une  antiquité  de  plus  de 
14  ficelés.  Cette  grande  folidité  a paru  en  effet 
lors  du  violent  tremblement  de  terre  de  1703  , qui 
cbranla  6c  fit  des  lézardes  dans  plufieurs  grands  édi- 
fices de  Rome , fans  produire  le  moindre  effet  fur 
les  murs  de  la  méridienne. 

Cet  ouvrage  fut  fait  fur  les  principes  que  Calîini 
avoit  indiqués  dans  fa  defeription  de  la  méridienne 
de  Bologne , 8c  Bianchini  décrit  avec  fpin  dans  fa 
differtation  toutes  les  précautions  qu’il  prit  pour 
en  affurer  l’exaélitude.  La  ligne  fut  tracée  fur  une 
lame  de  cuivre  renfermée  entre  des  dalles  de  mar- 
bre antique  grec  de  deux  palmes  de  large,  8c  nivel- 
lée  par  le  moyen  d’un  canal  plein  d’eau.  Elle  eft 
orijec  de  figures  qui  repréfentent  les  lignes  du  zodia- 
que  iucruftés  en  marbre  ; on  a marqué  par  des  étoi- 
les de  bronze , les  endroits  de  la  ligue  qui  répon- 
dent aux  hauteurs  des  principales  étoiles } les  dif- 
1 tances  au  zénit  y font  auiïi  en  centièmes  du  rayon 
ou  de  la  hauteur,  6c  chaque  centième  eft  divifée  en 
mille  parties,  fur  une  plaque  encaftrée  dans  le  mur. 
On  voit  aufti  le  long  de  la  méridienne  des  nombres 
qui  marquent  les  portions  ou  les  arcs  de  la  circon- 
férence de  la  terre  en  fécondés  8c  en  tierces , à rai- 


( 1 ) Cette  differtation  fe  trouve  à la  fuite  de  fon  ouvrage  : 
JDe  Kalendario  Cyclo  Cafaris  ac  de  Pafcbali  canont  S.  Ilippolyti 
mur  (y  ris  , diJfertatior.es  dua , Romtc  1703,  in-folio. 
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fon  dëTeize  toifes  pour  une  fécondé.  La  même  mé- 
ridienne répond  à deux  gnomons , l’un  au  midi , 8c 
l’autre  au  nord.  Le  gnomon  auftral  a 61  pieds  8c 
demi  de  hauteur  perpendiculaire  3 l’ouverture  du 
gnomon  a de  diamètre  la  millième  partie  de  cette  hau- 
teur. Ce  gnomon  méridional  fervoit  non-feulement 
pour  obferver  le  foleil  8c  la  lune,  mais  encore  pour 
les  étoiles  8c  les  planètes  } c’eft  avec  ce  gnomon 
que  Bianchini  trouva  la  latitude  de  Home  de  410 
54*27'  dans  ce  point-là,  8c  l’obliquité  de  l’éclip- 
tique de  230  28*  35',  pour  1703  ; il  s’en  fervit  aulli 
pour  faire  un  grand  nombre  d’obfervations , qui  fout 
rapportées  dans  le  recueil  donné  par  Euftache  Man- 
fredi  ( 1 ).  Le  gnomon  polaire  ou  feptentrional  a 
75  pieds  de  hauteur  5 il  ..reçoit  le  rayon  de  l’étoile 
polaire,  8c  il  fervit  à trouver  aufli  la  hauteur  du 
pôle  , par  le  moyen  de  cette  étoile.  Bianchini  dé- 
crivit fur  le  pavé  les  traces  de  parallèles  de  l’é- 
toile polaire , pour  l’efpace  de  800  ans , par  des 
ellîpfes  concentriques  , dont  la  plus  petite  fervira 
Vers  l’année  2100,  l’étoile  polaire  n’étant  plus  alors 
qu’à  un  demi-degré  du  pôle. 

Pour  obferver  la  hauteur  de  l’étoile  polaire  par 
le  moyen  du  gnomon  feptentrional , on  dirigeoit 
une  bonne  lunette  de  manière  que  le  centre  du 
réticule  ou  des  fils  de  la  lunette  pafsât  par  le  cen- 
tre de  la  croix  , fixée  à la  fenêtre  boréale  de 
l’églife  5 il  y avoit  fur  la  lunette  des  pinnules  exté- 
rieures exaftement  parallèles  à l’optique  de  la 
lunette,  avec  lefquelles  on  s’alignoit  en  même  temps 
vers  l’ellipfe  décrite  fur  le  pavé  , au  point  où  le 
rayon  de  l’étoile  devoit  aboutir.  Par  ce  moyen  on 
pouvoit  en  tout  temps  obferver  les  deux  hauteurs 
méridiennes  de  l’étoile  polaire  \ l’on  n’étoit  point 
obligé  d’attendre  qu’on  pût  l’appercevoir  précifé- 


.Or)  Franc.  Bianchini  Vcronenfis , Aflronomiæ  ac  Gcographiœ 
cbfervationesfeleÜœ.  Veronæ  1737.  in-folio. 
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ment  dans  les  deux  points  du  méridien  , ce  qui  ne 
peut  fe  faire  que  dans  l’hiver  ; car  l’ayant  obfervé  en 
trois  points  de  fon  parallèle  dans  une  même  nuit , 
on  décrivoit  1 eîlipfe  de  ce  parallèle,  & l’on  en  con- 
cluoit  à chaque  fois  la  hauteur  du  pôle.  Cette  mé- 
thode n’eft  point  décrite  ailleurs,  c’eft  pourquoi  j’ai 
cru  devoir  en  donner  ici  quelqu’idée. 

M.  Bofcovich  , qui  fut  chargé  par  le  cardinal 
Valenti  de  vérifier  l’exaéfitude  de  cette  méridienne  , 
y apperçut  quelques  imperfeétions  ; il  trouva  quinze 
fécondés  d’erreur  au  folftice  d’hiver  ; il  remarqua 
que  la  ligne  n’eft  pas  droite  , que  les  divifions  n’eu 
font  pas  parfaitement  égales  , que  l’échelle  qui 
devroit  être  divifée  en  ioco  parties  , n’eft  divifée 
qu’en  900.  Il  examina  aulli  le  niveau  de  la  ligne  , 
mais  il  trouva  que  ce  niveau  n’avoit  pas  changé 
fenfiblement.  Le  P.  Afclcpi  y a fait  vers  1770 
diverfes  obfervations , pour  déterminer  la  diminu- 
tion de  l’obliquité  de  l’écliptique;  mais  les  réful- 
Xats  étoient  fort  inégaux.  • 

S.  BhRNARDO  aile  Terme  Diocle[iane  , églife  des 
Bernardins  ,avec  un  couvent  qui  fut  commencé  en 
1598  par  Catherine  Sforza  , comtefle  de  Santa 
Fiora , fur  une  partie  des  thermes  de  Dioclétien  ; 
elle  fit  changer  en  même  temps  une  des  tours  de 
ces  thermes  en  une  petite  églife  , qui  eft  ronde , 
Üi  fort  bien  décorée  ; mais  la  voûte  eft  ornée 
de  caillons,  qui  faute  d’avoir  été  arrêtés,  comme 
dans  la  voûte  du  Panthéon , à une  certaine  hau- 
teur , deviennent  extrêmement  petits , lorfqu’ils 
approchent  du  fommet  ou  de  l’œil  de  la  voûte  qui 
donne  du  jour  à cette  églife;  cependant  ils  ne  font 
pas  un  mauvais  effet  : fur  cet  œil  on  a mis  allez 
mal-à-propos  une  lanterne.  On  remarque  huit  gran- 
des ftatues  de  ftuc  ; elles  font  de  Camille  Ma- 
riani  & du  Moro.  Le  grand  autel  eft  orné  de 
quatre  colonnes  de  verd  antique  ; à la  gauche  de 
cet  autel  eft  le  tombeau  du  P.  Jean  de  la  Bar- 
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rière  de  Touloufe,  réformateur  de  l’ordre  de  S. 
Bernard  , & fondateur  des  Feuillans  } à droite  le 
tombeau  du  cardinal  Pallîonei  de  forme  circulaire. 
On  voit  dans  le  jardin  du  couvent  beaucoup  de  inafu- 
res,  qui  font  les  refl.es  des  thermes  de  Dioclétien. 

La  grande  fontaine -de’  Termini  (l),qui 
eft  fur  le  mont  Viminal , près  des  Chartreux  , eft  . 
une  des  trois  fontaines  prodigieufes  que  l’on  ad- 
mire à Rome,  & l’un  des  plus  grands  ouvrages 
de  Sixte-Quint.  On  l’appelle  auflî  quelquefois  la 
fontaine  de  Moyfc.  Elle  eft  formée  par  une  eau 
appelée  acqua  Felice.  C'eft  la  plus  élevée  de  tou- 
tes les  eaux  que  les  Romains  avoient  fait  venir 
à Rome  ; on  voit  encore  les  anciens  aqueducs  hors 
de  la  porte  S.  Jean,  en  allant  à Frafcati  & à 
Marino  ; c’eft  une  partie  de  l’eau  qu’on  appeloit 
acqua  Claudia , qui  étoit  réputée  la  meilleure  après 
Yacqua  Martia , comme  nous  l’avons  dit  ci-devant. 

L’acqueduc  de  l 'acqua  Claudia  fert  encore  à con- 
duire Yacqua  Felice  , qui  eft  cependant  plus  baffe  j 
il  entre  vers  la  porte  Majeure  ; une  partie  règne 
le  long  des  murs  de  la  ville,  & l’on  en  a muré 
les  arcs  pour  fermer  l’enceinte.  Là  commençoient 
des  arcs  faits  par  Néron,  dont  on  voit  encore  les 
reftes  jufqu’auprès  de  l’églife  de  S.  Jean  & S.  Paul 
( au  midi  de  la  Curia  OJlilia  ) , où  pouvoit  être  le 
point  de  partage:,  l’eau  fe  diftribuoit  de  - là  au 
mont  Aventin  & au  mont  Palatin,  fur  des  arcs 
dont  on  voit  encore  quelques  reftes  dans  la  val- 
lée qui  eft  entre  le  Cœlius  & le  mont  Palatin. 
Sixte-Quint  prit  des  eaux  au  bas  du  village  de 
la  Colonna  , neuf  lieues  à l’orient  de  Rome , un 
peu  au-delà  de  Frafcati.  Ces  eaux  fc  divifent  en 
différentes  petites  branches , en  fortant  d’une  col- 
line qui  s’appelle  Monte  Ri  ni  no  ; elles  croiffeut  par 


(O  Ce  mot  vient  de  Terme,  à caufe  des  thermes  qui  régnent 
le  long  de  cette  place. 
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l’addition  de  quelques  autres  , qui  s’y  réunifient 
au  bas  du  monticule,. & descendent  dans  une  cam- 
pagne plus  balle , jufqu’au  fief  appelé  Paniano  , 
où  elles  reçoivent  ioo  pouces  ( i ) d’une  bonne 
eau  que  le  pape  Urbain  VIII  rallembla  dans  un 
immenfe  réfervoir.  Ce  réfervoir  efl  entouré  de  plu- 
fieurs  autres  plus  petits , deftinés  à recevoir  les 
parties  d’eaux  les  plus  homogènes  & les  plus  pures. 
Ces  eaux  ainfi  purifiées  coulent  par  une  ouver- 
ture pratiquée  dans  le  marbre , appelée  Fijinla 
Urbana , & de-là  paffent  dans  le  conduit  princi- 
pal Condotto  Maeflro  5 elles  vont  enfuite  à l’endroit 
appelé  Monttfalcone  , où  elles  reçoivent  d’autres 
fources  , mais  peu  abondantes.  L’aqueduc  qui  porte 
tout  le  volume  des  eaux  réunies,  a ordinairement 
deux  pieds  de  large  & fix  de  haut  $ il  efl  quel- 
quefois à 70  pieds  fous  les  collines  , quelquefois 
au  fommet  des  arcades  dans  les  vallons.  Les  an- 
ciennes conduites  , dont  on  voit  les  reftes  vers  la 
via  Prenejiina  , ne  furent  prefque  d’aucun  ufage 
pour  Sixte  V : car  les  nouvelles  ont  une  direâion 
prefque  toujours  différente,  du  moins  jufques  dans 
le  voifinage  de  Rome,  où  elles  rencontrent  par 
intervalle  l’ancien  aqueduc. 

Sixte-Quint  fit  diftribuer  ces  eaux  au  Capitole  , 
au  Quirinal , au  mont  Pincio  \ enfin  il  fit  élever 
le  monument  ou  la  grande  fontaine  qu’on  voit  à 
la  place  du  Termini.  Cette  fontaine  efl  bâtie  en 
travertin,  ornée  de  marbres,  de  granité,  & de 
colonnes  ioniques,  fur  les  deflins  du  cavalier  Fon- 
tana , mais  l’architedlurc  n’eft  pas  bonne , l’attique 
trop  élevé  , les  colonnes  trop  maigres  , ce  qui  fait 
mettre  cet  édifice  au  rang  des  ouvrages  médiocres. 

Il  y a dans  cette  fontaine  trois  niches  } dans 
celle  du  milieu  eft  une  ftatue  demi  coloffale  $ elle 

(1)  Un  pouce  d'eau,  unciit , eft  ce  qui  fort  par  une  ouverture 
circulaire  dont  le  diamètre  eft  de  s lignes  & demie.  Voyez  lp 
Chapitre  des  mefures  de  Rouie. 
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repréfente  Moyfe,  qui  frappant  le  rocher  en  fait 
fortir  un  fleuve  d’eau  ; elle  eft  de  Profpero  Bref- 
ciano,  8c  tient  de  l’école  de  Michel  - Ange.  Cette 
figure , quoique  lourde  & courte , a un  grand  ca- 
ractère , la  tête  a beaucoup  de  majefté. 

Sous  les  deux  arcades  des  côtés  font  deux  bas- 
reliefs  ; celui  de  la  droite  repréfente  Aaron , qui 
conduit  le  peuple  d’Ifraël  pour  faire  défaltérer  fes 
troupeaux  dans  un  torrent  : il  eft  de  J.  B.  délia 
Porta  ; celui  de  la  gauche  repréfente  Gédéon  qui 
conduit  fon  armée  au  bord  de  l’eau,  pour  lui  pro- 
curer le  rafraîchilfement  dont  elle  avoit  befoin  ; il 
eft  de  Flamiuio  Vacca  ; ces  bas-reliefs  ne  font  pas 
très-bons. 

Les  eaux  qui  Portent  en  abondance  de  cette  fon- 
taine tombent  dans  de  belles  conques  de  marbre  , 
fur  le  bord  defquelles  font  des  lions,  deux  en 
marbre  blanc , 8c  deux  en  bafalte , qui  jettent 
auffi  de  l’eau  à gueule-béc  ; les  deux  lions  de  mar- 
bre font  les  moindres , mais  les  deux  lious  égyp- 
tiens de  bafalte,  qui  font  au  milieu,  font  très-beaux 
& même  les  meilleurs  qui  foient  à Rome  après 
ceux  du  Capitole.  Il  y a delTus  leurs  plinthes  des 
hiéroglyphes  qui  ne  fe  trouvent  pas  aux  deux  autres. 

La  fontaine  que  nous  venons  de  décrire  fut  la 
première  des  grandes  fontaines  qu’on  éleva  dans 
Rome;  celle  de  Trévi,  8c  celle  de  S.  Pierre  in 
Montorio , font  encore  les  feules  qui  puiffent  le  lui 
difputer,  pour  le  volume  d’eau  8c  pour  la  gran- 
deur de  la  décoration;  mais  la  fontaine  de  Trévi 
eft  d’une  bien  meilleure  archite&ure.  Sixte- Quint 
voulut  donner  à la  fienne  un  nom  qui  lui  avoit 
été  cher  avant  fon  élévation,  8c  011  l’appelle  aqua 
Felice  ; ce  pape  s’appeloit  en  effet  Felice  Perretei. 
Voici  l’infcription  de  cette  fontaine  : Sixtus  V. 
Pont.  Max.  Picenus  , aquam  ex  agro  columnce  via 
Ptœnejiina  Jinijlrorfum  , multarum  colleclione  vena- 
ram  , duclu  Jinuofo  à receptaculo  mil.  10 , a capiee 
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mil.  2.2  , felicemque  de  nomine  ante  Pontifie,  dixit. 
Cœpit.  Pontif.  an.  I.  abfolvit  HT.  1587.  On  en  peut 
voir  la  figure  avec  celles  des  16  principales  fon- 
taines de  Rome  , dans  l’ouvrage  de  Sandrart,  inti- 
tulé : Romanorum  Fontinalia  , & dans  plufieurs  au- 
tres ouvrages. 

Les  greniers  d’abondance  , ou  magafins  de  blé  , 
font  auprès  des  Chartreux  8r  de  la  fontaine  de 
Termini  ; ils  ont  été  faits  auffi  fur  les  thermes  de 
Dioclétien  , ce  fut  Grégoire  XIII  qui  les  fit  bâtir; 
mais  ils  ont  été  augmentés  par  Clément  XI , qui 
a fait  faire  un  grand  corps  de  bâtiment  fur  les 
deflins  de  Carlo  Fontana.  Il  y a aufli  près  de-là 
un  oléaire  ou  magafin  pour  les  huiles. 

Le  lieu  du  fupplice  des  Veftales  , Campus  fcele- 
ratus , étoit  près  de  Porta  Collina , laquelle  étoit 
un  peu  au-dedans  de  Porta  Salara.  Cet  emplace- 
ment étoit  au-dedans  des  murs,  & à droite  lorf- 
qu’on  fortoit  de  Rome,  vers  le  commencement  du 
rempart  de  Servius  : c’eft  fous  ce  rempart  qu’é- 
toit  l’antre  terrible  où  l’on  enterroit  toutes  vives 
les  Veftales  qui  avoient  failli  : c’étoit  par  une  et 
pèce  de  refpeél  pour  ces  vierges  facrées , qu’on 
ne  vouloit  ni  répandre  leur  fang , ni  les  toucher 
comme  des  coupables  ordinaires ; la  confidération 
dont  elles  jouiftoient  étoit  extrême , elles  avoient 
même  le  privilège  de  délivrer  un  criminel  que  l’on 
menoit  au  fupplice , s’il  fe  rencontroit  fur  leur 
palTage , & que  ce  fût  par  hafard  : mais  quand 
elles  s’étoient  rendues  indignes  de  ce  refpeét , leur 
fort  n’étoit  que  plus  terrible  ; Pinaria  fut  la  pre- 
mière qui  l’éprouva  , l’an  de  Rome  172.  On  peut 
voir  dans  l’hiftoire  Romaine  de  Rollin,  & dans 
le  voyage  de  M.  l’abbé  Richard , la  peinture  af- 
freufe  de  ce  fupplice. 

Porta  Pia  eft  celle  que  l’on  trouve  au  bout 
de  la  grand’rue,  qui  va  de  Monte  Cavallo  aux 
quatre  fontaines  : elle  eft  au  nord- eft  da  la  ville  ; 
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On  croit  que  c’étoit  autrefois  Porta  Nomentata.  On 
J’appelle  porte  S.  Agnès , à caufe  de  l’ancienne 
églife  de  S.  Agnès,  qui  en  eft  à une  demi-lieue, 
au-dehors  des  murs , & dont  nous  parlerons  bien- 
tôt. Il  n’y  a que  la  partie  intérieure  de  cette  porte 
qui  foit  décorée  5 Si  ce  fut  Michel-Ange  qui  en 
donna  les  deftins  } on  y voit  de  la  fermeté , mais 
c’eft  une  architecture  bizarre'  & mal  aftortie;  il 
n’y  a aucun  membre  d’architecture  qui  ne  foit 
tronqué  : la  forme  de  la  porte  n’eft  ni  quarrée , 
ni  ronde  5 elle  fe  termine  à pans  par  le  haut , ce 
qui  eft  très-défugréable  : il  y a beaucoup  de  du- 
reté dans  toutes  les  parties  de  cet  ouvrage. 

A côté  de  cette  porte  on  voit  contre  le  mur 
deux  croifées,  qui  font  aulîi  de  Michel-  Ange  ; elles 
ne  font  point  du  tout  partie  du  bâtiment  de  la 
porte:  l’ajuftement  en  eft  mâle  , mais  lourd , quoi- 
qu’il y ait  des  perfonnes  qui  les  eftiment.  „ 

San t’  Agnese  , fuori  di  Porta  Pia  , ancienne 
églife  , qui  fut  élevée  par  Conftantin , à la  prière 
de  fa  fœur  Ste.  Conftance  \ elle  étoit  occupée  au- 
trefois par  des  rcligieufes  Bénédictines , que  le 
pape  Jules  II  tranfporta  dans  l’intérieur  de  la  ville, 
pour  les  garantir  des  infultes  des  troupes  enne- 
mies : elles  ont  été  remplacées  par  des  chanoi- 
nes réguliers  de  S.  Sauveur.  Le  pape  Honorius  I 
orna  cette  églife  de  mofaïque.  Pie  V y lit  faire 
un  tabernacle  de  marbre , qui  eft  orné  de  quatre 
colonnes  du  plus  beau  porphyre , & un  autel  en- 
richi de  pierres  dures , fous  lequel  repofe  le  corps 
de  Ste.  Agnès.  L’églife  eft  foutenue  par  de  belles 
colonnes  antiques  de  marbre  cannelées  : la  nef  a 
deux  ordres  l’un  fur  l’autre.  On  voit  dans  une 
chapelle  à gauche  un  beau  candélabre  antique  de 
marbre  blanc,  dont  les  ornemens  font  très-pré- 
cieux.. La  ftatue  de  la  fainte  eft  d’un  albâtre  orien- 
tal qui  reflemble  à de  l’agathe  ;on  y a fait  une 
tête  , des  pieds  8c  des  mains  de  bronze  doré  , 
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qui  font  modernes.  On  voit  dans  la  chapelle  dil 
S.  Sacrement,  au-defliis  du  tabernacle,  une  tête 
du  Sauveur  par  Michel-Ange  , à laquelle  on  trouve 
un  plus  grand  cara&ère  qu’à  celle  qui  eft  dans 
l’églife  de  la  Minerve. 

On  defcend  dans  cette  églife  par  un  efcalier  de 
32  marches  de  beau  marbre  5 cet  enfoncement  mon- 
tre que  cette  églife  eft  ancienne , 8c  que  les  rui- 
nes ont  exhaullë  le  terrain  tout  autour. 

SanTa  CostANZA,  petite  églife  voifine  de  Ste.- 
Agnès  , fur  la  Strada  Pia.  Plufieurs  auteurs  croient 
que  c’étoit  un  temple  de  Bacchus.  ( V.  M.  Bot- 
tari , Roma  Soterranea , Tom.  3.)  On  y voit,  à 
la  vérité,  autour  de  la  voûte,  une  très-ancienne 
mofaïque  qui  repréfente  Bacchus , :<vec  un  grand 
tombeau  de  porphyre , fur  lequel  il  y a des  pam- 
pres de  vignes  6c  des  enfans  qui  jouent  5 mais  ces 
ornetnens  s’employoieut  autrefois  même  dans  les 
églifes  des  chrétiens.  ( Voy.  BoJIus  dans  fa  Rome 
fouterraine  , 8i  Martinelli  dans  fa  Rome  facrée.  ) 
Nardini  croit  que  c’étoit  un  baptiftère  que  Conf 
tantin  fit  conftruire  pour  le  baptême  des  deux 
Confiances , à l’imitation  de  celui  de  S.  Jean  de 
Latran.  Ce  baptiftère  fervit  eufuite  de  maufolée 
à cette  lainte  , du  moins  l’on  y voit  un  tombeau 
de  porphyre  de  la  même  grandeur  6c  de  la  même 
forme  que  celui  de  Ste.  Hélène,  mère  de  Conf- 
tantin  , qui  fe  voit  à S.  Jean  , 6c  qui  fut  trouvé 
aufii  dans  un  maufolée  de  forme  ronde  , fur  la 
via  Labicana , aufii  éloigné  de  la  porte  Majeure  , 
que  Ste.  Agnès  l’eft  de  la  porte  Pie.  O11  voit  dars 
Ammian-Marcellin,  que  la  femme  8c  la  fœur  de 
Julien  l’Apoftat  furent  enfevelies  à Rome  dans  ce 
fauxbourg,  qui  eft  celui  de  la  porte  Pie  : c’étoit 
probablement  dans  le  même  maufolée  que  Ste. 
Confiance,  qui  ne  fut  converti  en  églife  qu’en 
12565  alors  le  pape  Alexandre  IV  fit  lever  le  corps 
de  Ste.  Confiance  pour  le  placer  fous  l’autel. 
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L’églife  de  Ste.  Confiance  efl  de  forme  circu- 
laire : elle  confifte  en  deux  rangs  de  colonnes  ac- 
couplées fur  la  profondeur , & qui  reçoivent  la 
retombée  des  arcades  ouvertes  dans  le  mur  fupé- 
ricur.  Cela  forme  un  grand  bas-côté , dont  la  voûte 
«Il  ornée  de  coir.partimens  avec  des  enfans  eu 
mofaïque  antique , mais  dont  le  deffin  & l’exécu- 
tion font  mauvais.  Ce  bas  - côté  efl  fermé  d’ua 
mur  & décoré  de  grandes  niches  , qui  ne  répon- 
dent pas  au  milieu  des  entre-colonnemens , & 
qui  parodient  cependant  y répondre  lorfque  l’on 
entre  dans  ce  temple , par  un  effet  de  la  combi- 
naifon  du  plan.  L’extérieur  de  ce  temple  n’a  au- 
cune décoration , & n'efl  pas  d’nn  bon  enfcmble. 
Dans  l’intérieur,  les  parties  du  plan  font  très  bien, 
& l’élévation  feroit  un  bon  effet,  fans  les  angles 
multipliés  de  l’entablement  qui  fe  profile  fur  cha- 
que groupe  de  colonnes  3 elles  parodient  trop  peti- 
tes & trop  chargées  par  le  mur  & la  voûte  qu’elles 
reçoivent.  Il  y avoit  dans  une  niche  vis-à-vis  de 
la  porte,  un  des  plus  grands  tombeaux  de  por- 
phyre que  l’on  connoiffe  : il  a fept  pieds  cinq 
pouces  de  longueur  par  en-haut , cinq  pieds  deux 
pouces  par  le  bas,  cinq  pieds  de  largeur,  trois 
pieds  dix  ponces  de  hauteur  , avec  un  couvercle 
de  deux  pieds  de  haut,  orné  de  têtes  & de  guir- 
landes : il  11e  nous  efl  point  refié  de  plus  grand 
ouvrage  en  porphyre  , ni  de  tombeau  des  anciens 
qpi  foit  fi  beau  pour  la  forme  & la  grande  ma- 
nière dans  l’enfemble  que  celui  - ci  3 il  efl  fans 
moulures , les  ornemens  en  font  bien  placés  & 
d’un  bon  choix  : il  efl  vrai  que  l’exécution  en  efl 
lourde  & fans  efprit  , mais  elle  efl  encore  fort 
extraordinaire  fur  une  matière  aufli  dure.  J’ai  ouï 
dire  qu’un  des  derniers  papes  avoit  eu  le  deffein 
d’en  décorer  fon  maufolée , mais  qu’il  en  avoit 
été  détourné  par  la  nature  profane  des  bas-reliefs 
qui  s’y  voient. 
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à un  mille  de  là  011  trouve  fur  la  voie  Salaria , 
le  Ponte  Salaro , autrefois  Pons  Salarias , 8c  plus 
loin  Ponte  Lamentano , autrefois  Pons  Nomentanus  , 
fur  le  Té  Vérone  ou  ancien  Anio,  à trois  milles 
de  Rome  , far  la  via  Nomentana  •,  c’eft  le  pont 
que  Manlius  Torquatus  rendit  célèbre  par  la  dé- 
faite du  plus  redoutable  des  Gaulois , l’an  361  avant 
Jéfus  Chrift. 

Il  y a fur  cette  route  une  petite  chapelle  de 
la  maifon  Bolognetti,  bâtie  fur  les  deffîiis  de  Salvi  , 
dont  le  plan  eft  très-joli , les  détails  n’en  font  pas 
anfli  bien. 

Un  peu  plus  loin  eft  le  mont  Sacré , qui  forme 
line  efpèce  d’amphithéâtre  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière. C’eft- là  que  le  peuple  de  Rome  fe  retira 
495  ans  avant  Jéfus-Chrift,  lorfque  le  fénat  eut 
refufé  l’abolition  des  dettes  que  l’on  failbit  elpé- 
rer  depuis  long-temps  cet  événement  devint  cé- 
lèbre par  la  création  des  Tribuns,  qui  donna  bien- 
tôt au  peuple  un  crédit  plus  confidérable , 8c  le 
rendit  enfuite  maître  de  la  république. 

. Au-delà  de  Ponte  Salaro,  dans  l’endroit  où  eft 
la  ferme  appelée  la  Serpentara , étoit  le  fuburba- 
num  Phaontis , la  campagne  de  Phaon , l’un  des 
affranchis  de  Néron  , où  ce  monftre  s’enfuit  8c  fe 
tua  , l’an  68  de  Jéfus-Chrift,  à l’âge  de  32  ans. 

On  voit  aufti  près  de  - là  le  refte  des  aqueducs 
d’Agrippa,  qui  viennent  àcJSa/one,  St  l’on  y trouve 
des  ruines  de  bâtimens  faits  du  temps  de  Narsè* 

On  place  ici , mais  par  conjeéiure  , le  Lî'yn- 
pheum  de  l’empereur  Alexandre  Sévère  $ c’étoit 
un  lieu  de  délices , orné  de  fontaines  avec  des 
falles  où  l’on  faifoit  des  noces  8c  des  feftins.  Ce 
nom  pouvoit  venir  de  viay  yvf&Qn,  nova  nupta  ; 
mais  on  n’a  rien  de  bien  précis  à ce  fujet. 

La  Porta  Sa/ara  n'eft  qu’à  150  toifes  de  Porta 
Pia  vers  l’occident  : on  y va  pour  voir  la  belle  mai- 
fon appelée  Villa  Albanie  dont  nous  allons  parler. 

Villa 
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Ville  Albani  , belle  maifon  de  campagne  , 
formée  depuis  quelques  années  au  nord-eft  de  Rome 
un  peu  au  delà  de  Porta  Salara  > par  le  cardinal 
Alexandre  Albani  , 8t  qui  a palfé  au  prince  Albani 
fon  neveu.  Cette  maifon  eft  en  grande  partie  l’ou- 
vrage du  cardinal , même  pour  les  deflins  8c  pour 
le  goût  5 il  avoit  toutes  les  connoilîances  , toute  la 
fortune , tout  le  crédit  8 t toute  l’aéüivité  nécelfaires 
pour  former  un  ouvrage  unique  \ ce  n’étoit  avant 
lui  qu’une  petite  maifon  de  peu  de  conféquence  : il 
en  a applani  le  terrain  , & il  y a fait  un  palais  8c 
des  jardins  qui  font  de  toute  beauté.  Il  y a fait 
l’aifemblage  le  plus  étonnant  de  pièces  rares  pour 
le  travail , 8t  précieufes  pour  l’érudition.  C’eft-là 
que  Winkelmann  , un  des  plus  grands  antiquaires  de 
Rome  , attaché  au  card.  Albani , puifa  une  partie 
des  connoilfances  rares  qu’il  acquit  dans  ce  genre  , 
comme  on  le  voit  dans  fon  hiltoire  de  l’Art , 8c 
dans  fes  Monumenti  inediti  , qui  contiennent  princi- 
palement des  pièces  de  cette  riche  colleéfion. 

L’architeôe  que  le  cardinal  employoit  étoit  Carlo 
Marchioni  5 mais  celui-ci  a travaillé  principalement 
fur  les  deftîns  de  Noii. 

Le  portique  du  rez  de-chauffée  eft  foutenu  par, 
des  colonnes  de  granité  d’Egypte  , 8t  orné  par  des 
ftatues  d’empereurs  qui  font  fur  des  piédeftaux , où 
il  y a des  bas-reliefs  antiques  choifis  parmi  les  plus 
curieux.  La  ftatue  de  Domitien  eft  furtout  remar- 
quable , étant  l’unique  ftatue  de  cet  empereur  qui 
fe  foit  confervée  entière  à Rome.  Ou  diftingue 
aulïi  une  Diane  lucifère  , 8c  plufieurs  sphinx  en 
bafalte. 

Deux  grands  vafes  d’albâtre  fleuri  de  fept  piedï 
de  diamètre  font  placés  près  du  portique.  Quand 
on  eft  au  milieu  de  la  colonnade  , on  entre  dans 
un  veftibule  rempli  de  ftatues  , de  bas  - reliefs  8c 
d’infcriptions  ^ de-là  dans  une  chapelle  couverte  de 
marbres  précieux  8c  d’orneinens  en  or  : l’autel  eft 
Tome  III,  B b , 
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formé  par  un  tombeau  de  granité  rouge  , dans  le- 
quel -repofe  le  corps  de  S.  Anticole  , martyr. 

Les  colonnades  latérales  font  formées  aufti  par 
des  colonnes  de  granité  , entre  lefqueiles  font  pla- 
cées des  ftatues.  Nous  en  parlerons  à la  fuite  des 
appartenons. 

L’efcalier  eft  orné  de  bas-reliefs  qui  repréfentent 
des  danfeufes  grandes  comme  nature  ^ Hercule  & 
les  nymphes  des  Hefpérides  , 8cc.  On  y voit  une 
petite  peinture  antique  qui  a été  gravée  par  Pietro 
Santi  , & un  bas  - relief  étrufque  repréfentant  la 
déelfe  protectrice  des  petits  enfans. 

Dans  la  première  anti-chambre  ell  placé  un  petit 
Faune  tenant  une  outre  } cette  figure  ell  d’un  joli 
caraétère  de  defini.  On  y a mis  beaucoup  de  bulles, 
entre  lefquels  on  remarque  une  tête  d’un  jeune 
Faune , qui  pâlie  pour  un  chef-d’œuvre  de  fculpture. 
Dans  un  petit  cabinet  on  voit  des  pallels  de  la 
Rolalba. 

La  grande  falle  contient  deux  colonnes  malïïves 
d’un  beau  jaune  antique. 

La  galerie  contient  un  aflemblagc  rare  de  ftatues, 
de  bas-reliefs  , de  mofaïques  , de  colonnes  anti- 
ques : on  y admire  furtout  une  Pallas  dont  Winkel- 
mann  a beaucoup  parlé  dans  fon  hiftoire  de  l’Art. 

« Les  monutneus  les  plus  conlidérables  , 8c  l’on 
v peut  dire  les  feuls  qu’il  y ait  à Rome  du  temps 
» du  haut  ftyle  , 450  ans  avant  Jéfus-Chrift  , font, 
» autant  qu’on  en  peut  juger,  le  groupe  deNiobé, 
» Tom.  Il  , pag.  476,  6c  cette  Pallas  de  la  Villa 
» Albani  ; mais  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
» une  Pallas  plus  ancienne  8c  du  premier  ftyle, 
» qu’il  cite  pareillement.  La  première  eft  digne  des 
» grands  ftatuaires  de  ce  temps  \ on  en  peut  juger 
» d’autant  mieux  qu’elle  a encore  toute  fa  beauté 
» primitive.  Elle  eft  aufti  pure  , aufti  brillante , que 
« fi  elle  fortoit  des  mains  de  l’ouvrier.  La  tête  de 
» cette  figure  , indépendamment  de  la  grande 
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» beauté  dont  elle  porte  l’empreinte  , a les  carac- 
» tèrcs  qu’on  aftigne  à l’art  pour  le  iiècle  du  haut 
» ftyle.  Elle  décèle  une  forte  de  dureté  plus  aifée 
» à lentir  qu’à  décrire.  On  délireroit  dans  fa  phy1- 
» lionoinie  une  certaine  grâce  qu’on  auroit  pu  lui 
» donner  par  un  trait  plus  arrondi  & plus  moelleux  j 
» & c’eft  fans  doute  là  cette  grâce  que  Praxitèle  , 
» dans  l’âge  fuivant  de  l’art  , 360  ans  avant  Jéfus- 
» Chrift  , fut  imprimer  à fes  figures.  Celles  du 
» groupe  de  Niobé  portent  une  marque  diftinétive 
» de  ce  même  ftyle  , dans  cette  dureté  apparente 
» qui  caraétérife  aufli  la  Pallas  , & qui  fixe  fon 
» âge.  » JVinkelmann  , Hijl.  de  l'Art  , Tom.  II  , 
pag.  241.  Cette  maifou  Albani  renferme  aufti  la 
plus  belle  collection  de  figures  en  bronze  , après 
celle  du  capitole  ; collcétion  toute  formée  par  le 
cardinal  Albaui.  On  y admire  furtout  le  bel  Apollon 
Sauroétonon  , ou  guettant  un  lézard  , figure  dont 
Winkeltnann  a fait  mention  plus  d’une  fois.  C’eft  à 
cette  occafion  qu’il  cite  le  palfage  de  Cicéron  , où 
l’on  voit  qu’une  figure  de  bronze  d’une  médiocre 
grandeur  avoit  été  vendue  120000  fcfterces,  ce  qui 
revient  à 30000'liv.  Tom.  II,  pag.  305. 

Ino  qui  tient  Bacchus  dans  fes  bras. 

Un  bufte  d’Antinoiis  , qui  fait  honneur  aux  arts 
^ pour  le  fiècle  d’Adrien  , HiJl.  de  l'Art.  Tom.  II  , 
pag.  228. 

Un  bel  Antinoiis  en  bas  - relief  , qu’on  regarde 
comme  une  des  chofes  les  plus  rares  de  cette 
collection. 

Les  peintures  de  la  galerie  font  de  Mcngs  , 8c 
Winkelmann  en  fait  un  éloge  fublime.  On  y voit 
aufti  des  mofaïques  modernes  , mais  compofées 
avec  des  marbres  véritables  , à la  manière  des 
anciens. 

Les  appartcmens  qui  font  des  deux  côtés  de  la 
galerie  font  également  ornés.  L’enfilade  qui  eft  fur 
la  droite  eft  un  appartement  de  cérémonie , orué 
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de  dorures , de  glaces  , de  vernis  précieux  , avec 
autant  de  magnificence  que  de  goût. 

La  partie  gauche  eft  terminée  par  un  cabinet 
rempli  de  toutes  fortes  d’antiques  ; ftatues  de  bronze 
& de  marbre  , buftes  d’albâtre  , bas-reliefs  , dont 
quelques-uns  font  uniques  par  les  documens  qu’ils 
contiennent  ; vafes  de  porphyre  rouge  St  d’albâtre , 
pavé  de  mofaïque  antique  , 8tc. 

En  redefcendant  pour  aller  dans  les  jardins  , on 
trouve  aux  deux  bouts  du  portique  deux  galeries 
vitrées  ; celle  de  la  droite  eft  remplie  de  ftatues  ; 
celle  de  la  gauche  contient  les  buftes  des  plus  cé- 
lèbres perfonnages  de  l’antiquité  , avec  les  noms 
que  le  cardinal  a cru  leur  convenir. 

Au  bout  de  cette  galerie  eft  une  enfilade  de 
petits  cabinets  remplis  d’objets  curieux  : un  fatyre 
Marfyas  dont  les  jambes  ont  été  reftaurées  ; deux 
belles  colonnes  d’albâtre  fleuri  ^ un  bas-relief  repré- 
fentant  l’hiftoire  d’Alcefte  ; un  autre  celle  de  Phèdre 
& d’Hyppolite } un  lion  de  grandeur  naturelle  en 
bafalte  } une  figure  d’Agrippine  aflife  , femblable 
à celle  du  Capitole  : un  grand  vafe  de  io  pieds  de 
diamètre  , autour  duquel  font  les  travaux  d’Her- 
cule  ; une  Minerve  étrufque  $ deux  jolis  vafes  ornés 
de  bas-reliefs , fur  l’un  des  deux  on  voit  des  dan- 
feufes  : un  Faune  qui  ôte  les  entrailles  d’une  vic- 
time une  grande  tête  de  Jupiter  en  bafalte  ; plu- 
fieurs  petites  terres  cuites  , une  entr’autres  où  l’on 
voit  Ulyfle  conftruifant  fon  vaiffeau  , & Pallas 
attachant  les  voiles  5 un  petit  payfage  antique  j 
deux  Priapes  dont  les  têtes  font  de  bronze  , les  yeux 
de  couleurs.  Ils  font  drapés  d’albâtre  fleuri , & l’on 
diftingue  au  travers  de  la  draperie  le  cara&ère  de 
Priape. 

Un  petit  comédien  ; un  Apollon  aflis  & drapé  ; 
lin  petit  enfant  qui  fe  cache  fous  un  mafque  ; une 
petite  fontaine  antique  ; plufieurs  urnes  de  bafalte. 

Au  bout  des  deux  galeries  font  deux  petits  périf- 
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tilés  ou  temples  , en  face  l’un  de  l’autre  , & qui 
terminent  la  décoration  du  bâtiment  $ celui  qui  eft 
du  côté  gauche  eft  compofé  de  quatre  colonnes  , 
fous  lefquelles  font  placées  de  jolies  ftatues  ; il  eft 
pavé  de  mofaïque  antique  } au  milieu  dans  un  ren- 
foncement eft  une  Diane  d’Ephèfe  très-belle  , 8e 
compofée  des  plus  beaux  marbres.  Sous  ce  périftyle 
eft  un  autel  étrufque  quarré , fur  les  faces  duquel  il 
y a trois  bas-reliefs.  Il  eft  d’une  jolie  forme , 8t  les 
membres  en  font  bien  profilés.  Le  premier  repré- 
fente Mercure  qui  conduit  une  femme  $ il  eft  pré- 
cédé de  Bacchus.  Le  fécond  repréfente  Cérès  , 
Neptune  8t  Junon.  Le  troifième  , un  Dieu  qui 
marche  tenant  un  oi&au  au  bout  d’un  bâton  , 8c 
deux  femmes  qui  fe  fuivent  en  tenant  de  grands 
bâtons  ; l’une  tient  l’autre  par  le  manteau  5 la 
fculpture  en  eft  bonne , les  figures  font  élégantes  ; 
il  y a de  la  finefte  dans  leur  caractère , 8t  les  dra- 
peries en  font  bien  ajuftées.  Le  périftyle  qui  corres- 
pond du  côté  droit  eft  compofë  de  quatre  cariatides  , 
qui  fupportent  un  entablement  très-riche.  Ces  caria- 
tides furent  trouvées  , en  1765  , fur  la  voie  Appia 
hors  la  porte  S.  Sébaftien , dans  une  fouille  qu’on 
fit  à la  Villa  Strozi  ; elles  furent  achetées  par  le 
cardinal  Albani;  le  ftyle  81  le  travail  en  font  grecs, 
comme  le  prouve  une  infeription  qui  porte  qu’elles 
furent  faites  par  Criton  8t  Nicolos. 

En  defeendant  de  la  terrafle  dans  le  parterre , 011 
voit  des  renfoncemens  fymétriques , dans  chacun 
defquels  eft  une  fontaine  ornée  d’une  ftatue  de 
fleuve  8t  d’une  belle  urne  en  granité  ; l’entablement 
eft  fupporté  par  quatre  canefores  (1)  du  plus  grand 
ftyle  8c  de  la  plus  rare  beauté.  Ces  fontaines  font 
le  dernier  ouvrage  que  le  cardinal  fit  dans  cette 
maifon.  Sur  la  gauche  du  parterre  eft  un  petit  bâti- 
ment , où  l’on  remarque  un  grand  Antinoüs , Egyp- 


(1  ) Vierges  qui  portoient  des  corbeilles  dans  les  fêtes. 
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tien  , 8c  de  grands  vafes  antiques  ; c’eft  là'qu’ett 
le  billard  où  l’on  voit  aufti  de  très  - jolies  ftatues. 
Dans  une  pièce  voillne  , ornée  d’arabcfques  , eft 
une  jolie  Diane  d’Ephèfe  , 8c  dans  un  petit  cabi- 
net, un  magnifique  bas  relief  ctrufque. 

En  face  du  palais  on  a fait  une  vafte  galerie  cir- 
culaire en  portiques  , ornée  de  granité.  Sous  ces 
portiques  on  voit  une  infinité  de  colonnes  , de 
buftes  , de  ftatues  , entre  lefquelles  on  remarque 
particulièrement  un  Efope. 

Cette  galerie  donne  entrée  à un  petit  veftibule  , 
orne  de  ftatues  Egyptiennes.  De  chaque  côté  font 
deux  petits  cabinets  ouverts  , où  l’on  voit  aufti 
des  ftatues  Egyptiennes  les  plus  magnifiques  , entre 
autres  l’Antinous  afiis  en  albâtre  oriental  tranfpa- 
rent  $ le  même  en  marbre  rouge;  un  Oliris  , un 
Orus , une  Ifis  , une  chouette  de  bafalte  , ayant  le 
phallus  fur  la . tête.  De  ce  veftibule  on  entre  dans 
unerialle  en  arabcfques  , dont  le  plafond  a été 
copié  d’après  Jules  Romain.  Cette  falle  eft  ornée 
de  ftatues,  de  bas-reliefs  , de  ftucs  , de  mofaïque. 
C’eft  là  qu’eft  le  beau  bas  - relief  qui  repréfente 
Trimalcion  , fuivi  de  comédiens  ; il  entre  dans  la 
falle  du  banquet  , où  un  ami  8c  une  femme  couchés 
fur  un  même  lit  l’attendent.  Ce  bas-relief  eft  fem- 
blable  à celui  du  palais  Faruèf?  8c  aufti  bon. 

Ou  defeend  enfuite  dans  un  portique  orné  de  fta- 
tues 8c  de  bas-reliefs,  où  l’on  voit  un  tombeau  de 
marbre  blanc,  où  l’on  a repréfenté  un  héros  8c  fa 
femme  , à qui  l’on  remet  des  armes , 8c  à qui  l’on 
apporte  des  préfens;  il  y a de  jolies  intentions  dans 
les  figures , elles  font  un  peu  courtes  de  proportion, 
8c  l’exécution  en  eft  lourde. 

Au  milieu  du  parterre,  il  y a un  grand  baftin  élevé 
d’un  pied  8c  demi  , au  centre  duquel  eft  un  focle, 
fur  lequel  font  pofés  quatre  vieux  Silvains,  ou  qua- 
tre figures  d’Atlas , qui  portent  fur  leur  dos  un  grand 
baftiu  de  granité  , de  forme  circulaire* 8c  applatie: 
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les  Silvains  ont  les  deux  mains  fur  les  hanches,  la 
tête  baillée  fur  l’eftomac , qu’ils  couvrent  entière- 
ment de  leurs  barbes  ; ils  ont  auflî  les  cuiftes  gar- 
nies de  poils , en  forme  de  tablier , St  des  peaux 
de  chevreaux  fur  leurs  épaules.  La  compofition  de 
ce  morceau  eft  très  bonne  ; le  goût  de  l’exécution 
eft  dans  la  manière  étrufque  , les  torfes  en  font 
reftaurécs  , font  trop  lourdes  , St  11e  répondent 
pas  aux  caraélères  des  corps  ; elles  font  tort  aux 
figures.  Le  focle  cil  contourné  St  de  mauvaife 
forme. 

. Les  bofquets  8t  les  parterres  de  ces  jardins , quoi- 
que dans  un  efpacc  peu  étendu,  renferment  plus 
de  100  pièces  d’antiquité , llatues  , colonnes,  autels 
& tombeaux  ; plulieurs  pavillons , plufieurs  baf- 
fins  , St  même  un  obélifque  égyptien.  Il  y a un 
temple  de  Jupiter,  une  falle  voûtée  , foutenue  par 
deux  grandes  colonnes  , dont  une  eft  d’albâtre  fleuri 
d’une  feule  pièce.  Enfin  , le  cardinal  Aibani  a fait 
de  cette  maifon  de  campagne  un  lieu  de  délices  , qui 
peut  le  difputer  à celles  qui  ont  été  formées  par 
une  fuite  de  princes,  St  ornées,  pendant  un  fiècle, 
par  les  curieux  qui  les  ont  pollcdées.  Mais  auftï 
perfonne  n’avoit  des  yeux  auflî  fins  que  lui  pour  dé- 
couvrir les  belles  chofes. 

Dans  cette  partie  des  environs  de  Rome,  on  re- 
marque plufieurs  maifons  de  campagne,  furtout  la 
Villa  Chigi , bâtie  avec  richefte  St  avec  élégance  par 
le  cardinal  de  ce  nom;  Villa  Bolognetti , Villa  Pa - 
triqi  , remarquables  par  l’agrément  de  leur  fituation; 
Villa  Valentin  où  le  cardinal  - miuiftre  fe  cîélafîoit 
de  fes  travaux  politiques;  elle  eft  a&uellemcnt  pof- 
fédée  par  la  maifon  Sciara  Colonna. 
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CHAPITRE  XXIV. 


Rio  ne  di  Trevi  ; quartier  de  Trévi  & de  Monte-Cavallo. 

Le  fécond  quartier  de  Rome  , qui  eft  au  nord  de 
celui  que  nous  venons  de  décrire  , tire  fa  dénomina- 
tion de  la  grande  fontaine  de  Trévi  $ il  commence 
dans  le  cours,  à la  rue  appelée  Riprefa  de'  Barberi , 
& pairant  vers  la  colonne  Trajane  par  la  montée  de 
Magnanapoli , & par  la  Strada  Papale  , va  aux  qua- 
tre fontaines , à la  porte  Pie  , à la  porte  Salara , 
dont  nous  venons  de  parler,  & revient  par  la  place 
Barberini , le  collège  de  Nazaret , l’égoût  appelé 
del  Bufalo  , S.  Claude  des  Bourguignons  , l’arc  de 
Carbognano  , & la  place  Sciara  dans  le  cours. 

La  grande  fontaine  de  Trévi , qui  donne  fon  nom 
à ce  quartier , eft  formée  par  les  eaux  de  Vaqua  Vir- 
ginis , qui  avoit  fa  fource  à huit  milles  de  Rome  , 
entre  le  chemin  de  Tivoli  & celui  de  Paleftrine, 
vers  la  ferme  de  Salona  $ l’aqueduc  avoit  quatorze 
milles  de  longueur  & fut  fait  par  Agrippa , 19 
ans  avant  Jéfiis  - Chrift.  O11  l’appélloit  Vierge  à 
caufe  de  fa  pureté,  ou,  fuivant  quelques  auteurs, 
parce  qu’elle  avoit  été  montrée  à des  foldats  par 
une  jeune  fille. 

Cet  aquedoc  pafle  vers  le  pont  délia  Mentana  , 
& fe  pliant  à gauche  pour  fuivre  le  penchant  de 
la  montagne  jufqu’à  la  vigna  del  Papa  Giulio  \ il 
entre  à Rome  près  du  Muro  Torto , qui  eft  au- 
deftùs  de  la  porte  du  Peuple,  & vient  au  bas  de 
la  Trinité  du  Mont,  où  ii  fe  partage  en  deux  bran- 
ches pour  aller  par  les  anciennes  conduites  à la 
fontaine  de  Trévi,  & le  long  de  la  Strada  de'  Con- 
dotti.  Cet  aqueduc  autrefois  fournilfoit  de  l’eau  en 
abondance  dans  tout  le  quartier  du  champ  de  Mars, 
& les  arcs  alloient  depuis  l’endroit  où  eft  la  fontaine 
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de  Trévi,  jufqu’à  celui  où  eft  le  féminaire  romain; 
c etoit  là‘  qu  etoit  le  château  d’eau  , ou  le  point  de 
partage.  Dans  les  fondations  de  l’églife  de  S.  Ignace, 
on  trouva  une  partie  de  cet  édifice  incrufté  de  mar- 
bre , & orné  de  colonnes  de  même  matière.  Od 
peut  voir  dans  Pline  (L.  3 6.  c.  1 5.)  combien  Agrippa , 
iorfqu’il  étoit  édile,  embellit  la  ville  de  Rome;  il 
fit  élever  dans  le  cours  d’un  année  105  fontaines 
jaillilfantes  , 700  réfervoirs  , 130  châteaux  d’eau  ; 
avec  300  ftatues  de  marbre  ou  de  bronze;  mais  l’eau 
Vierge  fut  un  de  fes  ouvrages  les  plus  importans.  ; 

La  fontaine  de  Trévi  eft  ainfi  appelée , parce 
quelle  avoit  trois  bouches  par  lefquelles  l’eau  for- 
toit  avec  majefté.  Les  aqueducs  ayant  été  endom- 
magés par  les  ravages  des  barbares , la  ville  de 
Rome  fut  privée  de  ces  eaux  jufqu’au  temps  de  Ni* 
colas  V & de  Sixte  IV,  qui  commencèrent  à réta* 
blir  les  aqueducs  ; Pie  IV  acheva  en  1568  ; les  bou- 
ches par  lefquelles  ces  eaux  arrivoient , étoient  alors 
difpofécs  fans  ornemeus  , avec  une  fimplicité  cham- 
pêtre. Clément  XII  voulut  décorer  cette  fontaine  t 
il  fit  faire  â l’un  des  côtés  du  palais  Conti , fur  les 
deftins  de  Nicolas  Salvi , le  grand  édifice  qu’on  y 
voit  actuellement  ; il  fut  terminé  fous  Benoît  XIV, 
& perfectionné  encore  fous  le  pape  Ganganelli  y 
comme  on  le  voit  par  les  trois  inferiptions  fuivantes  : 

C/emens  XII.  Pont  Max,  Aquam  Virginem  copia  & 
falubritate  commendatam  cultu  magnifico  ornavit , anno 
Dom.  1735  , Pont.  VI.  Sur  la  corniche , Perficit  Bene- 
diclus  XIV.  Pont.  Max.  & au-deftiis  de  la  niche  du 
milieu  , Po/itis  /ignis  & Anaglyphis  Tabulis  jujfu 
Clemtntis  XIV , Pont.  Max.  opus  cum  omni  cultu 
abfolutum  A.  D.  1762. 

Cette  fontaine  eft  de  Salvi , architefte.  Elle  eft 
compofée  de  trois  corps  d’architeâure.,  & d’un  fou- 
baffement  pofaiit  fur  une  malle  de  rochers  ; l’eau 
fort  d’entre  les  pierres  & par  la  bouche  pratiquée 
ibus  la  conque  de  Neptune.  Elle  tombe  dans  un 
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grand  baflin , autour  duquel  eft  un  trotoir  ehfoncé 
au  délions  du  niveau  de  la  rue , de  fix  à fèpt  mar-s 
ches,  mais  fermé,  par  de  grandes  bornes  Sc  une 
ample  barrière,  qui  occupe  prefque  toute  Ja  place. 
L’on  y trouve  le  foie  une  fraîcheur  délicieufe  pen- 
dant l’été,  &c  c’eft  une  promenade  pour  les  perfon- 
nes  du  quartier.  La  nlalfe  générale  de  cet  édifice 
eft  belle.  L’abondance  des  eaux  lui  donne  un  grand 
air  de  majefté.  > < , ■ r 

L’avant  - corps  ell  formé  par  un  arc  de  triom- 
phe avec  quatre  ' grandes  colonues  corinthiennes  ; 
l’arcade  du  milieu  eft  uue  niche,  ornée  de  petits 
caillons , avec  un  archivolte  porté  fur  quatre  peti- 
tes colonnes  ioniques. . Cette  niche  contient  une 
grande  figure  de  Neptune  dans  une  conque  marine 
traînée  par  des  chevaux  marins , que  conduifent  des 
tritons.  Ce  morceau  de  fculpture  a été  modélé  par 
Maini , & exécuté  en  marbre  par  Pierre  Bracci.  Il 
porte  fur  le  milieu  des  rochers , & en  occupe  en- 
viron les  deux  tiers  ; les  arrière  - corps  font  ornés 
de  pilaftres  corinthiens  , entre  lefquels  font  des 
croifées. 

Dans  les  deux  niches  latérales , il  y a des  ftatues 
de  marbre  qui  expriment  la  Salubrité  & la  Fécon- 
dité ; elles  font  de  Philippe  Valle.  Au- de  (Fus  de  la 
corniche  , il  y a quatre  autres  ftatues  : l’abondance 
des  fleurs  , par  Auguftin  Corfini  ; la  fertilité  des 
campagnes  , par  Bernardino  Ludovifi  ; les  richeffes 
de  l’automne  , par  le  cavalier  Queiroli;  l’agrément 
des  prairies  , par  Barthelemi  Picellotti.  Les  deux 
renommées  qui  foutiennent  les  armes  de  Clément 
XII , font  de  Paul  Beuaglia  ; on  y voit  aufli  des  bas- 
reliefs  , mais  en  général  la  fculpture  de  cet  édifice 
n’eft  pas  belle.  Quant  à la  compofition  générale  , 
on  peut  dire  quelle  eft  bonne  ; i’avant  corps  y do- 
mine bien,  l’architeéfure  même  a quelque  mérite; 
les  rochers  y font  bien  traités  & bien  ajuftés  dans 

les  détails  ; les  eaux  ont  des  mouvemens  bien  na- 
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turels , quoiqu’elles  ne  faflent  pas  une  mafle  générale. 
La  conque  de  Neptune  eft  dans  un  bon  mouvement 
& bien  tournée  ; cependant  on  auroit  peine  à fup- 
pofer  qu’elle  eût  pu  être  conduite  fur  cette  place  : 
il  vaudroit  mieux  qu’au  lieu  de  niche  , l’on  vit  le 
Neptune  fortir  de  fon  palais , porté  dans  fa  conque 
flottant  fur  l’eau.  Il  y a des  connoiflcurs  qui  trou- 
vent que  l’architeéte  s 'eft  éloigné  en  général  du 
caraéfère  qui  convient  à une  fontaine  , en  introdui- 
fant  une  décoration  corinthienne  des  plus  riches , 
avec  ce  qu’il  y a de  plus  ruftique,  qui  eft  la  partie 
du  delfous  en  rocher.  D’ailleurs  , ces  rochers  ne 
font  pas  affez  conlidérablcs,  & dcvroient  dominer 
l’édifice  comme  dans  le  petit  temple  de  Tivoli  , 
plutôt  que  d’en  être  dominés. 

Les  colonnes  de  l’avant-corps  étant  fort  efpacées 
& prcfqu’ifolces  , l’architette  a été  obligé  de  faire 
refauter  l’entablement  à chaque  colonne , pour  évi- 
ter d’avoir  des  plates-bandes  auftî  faillantes  8t  d’une 
aufti  grande  étendue;  mais  cela  produit  toujours  un 
effet  maigre  8c  faux  pour  l’ufage  des  colonnes; 
d’ailleurs  , l’infcription  placée  dans  la  frifc  de  l’a- 
vant-corps fe  trouve  interrompue  & diviféc  eu 
trois  parties  par  ces  faillies. 

Les  arrière  - corps  étant  liftes  & fans  faillies,  fem- 
blent  d’autant  plus  confidérables  que  le  corps  du  mi- 
lieu eft  divifé  ; l’archite&e  auroit  évité  ce  défaut  en 
faifant  fes  arrière-corps  d’une, autre  architecture, 
au  lieu  qu’ils  font  décorés  de  pilaftres  du  même  or- 
dre, entre  lefquels  fontajuftées  des  croifées  lourdes 
par  leur  mafle , 8c  maigres  par  leurs  détails  ; ce  qui 
ôte  le  caraCtère  de  fimplicité  qui  convient  à ce 
genre  d’édifice.  Les  ornemeps  de  ces  croifées  font 
lourds  , 8c  les  membres  en  font  plus  faillans  que 
ceux  même  de  l’ordre,  ce  qui  ne  laifle  aucun  repos. 
Un  fécond  rang  de  croifées  eft  placé  aux  dépens 
de  l’architrave , qui  en  eft  interrompue  à chaque 
croifée , te  qui  choque  les  règles  de  l’art.  La  niche 
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du  milieu  , dans  laquelle  eft  Neptune , auroit  été 
mieux,  s’il  n’y  avoit  pas  eu  de  colonnes  ni  de  caillons , 
qui  forment  une  efpèce  de  petit  tabernacle , & em- 
pêchent la  ligure  de  briller  faute  de  repos.  L atti- 
que  de  l’avant-corps  ne  fe  lie  nullement  avec  celui 
de  l’arrière-corps  , qui  eft  trop  bas,  & entre  trop 
peu  en  comparaifon  avec  l’entablement  qui  eft  au- 
delfous.  Ce  défaut  eft  d’autant  plus  frappant , que 
les  figures  qui  font  fur  les  colonnes  paroilfent 
plus  hautes  que  cet  attique,  & fans  une  baluftrade, 
qui  forme  une  efpèce  de  fécond  attique,  leurs  têtes 
fe  feroient  découpées  fur  le  ciel. 

Les  armes  qui  font  au-delfus  alfomment  l’archi- 
tecture ’■)  elles  font  aulTt  hautes,  que  l’attique  & 
l’entablement  pris  féparément , ce  qui  forme  trois 
parties  prefqu’égales.  Le  foubalfement  qui  eft  rufti- 
que  , eft  d’un  ftyle  très-maigre  \ l’on  auroit  pu  s’en 
palier  , puifqu’on  avoit  des  rochers  fervant  de  bafe 
à tout  l’édifice.  Quant' aux  rochers,  on  pourroit 
dire  qu’ils  font  d’une  petite  manière , relativement 
aux  figures  & à l’architeéture  qui  eft  au-delfus  : l’ar- 
rangement en  eft  trop  fymétrique.  Enfin , /il  inau- 
que  à l’effet  total  de  cet  édifice  d’être  dégagé  ^ le 
terrain  fur  lequel  il  eft  placé  eft  beaucoup  trop 
bas , fk  la  place  trop  petite  pour  un  monument 
auffi  confidérable  ( i ). 

Auprès  du  cdllége  Nazaréen,  l’on  voit  dans  la 
cour  d’une  maifon  un  entablement  à fleur  de  terre, 
fur  la  frife  duquel  eft  une  infcription , où  il  eft  dit 
que  l’empereur  Claude  a reftauré  cet  aqueduc.  Sous 
les  deux  extrémités  de  l’entablement  paroilfent  deux 
chapiteaux  de  pilaftres  doriques,  entre  lefquels  il 
eft  à préfumer  qu’il  y a une  arcade  fous  laquelle  on 
palfoit , mais  qui  eft  entièrement  comblée.  On  re- 


(1)  C’eft  le  défaut  qu’on  trouve  à l’académie  de  chirurgie, 
qui  eft  un  des  plus  beaux  édifices  de  Paris;  mais  on  efpère  J 
voir  qnelque  jour  une  place  digne  de  ce  beau  monument. 
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marque  du  grand  dans  ce  fragment  ; les  profils  ont 
du  caractère,  mais  peu  de  correction. 

SS.  ViNCENZO  ed  Anastasio  , eft  la  paroifte 
papale  , c’eft-à-dire  , qui  s’étend  fur  l'emplacement 
du  palais  pontifical  de  Monte-Cavallo.  Le  cardinal 
Mazarin,'qui  avoit  été  de  cette  paroilfe,  8c  qui  de- 
vint cardinal  titulaire  de  cette  églife,  la  fit  rebâtir 
en  entier,  avec  une  belle  façade  de  travertin  8c 
deux  ordres  de  colonnes  corinthiennes  8c  compofi- 
tes,  dans  un  goût  fingulier,  de  l’invention  de  Mar- 
tin Lunghi  le  jeune } il  fit  mettre  fur  la  porte  fes 
armes,  avec  cette  infcription:  Anno  Jubilcei,\6^o , 
à fundamentis  txerit  Julius  S.  R.  E.  Card.  Ma^jarinus. 
On  conferve  dans  cette  églife  les  cœurs  de  quinze 
papes  décédés  dans  le  palais  Quirinal  depuis  Sixte 
V,  comme  on  le  voit  dans  les  deux  infcriptions  de 
la  tribune.  Cette  églife  eft  delfervie  par  des  reli- 
gieux appelés  Chierici  Regolari  Minoré , dont  la 
congrégation  fut  établie  en  1 58 X par  le  P.  Augus- 
tin Adorno , noble  Génois,  8c  Jean-François  Carac- 
cioli}  elle  fut  approuvée  par  Sixte-Quint.  Grégoire 
XIV,  tn  1591,  déclara  ces  Pères  participais  des 
privilèges  de  tous  les  autres  ordres  religieux  , 8c 
fpécialement  de  ceux  des  Théatins  (1). 

Un  peu  au-delà  de  cette  églife , dans  la  grande 
rue  qui  commence  à côté  de  la  fontaine  de  Trévi , 
on  voit  une  infcription,  mife  du  temps  de  Sixte-Quint 
fur  une  maifon  où  il  établit,  en  1586,  la  première 
manufacture  de  draps  8c  de  teintures  qu’il  y ait 
eu  à Rome. 

* PALAZZO  CAVALIERI  , bâtie  fur  les  deftins  du 
Borromini  : il  y fit  une  montée  en  pente  douce , 
qui  tient  lieu  d’efcalier , 8c  par  laquelle  on  va  très- 
faciJeinent  jufqu’au  haut  du  bâtiment.  Cet  exemple 


(1)  Vide  Aubcrtus  Mireus  de  regularibus  in  Conventu  vivcn- 
tibus  , Hvppoliti  Mur  ne  ci  de'  fondatori  Marinai.  F.  Ronanni 
trdinunt  Religioforwn  Catalogue.  P*rt.  J. 
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a été  fuivi  dans  plufieurs  endroits,  dans  des  édifices 
confidérables , tels  que  le  palais  Barberini. 

Les  jardins  de  Lucullus  étoient  probablement  der- 
rière la  fontaine  de  Trévi,  vers  S.  Jofeph  & S.  An- 
dré délit  fratte , quoique  d’autres  les  placent  à la  Villa 
Mcdici.  Au-deflous  de  ces  jardins  étoient  les  aque- 
ducs de  l’eau  Vierge,  qu’Agrippa  avoit  fait  conf- 
truirc  pour  fes  thermes  & pour  fes  jardius,  comme 
lions  l’avons  déjà  dit. 

S.  Giovanni,  de'  Maroniti , collège  des  Maro- 
nites ou  des  Syriaques,  fe  trouve  fur  une  petite 
place  à gauche,  en  allant  par  la  rue  neuve.  Les 
Maronites  font  ainfi  appelés  du  nom  de  S.  JeatiMa- 
rone  , qui  fut  un  célèbre  abbé  de  leur  nation.  Ce 
college  fut  fondé,  en  1584,  par  Grégoire  XIII,  & 
augmenté  confidérablement  par  la  fucceffion  du  car- 
dinal Antoine  Caraffa  \ il  renferme  quinze  jeunes 
Maronites , qui  étoient  fous  la  direction  des  Jéfui- 
tes , & qui  alloient  aux  clalfes  du  collège  romain  ; 
on  y a mis  des  prêtres  féculiers  ; & les  écoliers 
vont  à la  Propagande  , comme  ceux  des  autres  col- 
lèges où  l’on  élève  des  millionnaires.  Ils  (put  en- 
tretenus pendant  tout  le  temps  de  leurs  études, 
après  quoi  on  les  renvoie  dans  leur  pays,  pour  con- 
tribuer à y maintenir  la  foi  catholique.  Quoiqu’ils 
vivent  au  mont  Liban  & dans  d’autres  endroits  du 
Levant , où  les  Jacobites  & les  Neftoriens  ont  pris 
le  delfus,  ils  11e  lailfent  pas  d’y  confèrver  la  reli- 
gion dans  toute  fa  pureté. 

Le  collège  des  Maronites  dont  nous  parlerons , 
a produit  des  hommes  diftingués  par  leur  favoir- 
81  leur  piété  ; on  y célèbre  l’office  divin  , fuivant 
le  rit  fyriaque , plulieurs  fois  l’année , le  jour  de 
la  fête  du  faint , le  dimanche  des  Rameaux , le 
vendredi  Saint  & le  9 Mai , jour  de  la  fête  de  S. 
Jean  Marone. 

Santa  Maria  de’  Fugliensi,  petite  églife  , 
appelée  auffi  délia  Neve  , avec  un  petit  holpice 
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qui  fert  de  logement  au  procureur  - général  des 
Feuillans  ou  Bernardins  réformés,  de  la  congré- 
gation de  France. 

Santa  ConCEZIONE  de  PP.  Capucctni , égiifp 
qui  fut  fondée  par  le  cardinal  François  Barbcrihi, 
capucin,  frère  du  pape  Urbain  V 1 1 T.  La  réforme 
des  Capucins  ayant  été  commencée  par  le  P.  Mat- 
thieu BalTi  ou  Bafclii,  d’Urbin  , Cordelier  en  1514  , 
ces  pères  habitèrent  d’abord  à Ste.  Croix  , près 
de  Monfe-Cavallo,  jufqu’au  temps  d’Urbain  Vlîl  , 
qui  les  plaça  dans  l’endroit  dont  nous  parlons  , 1 
& donna  Ste.  Croix  pour  fervir  deglife  natio- 
nale aux  habitans  de  Lucques,  qui  fe  trouvent  à 
Rome  j on  appelle  celle-ci  Sia.  Croce  de'  Luchefi  , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Le  grand  autel  des  Capucins  eft  orné  de  beaux 
marbres,  8c  d’un  tabernacle  de  pierres  fines  \ le 
corps  de  S.  Juftin,  philofophe  8c  martyr  J' repofe 
fous  l’autel.  Près  de  - là  eft  le  tombeau  d'Alex, 
Sobieski,  fils  du  roi  de  Pologne,  qui  mourut  à 
Rome  en  1714.  Le  maufolée  eft  de  Rufconr,  qui 
lui-même  a été  enterré  dans  cette  églife.  Le  ta- 
bleau de  la  Conception  eft  de  Lanfranc  \ celui  de 
S.  Michel  eft  du  Guide,  il  a été  gravé  fupérieu- 
rement  par  Frey.  S.  Antoine  qui  refîufcite  un 
mort,  eft  d’André  Sacchi,  auffi  bien  que  le  tableau 
de  la  Vierge , accompagné  d’un  faint  évêque.  La 
Nativité  de  Notre  Seigneur  8c  celle  de  la  Vierge 
font  de  Lanfranc.  La  Convcrfion  de  S.  Paul  eft 
de  Pierre  de  Cortone.  Au  defius  de  la  porte  de 
l’églife , on  voit  le  carton  de  Giotto , qui  fervit 
de  modèle  à la  fameufe  mofaïque  de  nacelle,  pla- 
cée fous  le  portique  de  S.  Pierre. 

Au  milieu  de  l’églife  eft  le  tombeau  du  cardi- 
nal-fondateur , qui  y fut  enterré  en  1614,  avec 
cette  épitaphe  philofophique  8c  chrétienne  : Hic 
jacet  pulvis  , ci  ni  s & nihil. 

Villa  LudoviSI  , Piombino  ou  Buoncompagni  , 


* 
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belle  niaifon  de  campagne  du  priuce  Piombino  , 
qui  touche  les  murs  de  Rome  , entre  porta  Pin- 
ciana  St  porta  Salara.  Elle  fut  bâtie  par  le  cardi- 
nal Louis  Ludovifi  , 8c  ce  fut  le  Dominiquin  qui 
donna  le  delTin  du  bâtiment , il  eft  orné  au-dehors 
de  ftatucs  8c  de  bas-reliefs  antiques,  St  renferme 
au-dedans  une  colle&ion  de  morceaux  précieux  : 
voici  les  plus  remarquables. 

Dans  la  fécondé  falle  du  cafin  , une  belle  fta- 
tue  de  Mars  en  repos  j il  eft  âffis  St  a le  pied 
gauche  fur  fon  cafque  ; il  tient  fon  épée  d’une 
main,  il  a l’autre  fur  fon  genou  gauche,  qui  eft 
relevé  vers  fon  pied  droit  eft  un  Amour  ; fon 
bouclier  eft  à côté  de  lui.  Le  nez,  la  main  droite, 
la  poignée  de  l’épée  8t  le  pied  droit  de  Mars,ainfi 
que  la  tête  de  l’Amour , ont  été  reftaurés^par  le 
Bernin.  Cette  figure  de  Mars  eft  bien  compofée, 
l’attitude  en  eft  excellente } elle  eft  d’un  grand 
caractère  de  deftln  , fans  être  de  la  pureté  des 
belles  antiques.  Les  deux,  bras  ne  font  pas  correc- 
tement articulés  dans  les  épaules  } la  tête  eft  belle  • 
St  d’un  cara&ère  mâle , St  cependant  traitée  avec 
légèreté  ; le  travail  en  eft  pur , 8t  le  peu  de  dra- 
perie qui  y eft,  eft  d’un  très-bon  goût  j mais  l’en- 
fant ne  vaut  rien  du  tout. 

Une  ftatue  de  femme  , grande  comme  nature , 
de  l’école  Florentine,  repréfentant  uue  baigneufe  ; 
elle  a un  pied  fur  un  petit  autel  triangulaire  , 8e 
s’efluie  le  fein } cette  figure  eft  joliment  compo- 
fée, mais  très-maniérée  j le  travail  en  eft  fcc,  St 
les  mains  font  mauvaifes. 

Dans  la  troifième  chambre , une  figure  antique 
de  femme  plus  grande  que  nature  , bien  drapée  ; 
mais  dont  la  tête,  l’eftomac,  un  bras  8t  les  mains 
fout  mal  reftaurés. 

Au-deflus  de  cette  ftatue,  il  y a un  beau  bas- 
relief  de  marbre  rouge  d’Egypte  , repréfentant  une 
tête  de  Bacchus,  dont  les  yeux  Sc  la  bouche  étoient 

troués 
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troués  pour  rendre  des  oracles.  On  y trouve  urt 
beau  ftyle , quoique  les  contours  foient  roides 
l’exécution  trèsr  sèche.  j 

Dans  la  quatrième  çbambre  à droite  , un  groupe 
cçlèbre  que  quelques  uns  ont  cru  repréfenter  Fauf- 
tine  avec  fon  gladiateur  favori  ’7  mais  qui  palfe 
ordinairement  pour  être  Papirius  , qui  fait  lèm- 
blant  de  révéler  à fa  mère  le  fecret  de  l’Etat , 
& qui  la  trompe  par  une  faillie  confidence.  (Voy. 
la  fécondé  édition  de  l’hiftoire  de  l’Art.)  Cetou-i 
vrage  porte  le  nom  grec  de  Ménélas,  fils  de  Ste- 
phanos  fculpteur  grec.  Ou  remarque  dans  Papiria 
l’exprefîion  de  l’avide  curiofité  & de  l’attention 
impatiente  , & dans  le  jeune  homme  l’air  fournois 
cfo-  quelqu’un  qui  ment  en  défions  pour  garder  fon 
fecret,  en  lui  difant , qu’il  a été  queftion  de  don- 
ner deux  maris  à chique  femme.  Çe^  deux  figu- 
res font  droites;  elles  ont  bien  l’air  de  fe  parier, 
& forment  un  groupe  dont  les  attitudes  font  très- 
naturelles  , ainfi  que  les  draperies.  Les  qaraélères 
de  têtes  font  excellens}  les  cheveux  bien  traités 
& le  deflîn  en  général  fort  pur  ; mais  il  manque 
dans  le  jeune  homme  un  certain  choix  de  nature 
d’adolcfcent.  Le  bras  de  Papirius , ô£  celui  de  la 
femme  qui  le  tient , ont  été  rellaurés  , & 11e  font 
pas  beaux. 

Aria  & Pætus,  groupe  également  célèbre.  Pætus 
foutient  fa  femme  d’une  main  dans  l’inftant  où 
elle  tombe,  après  s’être  donné  le  coup  de  la  mort, 
& de  l’autre,  il  s’enfonce  le  poignard  dans  la 
gorge,  au-deflus  de  la  clavicule.  D’autres  croient 
que  c’eft  Fulvius  favori  d’Augufte,  qui  fe  tue  du 
même  poignard  avec  lequel  fa  femme  vient  de  fe 
tuer  après  avoir  eu  la  foiblefle  de  révéler  un 
fecret  important.  Ce  groupe  elt  bien  compofi* , 
l’homme  eft  dans  un  beau  mouvement  pour  le 
développement  des  mufcles.  La  femme  qui  a perdu 
la  vie , indique  parfaitement , en  tombant , un  corps 
Tome  III.  C c 
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qui  ne  refpire  plus.  Le  caraétère  de  deflin  en  eft 
mâle  ; les  expreflions  en  font  belles  8c  bien  natu- 
relles ; on  voudroit  cependant  un  peu  plus  de 
nobleire  dans  le  caraâère  de  l'homme  ; on  fou- 
haiteroit  aufîi  que  le  corps  fut  moins  court , les 
genoux  moins  gros  8c  les  jambes  mieux  en  pro- 
portion , enfin  que  ces  enfembles  fuflent  meilleurs  ; 
les  quatre  bras  font  allez  bien  reftaurés. 

Un  fénateur  alTis  : fur  fon  habit  eft  le  nom  de 
l’artifte,  Zéno  fils  d’Attis , d’Aphrodifium. 

Pluton  qui  enlève  Proferpine,  groupe  du  Bcr- 
nin;  l’exécution  en  eft  bonne,  mais  les  deux  figu- 
res font  trop  tourmentées  dans  leurs  attitudes.  Le 
Pluton  a les  reins  rompus  , fa  figure  eft  outrée  , 
fans  caradfère  , fans  noblelfe,  fans  expreffion  , 8c 
mal  deftinée  ; la  femme  n’eft  pas  mieux  ; elle  tient 
beaucoup  pour  le  cara&ère  de  la  Daphné  du  même 
maître. 

Dans  un  petit  cafin,  placé  vers  le  milieu  du 
jardin,  au  fallon  du  rez  de-chauffée  , eft  un  pla- 
fqnd  à frefque  du  Guerchin , dont  le  tableau  du 
milieu  repréfente  l’Aurore  fur  fon  char,  qui  ré- 
pand des  fleurs  ; elle  eft  traînée  par  deux  che- 
vaux de  couleur  ifabelle  ; un  petit  Amour  tient 
une  couronne  & un  autre  une  corbeille  ; elle 
eft  précédée  de  la  rofée  8c  des  étoiles  perfbnnl- 
fiées,  qui  fe  diftipent  à fon  arrivée;  elle  a der- 
rière elle  Titon  devenu  vieux,  8c  dont  un  Amour 
enlève  le  manteau.  M.  Cochin  décide  qu’il  n’y  a 
point  de  peinture  à frefque  qui  approche  de  celles 
du  Guerchin , que  l’on  voit  à la  Villa  Ludovifi  8c 
à Plaifance.  Tom.  II.  p.  189.  Ce  plafond  de  l’Au- 
rore eft  aufti  eftimc,  pourrie  moins,  que  celui  du 
Guide,  au  palais  Rofpigliofi  ; la  compofition  en 
eft  également  grande  8c  belle,  8c  le  ton  de  cou- 
leur plus  vif.  On  peut  cependant  lui  reprocher 
que  le  Titon  n’a  pas  l’air  d’un  beau  vieillard  , 
tel  qu’au roit  dû  être  l’amant  de  l’Aurore  dans  fa 
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vicillelle  ; il  fembîe  peint  d’nprès  un  mend^nt. 
L’Aurore  n’eft  point  cara&érifée  8c  n’a  point  aflez 
de  grâces.  . . , ■ . : 

Dans  une  des  lunettes  ou  croilees  feintes,  le 
point  du  jour  eft  repréfenté  par  un  jeune  homme 
aîlé  , tenant  un  flambeau  d’une  main  8c  des  fleurs 
de  l’autre.  Il  eft  bien  colorié  8c  d’un  beau  carac- 
tère de  deflin , mais  les  draperies  font  d’un  mau- 
vais choix  ; les  ailes  font  bien  peintes  8c  relfem- 
blent  parfaitement  à la  plume. 

Dans  la  lunette  qui  eft  vis-à-vis,  la  nuit  figurée 
par  une  femme , qui  s’eft  endormie  en  lifant  ; elle 
a près  d’elle  deux  enfans- endormis  ; on  y voit  une 
chauve- fouris  qui  s’envole,  8c  un  hibou  dans  un 
trou.  La  figure  de  la  nuit , quoiqu’éclairée  par  la 
lueur  d’une  lampe , eft  traitée  comme  fi  elle  lc- 
toit  par  le  jour;  l’enfant  qui  eft  à fa  droite  re- 
çoit mieux  la  lumière  de  la  lampe  ; le  tout  eft 
très-naturel , mais  rendu  dans  le  bas. 

Dans  l’appartement  du  premier  étage , un  pla- 
fond à frefque  du  Guerchin , repréfentant  une  Re- 
nommée fonnant  de  la  trompette,  8c  portant  un 
rameau  d’olivier  ; l’attitude  de  la  figure  eft  bien 
développée  , oC  les  draperies  , quoiqu’en  trop  grande 
quantité,  font  bien  ajuftées  pour  une  femme  qui 
vole,  la  couleur  en  eft  auflî  fort  belle.  Ce  pla- 
fond eft  encore  plus  eftimé  que  celui  d’en-bas  , 
étant  rendu  d’une  manière  plus  noble. 

Dans  une  niche  du  petit  efcalier  en  defeendant, 
il  y a une  tête  de  femme  en  marbre  demi-colofi- 
fale  portant  le  diadème , d’une  belle  proportion  8c 
de  grande  manière. 

On  cite  encore  parmi  les  choies  remarquables 
de  la  Villa  Ludovifi , deux  ftatues  d’Apollon  8c 
d’Efcuîape  , une  tête  en  bronze  de  l'empereur 
Claude,  un  bufte  de  Pyrrhus,  un  gladiateur,  un 
bas-relief  de  manière  grecque  , qui  repréfente  Olym- 
pic  , mère  d’Alexandre-le-Grand , quatre  colonnes 
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de  porphyre,  une  table  faite  d'une  pierre  fïngu-* 
lière  St  précieufe.  Une  figure  de  Sextus  Marius* 
un  Apollon  , Héraclite  St  Démocrite , Virgiriius 
qui  fe  tue  , une  tête  coloffale  en  bas-relief,  une 
idole  de  Bacchus  , une  belle  ftatue  de  Marc-Au- 
rèle  , une  autre  ftatue  de  porphyre,  dont  la  tête 
eft  de  bronze,  un  Apollon,  un  Antonio , 8t  un 
grand  mafque  d'uuc  pierre  plus  rouge  St  plus  vive 
que  le  porphyrej  une  pétrification  humaine  lingu- 
lière,  St  plulieurs  autres  curioütés. 

Les  jardins  de  la  Villa  Ludovili  ont  plus  d’un 
mille  de  tour,  St  ils  ont  été  plantés  dans  le  fiècle 
pafte,  par  Le  Nôtre  : auïïi  les  regarde-t  on  comme 
les  plus  beaux  de  Rome.  On  y voit  un  labyrin- 
the, des  badins,  des  jets  - d’eaux,  de  grandes 
allées , St  beaucoup  de  ftatues.  Les  percés  en  font 
agréables,  St  les  points  de  vue  gracieux;  mais  l’on 
n’y  reconnoît  pas  un  plan  général  y ni  des  par- 
ties dominantes.  Le  bofquet  des  ftatues  fut  deftiné 
par  le  Dominiquin , St  l’on  a loué  fon  goût  pour 
les  ornemens  de  ftuc,  qui  accompagnent  ces  com- 
pofitions , comme  on  le  voit  dans  Bellori , Vite 
de  Pittori. 

Les  allées  font  bien  variées , elles  font  formées 
la  plupart  de  cyprès,  de  lauriers,  8t  de  chênes 
verds  ou  leccini.  Une  des  allées  a pour  point  de 
vue  un  tombeau  entre  quatre  grands  cyprès,  por- 
tés en  partie  fur  quatre  colonnes  doriques  fans 
bafe,  St  fur  un  maftîf  qui  eft  derrière:  la  maffe 
générale  du  tombeau,  St  la  pofition  où  il  eft, 
font  très-bien  : l’effet  n’en  feroit  pas  heureux , fans 
le  matonage  des  murs  de  la  ville  qui  paffent  der- 
rière 8t  qui  lui  fervent  de  fond  : au  - delfous  eft 
un  Satyre  debout , qu’on  dit  être  de  Michel  Ange, 
mais  qui  ne  répond  pas;  à la  réputation  de  cet 
auteur. 

Au  bout  d’une  allée  eft  une  figure  de  femme 
demi- coloffale , dont  les  draperies  font  bien  en- 
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tendues  , mais  dont  la  tête  & les  bras  ne  font 
pas  bien. 

Un  baftin  dans  lequel  un  Triton  jette  de  l’eau 
d’une  manière  indécente } la  figure  ni  la  fontaine 
ne  valent  rien. 

En  entrant  dans  le  labyrinthe,  on  trouve  une 
falle  au  bout  de  laquelle  il  y a un  Silène  couché, 
qui  n’eft  pas  bon  , & une  figure  de  femme  ; celle- 
ci  eft  dans  une  attitude  trcs-naturclle,  tenant  une 
bourfe  d’une  main  & une  petite  palme  de  l’autre  j 
mais  l’exécution  n’en  vaut  rien. 

Auprès  de  la  porte  d’entrée,  à l’encoignure  d’un 
mur,  une  tête  de  Junon  demi-cololfale  $ c’eft  une 
des  plus  belles  têtes  de  l’antique  pour  la  noblelfe, 
le  gracieux  8c  la  belle  proportion  de  toutes  les 
parties. 

Les  ftatues  que  l’on  peut  encore  citer  dans  ces 
jardins , font  deux  rois  Barbares  prifonniers , un 
Silène  appuyé  fur  un  outre  j une  Satyre  8c  un  Faune 
groupés  j Néron  Sc  Léda } une  grande  tête  d’A- 
lexandre Sévère  5 une  ftatue  de  Néron  en  habit  fa- 
cerdotal , qui  eft  curieufe;  une  ftatue  de  Mercure 
avec  des  femmes  qui  regardent  le  ciel , on  ne  fait 
fi  ce  font  des  Sibylles  ou  des  Mufes  une  tête 
coloflale  de  Néron  en  marbre  avec  les  cheveux 
hériftes  , elle  repréfente'  peut  - être  l’apparition 
funefte  de  quelque  divinité  malfaifantej  un  Satyre 
appuyé  fur  une  urne,  où  il  y a un  mariage  en 
bas-relief  5 un  tombeau  où  eft  repréfenté  une  ba- 
taille entre  les  Romains  8c  les  Pcrfes  j l’ouvrage 
paroît  du  temps  d’Alexandre  Sévère. 

Il  y avoit  autrefois  dans  ces  jardins  un  obélis- 
que égyptien  de  pieds  de  long , qui  venoit  du 
cirque  des  jardins  de  Salufte  dont  nous  allons 
parler  Clément  XII  le  fit  tranfporter  fur  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran,  où  il  fe  propofoit  de  le 
faire  élever , mais  il  y eft  encore  à terre , comme 
jioys  l’avons  dit.  . , 
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La  place  de  Salufte  , Forum  Salit  fin  , étoit  à-peu- 
près  là  où  cil  l’églilè  de  la  Viéloire;  la  maifon  de 
Salufte  étoit  fur  cette  place. 

Les  Jardins  de  Saluste  touchoient  à fa  mai- 
fon ; ils  furent  faits  avec  l’argent  rapporté  de  la 
préfeélure  d’Afrique,  obtenue  par  la  faveur  de 
Céfar;  ils  étoient  hors  des  murs,  partie  au-delfus 
Ste.  Sufanne  & de  la  Viétoire,  partie  fur  le  mont 
Pincio , près  de  porta  Salara , s’étendant  jufques 
vers  le  cirque  de  Flore.  Ces  jardins  étoient  un 
des  endroits  les  plus  curieux  de  la  ville  de  Rome, 
& les  empereurs  y alloient  comme  à une  des  pro- 
menades les  plus  délicieufes.  Nous  voyons  dans  le 
treizième  livre  des  annales  de  Tacite,  que  Né- 
ron s’y  retira  en  venant  un  foir  du  Pont  Milvius. 
Eusèbe  dans  fa  chronique  nous  dit , que  l’empe- 
reur Nerva  y mourut  ; Vopifcus  raconte  que  l’em- 
pereur Aurélien  n’aimoit  pas  à habiter  fur  le  Pala- 
tin, il  fe  plaifoit  beaucoup  plus  dans  les  jardins 
de  Salufte  & de  Domitia  ; il  y fit  conftruire  un 
portique  où  il  fe  promenoit  à cheval , c ’eft  pro- 
bablement pour  cela  que  ces  jardins  furent  ren- 
fermés dans  la  nouvelle  enceinte  d’Aurélien  ; à 
l’égard  du  portique  d’Aurélien,  on  en  voit  les 
relies  dans  les  jardins  qui  font  dans  la  vallée  au- 
delfous  de  la  Viéloire. 

» Ces  jardins  de  Salufte  & ceux  de  Lucullus,  dont 
nous  avons  parlé , firent  donner  le  nom  de  Collis 
Hortulorum , à la  colline  qui  eft  appelée  aujour- 
d’hui Monte  Pincio  , à caufe  d’un  fénateur  Pincius 
qui  y avoit  fon  palais. 

Le  cirque  des  jardins  de  Salufte  étoit  probable- 
ment au-delà  de  porta  Collina , dans  le  vallon  qui 
ell  entre  le  Pincio  & le  Quirinal.  Les  vertiges  de 

v ce  cirque  ont  fubfifté  long-temps  , avec  un  obélif- 
que  égyptien  ; on  y célébroit  les  jeux  d’Apollon 
quand  le  cirque  de  Flaminius  étoit  inondé  par  le 
Tibre,  comme  on  le  voit  dans  Tite-Live  ; voilà 
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pourquoi  S.  Jérôme  8t  le  vénérable  Béde  difênt 
qu’il  y eut  fous  l’empereur  Claude  cent  foixante 
chrétiens  martyrifés  dans  un  hypodroine  , hors  de 
la  porta  Salara. 

Les  environs  de  Rome,  qui  font  fi  défcrts  actuel- 
lement , fiartout  de  ce  côté-là  , étoient  couverts  de 
bâtimens  dont  il  ne  relie  pas  le  moindre  veftige  j 
mais  à quel  endroit  que  l’on  fouille  même  aujour- 
d’hui , l’on  eft  sur  d’y  retrouver  les  relies  de  ces 
anciens  édifices  : le  cardinal  Zélada  , étant  audi- 
teur de  Rote , occupoit  continuellement  des  ou- 
vriers à fouiller  dans  un  clos  qui  lui  appartenoit 
hors  de  la  porta  Salara  ; il  leur  donnoit  à chacun 
un  fcudo , ou  cinq  livres  cinq  fols  par  femaine  ; les 
briques  & les  pierres  que  l’on  en  tiroit , fuffifoient 
feules  pour  l’indemnifer  des  frais  , & il  avoit  de 
plus  toutes  les  médailles  , llatues  , infcriptions  &C 
autres  curiofités  qui  s’y  rencontroient. 

Après  avoir  vu  les  environs  de  porta  Salara  , 
nous  reviendrons  du  côté  des  chartreux,  pour  voir 
la  partie  feptentrionale  de  la  rue  qui  conduit  des 
quatre  fontaines  à la  porte  Pie  j la  partie  méridio- 
nale de  cette  rue  a été  comprife  dans  la  defcription 
du  premier  quartier. 

La  Vittoria  , Ste.  Marie  de  la  vidoire,  églife 
des  carmes  , fondée  en  1605 , avec  un  couvent  pour 
l’inftrudtion  des  hérétiques  ou  des  nouveaux  con- 
vertis^ le  nom  qu’elle  porte  eft  venu  de  la  vidloire 
que  Ferdinand  II  , empereur,  remporta  fur  les  hé- 
rétiques , & de  la  conquête  de  l’Autriche  qu’il  fit  , 
en  iôii,  par  le  fecours  de  Maximilien,  duc  de 
Bavière , qui  commandait  (es  troupes.  On  y con- 
ferve  une  image  de  la  Vierge  qui  fut  apportée  d’Al- 
lemagne dans  ce  temps- là , autour  de  laquelle  il  y a 
beaucoup  de  pierres  précieufes  Sr  d’offrandes  con- 
fidérables  , faites  par  les  empereurs  & par  d’au- 
tres princes , à l’occafiori  de  différentes  vidloires 
remportées  principalement  contre  les  hérétiques , 
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les  Turcs  & autres  ennemis  de  la  foi.  On  en  a 
confacré  la  mémoire  tout  autour  de  l’églife.  (C/ac- 
conio  , Totn.  IV  ).  On  y célèbre  furtout  la  fête 
du  nom  de  Marie,  qu’innocent  XI  inftitua  lorfque 
le  liège  de  Vienne  eut  été  levé  le  11  Septembre 
1683,  & celle  de  Lépante. 

La  façade  de  cette  églife  cft  de  J.  B.  Soria  , le 
refte  elt  de  Madcrno.  Ce  fut  en  creufant  les  fon- 
demcns  du  portail , que  l’on  trouva  le  fameux  her- 
maphrodite de  la  ville  Borghèfe  , que  le  cardinal 
Scipion  Borghèle  acquit,  en  payant  vingt- fept  mille 
fcudi,  c’eft-â-dire  , les  frais  de  la  conftrudion 
toute  entière  de  ce  portail.  L’intérieur  de  l’églife 
cil  du  Bernin.  Le  plan  en  eft  bien  proportionné  , 
leglife  eft  décorée  d’une  efpèce  d’ordre  corinthien  ; 
elle  eft  en  général  trop  chargée  d’ornemens  , mais 
très-riche  en  marbres  & en  dorures  , 6c  furtout 
en  albâtre  de  Sicile,  qui  eft  fort  beau. 

Dans  la  fécondé  chapelle  à droite  on  voit  un 
tableau  du  Dominiquin  , repréfentant  S.  François 
qui  reçoit  l’enfant  Jéfus  des  mains  de  la  Vierge. 
La  figure  n’eft  ni  noble  , ni  bien  deftinée  ; l’en- 
fant a bien  un  caradère  de  vérité,  mais  il  a l’air 
fâché  , comme  s’il  n’étoit  pas  content  d’aller  dans 
les  bras  du  religieux;  le  S.  François  eft  fort  beau. 
La  gloire  a de  la  couleur  , mais  on  trouve  dans 
les  autres  tableaux  du  Dominiquin  des  gloires  , qui 
furpaffent  en  beauté  celle  de  ce  tableau. 

Dans  la  neuvième  chapelle  à gauche  , il  y a une 
Trinité  du  Guerchin  , tableau  froidement  cotnpofë; 
les  anges  font  placés  trop  fymétriquement  à côté 
du  Père  éternel.  La  figure  du  Chrift  cft  belle  , 
mais  trop  roide.  Les  anges  qui  font  derrière  lui 
font  trop  fur  une  même  ligne;  il  y a néanmoins 
dans  ce  morceau  des  beautés  de  détail. 

Dans  la  même  chapelle,  un  petit  tableau  du 
Guide,  placé  très- défavantageufement  fur  une 
porte;  il  repréfente  un  Chrift  en  croix,  & S.  Jean 
6c  la  Vierge  qui  font  debout  en  bas. 
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La  figure  de  Ste.  Thérèfe  , du  Berniu  , l’un  des 
chefs- d’œuvres  de  ce  grand  artifte  , eft  dans  la  ctoi- 
fee  à gauche.  La  fainte  eft  repréfentée  dans  l’ex- 
tafe  de  l’amour  divin,  avec  la  plus  vive  expref- 
fion  ( 1 ).  Un  ange  qui  reffemble  à un  amour  , tient 
d’une  main  une  flèche  , & de  l’autre  femble  lui 
découvrir  un  peu  le  fein,  & la  regarde  en  fouriant. 
Quand  la  figure  de  Ste.  Thérèfe  feroit  nue , elle 
ne  feroit  pas  plus  licentieufe  : l’ange  a l’air  du 
plus  hardi  petit-maître , & la  fainte  femble  paf- 
iionnée  jufqu’à  l’égarement.  La  tête  de  l’ange  eft 
d’une  finelfe  fiugulière,  & celle  de  Ste.  Thérèfe 
parfaitement  belle } mais  les  draperies  de  la  fainte 
font  trop  chiffonnées  (z). 

On  voit  dans  la  même  chapelle  un  bufte  fait 
auflî  par  le  Berniu,  repréfentant  le  cardinal  Fré- 
déric Cornaro  , qui  fit  décorer  cette  chapelle  à fes 
frais  ; onya  mis  dans  la  fuite  cinq  autres  cardi- 
naux de  la  même  famille. 

A la  troilième  chapelle  à gauche  , Ste.  Lucrèce 
& Ste.  Gertrude  , du  Guerchin  : elles  prient  à côté 
l’une  de  l’autre.  La  Ste.  Lucrèce  eft  lourde  & d’un 
caraêfère  de  tête  commun  , l’application  de  Ste. 
Gertrude  à fa  le&ure  eft  bien  rendue  } la  couleur 
en  eft  vigoureufe.  Les  deux  anges  de  la  gloire  font 
très-gracieux  , mais  le  fond  du  tableau  eft  d’un  bleu 
un  peu  dur , & il  n’y  pas  de  génie  dans  la  com- 
pofition. 

Santa  Susanna  , couvent  de  Bernardines  qui  eft 
tout  près  de  la  Viftoire  & de  la  fontaine  de  Ter- 


Ci)  Ste.  Thérèfe,  religieufe  efpagnole , réformatrice  tics 
Carmélites,  morte  en  i$)fî  , eft  célèbre  par  fes  extafes,  fes 
révélations,  & fes  cuvrages  qui  respirent  l'amour  divin. 

• (î)  On  peut  voir  l'éloge  qn’en  fait  M.  l’abbé  Richard  , 

Tom.  V.  p.  4$y.  Winkelmann  en  faifoit  peu  de  cas,  par  le 
vice  d’expreflion. 

On  dit  qu’il  y a un  tableau  du  Guide,  tout  femblable,  à 
l’^bbaye  tlç  Grotta  Ferrât*. 
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. mini  5 c’étoit  autrefois  la  maifon  de  S.  Gabinius, 
père  de  Ste.  Sufanne  & frère  du  S.  pontife  Caïus, 
, qui  confacra  cette  églife  l’an  zço.  Léon  III  la  réta- 
blit l’an  800  , & Sixte  IV  en  1470  : le  cardinal 
Rufticucci , vers  l’an  1600,  y fit  faire  une  belle 
façade  en  travertin , il  fit  orner  la  voûte  de  doru- 
res , & les  murailles  de  peintures  par  Baltazar 
Croce  , de  Bologne.  Le  portrait  de  Ste.  Sufanne 
eft  un  des  plus  jolis  de  Rome } il  eft  décoré  d’un 
ordre  corinthien , le  tout  couronné  d’un  fronton  , 
mais  le  fronton  eft  furmonté  d’une  baluftrade  , qui 
ne  fait  pas  un  bon  effet.  La  diftribution  du  plan 
du  premier  ordre  eft  bonne  $ quant  au  fécond  ordre 
on  auroit  pu  fupprimer  l’avant-corps  , qui  inter- 
rompt l’entablement.  Les  deux  arrière  - corps  qui 
accompagnent  ce  portail,  fans  ordre  d’arehitedfure, 
le  foutiennent  bien.  La  porte  dans  le  premier  ordre 
eft  trop  grande,  & fon  ajuftement  trop  chargé.  L’a- 
juftemcnt  de  la  croifée  du  fécond  ordre  a trop  de 
relief  n’étant  que  dans  un  ordre  en  pilaftres  : les 
niches  qui  font  à côté  tombent  auflï  dans  le  même 
défaut.  Dans  l’intérieur  , il  n’y  a rien  à remarquer, 
fi  ce  u’eft  les  ftalles  des  religieufes  , qui  font  des 
plus  belles  qu’il  y ait  à Rome.  A la  citerne  qui  eft 
dans  leur  jardin,  il  y a des  pilaftres  & un  archi- 
trave en  marbre  faits  par  Michel-Ange  , du  moins 
les  religieufes  affureut  qu’on  le  trouve  configné  dans 
les  archives  de  leur  couvent. 

PlAZZA  Barberini  , ou  Pia^a  Grimant , place 
qui  tient  au  palais  Barberini  du  côté  du  nord  ; 
elle  eft  d’une  bonne  forme , allez  bien  percée  par 
les  rues , mais  elle  eft  dans  un  quartier  peu  fré- 
quenté & les  édifices  font  pauvres.  Cette  place  eft 
décorée  par  deux  fontaines  , qui  font  très-bien. 
Celle  du  Triton,  qui  eft  dans  le  milieu  de  la  place, 
eft  du  Bernin  } elle  repréfente  quatre  Dauphins  qui 
foutiennent  une  grande  coquille,  au  - deflus  de 
laquelle  s’élève  un  Triton  qui  de  fa  conque  jette 
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de  l'eau.  L’idce  de  ceîte  fontaine  eft  très-ingénieufe 
& très  bien  rendue  , mais  il  fort  trop  peu  d’eau 
de  la  conque  du  Triton , pour  pouvoir  rendre  l’ef- 
fet que  le  Bernin  avoit  en  vue , & qui  fait  fi  bien 
dans  la  gravure. 

La  fontaine  des  trois  Mouches , qui  eft  dans  un 
des  coins  de  la  place  Barberini  , eft  aufti  du  Ber- 
nin ; elle  eft  compofée  d’une  fimple  coquille  ou- 
verte , fur  la  charnière  de  laquelle  font  pofées 
trois  abeilles  qui  jettent  de  l’eau  , ce  font  les  ar- 
moiries de  la  maifon  Barberini.  Cette  fontaine  eft 
du  Bernin;  elle  eft  très- fimple  de  compofition  , 
faite  dé  peu  de  chofes,  & cependant  très-belle. 

■■  - » ■„  ■ ■ ■;  ... -» 


CHAPITRE  XXV. 

Suite  du  fécond  quartier , palais  Barberini  & fes  environs. 

P alazzo  Barberini  , le  palais  du  prince  de  Pa- 
leftrine  eft  l’un  des  plus  beaux  & des  plus  vaf- 
tes  palais  de  Rome,  avec  de  grands  jardins  , dont 
l’emplacement  forme  une  isle  qui  a plus  de  cent 
toifes  en  tous  fens,  quoique  dans  le  fein  de  la 
ville  & fur  le  mont  Quirinal.  Ce  palais  eft  de  l’ar- 
chite&ure  du  cavalier  Bernin  , & fut  fait  vers  le 
temps  du  pape  Urbain  VIII , qui  étoit  de  la  mai- 
fon Barberini  ( 1 ). 

La  porte  principale  donne  fur  la  grande  rue  que 
Sixte-Quint  fit  aligner , & qu’il  appela  Strada  Felice. 

Le  bâtiment  eft  compofé  de  trois  grands  corps- 
de-logis,  dont  un  étoit  autrefois  de  la  maifon 


(1)  Il  y en  a une  grande  description  fous  ce  titre  : Ædes 
Barberitue  ad  Quirinalem  à comité  Hieronymo  Tetio  descripta. 
B.om<c  1642  & 1647,  "‘-folio.  On  y voit  les  gravures  des  voûtes 
& des  ftatues  dont  ce  palais  eft  orné. 
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Sforza , qui  avoit  donné  Ton  nom  à la  place  voifîne , 
appelée  actuellement  Pia^a  Barbenni. 

Les  trois  corps  - de -logis  du  côté  de  l’entrée 
font  deux  pavillons  & un  arrière  corps  $ ces  pavil- 
lons font  de  trois  étages  d’arcades , ornées  de 
colonnes  doriques  fit  ioniques , 8c  de  pilaftres 
corinthiens.  La  décoration  des  pavillons  eft  maigre 
8c  fans  relief  : les  ordres  du  corps  du  milieu  n’ont 
aucun  caractère  , 8c  les  arcades  font  ornées  d’ar- 
chivoltes 8c  de  petits  triangles  , où  font  des  mou- 
ches 8c  des  panneaux  dans  les  alètes  au  bord  des 
trumeaux , le  tout  de  petite  manière.  Ce  qu’il  y 
a de  mieux  dans  l’architeâure  de  ce  palais ’conlifte 
dans  la  diltribution  d’un  portique  régnant  fur  toute 
la  longueur  de  l’arrière-corps  } il  va  en  rétrécillant 
jufqu’à  une  arcade  qui  eft  dans  le  fond  du  bâti- 
ment , 8c  à travers  laquelle  on  a pour  point  de 
vue  les  jardins  8c  une  fontaine  ornée  d’une  ftatue 
d’Apollon.  La  décoration  de  ce  portique  a trop  de 
mouvement  dans  les  corps  qui  la  compofent  , 8c 
l’archircète  ne  devoit  pas  dégrader  les  arcades  pour 
les  mettre  en  perfpeéiive,  puifqu’elles  s’y  mettent 
d’elles-mêmes  dans  la  nature.  Ce  défaut  étoit  fami- 
lieur  au  Bernin , qui  a décoré  cet  ouvrage  : le  Bor- 
rornini  en  avoit  donné  les  plans. 

Sur  la  voûte  de  la  grande  falle,  au  premier  étage, 
on  admire  une  des  plus  belles  peintures  de  Pierre 
de  Cortone  } cet  ouvrage  le  fit  regarder  comme  le 
premier  peintre  de  fon  temps  : Bloëmart  en  a donné 
les  gravures  dans  le  livre  intitulé  , (Edes  Barberinæ  ; 
il  le  difpute  aux  plus  fameux  ouvrages  de  pein- 
tures, pour  l’étendue  , l’invention,  l’ordonnance, 
la  riehelfe  8c  la  grande  exécution.  Le  fujet  de  ce 
beau  plafond  de  Pierre  de  Cortone  eft  le  triom- 
phe de  la  gloire , exprimé  par  des  attributs  de  la 
maifon  Barberini  \ la  gloire  eft  accompagnée  de 
quatre  vertus  8c  de  figures  allégoriques  avec  de 
très  beaux  ornemens.  La  puilfauce  eccléfiaftique 
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ferme  le  temple  de  Janus,  chaffe  les  Euménides  8c 
ordonne  aux  Cyclopes  de  forger  des  armes  8c  de 
l’artillerie  pour, la  sûreté  des  états  de  l’églile  ; tout 
cela  étoit  relatif  au  pape  Urbain  VIII , qui  régnoit 
alors  , vers  l’an  1630.  La  voûte  elt  fuppofée  percée 
à jour  en  cinq  endroits , dont  chacun  forme  un  ta- 
bleau différent.  Celui  du  milieu  , 8t  dont  la  forme 
eft  très  longue , a pour  fujet  principal  lés  armes 
des  Barberins , élevées  dans  le  ciel  par  les  vertus , 
fous  les  yeux  de  la  Providence,  qui  eft  environnée 
du  temps , des  parques , de  l’éternité  qui  porte 
une  couronne  d’étoiles  , 8t  de  différentes  divinités. 

Le  premier  tableau  des  angles  repréfente  Mi- 
nerve qui  terraffe  les  Titans.  Dans  le  fécond  , la 
volupté  eft  d’un  côté,  Silène  de  l'autre,  la  reli- 
gion 8t  la  foi  font  au  milieu.  Dans  lctroifième, 
Hercule  qui  tue  les  harpies  3 on  y voit  l’abondance, 
la  jufticc  dans  le  ciel,  8c  la  charité  en  bas.  Dans 
le  quatrième,  les  forges  de  Vulcainfont  d’un  côté, 
de  l’autre  eft  la  paix  qui  va  fermer  le  temple  de  la 
guerre,  au  bas  duquel  Mars  eft  enchaîné;  la  renom- 
mée publie  la  paix.  Dans  le  milieu  deux  femmes , 
dont  l’une  repréfente  l’églife  8c  l’autre  la  prudence. 
Pierre  de  Cortone  a développé  dans  cet  ouvrage 
beaucoup  de  génie  du  côté  de  la  compofition  ; il 
y règne  une  belle  intelligence  de  clair-obfcur,  8c 
la  couleur  en  eft  admirable.  Le  deiTin  n’en  eft  pas 
fini , cependant  il  eft  plus  correéf  que  dans  aucun 
autre  ouvrage  de  ce  maître.  On  y voit  de  beaux 
caraétères  de  têtes , particulièrement  dans  les  fem- 
mes. Les  figures  de  ftucs  8c  les  ornemens  qui  déco- 
rent les  angles  font  d’une  parfaite  imitation  , 8t 
cet  ouvrage  a dû  faire  regarder  le  Cortone  comme 
le  premier  peintre  de  goût. 

Il  y a dans  ce  palais  une  copie  exaéfe  8c  de  la 
dernière  fidélité  du  fameux  tableau  de  la  transfi- 
guration de  Raphaël  , qui  eft  à S.  Pierre  in  Mon- 
torio  ; cette  copie  eft  de  Carie  Napolitain;  quoi- 
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qu’en  général  on  ne  trouve  pas  dans  les  copies  î 
même  les  plus  belles  , le  feu  de  l’original , il  y a 
des  traits  dans  l’hiftoire  de  la  peinture  qui  prou- 
vent qu'on  peut  faire  une  copie  parfaite  : Raphaël 
même  fe  trompa  en  voyant  celle  que  Jules  Romain 
avoit  faite  d’un  de  fes  tableaux.  La  copie  dont 
nous  parlons  eft  noire,  à la  vérité  , mais  d’ailleurs 
très-bien  faite.  Dans  le  temps  qu’on  vendoit  beau- 
coup de  chofes  dans  ce  palais,  un  feigneur  Fran- 
çois voulût  acheter  cette  copie  : on  en  deinandoit 
7000  fequins,  ou  plus  de  75000  1.  en  prétendant 
la  donner  à bien  bon  compte  : on  vouloit  même 
que  cette  copie  fût  au-delfus  de  l’original , ajou- 
tant que  le  roi  de  France  avoit  voulu  l’avoir  : c’eft 
parmi  le  peuple  de  Rome  le  dernier  degré  de 
louange  St  d’hyperbole. 

On  voit  dans  ce  palais  deux  buftes  fameux  de 
Marius  St  de  Sylla , une  belle  tête  de  Jupiter , 
trois  grands  tableaux  , qui  font  le  feftin  des  dieux, 
Ariane  8t  Bacchus  de  Romanelli  , St  la  bataille  de 
Conftantin  contre  Maxence,  par  Carie  Napolitain, 
copie  du  tableau  de  Jules  Romain  qui  eft  au  Vatican. 

Dans  la  première  chambre  à droite  , il  y a deux 
Bufte  de  jaune  antique  5 une  tête  fort  rare  d’A- 
lexandre le  grand  } une  d’Antigone.  Dans  la  fé- 
cond e une  tête  d’Adrien  St  une  de  Septime  Sévère 
en  bronze  ^ le  portrait  du  pape  Urbain  VIII  , par 
A.  Sacchi.  Dans  la  troifième , une  Diane  chaffe- 
reflè , dont  le  corps  eft  d’agathe  orientale , une  petite 
ftatue  de  Diane  d’Ephèfe,  une  Vierge  du  Titien. 

Dans  l’appartement  qui  eft  du  côté  du  jardin, 
on  voit  d’abord  un  S.  Scbaftien  de  Lanfranc  } Loth 
avec  fes  filles , d’André  Sacchi  •,  un  facrifice,  par 
Pierre  deCortone;  deux  apôtres  de  Carie  Maratte; 
une  Vierge  du  Pérugin  : dans  les  pièces  fuivantes 
un  beau  tableau  de  Noé  , par  A.  Sacchi  ; une  tête 
de  Jules  Céfar,  en  pierre  d’Egypte  j une  de  Sci- 
pion  l’Africain  de  jaune  antique  ; un  bufte  d’Lr- 
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bain  VIII,  en  porphyre,  dont  la  tête  eft  en  bronze, 
fait  fur  les  deflins  du  Bernai;  une  Hérodias  du 
Titien. 

Dans  la  dernière , il  y a une  belle  fontaine  de 
bronze  fur  laquelle  eft  une  Vénus , des  buftes  anti- 
ques de  Néron  , de  Septime  Sévère  , &c.  une 
chaflereffe. 

Dans  une  des  chambres  , on  remarque  un  pla- 
fond peint  à frefque  par  A.  Sacchi  , repréfentant 
differentes  vertus  triomphantes  fur  le  globe  de  la 
terre;  la  penfée  eft  mal  rendue,  la  compolition 
en  eft  aride  , fans  effet  & la  couleur  foible.  On  y 
trouve  cependant  de  bons  caractères  de  têtes  , 6c 
la  couleur  en  eft  aflez  pure. 

Un  petit  enfant  , du  Guide  , à frefque  , repré- 
fentant un  fommcil , tableau  enlevé  de  delfus  le 
mur  , & qui  méritoit  qu’on  le  confervât. 

L’appartement  du  rez-de-chauflee  eft  compofé 
de  neuf  pièces,  qui  toutes  contiennent  des  chofes 
précieufes  : une  fontaine  avec  quatre  colonnes  ioni- 
ques de  granité  , lefquelles  forment  une  diftribu- 
tion  agréable.  Un  tableau  de  Raphaël,  repréfentant 
fa  maîtrelfe.  C’eft  une  belle  brune  , il  l’a  peinte 
un  peu  découverte , un  bracelet  au  bras  , à la 
manière  des  antiques  , fur  lequel  Raphaël  a écrit 
fon  nom  ; ce  tableau  dont  plufieursconnoilleurs  font 
beaucoup  de  cas  , eft  peint  d’une  manière  très  sèche. 

Une  charité  du  Guide  , d’une  allez  belle  couleur. 

Une  fainte  famille  du  Parméfan  , où  il  y a une 
belle  pâte  de  couleur , & de  l’agréable  dans  la 
manière  de  deffîner,  mais  fans  correction. 

Une  Vierge  avec  l’enfant  J c fli s , de  Léonard  da 
Vinci  ; la  Vierge  paroît  être  le  portrait  d’une  petite 
fille;  les  ombres  en  font  noires,  tout  y eft  fec 
& maniéré. 

Une  décollation  de  S.  Jean,  par  le  Valentin: 
elle  n’eft  ni  bien  deffinée , ni  noblement  compcfée, 
mais  il  y a une  belle  pâte  de  couleur. 
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Une  belle  vue  du  pont  Sc  du  château  Saint- Angd 
, & de  S.  Pierre  , par  Laurini ,,  d’une  couleun  admi- 
rable , où  il  y a beaucoup  de  grâces. 

Un  beau  tableau  du  Guide  , repréfentniit  S.  An- 
dré Corfini  : il  tient  beaucoup  de  Raphaël  pour 
la  fimplicité  de  compolitiou , il  ell  fin  de  couleur} 
on  l’a  exécuté  en  mofaïque  dans  la  chapelle  Gor-, 
fini , à S.  Jean  de  Latran. 

Un  beau  bulle  du  Bernin  > représentant  le  por- 
trait du  cardinal  Barberin } il  ell  fculpté  comme 
Vandick  peignoit}  rien  n’en  approche  la  finelfe  ,1a 
précifion  des  méplats  , & la  vérité  de  la  peau. 

Un  bulle  d’évêque  tenant  un  calice , beau  tableau 
par  le  Guide.  • « v 

Un  petit  bas-relief  antique  de  marbre  , dont 
les  têtes  font  rellaurées  , repréfentant  une  Gérés  & 
une  Mufe  } ce  qui  en  relie  d’antique  ell  beau  , les 
figures  font  d’une  jolie  proportion  &.  les  draperies 
bien  jetées. 

La  mort  de  Germanicus , par  le  Poujfin  } ce 
tableau  ell  d’une  belle  ordonnance  , plein  des  plus 
belles  exprelfions  } on  peut  dire  que  le  Poulîin  y a 
peint  ie  fentiinent  : il  ell  d’ailleurs  bien  colorié  Sc 
parfaitement  delfiné  , mais  il  a beaucoup  changé. 

Un  bulle  cololfal  d’Adrien  , dont  la  têto  ell  de 
bronze , la  cuiralfe  & le  manteau  d’un  marbre 
Veiné  de  rouge  } la  tête  feule  ell  antique  St  trcs-belle. 

Un  fatyre  malade  , par  le  Bernin  : il  l’a  repré- 
fenté  couché  fur  le  dos  , d’un  air  fourrant.  Gette 
figure  a beaucoup  d’exprelnon. 

Le  bulle  d’une  jeune  perfonue  de  la  maifon  Bar- 
berini  , par  le  Bernin  } c’ell  un  chef-d’œuvre  de  dé.'i- 
catefiè  pour  le  travail.  On  y admire  en  particulier 
une  fraife  de  dentelles  , un  collier  de  perles  , des 
broderies  , 8t  une  mouche  pofée  dclfiis , & rendue 
avec  tant  de  vérité  , qu’on  ell  tenté  de  la  chalfer. 
Un  fculpteur  qui  n’auroit  que  ce  mérite  feroit  peu 
ellitnable  , mais  quand  il  fait  mettre  cette  dtlica- 
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tefte  de  travail  dans  un  ouvrage  beau  en  lui  même, 
il  le  rend  par-là  bien  plus  précieux. 

Agar  dans  le  défert  avec  l’ange  qui  lui  ordonne  V 
de  partir  , par  Mola  } tableau  d’une  grande  fineire* 
de  couleur  : la  tête  d’Agar  eft  très-belle  } elle  cft 
entièrement  dans  la  demi-teinte. 

La  Vierge  qui  regarde  dormir  l’enfant  Jc/us, 
par  le  Guide  } tableau  peint  avec  une  grande  déii- 
catelfe  de  tons. 

Une  portion  d’autel  antique  de  forme  circulaire  , 
où  il  y a un  bas  relief}  ce  fout  trois  Bacchantes  , 
d’un  très  beau  tour. 

Une  Junon,  ftatue  antique  de  dix  à onze  pieds 
de  haut  , dont  les  deux  bras  manquent  ! la  tête  en 
eft  belle  * 6c  les  draperies  en  font  bien  rendues  6t 
bien  ajuftées. 

Une  wiofaïque  antique  , trouvée  dans  le  fameux 
temple  ne  la  Fortune , à Préncfte  : ce  tableau  eft 
d’un  très-bon  ftyle  , 8c  exécuté  avec  de  très-petits 
N cailloux  } il  repréfente  l’enlèvement  d’Europe , 6 C 
'fes  compagnes  qui  fuient. 

Un  tableau  de  Pierre  de  Cortone  , repréfentant 
Jacob  8 c Laban  qui  fe  réconcilient  , 6c  jurent  fur 
les  vidfimes  qu’ils  facrifient  , d’être  toujours  amis: 
fujet  bien  rendu  } les  femmes  y font  gracieufes  , 6c 
la  couleur  en  eft  aimable. 

Sur  le  troifième  palier  du  grand  efcalier,  un 
gros  lion  antique  de  marbre  blanc  , en  bas-relief 
demi  ronde-bofte  , dont  les  deux  jambes  font  ref- 
taurées  : il  a été  enlevé  d’un  tombeau}  il  cft  fort 
beau  6c  travaillé  d’une  manière  très- large  : ce  roi 
des  animaux  y paroît  d’une  majefté  terrible,  llijl. 
de  l'Art . Tom.  II.  p.  15^. 

Dans  un  fallon  ovale  il  y a quatre  niches  qui 
le  décorent , 6c  dans  l’une  de  ces  niches  une  jolie 
figure  antique  de  marbre  , repréfentant  un  jeune 
homme  nud  , fou  manteau  jeté  derrière  lui  : il  tient 
d’une  main  un  bâton  , 6c  de  l’autre  une  patère  j 
Tome  III.  D d 
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cette  figure  eft  d'une  belle  proportion,  & les  con- 
tours en  font  coulans. 

Le  Faune  qui  dort , eft  la  plus  célèbre  de  tou- 
tes les  ftatues  antiques  de  ce  palais  ; c’eft  une  figure 
grecque  du  plus  beau  choix  de  nature , bien  com- 
pofée  : les  membres  en  font  heureufement  contrac- 
tés , le  repos  y eft  bien  exprimé  , les  chairs  8c 
la  peau  y font  parfaitement  rendues.  Les  deux 
jambes  8c  un  bras  ont  été  reftaurés  par  le  Bernin. 

Un  petit  autel  triangulaire , fur  lequel  il  y a 
trois  jolies  petites  figures  debout  eu  bas-relief, 
l’une  repréfentant  Igia,  déelfe  de  la  fauté;  l’au- 
tre Ifis,  tenant  la  fleur  du  Lotus;  la  troifième 
eft  Mars. 

Un  autre  autel  triangulaire , où  il  y a de  même 
trois  jolis  bas-reliefs,  repréfentant  Jupiter,  Junon 
8c  un  jeune  homme  qui  tient  une  coupe,  8c  qui 
conduit  un  belier  qu’il  va  facrifier. 

Deux  frefques  antiques  : la  première  eft  Rome, 
tenant  fur  fa  main  le  génie  de  cette  ville.  Elle  a 
été  trouvée  lorfque  l’on  a fouillé  les  fondemens 
du  palais  Barberini  ; la  tête  en  eft  noble , d’un 
caraftère  doux  & grand , la  difpofition  de  les  dra- 
peries eft  bien  entendue  , 8c  le  tout  eft  d’une  cou- 
leur qui  eft  bonne , fans  être  bien  vigoureufe. 

La  fécondé  eft  une  Vénus  trouvée  au  Monte 
Grano , hors  de  la  porte  S.  Laurent.  La  figure 
eft  antique , hors  la  tête  qui  a été  repeinte  par 
Carie  - Maratte,  ainfi  que  les  trois  enfans  8c  les 
acceftoires.  Cette  figure  eft  d’une  belle  manière 
de  deftiner , 8c  fa  couleur  eft  dans  la  manière  du 
Titien. 

Un  joli  petit  bas  - relief  antique , repréf  ntant 
trois  Bacchantes,  qui  vont  facrifier. 

Une  efpèce  de  frife  de  marbre  en  bas-relief, 
repréfentant  une  mort  qu’on  porte  fur  le  bûcher,  8 i 
dont  on  ne  doit  faire  cas  que  pour  l’expreflion. 

Un  petit  autel  antique  triangulaire  , avec  trois 
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figures  de  bas-relief,  repréfentant  un  Silène  qui 
porte  un  panier  fur  fa  tête , 8c  qui  tient  un  tym- 
panon  \ une  Bacchante,  tenant  un  morceau  de  che- 
vreuil 8c  un  couteau  , 8c  une  autre  femme  qui 
va  facrifier,  tenant  une  corbeille  de  fruits  d’une 
main , 8c  de  l’autre  un  flambeau. 

Une  Madelaine  du  Guide  , tableau  fameux  dont 
le  caractère  eft  très-beau,  les  draperies  bien  fai- 
tes 8c  ajuftées  Amplement  ; la  couleur  en  eft  déli- 
cate , mais  un  peu  grife.  Cette  Madelaine  du  Guide 
me  rappeia  cette  autre  également  célèbre  des  Car- 
mélites du  fauxbourg  S.  Jacques  à Paris,  où  le 
Brun  voulut  peindre  Mde.  de  la  Valière  fous  la 
forme  de  Madelaine  pénitente  : il  me  femble  que 
celle  du  Guide  n’eft  pas  aufli  pathétique  , aufiî  tou- 
chante \ elle  n’infpire  pas  l’amertume  , le  ferre- 
ment de  cœur  qu’on  éprouve  en  voyant  celle  de 
Le  Brun,  qui  ofe  à peine  lever  les  yeux  vers  le 
ciel  pour  demander  miféricorde,  8c  qui  pleure  , 
pour  ainfi  dire  , avec  des  larmes  de  fang. 

On  y remarque  encore  un  Chrift  mort , du  Car- 
rache , 8c  un  du  Barocci  \ une  Vierge  de  Maratte  ; 
un  portrait  de  Cola  'ûi  Rienço  ; un  Septime  Sévère 
en  brônze 5 une  figure  de  Narciffe  en  marbre,  qui 
eft  comptée  au  nombre  des  fameufes  ftatues;  un 
bufte  de  la  comtelfe  Mathilde  , quelques  bas-re- 
liefs qui  repréfentent  des  ducs  de  Milan , 8c  quel- 
ques buftes  de  la  famille  Barberini. 

Une  copie  à frefque  du  fameux  Cyclope  qu’An- 
nibal  Carrache  a peint  au  palais  Farnèfe;  un  en- 
fant peint  à frefque  par  le  Guide  ; une  figure  d’Ur- 
bam  VIII  en  terre,  formée  avec  le  fenl  fecours 
du  tadt , par  Jean  de  Gambafi , aveugle  ; du  moins 
il  y a mis  cette  épigraphe  : Giovanni  Garnba/io 
cieco  fecit  ; on  dit  cette  figure  très-reffemblante  ; 
un  portrait  de  Raphaël,  que  l’on  croit  peint  par 
lui-même  } une  Madone  que  l’on  dit  être  du  même 
maître  3 un  portrait  du  cardinal  Antoine  Barbe- 
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rini , par  A.  Sacchi  , plufieurs  portraits  par  le 
Titien  & le  Paduanino. 

La  bibliothèque  formée  par  le  cardinal  Fran- 
çois Barberini,  cil  publique:  on  y compte  plus 
de  foixante  mille  volumes,  outre  plufieurs  milliers 
de  manufcrits  précieux  ralfemblés  par  Léo  Alla- 
tius,  dont  le  P.  Ducerceau  a publié  la  vie  en  1734. 
Le  catalogue  fut  imprimé  en  1681.  Ou  y voit  une 
grande  fuite  de  camées,  de  pierres  gravées,  de 
bronzes  antiques,  de  médailles } un  médaillon  d’or 
de  Gallien , qui  pèfe  deux  onces  , portant  Mars 
fur  le  revers,  une  balance  antique  pour  les  gros 
poids,  un  clou  du  portique  d’Agrippa  , un  cafque 
de  bronze  où  eft  le  nom  d’un  foîdat , une  très- 
ancienne  infcription  de  bronze,  où  il  eft  parlé  de 
la  paix  entre  Rome  & Tivoli,  un  vafe  que  l’on 
croyoit  être  d’agathe  orientale , mais  qui  paroît 
être  une  compofition  : on  y a repréfenté  l’apo- 
théofe  d’Alexandre. 

L’une  des  montées  de  ce  palais  eft  faite  à vis 
& en  pente  douce  fans  marches , elle  paffe  pour 
être  du  Borromini , comme  celle  du  palais  Cava- 
lieri,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Il  y a fur  un  fofte  qui  entoure  ce  palais  , un 
pont,  dont  les  deux  arcades  font  foutenues  dans 
le  milieu  par  deux  colonnes  de  granité  d’ordre 
corinthien.  La  partie  qui  eft  du  côté  de  la  tnaifon 
a été  ruinée  exprès  en  conftruifant,  & l’on  a af- 
fedié  de  contrefaire  dans  le  refte  des  calibres  & 
des  lézardes.  Ce  pont  eft  d’uu  goût  très-maigre  j 
c’eft  une  fantaifie  du  Bernin  , qui  n’a  point  réufii  : 
cependant  bien  des  perfonnes  la  citent  comme  une 
chofe  admirable. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Suite  du  premier  quartier  de  Rome  , pelais  pontifical 
de  Monte-Cavallo. 

La  place  du  palais  pontifical  qui  eft  à Monte- 
Cavallo  eft  dans  une  très  - belle  fituation  : les 
points  de  vue  en  font  grands,  les  bâtimens  nobles, 
triais  fa  forme  eft  très-irrégulicre , Si  la  fontaine 
qui  eft  dans  le  milieu  n’eft  pas  bonne. 

C’eft  fur  cette  place,  en  face  de  la  Strada  Pia  , 
que  font  deux  groupes  de  marbre  de  proportion 
coloffale  : ce  font  deux  chevaux  tenus  chacun  par 
un  jeune  homme  qui  femble  le  dompter.  Ces 
deux  groupes  font  un  très-bon  effet  \ ils  ont  fait 
donner  au  palais  pontifical  le  nom  vulgaire  de 
Monte  Cavallo.  Conftantin  les  avoit  fait  venir  d’A- 
lexandrie , & Sixte-Quint  les  fit  tirer  des  ruines 
des  thermes  de  Conftantin , par  les  foins  de  F011- 
tana } tl  les  fit  reftaurer  & mettre  en  place  avec 
de  grands  piédeftaux  où  font  les  quatre  inferip- 
tions  fuivantes.  Les  deux  premières  font  des  inf- 
criptions  anciennes  qu’on  a -'trouvées  fur  leurs 
bafes , Si  les  deux  autres  font  des  inferiptions 
modernes  qu’on  y a mifes  dans  le  temps  de  leur 
reftauration. 

Phidias  nobilis  fculptor  , ad  artificii  præfiantiam. 
declarandam , Alexandri  Bucephalum  domantis  ejfi- 
giem  è marmore  exprejf/t. 

Praxitelts  fculptor  ad  Phi  dix  ccmulationem  , fui 
monumenta  ingenii  po/Ieris  relinquere  cupiens  , ejuf- 
dem  Alexandri  Bucephalique  figea , fielici  contentione 
perfiecit. 

Sixtus  y.  P,  M . Signa  Alexandri  ma  g ni , cele- 
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brifque  ejus  Bucepka/i  ex  antiquitatis  tejlimonio  Phi- 
diœ  & Praxitelis  œmulationt  hoc  marmore  ad  vivant 
ejfigiem  exprejfa , à Fl.  Conjlantino  Max.  e Grascia 
advecla  , Juifque  in  Thcrmis  in  hoc  Quirinali  monte 
collocata  , temporis  vi  deformata  laceraque  , ad  ejuf- 
dem  imperatoris  memoriam  urbifque  decorem  in  prif- 
tinam  formam  rejlituta , hic  reponi  jujfit , an.  1589. 
Pont.  IP. 

Sixtus  P.  Pont.  M.  colojpta  hœ'c  figna  temporis 
vi  deformata  rejiituit , veteribufque  re:  ofitis  infçrip- 
tionibus  è proximis  Conflantinianis  Thermis  in,  Quiri- 
r.ahm  arcam  tranjhilit,  an.  Sa/.  J 589.  Pont.  IP. 

Tout  le  monde  fait  que  Phidias  fut  le  plus 
habile  fculptcur  d’Athènes.  Ce  fut  lui  qui  fit  la 
Minerve  du  Parthénon , & celle  du  temple  de 
Jupiter  Olympien  5 on  ne  connut  jamais  rien  de 
plus  parfait  que  fes  ouvrages , & c’eft  avoir  fait 
le  plus  grand  éloge  de  ces  ftatues  , que  de  les 
avoir  attribuées  à Phidias,  & à fon  rival  Praxi- 
tèle $ mais  Donati  prouve  que  ces  deux  fculpteurs 
vivoient  long- temps  avant  Alexandre,  & vers  l’an 
450  avant  Jéfus-Chrift.  Si  donc  ces  figures  repré- 
fentoient  Alexandre  & Bucéphale  , comme  on  le 
dit , ce  feroit  mal-à-propos  que  les  Alexandrins  les 
auroient  ornées  des  noms  des  plus  fameux  fculp- 
teurs d’Athènes.  Il  eft  vrai  que  Phèdre  nous  ap- 
prend que  cela  fe  faifoit  fouvent  ; mais  il  eft  cer- 
tain que  ces  deux  groupes  n’ont  jamais  reprélènté 
Alexandre  & Bucéphale  ; les  têtes  d’hommes  ne 
rellemblent  point  à Alexandre , ni  celles  des  che- 
vaux à Bucéphale.  Winkelmann  croit  que  ces  deux 
groupes  repréfentent  Caftor  & Pollux  , & auroient 
été  placées  à l’entrée  de  quelque  grand  tombeau  , 
comme  nous  voyons  les  figures  de  Caftor  & Pol- 
lux chacune  avec  un  cheval , fculptées  en  bas- 
relief  aux  angles  de  plufieurs  farcophages  anti- 
ques ; tels  encore  que  les  chevaux  du  Capitole. 
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II  y a lieu  de  croire  qu’ils  n’ont  jamais  etc  faits 
pour  être  ifolés,  comme  ils  le  font,  & qu’ils 
étoient  engagés  dans  l’architedure  5 en  effet  les 
draperies  des  hommes  font  taillées  comme  pour 
s’appliquer  à quelque  chofe  : les  deux  parties  cor- 
refpondantes  des  deux  chevaux  que  l’on  voit  quand 
on  eft  au  milieu  des  deux  groupe;,  ont  été  refai- 
tes & reftaurées } les  jambes  gauches  des  deux 
chevaux  n’ont  jamais  été  finies  en  dehors , & les 
bafes  qui  fervent  de  fupports  aux  corps  des  che- 
vaux ne  fe  trouvent  point  au  milieu,  mais  toutes 
les  deux  beaucoup  plus  repouffées  d’un  côté  que 
de  l’autre  ; beaucoup  d’autres  indices  prouvent  que 
ces  chevaux  étoient  adoffés  chacun  du  côté  qui 
n’a  pas  été  fini,  à un  mur  qui  faifoit  un  angle 
dont  l’homme  qui  venoit  en  avant  occupoit  l’au- 
tre face. 

Ainfi  ces  groupes  ayant  été  reflaurés  de  ma- 
nière à être  entièrement  de  relief,  peuvent  bien 
offrir  des  difproportions  qui  n’exiftoient  pas  , ou 
n’étoient  pas  fi  frappantes  dans  leur  ancienne 
fituation.  Il  y a aufîi  des  connoiffeurs,  qui  ne 
croient  pas  que  les  deux  hommes  aient  été  faits 
pour  être  avec  les  chevaux  5 quoiqu’il  en  foit,les 
figures  d’hommes  font  très-belles , & doivent  être 
confidérées  comme  un  des  plus  fuperbes  reftes  de 
l’antiquité.  Elles  ont  dû  être  faites  dans  un  temps 
où  l’on  cherchoit  le  grand  & le  beau  idéal,  plu- 
tôt que  les  vérités  de  la  nature.  Ces  figures  des 
deux  hommes,  toutes  coloffales  qu’elles  font,  n’ont 
rien  d’outré,  les  contours  en  font  conlans,  tout 
y ell  traité  d’une  manière  large  qui  devrait  fer- 
vir  d’exemple  à ceux  qui  ont  de  pareils  morceaux 
à faire  ; on  ne  peut  trop  vifer  à produire  un  grand 
effet  , fans  cependant  charger  trop.  A l’égard  des 
chevaux  , ils  ne  font  pas  aufîi  bons  : d’abord  on 
les  trouve  trop  petits  par  rapport  aux  hommes  } 
ils  font  fans  adion , dans  de  mauvais  mouvemens , 
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très-incorreéls  , & n’ayant  rien  qui  rappelle  la  na- 
ture. Il  cft  vilible  qu’ils  n'ont  pas  été  faits  par 
le§  mêmes  artiftes  que  les  deux  figures  d’hommes. 
En  1783  , on  les  a retournés  d’environ  45  degrés, 
& l’on  fe  propofe  de  mettre  dans  le  milieu  l’obé- 
lifque  trouvé  fur  la  fin  de  17SZ  , derrière  S,  Carlo 
al  Corfo,  près  de  la  Ripetta  : l’on  ell  obligé  pour 
la  rellauration  du  piçdeftal  , de  feier  du  granité  , 
où  la  journée  d’un  homme  ne  débite  qu’un  demi- 
pouce.  Au  bas  de  l’obélifque , il  y aura  une  fon- 
taine M.  Antinori , architcéle,  ell  chargé  de  ce 
projet. 

Urbain  VIII , pour  étendre  & dégager  cette 
place  , fit  enlever  les  relies  d’un  ancien  temple, 
qu’on  a dit  être  le  temple  du  foleil  , où  celui  de 
la  fanté , & qui  étoit  peu  éloigné  des  ftatues  dont 
nous  venons  de  parler  : cela  n’empêche  pas  que 
la  place  ne  foit  encore  irrégulière  & petite , elle 
ne  répond  point  à la  beauté  de  l’édifice  : & cepen- 
dant ies  grands  bâtimens  qu’on  y a faits  depuis 
quelques  années  , ne  permettent  pas  d’efpérer  qu’elle 
devienne  jamais  régulière.  C$fte  place  ell  devant 
line  des  portes  latérales  du  palais  de  Monte-Cavallo , 
ce  qui  fait  prendre  cette  porte  pour  la  princi- 
pale entrée,  quoique  le  portail  foit  dans  la  rue 
de  Porta  Pin. 

Le  Palais  pontifical  de  Monte-Cavallo  ell  ap- 
pelé aulfi  palais  Quirinal , à caufe  de  fa  fituation 
fur  le  fommet  du  ment  Quirinal.  Ce  palais  étoit 
Jarélideiicc  ordinaire  des  derniers  papes.  Ilsavoient, 
our  ainfi  dire,  quitté  le  Vatican,  que  fa  fituation 
alfe  & humide  rend  mal-fain  , pour  choilir  une 
fituation  élevée,  où  l’on  domine  toute  la  ville  , 
& où  l’on  refpire  l’air  le  plus  pur.  D’ailleurs, 
l’on  y a trouvé  pour  les  bâtimens  & les  jardins 
lin  emplacement  vafte , & l’on  y ell  plus  près  de 
Ja  partie  habitée  de  Rome  , ce  qui  ell  d’une  grande 
commodité  pour  les  gens  d'affaires.  Le  pape  y 
habite  encore  pendant  l’été, 
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Paul  III,  vers  l’an  1540  * fut  le  premier  qui 
commença  un  bâtiment  fur  le  Quiriual  pour  fon 
habitation.  Grégoire  XIII  en  fit  un  palais  plus 
confidérable  , 8t  acheta  du  cardinal  d’Eft  un  grand 
jardin  fitué  près  dc-là.  Flaminio  Ponzio  eu  fut 
le  premier  architecte;  Ottavio  Mafchcrino  conti- 
nua le  bâtiment  ; il  fit  faire  l'elcalier  tournant  , 
le  grand  appartement  , le  portique  8c  la  galerie  , 
au-defTus  de  laquelle  eft  l’horloge.  Sixte  - Quint 
8t  Clément  VIII  firent  continuer  le  bâtiment,  fous 
la  diredlion  de  Fontana.  Paul  V vy  fit  ajouter  un 
grand  appartement  8c  une  chapells  , fous  la  direc- 
tion de  Charles  Maderno.  Urbain  VIII  acheva  de 
l’ifoler,  en  faifant  entourer  de  murs  tous  les  jar- 
dins. Alexandre  VII  fit  commencer , pour  les  offi- 
ciers de  la  maifon  du  pape  , fur  les  deffins  du 
cavalier  Bernin  , un_  grand  bâtiment  , qui  s’étend 
aujourd’hui  à près  de  ïSo  toifes  vers  l’orient , du 
côté  de  la  porte  Pie  p ayant  été  continué  par  Inno- 
cent XIII  8c  par  Clément  XII , fous  la  direction 
du  cavalier  Ferdinando  Fuga. 

La  principale  porte  de  ce  palais , qui  donne 
fur  la  rue,  eft  ornée  de  deux  grandes  colonnes 
ioniques  de  marbre,  qui  foutiennent  une  tribune 
deftinée  aux  bénédictions  publiques  du  S.  Père  ; 
quoiqu’elle  foit  de  l’architecture  du  Bernin,  elle 
n’a  rien  d’intéreffimt.  On  y a placé  les  ftatucs  de 
S.  Pierre  St  de  S.  Pau!  , d’Etienne  Maderno  8c 
de  Guillaume  Bertelot , 8c  plus  haut  celle  de  la 
Vierge , par  Pompée  Ferrucci. 

Ce  portail  eft  l’entrée  d’une  grande  cour  oblon- 
gue  , qui  3313  pieds  de  longueur  8c  164  de  large  , 
environnée  d’un  portique  ou  d’une  large  galerie  où 
les  carroires  peuvent  entrer  ; cette  méthode  extrê- 
mement commode  eft  trop  négligée  en  France 
dans  nos  plus  beaux  palais  ; le  roi  même  dans 
fes  immenfes  châteaux  des  Tuileries  8c  de  Verfailles, 
ne  peut  pas , quand  il  arrive  en  carrolfe , defeen- 
dre  à couvert  au  pied  du  grand  efcalier. 
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Le  portique  de  Monte-Cavallo  eft  très-large  ; 
entre  les  arcades  il  y a des  pilaftres  d’ordre  dori- 
que , avec  un  entablement  fans  triglifes.  Sur  le 
rez-de-chauffee  s’élève  un  premier  étage , couronné 
d’une  corniche  avec  des  modillons. 

La  forme  générale  de  cette  cour  eft  belle  & 
élégante  $ les  portiques  dont  elle  eft  entourée  y 
donnent  de  la  majefté  la  décoration  en  eft  fim- 
ple  & de  bon  goût  , mais  fans  aucune  magnifi- 
cence ; ce  qui  fait  que  bien  des  gens  la  regardent 
comme  très-convenable  à la  gravité  du  fouverain 
qui  l’habite.  La  décoration  du  fond  de  la  cour 
eft  formée  par  un  ordre  ionique,  qui  ne  règne 
point  dans  les  autres  côtés  ; & quoique  cette  aug- 
mentation de  richeire  décide  parfaitement  la  prin- 
cipale entrée  des  appartemens , il  feroit  à défirer 
que  la  décoration  fe  liât  mieux  avec  les  trois  au- 
tres côtés  de  la  cour.  La  tour  quarrée  de  l'hor- 
loge , qui  furmonte  le  bâtiment  , ne  fait  pas  un 
bon  effet  ; mais  on  y voit  un  bufte  coloflhl  de 
la  Vierge  en  mofaïque  d’après  Carie  Maratte. 

Au-deftiis  de  la  façade,  qui  eft  au  levant,  pa- 
rallèle à la  partie  dont  nous  venons  de  faire  la 
defeription  , s’élève  un  autre  édifice,  qui  en  excé- 
dant le  toit  & en  indiquant  beaucoup  de  logement, 
donne  au  tout  enfemble  plus  de  grandeur.  Il  y 
a cependant  des  perfonnes  qui  trouvent  que  cela 
ne  fait  pas  bien  j cette  partie  eft  de  Fontana. 

Un  efcalier  majeftueux,  dont  les  marches  font 
d’une  grandeur  extraordinaire  , conduit  au  premier 
étage , dans  lequel  on  trouve  fur  la  gauche  les 
appartemens  du  pape , & fur  la  droite  la  grande 
falle  Paulina , ou  falle  royale , pavée  de  beaux 
marbres  de  differentes  couleurs,  & ornée  de  pein- 
tures qui  repréfentent  des  hiftoires  de  l’ancien  ref- 
.tament.  La  partie  qui  eft  du  côté  de  la  chapelle 
& la  partie  oppofée  font  de  Lanfranc  ; les  deux 
autres  côtés , celui  qui  eft  vers  la  porte  & celui 
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qui  eft  vers  les  fenêtres  , font  de  Charles  Vénitien. 
L’on  y voit  le  tableau  de  Ste.  Pétronille  par  le 
Guerchin , dont  nous  parlerons  ci-après  ; les  car- 
tons de  Carie  Maratte,  qui  ont  fervi  pour  des 
mofaïques  de  S.  Pierre;  & un  bas-relief  de  Tad- 
deo  Landini  de  Florence,  où  Jéfus-Chrift  eft  re- 
préfenté  lavant  les  pieds  à fes  apôtres. 

Les  appartemens  de  ce  palais  font  meublés  de 
(impies  tentures  de  velours  cramoifi , avec  des 
chaifes  de  bois , qui  relTeinblent  à de  véritables 
coffres  garnis  de  doiïiers , le  tout  peint  aux  armes 
du  pape. 

La  chapelle  eft  grande ; elle  eft  pavée  de  beaux 
marbres  ; le  plafond  eft  reparti  en  caiffons  de 
(lues  dorés , fur  les  deftîns  de  l'Algarde  , mais 
d’un  mauvais  goût  ; il  y a des  ftalles  pour  le  facré 
collège,  qui  aftifte  à la  meffe  toutes  les  fois  que 
le  S.  Père  tient  chapelle.  Les  murailles  font  alors 
tendues  de  damas  violet,  avec  des  galons  d’or 
dans  l’intervalle  des  lez  de  l’étoffe  ; il  n’y  a que 
(ix  cierges  fur  l’autel , qui  eft  dépourvu  de  tout 
ornement , & quelques  gros  cierges  allumés , diF 
tribués  fur  la  grille  qui  fépare  le  chœur  d’avec 
la  nef. 

La  galerie  de  ce  palais  fut  peinte  fous  Alexan- 
dre VII.  On  y voit  l’hiftoire  du  buiffon  ardent , 
& la  terre  promife , par  Jean-François  de  Bolo- 
gne ; le  paffage  de  la  mer  Rouge  , par  Guillaume 
Corteli , fur  nommé  le  Bourguignon  , il  Borgognone . 
La  rofée  de  Gédéon  par  Salvator  Rofa  ; David 
& Goliath , de  Lazzaro  Baldi  ; le  jugement  de 
Salomon,  de  Charles  Cefi  ; l’hiftoire  de  Cirus  , 
par  Ciro  - Ferri  ; l’Annonciation  du  même.  Tous 
ces  morceaux  font  foibles.  Il  y en  a un  de  Carie 
Maratte  , qui  occupe  entièrement  un  des  fonds 
de  la  galerie;  il  repréfente  la  Nativité  de  la  Vierge. 
Quoique  ce  tableau  n’ait  pas  un  grand  effet  , i! 
eft  bien  compofé , & Ton  y voit  des  têtes  très- 
agréables. 
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Les  ovales  qui  font  au-deflùs  des  croifées  reprê? 
fentent  aufti  des  fujets  tirés  de  l’aucien  Teftament , 
dont  les  payfages  font  touchés  avec  netteté. 

Il  y a des  tableaux  précieux  que  l’on  trouve  ré- 
pandus dans  les  appartemens  : une  Vierge  tenant 
l’enfant  Jéfus , par  Carie  Maratte , il  eft  dans  la 
falle  du  confiftoire  , tenant  à celle  des  chevaux  lé- 
gers 8c  des  Bolfolanti;  c’eft  l'original  de  la  mofaï- 
que  dont  nous  avons  parlé.  Ce  tableau  ell  d’une 
couleur  gracieufe  8c  les  têtes  en  font  belles. 

Une  Vierge  du  Guide , qui  tient  l’enfant  Jéfus  en- 
dormi ; elle  ell  d’un  beau  pinceau  ; la  tête  8c  les 
mains  de  la  Vierge  font  admirables , 8c  le  fommeil 
de  l’enfant  ne  pouvoit  être  rendu  avec  plus  de  vérité. 

Quatre  tableaux  A' André  SaccAi,  repréfentant  Ste. 
Hélène,  mère  de  Couftantin,  relTufcitant  un  mort; 
le  martyre  de  S.  André,  Jéfus -Chrift  portant  fa 
croix  , la  décollation  d’un  faint  : leur  compofition 
eft  en  général  un  peu  aride  ; mais  ils  font  d’une  grande 
finefle  de  teinte , 8c  le  deffin  en  eft  précis. 

La  nailïance  de  la  Vierge , par  Pierre  de  Cortone , 
tableau  bien  compofé  , d’un  pinceau  gracieux , 8c 
où  le  choix  des  couleurs  des  draperies  fupplée  pour 
l’effet  aux  mafTes  d’ombres  8c  aux  demi  teintes 
que  le  peintre  aurait  pu  employer  pour  la  magie  du 
clair-obfcur.  Les  caraéières  des  femmes  qui  tien- 
' nent  la  Vierge  font  rians,  leurs  coëffures,  leurs  ajuf- 
temens  font  d’un  goût  admirable  ; en  un  mot , fi 
ce  tableau  a quelques  légères  imperfeftions  , les 
grâces  que  le  peintre  a fu  y répandre  partout  font 
fi  féduifantes,  quelles  les  font  bientôt  oublier,  8c 
le  font  même  préférer  à un  tableau  froid , auquel 
du  côté  de  l’art  on  ne  trouverait  rien  à dire.  Il  y 
en  a une  excellente  copie  à Paris. 

Le  martyre  de  S.  Erafme,  du  PouJJin , très-beau 
tableau  , qui  eft  très  - bien  exécuté  en  mofaïque  à 
S.  Pierre.  - 

Le  martyre  des  SS.  Proceflus  8c  Martianus , fort 
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beau  tableau  du  Valentin , aufiî  exécuté  en  mofaïque 
à S.  Pierre. 

De  tous  les  tableaux  du  palais  pontifical , il  n’y 
en  a pas  de  plus  célèbre  que  celui  de  Ste.  Pétro- 
nille , du  Guerchin  , dans  la  Galle  royale  qui  con- 
duit de  la  chapelle  Pauline  , à droite  en  entrant 
par  la  porte  qui  eft  au  haut  du  grand  efcalier. 

M.  Cochin  , après  avoir  fait  un  é'oge  pompeux 
du  Guerchin , des  beautés  mâles  6c  de  la  force  de 
fa  peinture , s’écrie  : « Mais  furtout  quel  prodigieux 
» tableau  que  celui  de  Ste.  Pétronille  à Rome , 6c 
» que  peut-on  lui  comparer?»  Ce  tableau  eft  en 
effet  un  des  meilleurs  ouvrages  du  Guerchin;  il  re- 
préfente Ste.  Pétronille  qu’on  déterre  , dans  l’inftant 
qu’on  la  tire  de  fa  folle } on  la  voit  encore  dans  la 
gloire  à genoux  devant  Jéfus-Chrift.  Il  y a cepen- 
dant , fuivant  M.  Gougenot , bien  des  chofes  à cri- 
tiquer dans  ce  morceau  } l’effet  en  eft  manqué  , la 
lumière  le  trouve  entièrement  éparpillée , & les 
ombres  en  font  trop  noires.  Le  Chrift  n’a  aucune 
uobleffe  , 6c  toute  la  gloire  eft  d’un  ton  trop  fort, 
ne  participant  point  de  la  nature  de  l’air.  L’ordon- 
nance d’ailleurs  en  eft  bonne}  la  couleur  en  eft  vi- 
goureufe  } la  fainte  qui  eft  dans  le  ciel  eft  très-belle  , 
aulfi-bien  que  celle  que  l’on  déterre } le  folfoyeur 
qui  aide  à la  porter  , fait  bien  pour  l’adlion  de  ce 
groupe.  Le  jeune  homme  qui  tient  la  torche  eft 
très- bien  touché  } plus  on  examine  ce  tableau  , 
plus  on  y trouve  de  beautés  de  détail. 

On  cite  dans  ce  palais  le  martyre  de  S.  Sébaftien 
par  le  Titien ; S.  Pierre  6c  S.  Paul,  dont  les  têtes 
font  de  Riifhaël  ; une  transfiguration  par  André 
Del  Sarto. 

Dans  les  appartemens  qui  font  au-deflous  de  l’hor- 
loge , on  voit  une  petite  galerie  décorée  fous  Ur- 
bain VIII , où  il  y a des  vues  & des  payfages  du 
Bolonois  ; & un  autre  qu’il  a peinte  conjointe- 
ment avec  Auguftin  Tafii, 
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Dans  les  appartemens  faits  fous  Grégoire  XIII, 
il  y a plufieurs  pièces  dont  les  voûtes  font  ornées 
de  peintures  du  cavalier  d’Arpino  ; & une  cha- 

{ telle  où  il  a peint  l’hiftoire  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
1 y a auflî  quelques  tableaux  à l’huile , qui  font  des 
meilleures  mains  ; deux  tableaux  de  Zuccheri , qui 
étoient  à Ste.  Marie  Majeure  $ un  Ecce  - Homo 
de  l’Albane. 

Un  S.  Jean  - Baptifte  de  Raphaël , qui  étoit  au 
collège  des  Maronites  ; c’eft  le  même  que  celui  du 
Palais-Royal  il  y a plufieurs  copies  de  ce  tableau  ; 
celui-ci  eft  d’une  manière  sèche , & il  ne  paroit 
point  original. 

Du  côté  du  jardin  & dans  l’appartement  qui  eft 
à l’orient  du  palais , il  y a une  chapelle  particulière- 
en  forme  de  croix  grecque  , entièrement  peinte  à 
frefque  par  le  Guide.  Les  quatre  prophètes  des  pen- 
dentifs font  bien  compofés  & bien  drapés  ; mais 
les  têtes  en  font  médiocres.  Le  grand  tableau  vis- 
à-vis  de  l’autel  repréfente  la  naifiance  de  la  Vierge; 
il  eft  fin  de  defiin , mais  fans  couleur,  les  têtes  en 
font  trop  jeunes  & prefque  toutes  de  même  nature. 
Auprès  de  l’autel  vis-à-vis  la  fenêtre,  la  Vierge  tra- 
vaille entre  deux  anges,  à la  layette  de  l’enfant 
Jéfus  ; fon  ajuftement  eft  fimple , & les  petits  an- 
ges qui  font  dans  le  haut  du  tableau  font  très-jolis. 

Dans  le  plafond  du  fanétuaire  , il  y a un  Père 
éternel  au  milieu  d’une  gloire  d’anges , exécutée 
en  çamayeu  jaune , ce  qui  ne  fait  pas  bien. 

Le  tableau  de  l’autel  a été  peint  à l’huile  par  le 
même  ; il  repréfente  l’Annonciation  ; le  pinceau 
en  eft  aride,  & il  n’y  a pas  affez  de  génie  dans 
la  compofition. 

La  falle  où  fe  tient  le  confiftoire  public  termine 
le  contour  de  ce  vafte  palais  ; la  voûte  eft  décorée 
d’une  belle  perfpeéfive  d’auguftin  Taflï  & de  plu- 
fieurs vertus  par  Orazio  Gentilefchi;  on  y a ra fi 
femblé  des  cartons  d’André  Sacchi , de  Pierre  de 
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Cortone  & de  Ciro  Ferri , qui  ont  fervi  de  mo- 
dèles pour  les  coupoles  inférieures  de  S.  Pierre  du 
Vatican  , & qu’innocent  XII  fit  tranfporter  du  por- 
tique fupérieur  où  ils  étoient. 

Le  Jardin  de  Monte-Cavallo  a près  d’un  mille 
de  tour 5 c’ell  un  alfemblage  d’allées,  de  parterres 
& de  potagers , dont  les  formes  font  (impies  ôc 
où  l’art  a eu  peu  de  part  ; il  eft  en  général  bien 
entendu  , mais  fans  aucune  magnificence. 

En  entrant  par  la  petite  porte  , & fuivant  l’allée  à 
droite,  il  y a dans  la  niche  d’une  fontaine,  une 
ftatue  antique,  repréfentant  Apollon  appuyé  du 
coude  fur  la  lyre  ; il  eft  d’une  belle  proportion  ; 
mais  la  tête  n’eft  pas  dans  le  caractère  que  doit 
avoir  un  Apollon. 

Au  fond  de  la  même  allée,  au-deiïiis  d’une  fon- 
taine y il  y a une  ftatue  antique  de  Junon  Lucine  , 
dont  le  mouvement  eft  bon  , ainfi  que  l’ajuftement 
général  de  la  draperie. 

Dans  le  bas  du  jardin  on  voit,  vis-à-vis  d’un 
baftin  , une  grotte  ornée  de  bas-reliefs  en  mofaïque 
& en  rocailles  ; on  y monte  par  un  efcaïier,  à 
côté  duquel  il  y a des  gradins  en  rocailles  formés 
par  des  pétrifications  naturelles , qui  font  fort  conve- 
nables pour  ces  fortes  d’ufages  $ ils  font  bordés  de 
guéridons  , defquels , ainfi  que  des  gradins  , par- 
tent plufieurs  jets-d’eau  ; les  mêmes  eaux  font  aller 
lin  cylindre  qui  lève  les  touches  d’un  clavier,  & fait 
jouer  un  orgue  qui  eft  au  fond  de  la  grotte  ; l’excé- 
dent de  l’air  qui  fort  des  ventoufes  fuffit  pour  tenir 
lieu  de  fouflet  ; on  place  même  fur  une  de  ces  ven- 
toufes une  petite  balle , que  le  vent  feul  fait  partir , 
& qu’il  foutient  en  l’air  comme  une  orange  feroit 
foutenue  fur  un  jet  d’eau.  Cette  grotte  n’eft  pas 
d’un  bien  bon  goût;  elle  eft  remplie  de  petits  jets- 
d’eau  qui  font  autant  d’attrapes  ; & lorfqu’on  veut 
fe  fauver  dans  une  falle  qui  eft  à côté , on  y eft 
encore  plus  mouillé. 
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II  y a dans  les  hauts  de  ce  jardin , au  fond  d’uns 
allée,  un  marbre  blanc  d’une  belle  forme  , dont  tous 
lesornemens  font  un  bon  effet  $ on  y lit  cette  infcrip- 
tion  : Difmanibus  Luciæ  C.  F.  Telejince  factum.  II 
fert  de  piédeftal  à une  urne. 

On  rencontre  un  bofquet  dans  les  hauts  du  jar- 
din , où  il  y a une  jolie  fontaine  pratiquée  au  milieu 
d’un  antre  découvert , formé  par  des  rochers  en  ro- 
cailles , fur  lefquels  croilîènt  des  lauriers  j cette 
grotte  eft  précédée  d’une  falle  quarrée  d’arbres  touf- 
fus qui  jettent  un  ombrage  épais  fur  l’entrée  \ cette 
falle  en  avant  de  la  grotte  ell  pleine  d'attrapes 
d’eau  \ mais  les  robinets  font  tellement  difpofés 
qu’ils  forment  une  efpèce  de  corbeille,  de  forte  que 
ceux  qui  peuvent  arriver  au  milieu  n’ont  rieyi  à crain- 
dre. Le  coup-d’œil  de  la  grotte  eft  des  plus  pittoref- 
ques  , furtout  lorfque  les  rayons  du  foleil  y viennent 
donner  en  perçant  au  travers  des  branches  $ la  Nym- 
phe qui  eft  fuppofée  préfider  à cette  fontaine  eft 
repréfentée  dans  le  fond ,'  & devant  elle  fourcille 
un  champignon  d’eau. 

C’eft  auffi  dans  le  haut  de  ce  jardin  que  l’on  voit 
le  cafin  où  le  pape  Lambertini  avoit  coutume  de 
venir  prendre  Ion  café  ; c’eft  un  petit  appartement 
qu’il  fit  faire  fur  les  delfins  de  Fuga  dans  un  goût 
anglais  j il  porte*  le  nom  de  Caféaus  (on  écrit  en 
anglois  Caffée  houft ,)  il  eft  orné  de  ftucs  dorés  , de 
grotefques  & de  tableaux  ; cette  petite  retraite  n’a 
rien  de  remarquable  du  côté  de  l’architeéhire.  L’in- 
térieur eft  compofé  d’un  grand  veftibule  au  milieu 
de  deux  cabinets.  Dans  celui  de  la  droite  en  en- 
trant, il  y a cinq  tableaux  de  Pompée  Battoni , qui 
étoit  en  176  le  peintre  de  Rome  le  plus  eftimé  ; 
celui  du  plafond  repréfente  Jéfus  - Chrift  donnant 
les  clefs  à S.  Pierre  en  préfence  des  apôtres.  Les 
quatre  autres  dans  des  ronds,  repréfentent  les  qua- 
tre Evangéliftes.  La  couleur  en  eft  bonne  & vigou- 
reufe  , mais  les  têtes  des  apôtres  font  fans  nobleife. 

Il 
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Il  y a aufft  deux  payfages  d’Orifonii  ou  de  Pla- 
cido Coftanzi , qui  ne  fout  pas  mauvais. 

Dans  le  fécond  cabinet , qu’on  trouve  de  l’autre 
côté  du  veftibule  à gauche , lont  deux  grandes  vues 
par  Jean  Pannini  } l’une  repréfente  la  place  de  Ste. 
Marie  Maleure,  & l’autre  la  place  de  Monte-Ca~ 
vallo  ; ces  deux  tableaux  font  harmonieux  & d’une 
couleur  qui  eft  belle  fans  être  vraie  ; la  difpofitiou 
des  groupes  & des  pcrfonnages  qui  font  répandus 
fur  la  première  place  eft  très-bien  entendue  , ÔC 
la  fait  paroître  fort  animée. 

Parmi  les  fontaines  de  ce  jardin , il  y en  a une  de 
porphyre  qui  eft  d’une  forme  circulaire  & qui  eft 
digne  d’attention  ; on  compte  auffi  parmi  les  ftatues 
les  plus  remarquables , deux  nains  d’Ethiopie  ou 
d’Egypte,  une  femme  aftife  qui  donne  à teter,& 
un  Adrien  nud , dans  un  bofquet  ; tout  eft  d’ailleurs 
dans  ces  figures  de  la  plus  grande  modeftie  : on  ne 
permet  rien  dans  ce  palais  qui  puifte  donner  l’idée 
du  vice.  Sous  le  règne  du  pape  Rezzonico,  on  pouf 
foit  la  délicatelfe  au  point  de  faire  voiler  les  ftatues 
qui  font  dansf  la  riche  collection  du  Capitole  , 8 C 
l’on  fit  draper  la  figure  qui  eft  au  maufolée  de  Paul 
III  à S.  Pierre,  ÿommc  je  l’ai  déjà  obfervé. 

La  dcfcentc  qui  eft  au  bas  de  ce  palais  de  Monte- 
Cavallo  en  face  des  deux  chevaux,  eft  peu  diffé- 
rente de  l’ancienne  rue  appelée  Clivus  Salutis , mais 
Paul  V en  fit  adoucir  la  pente  ; on  y voit  fur  la 
droite  un  bâtiment  neuf  qu’on  a fait  reconftruirc 
pour  lèrvir  de  logement  au  cardinal  Pro- Auditeur, 
au  maître  de  chambre  , & à d’autres  grands  offi- 
ciers du  palais  ; il  touche  à celui  des  logemens  que 
fit  faire  Urbain  VIII  pour  fa  maifon,  dans  l’endroit 
où  étoit  le  couvent  des  Capucins  \ on  n’a  confervé 
que  l’églife  dans  nous  allons  parler. 

. SaNTA  Croce  de'  lucchefi  , égljfe  nationale  dont 
la  république  de  Luques  a l’adminlftration  , comme 
la  plupart  des  autres  nations  qui  ont  à Rome  leurs. 
Tome  III.  ^ E e 
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églifes  particulières.  Elle  étoit  appelée  de  P'of- 
biratibus  8c  in  procilibus , parce  qu’elle  étoit  près 
du  marché  aux  cochons  forum  fuarium , elle  étoit 
dédiée  à S.  Nicolas  de  Bari.  Dans  l’année  faintc  1575 , 
elle  fut  rebâtie  à l’honneur  de  S.  Bouaventure  , car- 
dinal, de  l’ordre  des  Francifcaitis  ;mais  les  Capucins 
ayant  été  transférés  dans  le  couvent  de  Capo  le  café , 
comme  nous  l’avons  dit  ci-dellùs,  le  pape  Urbain 
VIII  la  donna  aux  Lucquois,  qui  la  dédièrent  au 
célèbre  crucifix  de  Lucques  appelé  il  Vo/to  ; ils  y 
ont  fait  faire  une  façade  nouvelle , 8c  ont  décoré 
l’intérieur  de  peintures,  dont  une  partie  a été  faite 
par  Jean  Coli  8 c Philippe  Gerardi  , tous  deux 
citoyens  de  Lucques* 

Près  de  cette  eglife  où  cominençoit  le  portique  de 
Conftantin , il  y àvoit  un  fuperbe  efcalier  qui  con- 
duifoit  aux  thermes  de  cet  empereur  fitués  fur  le 
Quiriual;  8c  le  palais  de  Conftantin  étoit  derrière 
leglife  des  faints  apôtres  , près  du  même  portique. 

■8*»1--— ■ ! !•  » 

CHAPITRE  XX  VIL 

I . 

# 

Suite  du  premier  quartier.  Palais  Colonne  &,  fes 
environs. 

Palazzo  COLONNA,  palais  du  connétable  Col- 
lonne,  un  des  plus  vaftes  8c  des  plus  riches  qu’il 
y ait  à Rome  (r  ;,  eft  bâti  au  pied  du  Qitirinal, 
8c  les  jardins  s’étendent  jufqu’au  fornmet  ,de  la  mon- 
tagne 5 fa  ütuation  dans  la  place  des  SS.  Apôtres 
eft  une  des  plus  belles  de  Rome , 8c  il  eft  occupé 
par  la  plus  illuftre  famille  qu’il  y ait  dans  cette  ville. 
II  fut  commencé  par  le  pape  Martin  V , qui  étoit 


(1)  Le  palais  Borghèfe  & le  palais  Doua,  font  les  fenls  nui 
paroifient  au-deflus  pour  la  richeffe. 
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de  cette  maifon ; mais  il  a été  augmenté  à diverfeS 
reprifes  par  les  cardinaux  8c  les  princes  Colonnes. 
Les  galeries  qui  font  fur  la  place  furent  faites  fur 
les  delTins  de  Nicolas  Michetti  ^ par  Don’Fabrizio 
Cplonna.  Le  cardinal  Jérôme , qui  étoit  camerlin- 
gue, y fit  élever  une  grande  façade  , conftruire  un 
nouvel  efcalier  & reftaurer  tout  l’intérieur,*  il  dé- 
cora furtout  la  partie  des  derrières  , qui  eli  fur  là 
rue  de  la  Pilotte  , oit  il  y avoit  déjà  deux  anciens 
ponts , ou  arcades  faites  avec  la  permiiTiondu  pape; 

- il  joignit  par  deux  nouveaux  ponts  le  palais  avec 
les  jardins  , qu’il  orna  de  buftes  8c  de  ftatues.  Il 
forma  une  nouvelle  galerie  , qu’il  enrichit  ie  colon- 
nes 8c  de  marbres  précieux  , fur  les  définis  de  Paul 
Pofi.  La  cour  de  ce  palais  eft  la  plus  vafte  qu’il  y 
ait  à Rome  chez  des  particuliers;  il  n’y  a rien  de 
remarquable  à l’extérieur  de  ce  palais  , quant  à 
l’archite&ure. 

Dans  un  des  appartemens  du  rez-  de -chauffée  , 
à la  lèconde  chambre,  il  y a fept  belles  marines  de 
Tempefta,  peintes  à frefque  fur  le  mur.  Une  fiatue 
de  Marc  - Antoine  Colonne  , célèbre  capitaine  qui 
fervit  fous  le  pape  Jules  II,  qui  défendit  Ravenne 
en  1511  contre  les  François;  qui  commanda  fuc- 
cefiîvement  lés  troupes  de  l’empereur  8c  enfuite  cel- 
les de  François  1 , 8c  fut  tué  au  fiége  de  Milan  eu 
152.2.  Sept  beaux  payfages  du  Poufiïn , peints  à 
frefque.  Deux  belles  têtes  de  marbre , l’une  d’uu 
jeune  homme,  qui  n’agqne  fes  cheveux;  le  travail 
en  paroît  grec,  le  nez  eft  reftauré;  l’autre  eft  uu 
Mafiiniffa  avec  un  cafque  fur  la  tête.  Un  bas-relief 
d’ivoire  ,*  chef- d’œuvre  de  patience  de  deux  Alle- 
mands : la  principale  partie  repréfente  le  juge- 
ment dernier. 

Dans  une  autre  pièce  du  rez- de -chauffée , une 
petite  colonne  torfe  de  marbre  rouge  égyptien , au- 
tour de  laquelle  il  y a un  triomphe,  avec  une  Pat- 
las  au-deffus , dont  la  fculpture  ne  vaut  rien  ; la 
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Colonne  n’a  de  mérite  que  par  la  rareté  du  rfiar* 
bre  , & par  fou  ancienneté.  Ou  prétend  que  c’étoit 
la  Columna  Bel/ica , qui  étoit  devant  le  temple  de 
Belîone  ,*  de  deffus  laquelle  on  décochoit  une  flèche 
pour  déclarer  la  guerre. 

Un  grand  tableau  de  ruines  d’architeélure , par 
Luchcfîni , maître  de  Jean  Paul  Panniui  ; il  eft 
fort  bien. 

L’apothéofe  d'Homère,  bas-relief  qui  a été 
gravé  par  Barto/i , eft  beau  par  l’intention  des  figu- 
res , les  attitudes  & les  exprelfions^  mais  l’exé? 
cutipn  n’eft  pas  belle,  8t  la  compofition  géné- 
rale elUmauvaife. 

Un  petit  tableau  de  ruines  d’architeéhire  , par 
luchefini , qui  elt  fort  bon.  Apollon  & Daphné,  du 
Poufiin  $ dans  fa  première  manière  , tableau  qui  a 
beaucoup  fouffert } le  défini  de  l’Apollon  8c  des 
enfans  elt  fort  beau  : la  Daphné  a l’air  d’un  jeune 
homme. 

Quatre  têtes  , dont  trois  de  femmes , 8c  une 
d’homme  , adorant  le  S.  Efpritau  milieu  d’une  gloire 
de  petits  anges  , en  camayeux  jaunes,  du  Titien ; 
c’elt  une  compofition  extravagante  } mais  ce  ta- 
bleau mérite  attention  par  la  beauté,  des  têtes. 

Dans  une  autre  chambre  du  rez- de- chauffée  , on 
conferve  foixante-fix  payfages,  par  Orifonte , dont 
les  plus  beaux  font  les  quatre  plus  grands  j la 
touche  en  eft  nette. 

On  monte  par  un  efcalieikenrichi  aufti  de  ftatues 
remarquables } on  y diftingue  celle  d’un  roi  bar- 
bare } un  bufte  d’Alexandre , 8c  une  tête  de  Médule 
en  porphyre.  On  arrive  à une  grande  falle,  dont 
la  voûte  a été  peinte  par  Lanfranc  , 8c  dans  la- 
quelle il  y a plufieurs  portraits  d’homme?  illuftres 
de  la  inaifon  Colonne.  Le  grand  appartement  eft 
magnifique  pour  les  ameubleraens.  On  y remarque 
une  Ste.  Marguerite  du  Guide , tenant  une  petite 
croix  8t  ayant  derrière  elle  un  dragon  *,  l’attitude 
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cp  eft  ftmple , &•  la  tête  eft  une  des  plus  belles  du 
Guide  j mais  on  ne  peut  la  regarder  que  comme 
Une  belle  efquifl'e  avancée.  ' ; ■ 

Une  belle  figure  par  le  Titien  , rapréfentant  Hé- 
rodias  qui  porte  la  tête  de  S.  Jean  ; le  choix  du 
caradtcre  n’eft  pas  anfti  beau  que  la  couleur. 

Un  tableau  de  Berghen , repréfentant  l’ange  qui  an* 
nonce  aux  bergers  la  venue  duMeftie;  les  animaux' 
en  font  très-beaux,  mais  la  gloire  n’en  vaut  rien. 

Un  David  du  Guide,  beau  quant  à la  couleur  feu- 
lement ; mais  dont  le  caradtèrc  & le  deffin  font 
mauvais.  > • 

Une  fainte  famille  à' André  del  Sarto , qui  tient 
un  peu  de  la  manière  de  Raphaël. 

Un  tableau  repréfentant  Céphale&  Procris,  parle 
T/tien  ; le  berger  tient  fes  chiens  en  leflè  & il  eft 
prêt  à partir  \ Procris  veut  le  retenir  : ce  tableau 
eft  d’une  belle  couleur  , & il  y a une  belle  variété 
de  tons  entre  les  chairs  de  Céphale  & celles  de 
Procris  } la  femme  eft  deftînée  avec  finelfe  , l’expref* 
jflon  en  eft  très-preflante  ; quant  à la  compofition , 
il  eut  mieux  fait  d’éviter  le  mauvais  effet  que  pro- 
duifent  trois  jambes  dans  le  même  endroit  du  tableau. 

Un  grand  tableau  oCtogone,  peint  à gouache  par 
le  Titien  , repréfentant  l’aigle  de  Jupiter  qui  enlève 
Ganimède  ; il  eft" très-bien  compofé  & correcte- 
ment deftîné  } mais  la  couleur  en  eft  un  peu  noire. 
Un  tableau  du  Bajfan  , repréfentant  deux  anges 
qui  adorent  Jéfus-Chrift  au  tombeau , d’une  fort 
belle  couleur. 

Le  plafond  de  cette  chambre  eft  de  Benedetto 
Luti  ; il  repréfente  un  cardinal  à qui  l’églife , accom- 
pagnée de  toutes  les  vertus , offre  les  clefs  dans  un 
baflîn  } fytnbole  de  Ton  gouvernement , quelle  lui 
remit  entre  les  mains  j l’ordonnance  en  cil  agréa- 
ble , mais  la  couleur  n’en  eft  pas  vraie. 

De  cette  pièce  on  entre  dans  une  galerie  ayant 
deux  Talons  aux  deux  bouts  „ qui  n’en  font  fépa- 
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rés  que  par  (Jeux  colonnes  compofites  de  jaune  anti- 
que , louteuant  une  plate-bande.  Cette  galerie  eft 
une  des  plus  belles  qu’il  y ait  en  Italie  , elle  a 
2Ç9  pieds  de  long  fur  35  de  large  , elle  eft  déco- 
rée de  pilaftres  corinthiens  de  jaune'  antique , entre 
lcfquels  il  y a des  croifées , èk  des  trophées  en 
fines  dorés  i la  voûte  eft  un  ceintre  furb aillé , qui 
pofe  fur  une  corniche  } Joutout  enfemble  fait  un 
bon  effet  fans  être  d’un  excellent  goût  de  décora- 
tion : la  corniche  eft  un  peu  lourde.  Cette  galerie 
fut  commencée  furies  dellir.s  A' Antonio  del Grande, 
ti  terminée  par  Jérôme  Fontana. 

Dans  le  premier  fallon  qui  précède  la  galerie 
on  voit  dix  bons  payfages  de  Gafpard  Poullîn  (i); 

La  mort  de  Rcgulus  , par  Salvatar  Ro/a  , tableau 
fort  pftiméj  le  peintre  a pris  l’iitftant  où  l’on  renfer- 
me le  Romain  dans  le  tonneau  hérille  de  pointes  & 
de  couteaux  } la  couleur  en  eft  vigoureufe  , mais 
la  lumière  y papillote.  Les  groupes  de  ce  tableau 
font  bien  difpofés.  ,b 

Une  belle  marine  de  Salvator  Ro/u  , le  reflet 
des  rochers  dans  l?eau  y eft  bien  rcttdu,  & les  figu- 
res de  derrière  font  traitées  avec  beaucoup  d’efprit.1 

Un  autre  tableau  du  même  maître  , repréfentant 
tin  hermite  qui  prêche  dans  la  campagne  3 il  eft 
bien  compofé  le  nuage  qui  eft  derrière  la  monta- 
gne forme  un  bel  eft'et.  • 

Un  payfage  de  Claude  Lorrain  , repréfentant  un 
Jac  avec  de  grands  arbres  fur  le  devant.  Il  eft  bien 
fait , mais  l’architecture  qui  s’y  trouve  u’eft  pas  belle. 

Dans  .la  voûte  de  la  galerie , on  a peint  la 
bataille  de  Lépante  , où  commandoit  Marc-Antoine 
Colonne.  On  remarque  aux  quatre  angles  quatre 
peintures  de  Pompée  Battom,  représentant  des 
vertus  5 ces  tableaux  fout  d’un  ltyle  pur,  d’une 


* * . » 

fi)  Il  s'appcloit  Guaspre,  il  étoit  beau-frère  & élève  de  Niço- 
is Puulfin,  gentilhomqie  des  Amlclis,  mort  à Rome  en  1663.' 
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belle  couleur,  & du  plus  grand  cara&ère  de  c.e 
peintre  ; on  cite  cet  ouvrage  comme  un  de  fcs  plus 
beaux.  On  y voit  une  afiomption  de  Rubens  dans 
fa  première  manière  , la  compolîtion  en  cft  bonne 
& la  couleur  en  eft  tendre  & agréable, 

Un  S.  François  du  Guide  , où  il  y a beaucoup 
d’exprefiion.  . .. 

Une  fuite  en  Egypte,  du  Guide , tableau  qui 
a beaucoup  fouffert. 

Une  tabagie  de  Rubens , d’un  pinceau  heurté  , 
d’une  belle  couleur , & où  il  y a des  cafcu&ères 
fingulièrement  chargés. 

S.  Jean  qui  prêche  dans  le  défert  , par  Salvator 
Rofa  ; il  y a au  nombre  de  ceux  qui  l’écoutent 
un  payfan  habillé  pour  ainfi  dire  comme  un  poli- 
chinelle $ ce  tableau  eft  vigoureux  , mais  trop 
rouge  de  couleur. 

Un  tableau  du  Guerchin  , repréfentant  David  qui 
tient  la  tête  de  Goliath  & les  filles  d’ifracl  qui 
viennent  avec  des  tambours  au-devant  de  lui.  La 
couleur  en  eft  bonne  } la  tête  de  David  eft  belle  j 
mais  le  coftume  n’eft  point  obfervé  dans  ce  tableau. 

Une  Vierge  du  Parmefan  , avec  plufiours  faints  , 
•-&  Ste.  Marguerite  qui  prend  le -petit  Jéfus  fous  le 
menton  pour  le  baifer  tandis  qu’il  lui  met  la  main 
fur  la  gorge  ; tableau  peint  facilement  & d’une 
•ielié  pâte,  mais  incorrect  de  defliu.  .» 

Une  Vénus» de  Paul  Vcronèfe. , d’une  très  belle 
couleur,  mais  d’une  mauvaife  compolîtion. 

' Hérodias  qui  met  la  tête  de  S.  Jean  dans  un  plat 
que  tient  un  efclave  ; tableau  du  Guide  , gris  S c 
foible  de  couleur,  la  compofition  tris  ordinaire  } 
la  itête  cft  très-gracieufe  ^ il  a été  gravé  par  Frcy, 
ainfi  qu’un  facrificc  de  Julcs-Céfar  , par  Carie 
Maratte.  ! • - »v 

Un  bnfte  antique  , fur  lequel  on  a ajitfté  une 
tête  de  Jupiter,  auflt  antique  , bc  dont  le  bout  du 
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nez  eft  reftauré.  Cette  tête  a beaucoup  de  noblefie 
dans  le  caraèlère. 

Dans  le  fécond  falon , une  chafle  & une  bataille, 
par  le  Bourguignon  •,  la  bataille  eft  meilleure  que 
îa  clialle , & d’une  belle  touche. 

Un  homme  qui  boit  dans  un  verre , par  le  Ti- 
tien ; l’attitude  en  eft  vraie. 

Un  payfan  qui  mange  des  fèves  par  Tintoret  ; le 
cara&ère  en  eft  très-bon , quoique  chargé. 

On  y voit  auftî  deux  colonnes  de  verd  antique, 
deux  de  jaune  antique  , plufieurs  tables  de  marbres 
précieux,  blancs  , noirs  & coloriés  , d’albâtre  fleuri, 
d’albâtre  agatifé  : beaucoup  de  camées  , 8e  d’au- 
tres raretés. 

La  colleûion  de  tableaux  & d’antiques  du  palais 
Colonne  n’eft  pas  aulîi  conlidérable  que  dans  quel- 
ques autres  palais  \ mais  de  tous  les  appartenons 
que  j’ai  vus  à Home,  ce  font  ceux  où  les  meubles 
font  les  plus  riches  & les  plus  neufs.  Le  g'oût  même 
de  Paris  s’y  fait  remarquer  en  plusieurs  endroits.  Il 
y a cependant  quelques  pièces  qui  font  peintes  à 
frefque  , au  lieu  d’être  tapiffées  \ mais  les  tableaux 
précieux  qui  couvrent  les  murailles,  valent  bien 
la  plus  riche  tapiiferie.  Les  plus  belles  pièces  de 
ces  appartenons  n’ont  point  de  parquets  5 mais  ce 
genre  de  magnificence  n’eft  pas  recherché  dans 
les  pays  chauds.  Je  n’ai  vu  de  parquets  à Rome 
que  dans  le  falon  de  M.  le  duc  de  Sermoneta, 
au  palais  Chigi , & chez  les  princes  Borghèfe. 

La  bibliothèque  du  palais  Colonne  répond  à tout 
le  refte,  par  fon  étendue  & fa  magnificence. 

On  pâlie  de  plain-pied  de  la  galerie  aux  jardins 
difpofés  en  terralle  vis-à-vis  du  palais,  & qui  font 
lin  coup-d’œil  fuperbe.  On  voit  à la  partie  fupé- 
rieure  de  ces  jardins  , qui  répond  à la  place  de 
Monte-Çavallo  , quelques  relies  des  thermes  de  ConA 
tantin  , & furtout  un  gros  refte  de  frife  & d’archi- 
tfflve  corinthien  , orné  de  guirlandes  & de  fefton?, 
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un  gros  bloc  de  marbre  qui  faifoit  pottion  de 
l’entablement  de  quelque  grand  édifice  3 il  a douze 
pieds  de  long  autant  de  largeur  8c  onze  d’épaif- 
leur  3 les  moulures  & les  ornemens  en  font  d’uii 
très-bon  goût , la  manière  des  profils  eft  grande  : 
les  modernes  parodient  avoir  pris  cet  entablement 
pour  modèle  de  celui  qu’ils  ont  affe&é  à l’ordre 
cotnpofite.  On  peut  juger  que  l’édifice  dont  ces 
prodigieux  blocs  de  marbre  ont  été  démembrés 
' étoit  de  la  plus  grande  manière.  Quelques  auteurs 
" ont  appelé  ce  monument , frontifpice  de  Néron  3 
d’autres  ont  dit  que  c’étoit  le  temple  du  folcil , bâti 
par  Aurélien  3 Nardini  croit  que  c’eft  une  partie  du 
temple  appelé  Ædes  Jaluiis , qui  fut  refait  fous  l’em- 
pereur Claude. 

On  remarque  auffi  dans  ce  jardin  une  ftatue  de 
Cybèle , une  figu/e  romaine  ayant  au  col  la  Bulla. , 
& une  ftatue  de  Marc- Antoine  Colonne  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

On  y voit  une  belle  paliflade  d’orangers  , 8c 
pour  l’ordinaire  une  allée  très-longue  de  fcmi-dou- 
bles  de  jacinthes  8c  de  tulipes  doubles,  ayant  de 
droite  8c  de  gauche  deux  amphithéâtres  de  cinq 
rangs  de  pots  , qui  forment  le  plus  bel  effet.  Juf- 

3u’au  premier  Avril  , ces  pots  font  renfermés  entre 
es  paillaflons  feulement , avec  un  peu  d’air  par  l’ou- 
verture d’en-haut,  qu’on  peut  fermer  avec  des  toiles. 

Palazzo  Muti,  qui  cû  fur  la  place  des  faints 
Apôtres , eft  celui  où  a long-temps  habité  Je  roi 
Jaques  ,8c  où  il  eft  mort  en  1767.  C’étoit  auffi  l’ha- 
bitation du  prince  Edouard  fon  fils  , fi  célèbre  en 
Europe  par  fon  entreprife  fur  l’Ecoilè , par  fon 
courage  8c  par  fcs  malheurs. 

SS.  Apostoli  , églife  de  Cordeliers  conventuels  , 
adjacente  au  palais  Colonne  3 elle  eft  une  des  plus 
anciennes  8c  des  plus  célèbres  de  Rome  3 8c  les 
auteurs  lui  donnent  le  titre  de  bafilique.  Elle  avoit 
jtîé  bâtie  dès  le  temps  ftc  Conftantin  3 mais  Mar- 
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tin  V la  fit  reconftruire  en  entier,  8c  elle  a été 
rebâtie  dans  ce  fiècle  avec  encore  plus  de  magni- 
ficence, fous  la  direéfion  du  cavalier  Fçançois  Fon- 
tanà  ; le  pape  Clément  XI  en  jeta  la  première 
;piçrre,  & il  y eut  une  médaille  frappée  à ce 
îii jet.  en  J70Z.' 

Cette  églife  eft  divifée  en  trois  nefs  : celle  du 
milieu  a 260  pieds  de  long  & 55  de  large,  elle 
eft  d’une  belle  proportion  ; décorée,  par  un  grand 
ordre  de  pilaftres  corinthiens  qui  font  fort  beaux , 
,8c  qui  foutiemient  une  voûte  couverte  de  cadres 
8c  d’autres  onuyiiens,  dans  le  milieu  de  laquelle  le 
Bacciei.  a repréfenté  le  triomphe  de  l’ordre  de  S. 
François. 

Les  arcades  qui  donnent  entrée  aux  chapelles, 
font  d’üne  belle  grandeur  8t  bien  proportionnées  , 
par  rapport  aux  maftifs  qui  les  portent,  mais  les 
alettes  ne  font  pas  allez  fortes , n’ayant  de  longueur 
que  le  fixième  des  petits  pilaftres  compofites  qui 
ornent  les  bas-côtés  de  cette  églife.  Le  même  ordre 
compofite  qui.  règne  dans  les  bas-côtés  devient 
d’une  bonne  proportion  eu  égard  au  grand  ordre-, 
8c  donne  dans  le  fanétuairc  de  petites  tribunes  qui 
font  fort  bien.  Il  y a un  peu  trop  de  mouvement 
dans  le  plan  de  ce  fandluaire. 

A l’une  des  chapelles  des  bas-côtés  à droite  , une 
.aftomption  de  Corado  , où  la  Vierge  s’élève  de  def- 
fus  le  ferpent  terraffé  : ce  tableau  eft  bien  com- 
, pofé,  il  plaît  au  premier  coup-d’œil , mais  il  perd 
à l’examen;  il  eft  gracieux,  mais  il  .n’eft  pas  pur 
de  deffin.  Ce  défaut  fé  voit  furtout  dan9  la  figure 
de  l’ange  qui  eft  près  de  la  draperie  de  la  Vierge, 
dont  l’attitude  eft  forcée;  la  lumière  y papillotte  , 
8c  la  laque  y domine  trop. 

A la  croifée  à droite,  S.  Antoine  de  Padoue  ado- 
rant l’enfant  Jéfus,  pâr  Benedetto  Luri , d’un  bon 
accord  , mais  un  peu  mou. 

Le  pape  Gangauelli  qui  étoit  de  cette  maifon  dos 
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SS.  Apôtres,  y a fait  faire  deux  chapelles  fort  riches; 
dans  celle’  de  la  droite  cft  un  tableau  de  S.  Bona- 
veaturé,  par  Lappicola  , & d'ans  celle  delà  gau- 
che  S.  Jofeph  de  Cupertino  , qui  au  moment  de 
l’élévation  cft  élevé  lui-même  en  l’air  en  préfënçç 
du  duc  de  Brunfwick}  celui-ci  .eft  de  M.  de  Cades, 
jeune  peintre  qui  promet  beaucoup.  On  travaille 
à un  maufolée  du  même  pape,  qu’on  mettra  au- 
deftiis  de  la  facriftie  } il  y a trois  figures , celle  du 
pape  entre  la  tempérance  Sc  l’humilité  ; on  m’écrit 
qu’il  eft  digne  de  la  réputation  deM.  Canova,  fculpf 
teur  Vénitien;,  qu’on  a chargé  de  ce  travail,, 

. Dans  la  facriftie , une  afçenfion  , du  Ricci , bien 
de  plafond  , mais  dont  le  Chrift  a peu  de  noblefte. 
On  couferve  dans  cette  églife  plufieurs  reliques 
fameufes.  ( •• 

La  confrérie  des  SS.  Apôtres  érigée  fous  le 
règne  de  Clément  VIII,  eft  une  des  plus  importan- 
tes dans  le  grand  nombre  de  celles  qui  font  à Rome  : 
elle  fournit  des  médecins  & des  médicamens  à tous 
les  pauvres  malades  du  quartier  \ elle  paie  des 
logcmens  à douze  veuves  à l’honneur  des  douze 
apôtres  } elle  foulage  les  pauvres  honteux  , & difi 
tribue  chaque  année  le  30  Avril  de  petites  dots  à 
un  grand  nombre  de  pauvres  filles  ; cet  ufage  de 
do  cr  les  filles  eft  des  plus  répandus  en  Italie  $ c’eft 
une  œuvre  de  mifericorde  d’autant  plus  importante, 
que  le  climat  porte  plus  au  défordre  & à l’incon- 
tinence. O11  allure  qu’il  fe  fait  un  monopole  iujuftc 
dans  la  diftribution  de  ces  dots  \ une  fille  qui  s’eu 
palferoit  facilement , en  accumule  plufieurs  par  le 
moyen  de  fes  protégions  & de  fes  amis  , & fc 
forme  fouvent  un  ctabiiflèment  au  préjudice  de 
dix  autres.  Mais  malgré  les  abus , l’inftitution  eft 
admirable  : voyez  ce  que  nous  avons  dit  à ce  fujet 
en  parlant  de  Turin,  Tome  I. 

Palazzo  BracCîano,  fituéfur  la  même  place, 
vifi-àry^s  de  l’églife  des  SS.  Apôtres , étoit  autre- 
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fois  le  palais  Chigi , il  a été  enfuite  palais  Ode£ 
calchi  } usuellement  il  appartient  à M.  le  duc 
de  Bracciano,  qui  eft  de  la  même  famille.  Le  plan 
en  fut  donné  par  Carie  Maderno  } mais  la  façade 
eft  de  larchitetture  du  Bernin  : elle  fut  faite  fous 
Alexandre  VII,  qui  étoit  de  la  maifon  Chigi. 

Cette  façade  eft  décorée  d’uu  grand  ordre  com- 
polite  pofé  fur  un  foubaft'ement,  dans  lequel  il  y 
a des  croifées.  Dans  cet  ordre  , qui  eft  tout  en 
pilaftres , font  deux  rangs  de  croifées.  La  décora- 
tion du  bas  n’eft  pas  mauvaife,  ainli  que  la  hau- 
teur de  catte  partie  par  rapport  à l’ordre  , mais 
tout  le  haut  eft  trop  divifé  8c  l’eft  trop  également. 
Les  croifées  font  ajuftées  d’un  goût  élaucé  8c  mef- 
quin  *,  dans  la  frife  de  l’entablement  , il  y a de 
groftes  confoles  d’un  mauvais  contour  ; en  géné- 
ral , cet  entablement  eft  mal  profilé  , & la  quantité 
de  confoles  & de  caillons  qui  font  entre  les  par- 
ties ne  laiifent  aucun  repos  à la  vue.  Les  portes 
d’en  bas  font  mal  ajuftées , ainli  que  les  grandes 
croifées  qui  font  au-deflus.  Le  portique  de  la  cour^ 
qui  eft  tout  en  arcades  foutenues  par  des  colonnes 
doriques , eft  lourd}  le  haut , où  fout  également  des 
arcades  avec  des  pilaftres  ioniques , eft  melquin  8c 
prefque  gothique.  Une  partie  de  l’architeSure  de 
ce  palais  , 8c  furtout  l’entablement , entroit  dans 
les  projets  que  le  Bernin  avoit  faits  pour  le  Louvre. 

On  voit  dans  l’elcalier  un  beau  bufte  d’Antonin 
le  Pieux } une  ftatue  de  femme  qui  eft  d’un  beau 
■*  travail  } l’empereur  Claude  , Apollon,  Cérès  , deux 
bas-reliefs  reprélèntant  deux  faifons. 

Il  y avoit  autrefois  dans  la  maifon  de  Bracciano 
un  tréfor  immenfe  de  tableaux  } Je  duc  d'Orléans , 
régent,  en  acheta  un  très-grand  nombre  qui  font 
a&uellement  à Paris  l’ornement  du  Palais-Royal. 
Voyez  le  Voyage  pittorefque  de  Paris  , par  M* 
d’Argenville,8c  le  catalogue  des  tableaux  du  Palais- 
Royal.  On  conferve  des  copies  de  la  plupart  d« 
* ces  tableaux  dans  le  palais  de  Bra/ciaoo, 
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Les  appartemens  ont  été  depuis  peu  décorés  en 
arabefques , par  les  meilleurs  peintres  en  ce  genre. 

Le  cabinet  de  médailles  , qui  appartenoit  au- 
trefois à la  reine  Chrilline  de  Suède  , fait  une  des 
curiolités  de  ce  palais  ; il  y a plus  de  300  médailles 
en  or  , argent  & bronze  ; on  y conferve  beaucoup 
de  pierres  rares  & de  camées  , dont  Pierre  Bellori 
a donné  la  defeription  $ on  la  trouve  encore  dans 
je  Mufceum  Cdcfcalchum  , 1753  , z vol.  in- fil.  On 
y remarque  furtout  un  camée  en  agathe  orientale 
de  la  plus  grande  rareté  $ il  a fix  pouces  de  hau- 
teur fur  quatre  de  largeur  , & repréfente  en  profil 
les  têtes  d’Alexandre  le  grand  & de  fa  mère  Olym- 
pie.  On  y conferve  onze  volumes  de  defiins  01  i- 
ginaux  des  plus  grands  maîtres  , parmi  lefquels  il 
y en  a de  Michel- Auge  , de  Raphaël,  de  Jules 
Romain  , du  Titien  , &c.  Une  colleftion  d’eftam* 
pes  des  plus  célèbres  graveurs , 3 6 tapilferies  , dont 
iz  repréfentent  l’hiftoire  de  Cléopâtre  & d’Antoine» 

Il  y avoit  au  rez  - de  - chauffée  un  bufte  de  la 
reine  Chriftine  fait  par  le  cavalier  Beruin  ; mais 
on  n’y  retrouve  plus  rien  qui  rappelle  la  mémoire 
de  cette  princeffe , fameufe  par  les  vertus  & par 
fes  défauts. 

San  Romualdo  , hofpice  des  Camaldules , avec 
une  petite  églife  , dans  la  rue  qui  conduit  de  la 
place  des  SS.  Apôtres  au  Cours.  Grégoire  XIII 
tranfporta  ces  pères  dans  cette  rue,  lor (qu’il  fit 
faire  le  grand  bâtiment  du  collège  romain.  S. 
Romuald  établit  cette  réforme  de  l’ordre  de  Cluni 
vers  l’an  1009,  comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Tom. 
I ; elle  fe  foutient  encore  avec  le  même  efprit 
de  recueillement  & de  retraite.  Prefque  partout 
les  Camaldules  font  placés  fur  des  montagnes  écar- 
tées, dans  de  belles  fituations  , mais  à des  hau- 
teurs qui  les  éloignent  de  la  difiîpation  & du 
■commerce  des  villes.  Saiut  Gualbert , fondateur 
de  l'ordre  de  Valombreufe,  en  1040,  fut  un  dif- 
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ciple  de  S.  Romuald.  L’ordre  des  Camaldules  a 
été  dans  la  fuite  fubdivifé  en  deux  branches  : celle 
des  religieux  & des  hermites } les  premiers  occu- 
pent la  maifoti  dont  nous  parlons.  Elle  n’eft  com- 

Sofée  que  de  quelques  religieux  qui  rélident  à 
orne  pour  les  affaires  de  l’ordre. 

Le  tableau  de  S.  Romuald  qu’on  voit  dans  cette 
églife  , St  qui  eft  d’André  Sacchi  , eft  compté 
parmi,  les  chefs-d’œuvres  de  la  peinture  à Rome  , 
aufti-bien  que  la  mort  de  Ste.  Anne  , à S.  Carlo 
de  Catenari , qui  eft  auftî  du  même  maître  (1).  Le 
tableau  dont  il  s’agit  ici  , repréfente  S.  Romuald 
prêchant  aux  Camaldules  dans  le  défert;  la  co:n- 
pofition  eu  eft  fiinple  , & l’attention  des  religieux 
qui  l’écoutent  eft  bien  exprimée  j la  tête  du  faint 
eft  auftî  fort  belle.  Ce  tableau  eft  très  - harmo- 
nieux \ on  y admire  l’union,  l’accord»  le  goût  du 
deftin,  St  la  manière  dont  il  a fu  dégrader  fix 
figures  de  Camaldules  vêtues  de  blanc , dans  lef- 
quelles  il  a fuppléé  , pour  l’effet , à la  différence 
des  couleurs  par  de  beaux  tons  rompus  qui  y ré- 
pandent une  aménité  admirable  ; il  n’y  a que  le 
fond  qui  n’en  eft  pqs  .heureux.  Le  grand  arbre 
forme  un  corps  trop  dur  , St  les  petits  arbres  des 
parties  trop  maigres,  qui  en  découpent  défagréa- 
blement  le  fond.  La  petite  pyramide  de  Moines 
qu’on  découvre  dans  le  lointain , allant  à un  Cal- 
vaire, ne  forme  pas  un  objet  plus  agréable  à la 
vue.  Ce  beau  tableau  a été  gravé  par  Frey. 

On  remarque  auflî  le  martyre  de  S.  Boniface, 
par  Pàul  Véronèfe  , ce  tableau  a beaucoup  fouf- 
fert,  & la  fuite  en  Egypte  de  Trefchi. 


' (i)  Ce  grand  peintre  naquit  à Rome  en  1599  , & il  y mourut 

en  1666.  Il  Fut  enterré,  comme  nous  l’avons  dit,  à S.  Jean  de 
Latran.  Plus  grand  deifiuateur  que  l’Aibane  dont  il  étoit  élève, 
il  donuoit  à les  figures  beaucoup  d’exprelfion  & une  {implicite 
admirable.  Charle  Marattc , le  dernier  des  grands  peintres  de 
l'école  romaine , fut  fon  meilleur  élève. 
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CHAPITRE  XXV  III. 


Partie  méridionale  du  Cours. 

Ên  fortant  de  la  petite  rue  de  S»  Romuaîd,  on 
entre  dans  le  Cours  , qui  éft  la  principale  rue  de 
Rome  ; elle  traverlè  la  partie  habitée  de  la  ville 
d’un  bout  à l’autre  ; elle  fert  de  promenade  pu- 
blique, & l’on  y va  eu  carroiIe  tous  les  jours  , 
avant  le  dîner , & deux  heures  avant  la  nuit.  C’eft 
auftî  dans  cette  rue  qu’on  fait  les  courfes  de  che- 
vaux barbes  , & que  les  tîiafques  s’allemblent  du- 
rant le  carnaval.  Cette  rue  eft  allez  étroite  , quoi- 
qu’elle > s’élargilfe  infenfiblement  depuis  la  porte 
du  Peuple  où  elle  commence  julqu’au  palais  de 
Venife  ou  de  S.  Marc , où  elle  finit.  La  plupart 
des  grandes  familles  y logent,  à caufc  des  fpec- 
tacles  continuels  qui  s’y  font , & tous  les  palais 
qu’elles  habitent,  dont  les  grandes  faces  donnent 
fur  cette  rue,  la  rendent  la  plus  belle  de  la  ville. 

Le  Corfo  eft  litué  au  même  endroit  que  la  rue 
de  l’ancienne  Rome , appelée  Via  Lata , qui  s’é- 
tendoit  depuis  le  bas  du  Capitole  jufqu’à  la  place 
Sciarra , où  commençoit  la  voie  Flaminia  ; on 
en  trouve  des  veftiges  dans  le  palais  S.  Marc. 
Cette  rue  étoit  la  plus  remplie  de  monumens  8c 
d’arcs  de  triomphes;  celui  de  Domitien,  qui  lui 
fut  élevé  à fon  retour  de  Germanie  , étoit  près 
de  Macel  de'  Corvi  ; il  eu  ell  parlé  dans  Martial  : 

Grande  loci  meritum  tcjlantur  & altéra  dona  ; 

Stat/acer  edomitis  gentibiu  areu s ovuns. 

Mart.  8.  64.  ; 

Le  champ  d’Agrippa  étoit  dans  cette  région , ou 
vers  la  place  S.  Marc , ou  vers  la  place  des  Saints 
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Apôtres.  On  y voyoit  auffi  le  Vicus  Sigillarius  , oit 
étoient  les  graveurs , orfèvres , jduailliers,  & d’au- 
tres boutiques , où  les  femmes  alloient  volontiers 
fe  promener  ; voilà  pourquoi  Suétone.,  dans  la  vie 
de  Néron , dit , en  parlant  de  Sporus  : Augujla- 
rum  ornamtntis  txcultum  Uclicaqut  vtclum  & circa 
conventus  mercatufqut  Grœciœ , ac  mox  Romœ  circa 
Sigillaria  comitatus  cjl. 

Le  grand  chemin  appelé  via  Flaminia , qui  com- 
mençoit  vers  le  palais  Sciarra,  conduifoit  jufqu’à 
Rimini.  Cette  grande  route  fut  conftruite  par  Caïus 
Flaminius , conful,  après  qu’il  eut  vaincu  les  Ligu- 
riens, environ  110  ans  avant  Jéfus-Chrift,  comme 
fon  collègue  Emilius  fit  faire  la  via  Emilia  , de 
Rimini  à Plaifance , qui  étoit  une  continuation  de 
la  première,  & qui  alloit  jufqu’aux  confins  de  la 
Gaule. 

Accademia  di  Francia  , grand  palais  fur  le- 
quel on  voit  les  armes  de  France  $ il  appartient 
au  roi , & c’eft  un  monument  de  la  magnificence 
françoife.  fl  étoit  autrefois  à la  maifon  Maneini, 
il  paifa  au  duc  de  Nevers  , de  qui  le  roi  l’acheta. 
L’archite&ure  eft  du  cavalier  Rinaldi,  & meilleure 
que  celle  du  palais  Doria  , qui  eft  vis-à-vis  ; il 
n’y  a de  décoré  que  la  façade  de  la  rue  , qui  l’eft 
comme  la  plupart  des  palais  de  Rome;  mais  le 
ftyle  de  la  décoration  eft  moitié  italien  & moitié 
françois  ; la  maffe  eft  du  ftylc  italien , & le 
goût  des  ornemens  eft  françois.  Le  tout  enfem- 
ble  n’eft  ni  beau  ni  laid , comme  prefque  tous  les 
alliages  ; il  y a des  maigreurs  & des  lourdeurs , 
un  peu  de  goût,  & peu  de  fciencc. 

Le  bâtiment  donne  du  côté  du  nord  fur  des 
maifons  du  Cours  & fur  une  partie  du  palais  Brac- 
ciano;ducôté  de  Monte  Cavallo,  il  touche  au(7î 
le  palais  Bracciano  ; du  côté  du  midi  ou  de  Campo 
Vaccino,  il  donne  fur  une  petite  rue  qui  eft  avant 
celle  de  S.  Romuald , 8c  du  côté  du  couchant  fur 

le 
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le  Cours.  La  partie  principale  eft  compofée  d’un 
corps-de-logis  double , 8c  il  y a deux  étages  , fans 
compter  le  rez-de-chaulfée  8c  les  mézanines  qui 
font  dans  la  comiche.  A la  droite  de  la  cour  eft 
un  autre  corps-de-logis , auftî  double.  Le  fond  de 
cette  cour  8c  le  côté  gauche  font  occupés  par 
les  atteliers  des  fculpteurs. 

Au  rez-de-chauflee  à droite  on  trouve  les  fal- 
les  d’académie  d’été  & d’hiver  , où  l’on  pofe  le 
modèle,  8c  une  falle  où  font  les  plâtres  de  la  ftatue 
équeftre  de  Marc-Aurèle  8c  de  plusieurs  autres 
antiques } d’autres  fallcs  où  font  entaffes  les  uns 
fur  les  autres  les  plâtres  des  bas-reliefs  de  la  co- 
lonne Trajane,  &c.  enfuite  des  remifes  8c  des 
écuries.  A gauche  font  les  falles  à manger  des 
élèves.  Tout  le  premier  étage  fur  la  rue,  appelé 
l’appartement  du  roi , eft  rempli  de  modèles  en 
plâtre  des  plus  belles  ftatues  de  Rome  8c  de  Flo- 
rence } telles  que  le  Laocoon , l’Apollon,  l’Anti- 
noüs , le  Torfe  , l’Hercule  Farnèfe , le  Gladiateur 
& l’Hermaphrodite  de  la  ville  Borghèfe  le  Sau- 
veur de  Michel-Ange,  le  Méléagre  du  palais  Pic- 
chini  •,  la  Vénus , le  Faune , les  Luteurs  8c  VEC- 
pion , de  la  galerie  de  Florence. 

Le  direéteur  de  l’académie  occupe  tout  le  fé- 
cond étage  , compofé  d’environ  vingt  grandes  piè- 
ces. Les  élèves  font  logés  au-delfus,  6c  leurs  cham- 
bres n’ont  que  la  hauteur  de  la  corniche  ; il  feroit  à 
fouhaiter  qu’ils  euffent  de  grandes  pièces  8c  un 
plus  beau  jour , que  le  premier  étage  qui  eft  inhabité 
fut  moins  magnifique  , 8c  qu’on  n’eût  pas  exilé  les 
élèves  fur  la  corniche  ; ils  auroient  plus  de  com- 
modité dans  leur  travail  ; d’ailleurs , la  rue  dn 
Cours  eft  trop  bruyante  pour  une  maifon  d’étude. 

L’établilfement  de  l’académie  de  France  à Rome 
fut  fait  en  1 666  ; il  eft  compole  d’un  direfteur  8c 
de  douze  penfionnaires  -,  ce  fcMit  les  élèves  qui  ont 
remporté  les  prix  de  peinture,  de^feulpture  8c  d'ar» 
Tome  III . '•  F f 
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chitc&ure  à Paris.  Cette  maifon  coûte  environ  35 
mille  livres  par  année  au  roi  ; mais  elle  a été  une 
des  plus  grandes  caufes  de  la  perfe&ion  du  goût  en 
France,  & il  ne  s’eft  point  fait  de  plus  bel  établif- 
feinent  fous  Louis  XIV  , pour  la  gloire  du  royaume 
& le  progrès  des  beaux  arts  (1). 

Il  eft  lorti  de  cette  maifon  des  fujets  du  plus 
grand  mérite;  plufieurs  fe  font  diftingués  à Rome 
avant  leur  retour  en  France.  C’cft  un  très-grand 
objet  d’émulation  pour  ceux  qui  efpèrent  d’y  aller  ; 
& au  mois  d’Août  1784,  nous  avons  vu  partir  M. 
Drouais  qui  venoit  de  remporter  le  premier  prix  de 
peinture  par  un  tableau  de  la  Cananéenne , admiré 
avec  enthoufiafme  par  fes  rivaux  & par  fes  maîtres. 

MM.  Veugle  , de  Troy,  Natoire,  Hallé  , Vien  , 
ont  été  les  derniers  direéteurs  de  cette  académie  , 
& M.  Vien  a été  remplacé,  en  1781,  par  M.  La- 
grenée  ; depuis  la  mort  de  M.  Natoire,  on  a fixé  à 
fix  ans  l’exercice  de  cette  place  de  directeur. 

On  tâche  de  rallembler  dans  cette  maifon  tout 
ce  qui  peut  fervir  à inftruire  nos  élèves,  & à leur 
former  le  goût  3 il  y a un  modèle  vivant  d’après 
lequel  ils  delfinent  tous  les  foirs  ; & ils  fe  répan- 
dent dans  les  églifes  & dans  les  palais  de  Rome  , 
où  ils  vont  copier  & étudier  à loifir  les  chefs- 
d’œuvres  des  arts;  ou  leur  envoie  à dîner  quand 
ils  font  à une  trop  grande  diftance  ; & le  direc- 
teur eft  chargé  de  leur  procurer  toutes  les  facili- 
tés dont  ils  ont  befoin  pour  leurs  études  ; les 
Italiens  & auteurs  étrangers  font  reçus  dans  la 
maifon  pour  delîiner  avec  les  penfionnaires  de 
France , d’après  le  modèle  & le  nud  ; & l’acadé- 
mie de  France  leur  eft  aufti  utile  à cet  égard  que 
celle  du  Capitole.  Les  archite&es  ayant  fans  celle  des 
mefures  à prendre , M.  de  la  Condamine  fit  établir 


fi)  Voyez  l’Eflai  de  M.  Algarotti,  fur  l’académie  de  France 
à Rome.  , 
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fur  le  balcon  un  étalon  exaôt  de  la  toife  de  France  , 
dont  la  longueur  eft  terminée  par  deux  cylindres 
de  porphyre. 

Palazzo  DoriA  ou  Pamjili , fitué  dans  le 
Cours  , fait  un  des  bâtimcns  les  plus  vaftes  & les 
plus  remarquables  de  cette  rue  magnifique j mais 
l’architeéhire  en  eft  bizarre,  particulièrement  du 
côté  du  Cours.  Cette  façade  eft  de  Valvaflori. 

La  malle  dont  l’architeéte  auroit  pu  tirer  parti, 
eft  divifée  en  plulieurs  étages  , ornée  de  croifées  , 
dont  les  formes , les  profils  & les  ornemens  font  du 
goût  le  plus  extravagant.  Ce  palais  a trois  portes 
ornées  de  granité,  dont  les  chapiteaux  font  formés 
par  des  fleurs-de-lis.  Les  deux  autres  portes  font 
décorées  de  colonnes  de  chipolin,  & les  chapi-  ' 

teaux  formés  comme  les  précédens.  Cette  idée  ne 
produit  à l’œil  que  des  formes  gothiques. 

L’intérieur  de  la  cour  eft  remarquable  : il  y 
a deux  ordres  d’archite&ure.  L’ordre  du  rez-dc- 
chaultèe  eft  dorique,  & forme  un  périftyle  public, 
qui  donne  de  la  magnificence  à ce  palais.  L’ordre 
liipérieur  eft  compolite  j. il  eft  engagé  dans  le  mur 
de  la  galerie  qui  règne  dans  fon  pourtour,  & ren- 
ferme une  partie  des  tableaux  de  ce  palais.  Dans 
les  entre  colonnemens,  il  y a des  croifées  ajuftées 
du  même  goût  que  celles  de  la  façade , & qui 
font  un  mauvais  remplilfage  pour  les  arcades  du 
premier  étage,  fans  cela  cette  architecture  feroit 
des  plus  agréables.  Le  côté  de  ce  palais  qui  fait 
face  au  collège  romain  eft  d’un  goût  plus  fage  5 
cette  partie  eft  du  Borromini.  % 

Le  prince  Doria , actuellement  polfeflèur  de  ce 
palais , a hérité  auïïî  d’une  immenfe  collection  de 
tableaux  que  les  princes  Pamfili  y avoient  ralfem- 
blés  depuis  un  fiècle.  Ceux  qu’on  y a'dmire  fpé- 
cialement  fout  les  fuivaus. 

Un  Turc  à cheval  regardant  une  pièce  de  gibier 

Ffij  * 
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peint  d’une  grande  vérité  } mais  les  fonds  du  ta- 
bleau ont  changé. 

Un  grand  payfage  de  Gafpard  Pouflin  , qui  repré- 
fente un  chemin  & la  mer  dans  le  fond  ; il  eft  bien 
fouillé  } les  terrains  en  font  beaux  , & l’effet  en 
eft  jufte. 

Un  grand  payfage  à l’huile  du  même  peintre  , fur 
le  devant  duquel  il  y a une  fuite  en  Egypte , fort  bon. 

Deux  beaux  tableaux  de  Claude  Lorrain , l’uu 
repréfentant  un  payfage , dans  le  coin  duquel  il 
y a un  palais } le  pendant  eft  un  autre  payfage  où 
il  y a une  grande  cafcade  & un  moulin , la  couleur 
eft  vraie  , & la  perfpeftive  aerienne  y eft  bien  en- 
tendue, les  figures  dans  l’un  & dans  l’autre  ne 
font  pas  bonnes. 

Une  defoente  de  croix  de  Salviati,  dont  l’idée  cfl 
la  même  que  celle  de  Volterre}  les  caraftères  des 
femmes  qui  tiennent  la  Vierge  évanouie  font  grands. 
Ce  tableau  ne  manque  pas  de  couleur , mais  il  a 
peu  d’effet , & les  cara&ères  n’ont  pas  en  général 
une  grande  expreftion. 

Quatre  beaux  payfages  d’Ann.  Carrache  , de 
forme  ceintrée  ; dans  le  premier  on  voit  une  Affomp- 
tion  dans  le  fécond  le  Chrift  qu’on  porte  au  tom- 
beau } il  a beaucoup  hoirci  } dans  le  troifième , 
dont  le  fite  eft  très -beau,  une  fuite  eu  Egypte } 
dans  le  quatrième , une  Adoration  des  Rois  , dont 
la  compofition  n’eft  pas  bonne  ; mais  il  y a de  bel- 
les têtes  & des  beautés  de  détail. 

Une  Madelainc  du  Caravage,  aftife  5 elle  eft  fort 
jolie , mais  elle  a l’air  d’une  fille  du  commun.  L’at- 
titude en  eft  naïve  &:  la  couleur  belle  & claire , ce 
qui  n’étoit  pas  familier  à ce  maître. 

Le  portrait  d'innocent  X , par  Diego  de  Silva  , 
Efpagnol , fort  beau  & peint  avec  beaucoup  de  vé- 
rité ; mais  il  demande  à être  vu  de  loin , par  rap- 
port à la  manière  dont  les  linges  font  drapés. 

Une  Madelaine  , de  Féti  j elle  a le  coude  appuyé 


Digitized  by 


Voyage  en  Italie.  453 
fur  un  livre  , & médite  fur  une  tête  de  mort  ; l’effet 
en  eft  piquant,  elle  eft  de  la  plus  belle  pâte  de  couleur. 

Une  fâinte  Famille  du  Parmefan , où  il  y a un 
joli  effet. 

Le  portrait  d’une  femme  habillée  en  noir,  ayant 
une  fraife  autour  du  col  & tenant  fes  gants , par 
Vandyck.  Elle  eft  très-laide  de  vifagej  mais  peinte 
avec  la  plus  grande  vérité. 

Un  très  - beau  portrait  par  Holbein , peint  avec 
une  grande  délicateffe  de  tons  & beaucoup  de  vé- 
rité , mais  d’une  manière  sèche  ; il  repréfente  un 
homme  à grande  barbe  vêtu  de  noir  , tenant  d’une 
main  un  œillet,.  & de  l’autre  une  bourfe. 

Une  des  chambres  eft  remplie  de  57  tableaux  qui 
ne  repréfentent  que  des  oifeaux  peint»  avec  beaucoup 
de  vérité,  & fur  de  fonds  très -noirs  3 le  peintre 
eft  inconnu.  . î> 

Quatre  payfages  d’Herman  d’Italie  (1),  deux  de 
ces  payfages  font  oétogones  & deux  reétangles  ; le 
plus  beau  repréfente  un  pont  fur  lequel  paffent 
trois  vaches  & un  payfan  qui  les  conduit  \ il  tient 
beaucoup  de  la  manière  de  Berghem. 

Une  Vierge  de  Rubens  donnant  à teter  au  petit 
Jéfu9  , faite  dans  le  temps  que  Rubens  étoit  à Rome. 

Un  bon  payfage  d’Herman  d’Italie  , ayant  fur  le 
devant  une  fuite  en  Egypte. 

Une  copie  très-bien  faite  de  la  noce  Aldobrandine , 
par  le  Pouftin  : on  dit  que  c’eft  cette  copie  qui  le 
décida  dans  le  genre  qu’il  adopta. 

Bacchus  defeendant  de  l'on  char  pour  confoler 
Ariane  de  la  perte  de  Théfée,  tableau  du  Titien, 
d’une  belle  couleur,  mais  l’attitude  de  Bacchus  eft 
manquée,  le  groupe  des  Faunes  & des  Bacchantes 


(1)  Son  nom  étoit  Sivanevelt,  il  fut  disciple  de  Claude  Lor- 
rain , & mourut  à Rome  en  16)0.  Il  a fait  pluficurs  tableaux 
en  commun  avec  fon  maître , & a gravé  beaucoup  de  planches  à 
l’eau-forte. 
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qui  le  fuivent  eft  très  beau  ^ il  y a entr’autres  une 
jeune  Bacchante  jouant  des  crotales,  qui  eft  très-jolie. 
Ce  tableau  eft  fameux,  mais  il  a beaucoup  fouffert. 

Une  ébauche  du  Corrège  fort  eftimée , la  moitié 
eu  eft  peinte , & l’autre  eft  en  grifaille. 

Un  feftin,  ou  noce  de  village  , de  Teniers,  vrai 
comme  la  nature  pour  la  compofition , la  couleur 
& le  deftin. 

Une  Vierge  du  Guide  ; elle  eft  en  prières  devant 
l’enfant  Jéfus  endormi  } ce  tableau  eft  fin  de  couleur. 

Une'belle  tête  d’Annibal  Carrache. 

Un  Paradis  terreftre  du  Breughel.  Le  payfage  eft 
trop  verd , mais  les  animaux  font  d’une  vérité  & 
d’un  frais  étonnant}  il  y en  a peu  d’auffi  beaux. 

Un  concert  du  Carrache , allez  bon , où  l’on  voit 
une  petite  fille  qui  chante  : aéfipn  bien  rendue  , 
quoique  difficile  à exprimer. 

Pan , montrant  à jouer  de  la  flûte  à Apollon  , par 
Annibal  Carrache  } il  l’a  repréfenté  prenant  Apol- 
lon fous  le  menton:  celui-ci  reçoit  fes  carrelles  avec 
une  gaieté  ingénue  } ce  tableau  eft  plein  d’expreffion. 

Dans  la  chapelle  du  même  palais,  deftiis  l’autel, 
unChrift  mort , appuyé  fur  les  genoux  de  la  Vierge; 
tableau  d’Annibal  Car.  ache , femblable  à celui  qui  eft 
yu  palais  de  Capo  di  Monte  à Naples:  on  eft  indécis 
lequel  des  deux  eft  l’original. 

Il  y a encore  dans  ce  palais  une  Pliché  d’Annibal 
Carrache  , un  S.  Pierre  pleurant , du  même  ; plu* 
lieurs  tableaux  de  S.  Jérôme  , par  les  meilleurs 
maîtres,  & plulîeurs  autres  tableaux  du  Guerchin, 
ou  d’autres  peintres  de  cette  force. 

On  y conferve  un  oftenfoir  de  la  plus'  grande 
richefte , qui  fert  trois  fois  l’an  dans  l’églife  de  Ste. 
Agnès.  Il  a été  fait  par  François  Juvara  de  Meffine, 
aux  frais  du  prince  Camille  } on  l’eftime  13Q  mille 
Jeudi , ou  693  mille  livres*,  ou  dit  même  qu’il  a 
çoûté  r8o  mille  Jeudi . 

J1  y a encore  une  partie  du  palais  Doria  qui  rc- 
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' pond  à la  place  de  Veni/ê , & s’étend  jufqu’au  pa- 
lais d’Afte  ; elle  a été  bâtie  par  Paul  Amali , 8c 
rend  le  total  de  ce  bâtiment  un  des  plus  vaftes  édi- 
fices qu’il  y ait  à Rome. 

Le  Palais  Verospi,  qui  eft  à côté  du  palais 
d’Afte  8c  du  palais  Doria,  eft  letnpli  de  ftatues:  on 
y remarque  furtout  au  haut  de  l’efcalier,  un  petit 
Silène  tout  velu , qui  eft  lingulier  ^ il  y a aufil 
des  vafcs  de  porphyre  rouge  8c  verdj  qui,  quoi- 
que modernes,  font  d’un  très -beau  travail;  mais 
nous  verrons  dans  le  quartier  fuivant  un  autre  palais 
Verofpi , au  nord  de  la  place  Colonne , où  il  y a 
beaucoup  plus  d’objets  remarquables. 

Santa  Maria  in  via  Lata , églilè  collégiale  très- 
ancienne,  qui  fuivant  la  tradition  confignée  dans 
un  grand  nombre  d’auteurs  , fut  confacrée  à l'hon- 
neur de  la  Vierge  par  S.  Pierre  8c  S.  Paul , près  de 
laquelle  ils  habitèrent,  aufti-bien  que  S.  Jean  8c  S. 
Luc  , S.  Martial  8cpluiicurs  autres  faints.  On  mon- 
tre encore  fous  cette  églife  dont  le  pavé  a été  ex- 
haufie  , la  demeure  de  faints  apôtres  ; il  y a fur  ce 
* fujet  un  favant  ouvrage  de  Martinelli , 8c  une  ins- 
cription fous  le  portique  de  leglife.  La  façade  eft 
belle  , elle  a été  faite  fur  les  deftins  de  Pierre  de 
- Cortone  : de  grandes  colonnes  corinthiennes  fou-* 
tiennent  un  portique  d’entrée  ; on  trouve  que  le 
. premier  ordre  eft  trop  maigre  8c  trop  confus  de 
pilaftres  ; le  piédeftal  du  fécond  ordre  eft  trop  haut-; 
l’arcade  qui  coupe  l’entablement  auroit  dû  être  fup- 
primée , 8c  la  plate  - bande  pafter  droit  , comme 
en  bas.  La  mafle  générale  en  eft  cependant  bien , 
de  même  que  le  petit  veftibule. 

L’architcàure  de  l’églife  eft  du  cavalier  Cofimo  , 
de  Bergame.  Les  colonnes  de  la  nef  étoient  anti- 
ques, d’un  beau  marbre  chipolin,  que  l’on  a re- 
couvert mal  à-propos  de  petites  lames  de  jafpc  de 
Sicile.  L.es  peintures  font  de  Camaftei , Brandi , 8cc, 
O11  remarque  furtout  dans  la  première  chapelle  à 
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droite , un  S.  André  qui  baife  fa  croix , dans  la 
manière  du  Guerchin,  par  Giacinto  Brandi.  On 
révère  dans  cette  églife  une  des  anciennes  images 
de  la  Vierge , qu’on  dit  être  dfe  S.  Luc.  Il  y avoit 
devant  ce  bâtiment  un  ancien  arc  de  Gordien , qui 
obftruoit  la  grande  rue  du  Cours  , & que  le  pape 
Innocent  VIII  fit  abattre  en  1485. 

San  Marcello  , qui  eft  prefque  vis-à-vis  Ste.. 
Marie  in  via  Lata , eft  auffi  une  églife  ancienne  & 
célèbre  , bâtie  à l'endroit  où  étoit  la  Ste.  Lucine , 
dame  romaine:  S.  Marcel,  pape,  y mourut  dans 
une  écurie,  ou  y fut  tué,  fous  le  tyran  Maxeuce. 
C’étoit  autrefois  une  collégiale } elle  eft  actuellement 
occupée  par  les  Servites , à qui  Grégoire  XI  la 
donna  en  1375. 

Le  bâtiment  étant  tombé  en  ruines  en  1519.,  un 
crucifix  qui  étoit  reftc  en  place  devint  célèbre,  & 
Je  grand  nombre  d’offrandes  qu’il  occafionna , four- 
nit bientôt  de  quoi  rebâtir  cette  églife  avec  décence  j 
il  fe  fqrma  une  confrérie  à l’honneifr  de  ce  crucifix 
miraculeux , & la  chapelle  de  cette  confrérie  eft 
des  plus  ornées  de  l’églife  de  S.  Marcel.  La  façade  * 
qui  donne  fur  le  Cours , eft  de  l’architeéf  ure  du  ca- 
valier Fontana  ; elle  fut  faite  aux  frais  de  monfi- 
gnor  Buoncompagni. 

Cette  églife  eft  ornée  de  beaucoup  de  peintures 5 
il  y en  a de  Daniel  de  Volterre,  & de  Frédéric  Zuc- 
cheri  $ on  y voit  plufieurs  têtes  de  marbre  de  l’AI- 
garde  , & plufieurs  infcriptions.  Les  corps  de  S. 
Marcel  & de  S.  Phocas , martyrs , font  placés  fous 
l’autel , dans  de  belles  urnes  de  marbre  noir. 
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Rione  di  Colonna  ; quartier  de  la  place  Colonne.  Def- 
cription  de  la  Villa  Borghefe. 

Le  troifième  quartier  de  Rome  tire  fon  nom  de  la 
colonne  Automne , qui  eft  au  milieu  d’une  des  plus 
belles  places  de  Rome.  Ce  quartier  commence  à la 
porte  Pinciana,  qui  eft  au  nord-eft  de  Rome:  il  s’é- 
tend vers  la  Propagande , puis  à S.  Lorenzo  in  Lu- 
cina,  à la  place  de  S.  Ignace  ou  du  collège  romain, 
& remonte  par  l’arc  deCarbognano , jufqu’à  la  place 
Barberini  & à la  villa  Ludovifi , dont  nous  ayons  parlé. 

Porta  Pinciana  eft,  fuivant  Donati , l’ancienne 
porte  Collatine  $ mais  Nardini  foutient  que  celle-ci 
étoit  plus  au  midi.  En  effet  , fuivant  Frontin , la 
viaCollatina  pafloit  auprès  du  champ  appelé  Salonef 
oti  étoit  la  fource  de  Vaqua  Virginie  , & c eft  aufli  de 
ce  côté-là  qu’étoit  la  forterefte  des  Sabins  appelée 
Collatia , qui  donna  Ion  nom  à la  porte  Collatine. 
Le  nom  de  la  porte  Pincienne  vient  peut-être  d’une 
ancienne  famille  romaine,  qui  habitoit  près  de-là. 

Villa  BorGHESE  , ou  Villa  Pinciana  , éft  la  plus 
belle  & la  plus  vafte  de  toutes  les  maifons  de  cam- 
pagne des  environs  de  Rome  , car  il  n’y  a guère  que 
la  Villa  Pamjili  qui  puifle  lui  être  comparée  j c’eft 
meme  une  des  chofes  les  plus  remarquables  qu’il  y 
ait  en  Italie.  L’enceinte  de  fes  murailles  commence 
prefque  aux  murs  de  la  ville  , ce  qui  la  rend  encore 
plus  agréable,  & elle  a une  lieue  de  tour,  car  elle 
s’étend  depuis  la  porte  Pinciana  jufqucs  près  du  muro 
Porto  & vers  la  porte  du  Peuple.  Ce  fut  le  cardinal 
Scipion  Borghefe,  neveu  du  pape  Paul  V,  qui  fit 
Bâtir  cette  belle  maifon  (i).  Le  prince  Marc-An- 

(0  On  en  imprima  la  description  en  1700 , en  un  volume  à 
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loine  Borghefe  vient  de  l’accroître  & de  l’embellir» 

' La  principale  porte  eft  décorée  dans  les  propor- 
tions d’un  ordre  ionique,  dpnt  les  deflins  furent  don- 
nés par  Martin- Lunghi  le  vieux  ; elle  eft  ornée  d’un 
bas-relief,  qui  repréfente  un  taureau  deftiué  au  fa- 
crifice.  En  entrant,  on  voit  un  fécond  bas-relief, 
qui  repréfenîe  l’apothéofe' ou  la  confécration  d’un 
empereur  ; il  eft  accompagné  de  deux  thermes  ornés 
de  fleurs  & de  fruits  , faits  fur  les  deltins  du  cava- 
lier Berniri , par  Pierre  Bernin  fou  fils.  Une  longue 
allée  qui  conduit  jufqu’à  la  maifon  de  plaifance  eft 
décorée  de  ftatues , de  fontaines  & de  parterres  en 
compartimens.  ; r’ 

L’efplanade  qui  eft  devant  la  façade  principale , 
a 140  palmes  ou  27  toifes  de  diamètre ; elle  eft  en- 
vironnée d’une  baluftrade  de  travertin  avec  beau- 
coup de  vafes , & des  fiéges  de  verdure.  Cette  façade 
a 200  palmes  ou  165  pieds  de  long,  elle  eft  de  l’ar- 
, chiteéhire  de  Giovanni  Kefan^io  Fiamingo:  cplle  qui 
eft  dn  côté  du  levant  a 172  pieds  de  long,  les  au- 
tres 'iar  pieds.  La  malle  du  bâtiment  eft  divifée  en 
trois  parties':  faVoir,  deux  pavillons  & un  arrière- 
corps;  fijr^  le  devant  de  l’arrière-corps , il  y a une 
loge  qur  forme  une  terraffe  au  premier  étage,  & 
à JaqUéllcon  monte  par  un  çfcalier  à deux  rampes: 
cette  logé  'fait  un  très-bon  effet  ; les  malfes  géné- 
rales font aiiflî  très-bien,  mais  la  décoration  eft  ex- 
traordinairement chargée  de  bas-reliefs,  de  ftatues 
& d'ornenlens  antiques  ; il  en  réfulte  de  la  çonfu- 
fion  ; l’on  a plus  cherché  à accumuler  lçs  oruemens 
qu’à  les.cHfjiofer  avec  goût. 

part  de  J} t pages  , intitule  : Villa  Borghefe  fv.ori  tli  porta  Fin- 
ciâtttt  , coit  gli  ortiAmcnti  che'J î ojfcrtano  nel  Ai  lei  palazzo  , e con 
le  figure  delle  Jlatuc  piîi  fingolari.  Cette  description  eft  de  Mon- 
telatici  ; il  y en  a une  de  Maoilli  , imprimée  en  i'6ço,  & inférée 
dans  le  grand  recueil  d,e  Burman  , Tom.  VII I.  O11  y voit  la 
ligure  des  ftatues  Famedfes  du  Gladiateur  , de  Sénèque  , de 
l’Hermaphrodite,  &c.  Mais  depuis  1778  on  a fait  dans  cett# 
maifon  des  dépenfes  très-con  futé  tables. 
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Sur  la  rampe  du  milieu  eft  un  beau  vafe  antique, 
fous  lequel  eft  un  pied  moderne  ; ce  vafe  eft  orné 
par  des  mafques  de  Silène  & de  Sylvains. 

Les  bas-reliefs  , dont  toute  la  face  de  l’entrée  prin- 
cipale du  côté  du  nord  eft  décorée , font  la  plupart 
tirés  de  farcophages  antiques.  Voici  les  plus  beaux. 

Sur  le  pavillon  à gauche , un  Efculape  avec  la 
déelfe  Igia , au  milieu  de  deux  grands  ferpens.  Ces 
deux  figures  font  majeftueufes , tant  par  la  compo- 
fîtion  que  par  la  manière  dont  elles  font  drapées  ; 
les  deux  ferpens  qui  font  à côté  d’elles  , font  d’une 
proportion  coloftale  par  rapport  aux  figures  ; mais 
ils  n’en  forment  pas  moins  un  bel  effet. 

Sur  le  pavillon  à droite  , un  bas-relief  de  trois  au- 
tres figures,  repréfentant  une  femme  entre  deux 
hommes;  cette  femme  eft  très-belle:  elle  eft  mieux 
confervée  que  les  deux  figures  qui  l’accompagnent; 
la  façon  dont  elle  eft  drapée  avec  peu  de  relief 
rend  l’exécution  plus  agréable. 

Au-deffus  eft  un  bas  relief  de  trois  autres  figures  , 
repréfentant  un  homme  allis  & deux  femmes  debout. 
La  figure  de  femme  qui  eft  au  milieu , dont  la  tête 
& les  mains  font  reftaurées , eft  fort  belle , & ce' 
qui  refte  de  l’homme  , qui  eft  affis , eft  beau  & 
bien  drapé. 

Un  autre  bas-relief  qui  forme  le  pendant,  repré- 
fente  le  Dieu  Mitras  tenant  le  couteau  levé  pour 
tuer  un  taureau  ; ce  Dieu  eft  fort  beau  & bien  com- 
pofé  ; le  taureau  eft  d’une  belle  forme  & a un  carac- 
tère mâle.  Ce  bas-relief  paroît  avoir  été  une  por- 
tion de  fri fe.  On  remarque  encore  fur  cette  façade 
deux  buftes  rares  de  Trajan  & d’Adrien. 

La  face  oppofée  eft  auftî  décorée  de  bas-reliefs  î 
dans  l’un  on  voit  les  Harufpices  qui  ouvrent  le  ven- 
tre à un  taureau  pour  coufulter  fes  entrailes  ; ce 
bas-relief  eft  d’un  très-grand  ftyle  ; les  figures  en 
font  bien  drapées , & la  compofition  en  eft  très- 
bonne.  Celui  qui  fait  pendant  repréfente  un  facri-  ' 
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fice,  il  eft  également  bon.  Le  bas-relief  du  milieH 
eft  une  marche  de  facrificateurs  } les  figures  en  font 
entièrement  de  relief  8c  courtes  de  proportion  , 
mais  d’ailleurs  traitées  d’une  manière  très-large. 

Au-delfus  de  ce  bas-relief  eft  un  mafque  de  Bac- 
çhus,  enchalfé  dans  un  rond  qui  fait  beaucoup  de 
tort  ; quoique  ce  mafque  ait  eu  le  nez  mal  reftauré , 
cela  n’empêche  pas  qu’on  n’y  admire  la  beauté  du 
caraâère. 

Un  autre  bas-relief  repréfente  , fuivant  Bellori , 
un  airaftinat  no&urne , 8c  une  violation  des  myftères 
du  Dieu  Terme  : on  y voit  des  perfonnes  qui  fe  re- 
pofent  fous  une  draperie  foutenue  par  des  Termes  5 
les  figures  ont  de  très-beaux  mouvemens  $ il  y a un 
jeune  homme  accroupi  au  pied  d’un  Terme,  8c  une 
petite  femme  adolfée  an  même  Terme,  dont  les  at- 
titudes font  très  - naturelles  : ce  bas-relief  eft  d’un 
très  bon  ftyle  ; il  n’y  en  a que  la  moitié  d’antique: 
on  y a fuppléé  par  une  reftauration  médiocre  , mais 
OU  voit  l’autre  moitié  au  palais  Juftiniani.  Ce  monu- 
ment a été  gravé  par  Bartoli. 

Dans  un  autre,  deux  hommes  paroiflent  aftîs  par 
terre  : l’un  paroît  avoir  été  blefte , l’autre  le  fou- 
tient  par  le  dos  deux  femmes  qui  font  en  arrière  tien- 
nent des  flambeaux,  8c  un  homme  lance  un  jave- 
lot: cette  partie  du  bas  - relief  eft  antique  8c  d’un 
grand  ftyle,  le  refte  qui  eft  reftauré  ne  vaut  rien. 

Devant  cette  même  face  il  y a dix  ftatues  , parmi 
lefquelles  on  diftingue  une  figure  de  femme  tenant 
des  raifins  dans  le  pan  de  fa  robe,  l’intention  de  la 
draperie  eft  aflez  bonne , 8c  d’une  manière  large. 
On  remarque  un  Faune  qui  paroît  d’environ  30  ans , 
tenant  fa  crofle , 8c  étant  dans  l’aftion  de  danfer  : 
il  eft  bien  penfé , 8c  le  caractère  en  eft  admirable, 
mais  il  eft  un  peu  lourd. 

Au  midi , fur  une  des  faces  latérales , décorée 
par  le  Bernin  , étoit  un  bas-relief,  ou  pour  mieux 
dire  un  groupe  de  ronde  bolfe  , repréfentant  Cur- 
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tius  : on  m’écrit  qu’il  vient  d’être  placé  dans  la  ga- 
lerie. On  y remarque  aufti  une  chaire  de  fanglier. 
l a paix  entre  Rome  & les  Sabins,  Romulus  d’un 
côté,  & Tatius,  roi  des  Sabins , de  l’autre  ; plu- 
lieurs  Bacchanales , une  ftatue  équeftre  de  Robert 
Malatefta  , général  de  Sixte  IV , &c  au-delTus  de  la 
terralTe  un  bulle  de  l’empereur  Géta. 

Revenant  à l’entrée  principale , on  monte  par  un 
double  perron  , & une  terraffe  ou  vellibule  décou- 
vert qui  a 41  pieds  de  long  & 20  de  large  j on  voit 
fur  l’efcalier  deux  cornes  d’abondance , & un  vafe 
avec  des  bas-reliefs.  Sous  le  portique  un  Satyre  alïïs, 
une  Mufe  , Jupiter,  Vénus , l’empereur  Galba , deux 
rois  Parthes  prifonniers  , représentés  en  porphyre  ; 
deux  bas-reliefs  attribués  à Michel - Ange  : l’un  re- 
préfente Jupiter  & Léda , l’autre  Titius  dévoré  par 
le  vautour.  « 

La  grande  falle  du  rez- de- chauffée  a 6 o pieds  de 
long  fur  40  de  large  ; elle  eft  décorée  de  grands  com- 
partimens  d’arabefques , mêlés  de  Hues , le  tout  fait 
& exécuté  avec  beaucoup  de  foin  ; mais  la  compo- 
fition  de  ces  arabefques  eft  généralement  lourde  : 
d’ailleurs , ce  genre  ne  convient  pas  aufti-bien  dans 
les  grandes  pièces  que  dans  les  petits  appartemens  ; 
ce  goût  renouvellé  de  l’antique  commence  à fe  ré- 
pandre à Rome  d’une  manière  un  peu  trop  abufive, 

& il  feroit  bon  que  quelqu 'écrivain  de  nom,  fans 
le  proferire  entièrement,  comme  Vitruve  , fixât  l’u- 
fage  que  l’on  en  devroit  faire.  Ce  goût  oriental, 
dont  les  caprices  ingénieux  font  fouvent  pardonner 
ce  qu’il  a de  déraifonnable  , en  faveur  de  l’imagi- 
nation , devient  défagréable  lorfqu’il  eft  traité  en 
grand  ; il  acquiert  alors  une  prétention  de  réalité 
qui  eft  choquante.  Les  arabefques  de  cette  fa  lie 
font  de  ce  genre  ils  font  traités  d’une  manière 
coloffale , & fatiguent  l’imagination  au  lien  de  la 
réjouir.  Cette  falle  eft  ornée  de  belles  ftatues  anti- 
ques , dont  les  bafes  font  revêtues  de  porphyre  j 
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la  porte  d’entrée  ainfi  que  celle  qui  lui  fait  face , eft 
décorée  de  deux  colonnes  de  porphyre,  qui  fou- 
tiennent  un  entablement  au-deffus  duquel  font  des 
figures  allégoriques  avec  des  génies , & les  armes 
de  la  famille  Borghefe  } quatre  autres  colonnes  de 
porphyre , dont  deux  à chaque  bout  de  la  falle  , 
avec  de  pareils  entablemeus,  forment  niches  à deux 
belles  ftatues,  dont  l’une  repréfeute  un  Mercure 
d’une  parfaite  confervation , & l’autre  un  Alexan- 
dre , ou  un  guerrier  grec.  On  remarque  encore  dans 
cette  falle  une  belle  ftatue  de  l’empereur  Commode, 
& une  d’Agrippine.  Les  buftes  des  douze  Céfars  y 
font  dans-  des  niches  ovales.  Au-delfus  de  la  porte 
d’entrée  eft  un  grand  bas-relief  très  - faillant , de 
fculpture  romaine  , reprélèntant  un  facrifice  } l’en- 
tablement de  la  porte  eft  décoré  d’un  petit  bas- 
relief,  oiïTon  voit  plufieurs  femmes  qni  ajuftent  des 
guirlandes  à des  candélabres  : il  n’y  en  a que  trois 
d’antiques , la  quatrième  a été  refaite  en  ftuc.  La 
porte  qui  eft  en  face,  & qui  conduit  à la  galerie, 
offre  pour  pendant  une  danfe  de  Bacchantes,  refte 
d’une  frife  } le  ftyle  en  eft  grec  & l’exécution  ad- 
mirable. On  y voit  aulu  un  bas- relief  repréfentant 
le  corps  d’Hedor  rapporté  à Troye,  au  milieu  des 
femmes  Troyennes' défolées.  Ce  bas-relief  a été 
décrit  par  Winkelmann  dans  fes  Monument i inediti. 
Au-delfus  de  cette  porte  on  a placé  le  fameux  groupe 
de  Curtius , figure  équeftre  où  il  y a de  l’expreffion 
& du  mouvement  : il  eft  bien  dans  l’attitude  d’un 
homme  qui  s’abandonne}  il  repréfente  l’idée  la  plus 
naturelle  & la  plus  frappante  qu’on  puiffe  avoir  de 
la  belle  adion  de  Curtius,  qui,  fiùvant  quelques 
hiftoriens  , fe  précipita  volontairement  & tout  armé 
dans  un  gouffre,  pour  le  falut  de  fa  patrie  , l’an  de 
Rome  391.  La  tête,  les  deux  bras  & une  jambe  font 
reftaurés  , ainfi  que  les  jambes  & la  tête  du  cheval, 
& ces  reftaurations  ne  valent  rien.  La  voûte  de  cette 
falle  a été  peinte  à frefque  par  Muriano  Rofii.  On 
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y voit  plufieurs  fu jets  de  l’hiftoire  Romaine,  Sc 
diverfes  allégories.  Ce  tableau  eft , après  celui  du 
Cortone  au  palais  Barberini,  le  plus  grand  de  Rome. 
Le  pavé  dans  cette  pièce  ainfi  que  dans  plufieurs 
autres  eft  en  compartimens  de  marbre,  remplis 
dans  les  intervalles  d’un  mélange  de  ftuç  & de  mar- 
bre $ par  cette  compofition  l’on  fait  à peu  de  frais 
des  pavés  qui  imitent  les  plus  beaux  marbres.  On 
taille  en  petits  morceaux ^du  marbre  de  la  couleur 
qu’on  veut,  on  l’amalgame  avec  le  ftuc,  on  bat  for- 
tement cet  enduit  jufqu  a ce  qu’il  ait  pris  de  la  fo- 
lidité , puis  on  l’unit  avec  des  efpèces  de  madriers 
qui  enlèvent  les  inégalités  cela  devient  fiifceptible 
du  plus  beau  poli,  & relfemble  à un  pavé  de  mar- 
bre , dans  lequel  on  peut  faire  les  delTîns  les  plus 
variés,  & les  compartimens  du  parterre  le  plus 
diverlifié.  Cette  méthode  eft  aufti  eu  ufage  à Venife. 

Cette  grande  falle  donne  entrée  à quatre  pièces  , 
dont  les  portes  font  aux  quatre  angles  ; celle  qui 
eft  à droite  en  entrant  s’appelle  falle  de  David  , 
parce  qu’on  y a placé  une  belle  figure  du  Bernin  , 
repréfentant  David  qui  lance  une  pierre  , avec  fa 
fronde  , à Goliath  9 on  prétend  que  le  Bernin  s’eft: 
repréfenté  lui-même  fous  la  figure  de  David.  II 
eft  bien  penfé  , bien  exécuté  & forme  une  belle 
académie.  L’exprefiion  que  le  fculpteur  lui  a don- 
née en  lui  faifant  mordre  fes  lèvres,  eft  naturelle 5 
mais  comme  elle  11’eft  pas  noble , elle  dépriüe 
cette  figure.  Cette  falle  eft  agréablement  décorée 
de  bas-reliefs  & de  petites  frifes  copiées  en  ftuc 
d’après  l’antique } de  jolies  colonnes  de  verd  anti- 
que placées  fur  le  nud  du  mur  , & fupportant  un 
entablement , forment  niches  à de  charmantes  fta- 
tues  , & fervent  de  décoration  ; on  y a placé  fur  de 
magnifiques  bafes  un  Faune  & le  petit  Apollon 
fauroftophore , un  des  beaux  ouvrages  grecs  qui 
foient  à Rome.  Au  milieu  du  piédeftal  de  la  plus 
grande  richelfe , eft  placé  un  grand  & beau  vafe 
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de  marbre  , où  l’on  voit  une  Bacchanale  en  bat* 
relief,  dont  les  figures  font  très- Taillantes  ; il  re- 
préfente une  Bacchanale  où  l’on  retient  Silène  qui 
va  tomber  d’ivrelTe  } le«  figures  en  général  en 
font  bien  compofées  , dans  un  beau  mouvement , 
-d’un  beau  ftyle , & les  draperies  bien  faites  j il 
eft  traité  d’une  manière  large,  & l’exécution  en 
eft  mâle  & élégante.  On  voit  dans  cette  pièce 
plufieurs  petits  bas  - reliefs  antiques,  entr 'autres 
une  petite  Bacchante  & un  bas-relief  qui  contient 
trois  figures  de  villes , ayant  des  colonnes  mura- 
les , celui-ci  a été  gravé  par  Pietro  Santi  Bartoli  ; 
le  plafond  a été  peint  par  Corvi,  & repréfente 
le  jugement  de  Paris  } c’eft  une  copie  exadte  du 
bas-relief  qui  eft  à la  Villa  Médicis. 

La  falle  qui  eft  dans  l’angle  oppofé  à droite, 
eft  d’une  décoration  fort  fimple  : c’eft  auftî  celle 
qui  a été  ornée  la  première.  On  y voit  des  niches 
dans  lefquelles  font  des  ftatues  remarquables,  en- 
tr'autres  le  fameux  génie  ailé , ouvrage  grec  de  la 
première  beauté,  dont  parle  Winkelmann , que 
l’on  a pris  pour  un  Apollon}  il  eft,  dit-il,  d’une 
beauté  qui  n’a  guères  de  modèles  parmi  les  hom- 
mes. Hijl.  de  l'Art.  Tom.  II.  pag.  55.  C’eft  - là 
qu’on  voit  auftî  le  beau  farcophage  repréfentant  la 
mort  de  Méléagre.  Au  - delfus  du  farcophage  eft 
un  Bacchus  couché.  Au  milieu  de  cette  pièce  , fur 
un  piédeftal  compofé  de  plufieurs  fragmens  de  cha- 
piteaux ou  de  candélabres,  eft  placé  un  vafe  orné 
de  mafques  , qui  étoit  autrefois  fur  le  perron  de 
l’efcalier.  La  voûte  a été  peinte  par  Cazzaniga. 

Dans  l’angle  à gauche  en  entrant  eft  la  falle 
du  Silène  , ainfi  nommée  parce  qu’on  y voit  la  belle 
figure  de  Silène  qui  rient  Bacchus  encore  enfant 
entre  fes  bras.  Il  y a des  connoifleurs  qui  dilbnt, 
qu’il  n’y  a pas  dans  les  plus  belles  ftatues  grec- 
ques de  jambes  deflinées  avec  autant  de  perfection 
que  celles  de  Silène.  Il  y en  avoit  uné  belle  copie 
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en  bronze  à la  Villa  Medici  ; cette  belle  ftatue  eft 
placée  au  milieu  de  la  falle,  fur  une  magnifique 
bafe  de  porphyre.  Le  tableau  du  milieu  de  la 
voûte  , peint  par  Conca  , repréfente  une  Baccha- 
nale 8c  des  danles  en  l’honneur  de  Silène,  le  refte 
de  la  voûte  eft  orné  de  Satyres  qui  tiennent  des 
guirlandes  de  pampre  cette-  falle  eft  décorée  de 
trois  ftatucs  chacune  dans  unq.  niche , 8c  de  pîu- 
lieurs  petits  bas-reliefs  modernes , dont  deux  font 
copiés  d’après  des  tableaux  du  Dominiquin. 

La  falle  qui  répond  à celle-ci  dans  l’autre  angle 
eft  la  falle  égyptienne  } Les  portes  font  accompa- 
gnées par  des  colonnes  de  porphyre.  Le  goût  avec 
lequel  cette  falle  eft  ornée  eft  neuf  8c  ingénieux. 
La  voûte  fe  divife  en  plufieurs  compartimens  , dans 
lefquels  font  peintes  allégoriquement  les  fept  pla- 
nètes fur  un  fond  d’azur  : le  tableau  du  plafond 
repréfente  le  Nil  & divers  attributs  de  l’Egypte  : 
les  retombées  de  la  voûte  8c  la  frife  font  peintes 
en  granité  8c  chargées  d’hiéroglyphes  en  or.  Au- 
deflus  de  l’entablement  font  peintes  la  plupart  des 
idoles  égyptiennes.  De  jolies  colonnes  de  porphyre 
cannelées  fupportant  un  entablement , fervent  de 
niches  à deux  figures  égyptiennes  de  bafalte , re- 
préfentant  Ifis  8c  Ofirisj  les  têtes,  les  mains  8c 
les 'pieds  de  ces  ftatues  font  d’albâtre  •?  ces  figu- 
res font  modernes,  mais  elles  font  parfaitement 
copiées  d’après  l’antique.  La  fameufe  Junon  de 
porphyre  eft  dans  cette  falle.,  placée  entre  deux 
colonnes  de  même  matière  c’eft  une  belle  figure 
de  porphyre,  repréfentant  une  femme  drapée  , dont 
la  tête  8c  les  bras  font  de  marbre  blanc.  Cette 
figure  eft  dans  une  attitude  d’admiration , 8c  elle 
a une  couronne  fur  la  tête  $ la  draperie  eft  belle 
& légère,  8c  le  nud  bien  accufé  } fa  tête  eft  fort 
belle,  le  nez  en  eft  reftauré,  les  bras  font  mot- 
dernes  8c  mauvais. 

JEn  fortant  de  cette  pièce  8c  paffant  par  la  grande 
Tome  III.  G g 
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/aile  , on  entre  dans  la  galerie  dont  rien  n’approche 
pour  la  magnificence  , la  richefle  8c  l’élégance ; tout 
y eft  or,  marbre,  peinture  ou  fculpture.  Les  revê- 
tiiremens  y font  des  plus  beaux  marbres  ; un  ordre 
de  pilaftres  ioniques  fert  de  décoration  à cette  pièce; 
ces  pilaftres  font  d’albâtre  oriental,  ornés  de  bronze 
doré  ; ils  font  divifés  dans  le  milieu  par  un  camée 
ou  petit  bas-relief  en  marbre  très  - précieufement 
fait;  entre  chaque  pilaftre  eft  une  niche,  au-def- 
fus  de  chaque  niche  eft  un  bas-relief  en  ftuc  ; ou 
y a repréfenté  divers  fu jets  de- l’Enéide.  L’enta- 
blement eft  de  la  plus  grande  richelfe,  il  feft  orné 
clans  fa  frife  de  charmans  arabefques  ; la  voûte  eft 
diftribuée  en  compartimens  de  même  genre  ; les 
retombées  qui  viennent  pofer  fur  chaque  pilaftre 
font  décorées  dans  le  même  goût  cjue  les  pilaf- 
tres. Trois  tableaux  partagent  la  longueur  du  pla- 
fond , favoir  un  grand  dans  le  milieu  , 8c  deux 
autres  plus  petits  de  forme  ronde,  un  à chaque 
extrémité  : celui  du  milieu  repréfente  Polyphêrne 
jouant  de  la  flûte  paftorale  , 8c  Galathée  qui  l’é- 
coute ; les  deux  autres  repréfentent  l’un  Polyphénie 
pourfuivant  Acis , 8c  l’autre  Vénus  fur  les  eaux. 
Ces  tableaux  font  d’un  ftyle  fage  8c  pur  8c  d’une 
bonne  couleur.  Sur  les  quatre  portes  qui  font  aux 
quatre  angles,  il  y a des  frontons  furbaiifés  qui 
portent  de  petits  génies  ailés  eu  marbre.  Les  ni- 
ches font  occupées  par  des  ftatues,  dont  plufieurs 
font  de  Vénus  : on  diftingue  la  Vénus  viclrix.  Il  y 
a auflïun  Mars  de  fculpture  grecque,  8c  un  Jupiter. 
Aux  deux  bouts  de  la  galerie^  fout  quatre  autels  an- 
tiques , deux  à chaque  extrémité , fur  lefquels  on 
a placé  de  petites  ftatues  , parmi  lefquelles  eft  le 
flûteur  antique;  c’eft  un  petit  Faune  d’une  nature 
de  12  à 13  ans;  il  eft  repréfenté  nud  , ayant  fur 
l’épaule  gauche  une  peau  de  chevreau  qui  retombe 
fur  un  tronc  d’arbre  , fur  lequel  il  eft  appuyé. 
Les  deux  mains,  la  flûte  8c  les  deux  pieds  en 
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font  reftaurés  ; il  eft  d’un  cara&ère  de  deifin  élé-  . 
gant , coulant  & gracieux , l’attitude  en  eft  char- 
mante & très-naturelle.  Autour  de  cette  falle , fur 
de  petits  piédeftaux  ronds , de  granité  orné  de 
bionze  doré,  placés  au  bas  de  chaque  pilaftre  , 
on  a rangé  une  fuite  des  plus  beaux  bulles,  tels 
que  celui  de  Lucius  Verus ; c’eft  le  plus  beau 
qui  foit  à Rome,  8t  le  mieux  confervé  ; tout  y 
eft  rendu  avec  pureté  $ c’eft  après  le  Gladiateur 
& l’Hermaphrodite , ce  qu’il  y a de  plus  beau 
dans  la  Villa  Borghèfe.  Une  autre  belle  tête  anti- 
que de  Lucius  Verus , demi-cololfalc  ; Marc-Au- 
rèle,  Commode,  une  Rome,  une  tête  grecque, 
&c.  Le  pavé  de  cette  falle  eft  en  compartimens 
des  plus  beaux  marbres  corrcfpondans  aux  com- 
partimens du  plafond  ; on  y a exécuté  aufli  qua- 
tre grands  panneaux  arabefques  en  mofaïque.Le 
ftyle  de  décoration  de  cette  galerie , ainlî  que  des 
autres  pièces  , n’eft  pas  des  plus  purs,  mais  il  y a 
beaucoup  de  variété  & un  emploi  bien  entendu 
de  l’antique , une  excellente  exécution  dans  les 
détails,  & un  goût  en  général  aftez  bon. 

Nous  allons  indiquer  les  autres  objets  curieux  de 
ces  appartemens,  dans  l’ordre  où  ils  fe  voyoîent 
en  1765  , le  nouvel  arrangement  n’étant  pas  en- 
core terminé. 

Sénèque  mourant  dans  le  bain  , en  pierre  de 
touche  ou  en  marbre  noir , ayant  deux  yeux  d’é- 
mail & une  ceinture  de  marbre  jaune;  c’eft . une 
des  belles  ftatues  qu’il  y ait  à Rome  : le  célèbre 
Hermaphrodite  que  l’on  trouve  enfuite  , quoique 
plus  gracieux  à voir , ne  m’a  pas  intérelfé  autant 
que  le  Sénèque  : on  aime  à voir  le  fpeâacle  de  la 
vertu  ; un  philofophe  , l’admiration  de  la  poftérité  , 
triomphant  d’un  empereur  qui  en  fera  l'exécration; 
le  grand  homme  & le  fage  faifant  honte  par  fa 
confiance  à un  tyran  abominable  , juftifiant  par 
fon  exemple  la  belle  maxime  qu’il  avoit  donnée 
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dans  Tes  ouvrages  : Contemne  mortem  fi*  omnia  quae 
ad  mortem  ducunt  contempta  furtt  ; il  fuffit  pour  être 
fnpérieur  à tout , de  ne  pas  oraindre  la  mort  : 
Eo  itaque  fortior  adverfus  cccli  minas  furge  , & 
cùm  mundus  undique  exarferit , cogita  te  nihil  habere 
de  tanta  mole  perdendum. 

Cette  figure  d’ailleurs  a beaucoup  d’expreflion  } 
la  manière  dont  les  mufcles  font  rendus,  exprime 
parfaitement  un  homme  prêt  à mourir,  qui  com- 
mence à perdre  fes  forces  : le  cara&ère  de  tête 
en  eft  bon , quoique  le  travail  général  de  la  figure 
foit  fec.  Il  eft  dans  un  vafe  moderne  de  marbre 
gris , d’une  mauvaife  forme , dans  le  fond  duquel 
on  a mis  du  porphyre  pour  imiter  le  fang. 

Deux  deftus  de  portes  en  face  l’un  de  l’autre  , 
remarquables  en  ce  qu’ils  font  formés  de  deux 
bas-jeliefs  antiques  : l’un  repréfente  trois  jeunes 
filles,  qui  ajuftent  des  guirlandes  autour, d’un  can- 
délabre} ces  trois  figures  ont  un  beau  tour,  elles 
font  drapées  légèrement  & avec  grâce,  elles  ont 
de  beaux  enfembles,  & l’exécution  en  eft  Spiri- 
tuelle & fine  -,  ce  bas-relief  a été  gravé  par  Bar- 
toli  $ l’autre  deftiis  de  porte  reprélênte  cinq  fem- 
mes qui  danfent  en  fe  tenant  par  la  main  ; ces 
figures  font  compofées  avec  élégance,  & ont  une 
grâce  inexprimable  j les  attitudes  en  font  variées 
dans  le  fimple , & la  manière  dont  elles  font  dra- 
pées éft  fort  agréable  leurs  draperies  accufent 
bien  le  nud.  Tout  ce  qu’il  y a de  fingulier  dans  ce 
bas-relief,  c’eft  que  deux  des  danfeufes  parodient 
✓ aller  d'un  côté  & deux  de  l’autre,  & comme  elles 
ièmbîent  tirer  également  celle  du  milieu  , on  ne 
fait  de  quel  côté  elle  pourroit  avancer. 

Deux  grands  tableaux  longs , de  Tempefta,  dont 
l’un  repréfente  une  marche  du  grand  Turc,  & le 
pendant  une  marche  du  pape.  Ils  fout  eftimés  ; 
les  chevaux  en  font  fort  beaux. 

, Une  louve  antique  qui  allaite  Rémus  & R<*mu- 
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Jus  ; les  deux  enfaiis  font  de  marbre  blanc  j la  louve 
eft  de  marbre  rouge  égyptien  j elle  eft  mauvaife , 
je  ne  la  cite  que  pour  la  beauté  8t  la  rareté  du 
marbre. 

Un  autel  rond,  autour  duquel  il  y a un  bas- 
relief  repréfentant  une  Bacchanale  ,compofée  d’une 
femme  qui  joue  des  crotales,  d’un  fatyre,  d’une 
femme  qui  tient  un  petit  tambour  8c  d’un  homme 
tenant  uue  torche  , les  figures  en  font  bonnes  , bien 
compofées  : cet  autel  fert  de  piédeftal  à une  figure. 

Vénus  8c  Cupidon  , bas-relief  antique  , eftimé 
de  Praxitèle,  St  qui  eft  de  la  plus  grande  beauté  -y 
deux  vafes  d’albâtre  blanc  tranfparents  , faits  par 
Silvio  de  Veletri  } un  bufte  antique  de  Macrin  j 
Narciffe  St  Icare  ; le  Taureau  Farnèlè  , imité  en 
bronze , une  tête  d’Alexandre  le  grand  en  bas-re- 
lief j trois  belles  ftatucs  d’Apollon. 

Apollon  & Daphné  , groupe  du  Bernin , eft 
regardé  à Rome  comme  fon  plus  bel  ouvrage  , 
après  Ste.  Bibiane  il  y en  a une  belle  copie  à 
Sceaux  près  Paris. 

L’auteur  a choifi  l’inftant  où  commence  la  méta- 
morphofe  de  Daphné  en  laurier  5 Apollon  court 
après  Daphné , qui  eft  déjà  environnée  de  l’écorce 
de  l’arbre  $ les  racines  croiftent  des  ongles  de  fes 
pieds , les  branches  de  laurier  partent  de  fes  doigts 
8c  de  fes  cheveux.  On  a écrit  fur  le  piédeftal  ces 
deux  vers  fait  par  le  pape  Urbain  VIII , lorfqu’il 
étoit  encore  jeune  : 

Qtiisquis  amans  fequitur  fugitive  gaudia  forma:  , 

Fronde  manus  imflet , baccas  vel  carpit  amaras. 

La  compofition  de  ce  groupe  eft  bonne  y l’attitude 
de  l’Apollon  paroît  jufte , mais  fa  tête  a quelque 
chofe  de  froid  j il  auroit  fallu  que  le  fculpteur  eût 
exprimé  fur  fou  vifage  l’étonnement  de  voir  une  fi 
fubite  métatnorphofe.  Dans  ce  morceau  le  Bernin , 
en  devenant  correâ , a perdu  le  mâle  qui  fe  trouve 
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dans  fes  incorre&ions.  On  peut  dire  aufïi  que  le 
fini  8c  le  trop  grand  poli  de  Tes  chairs  contribue 
à répandre  du  froid  fur  cet  ouvrage.  A l'égard  de 
l’exécution  -,  elle  eft  étonnante  : on  ne  peut  rien 
irouver  de  femblable  pour  la  préciüon  du  travail  5 
les  cheveux  font  traités  avec  une  légéreté  admira- 
ble, 8c  les  lauriers  qui  naiffent  de  l’extrémité  des 
doigts  font  feuillés  avec  tout  le  goût  poflible  8c 
rendus  avec  tant  de  précifion  , qu’on  croiroit  les 
agiter  d’un  foufflé  j il  ep  eft  de  même,  des  racines 
8c  de  l’écorce  qui  couvre  déjà  une  partie  delà  cuific. 
On  voit  partout  combien  le  Bernin,  en  fe  livrant 
entièrement  à fon  goût,  craiguoit  peu  les  difficul- 
tés de  l’exécution. 

11  y avoit  dans  la  même  falle  un  groupe  du 
Bernin  , qui  repréfente  Enée,  Anchyfe  8c  Afcagne } 
un  Méléagre  qui  a un  chien  à fa  droite  6c  une  tête 
de  fanglier  à fa  gauche  , dont  j’ai  vu  plufieurs 
copies  un  bufte  d’Augufte , un  de  S.  Charles  Bor- 
romée  , une  table  d’albâtre  oriental  , une  pierre  de 
touche , 6c  quelques  portraits  du  Flamand. 

Le  bufte  du  cardinal  Scipion  Borghèfe,  par  le 
Bernin  $ il  eft  admirable  8c  traité  à la  Vandyckj 
c’eft  un  des  plus  beaux  qu’ait  fait  ce  fculpteur.  La 
tête  eft  fans  poli,  8c  le  camail  au  contraire  l’eft 
beaucoup  $ ce  qui  fait  très- bien. 

Le  Bernin  recommença  ce  bufte  à caufe  d’un 
fil  qui  s’étoit  trouvé  dans  le  front,  qui  cependant 
ne  le  défigure  pas  $ nous  verrons  ce  fécond  bufte 
dans  l’appartement  d’en-haut,  mais  il  eft  moins 
beau  que  le  premier. 

Quatre  colonnes  de  porphyre  8c  deux  tables  de 
même  matière  j deux  vafês  modernes  auffi  de  por- 
phyre , faits  par  Nizzo  j deux  urnes  antiques  d’al- 
bâtre ; huit  grandes  têtes  antiques,  parmi  lefquelles 
on  diftingue  furtout  Platon  8c  Pertinax. 

Une  petite  Flore  fur  une  colonne , tenant  une 
couronne  ; elle  eft  jolie  8c  bien  drapée , mais  la 
jambe  qui  eft  plice  eft  trop  courte. 
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Une  Bacchanale  de  François  Flamand  , dont  les 
figures  font  de  relief  & en  pierre  de  touche  fur  un 
fond  de  lapis  011  y voit  lix  enfans  jouant  avec 
un  bouc  : la  compofition  eft  confulè , & n’eft  pas 
bien  entendue  ; les  enfans  font  fort  beaux  & dans 
de  jolis  mouvemens  ; mais  ils  n’ont  pas  toute  la 
finelfe  qu’ils  auroient  pu  avoir,  par  la  difficulté 
de  travailler  ces  pierres. 

Une  Diane  chalferelTe  , dont  le  corps  eft  d’une 
feule  agate  , une  devinereffe,  Caftor,  Pollux  , un 
bufte  d’Annibal  , Hercule  Aventin  avec  la  tête  de 
taureau  fous  fa  maftiie  ; cette  ftatue  eft  eftimée , 

& l’on  en  trouve  des  copies  partout.  Un  groupe 
de  Fauftine  & de  Carinus  , gladiateur  quelle 
airnoit  éperdument. 

Le  gladiateur,  ftatue  célèbre  trouvée  à Porto  , 
1 î An[io  } il  eft  repréfenté  debout , parant  une  botte 
de  fon  bras  : on  prétend  qu’il  y avoit  fur  ce  bras 
un  petit  bouclier  rond  , & tenant  un  javelot  de 
l’autre  main  } c’eft  une  très  belle  figure  antique, 
d’une  nature  de  30  ans  : « elle  porte  le  nom  d’Aga- 
» fias  d’Ephèfe , & par  la  forme  des  lettres  , dit 
w Winkelmann  , on  juge  que  c’eft  la  plus  ancienne 
» de  toutes  les  ftatues  confervées  maintenant  à 
»•  Rome  & caraétérifées  par  le  nom  du  ftatuaire. 

» L’on  ne  fait  abfolument  rien  fiir  Agafias , mais 
» le  chef-d’œuvre  qu’il  nous  a laifle  attefte  fon 
» mérite.  L’Apollon  & le  Torfe  offrent  l’idéal  le 
» plus  fublime,  le  groupe  du  Laocoon  repréfente 
» le  naturel , relevé  & embelli  par  l’idéal  & par 
» l’expreffion  , tandis  que  le  mérite  de  la  ftatue 
» dont  nous  parlons  conlifte  dans  l’affemblage 
» des  beautés  naturelles  de  l’âge  fait , fans  aucun 
» fupplément  de  l’imagination.  Les  figures  précé- 
» dentes  font  comme  un  poème  épique,  qui , paf- 
» fant  du  vraifemblable  au-delà  du  vrai,  conduit 
» jufqu’au  merveilleux,  pendant  que  celle  dont 
» nous  parlons  eft  comme  l’hiftoire,  qui  expofe 
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» nettement  la  vérité  avec  le  plus  beau  choix  des 
» penfées  & des  expre/Tions.  L’air  de  tête  de 
» cette  figure  montre  clairement  que  fa  forme  eft 
» prife  dans  la  nature.  Toute  fa  pfryfionomie 
» nous  offre  un  homme  qui  eft  parvenu  à la  viri- 
» lité.  La  ftruéturc  de  fes  membres  nous  décou- 
» vre  les  traces  d’une  vie  conftaminent  aélive  , & 
» nous  montrent  un  corps  endurci  par  le  travail. 

» Les  antiquaires  font  partagés  fur  la  repré- 
)>  fentation  de  cette  figure  , quelques-uns  eu  font 
» un  Difcobule  qui  jetoit  un  grand  palais  de  métal  j 
î>  mais  la  tête  & les  yeux  font  dirigés  en  haut, 
» & la  figure  paroît  fe  garantir  avec  fon  bouclier 
» d’un  danger  qui  la  menace  d’en  haut  } cela  fem- 
» ble  indiquer  la  repréfentation  d’un  guerrier  qui 
» s’étoit  fignalé  dans  quelque  circonftance  dan- 
î>  gereufe.  D’ailleurs,  cet  ouvrage  paroit  antérieur 
« à l’inftitution  des  gladiateurs  chez  lesGrecs  ( Wink. 
j)  Tom.  III.  pag.  199).  » 

Quoiqu’il  en  foit  , les  contours  de  cette  figure 
font  élégans , & l’artifte  y a déployé  le  plus  grand 
Lavoir  dans  l'anatomie  fans  tomber  dans  le  lëc  ; 
le  bras  qui  tient  le  jaVelot  a été  très-bien  reftauré 
par  Michel-Ange.  Enfin  c’eft  fuivant  quelques  con- 
noiffeurs  tout  ce  que  l’on  connoît  de  plus  beau 
dans  l’antique  ( 1 ).  Il  y a dans  la  même  chambre 
deux  colonnes  de  porphyre  cannelées , qui  font 
uniques  à Rome. 

Dans  une  autre  chambre  , un  Sauveur  en  por- 
phyre, par  Michel-Ange , un  Nègre  de  pierre  noire, 
avec  un  habillement  d’albâtre  j une  ftatue  d’Agrip- 
pine , une  tête  d’Adrien. 

Trois  petites  figures  repréfentant  les  grâces  qui 
foutiennent  un  vafe  j elles  font  vues  par  derrière  j 


(1)  Il  y en  a une  belle  copie  à Paris  chez  M.  Boutin,  dans 
fon  jardin  de  Tivoli,  à la  chauffée  d’Autin  ; elle. a été  faite 
par  M.  Guyard. 
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l’idée  en  eft  jolie  , mais  le  travail  en  eft  lourd  8c 
le  defiîn  n’en  eft  pas  pur  : toutes  les  têtes  qui  font 
reftaurées  font  auftî  trop  grofles.  Cependant  Bou- 
chardon  a profité  de  cette  compofition  dans  un  de 
fes  ouvrages. 

Un  autel  triangulaire,  fur  lequel  il  y a trois  jolies 
figures  en  bas-relief  : ce  font  des  Jiacchans  8c  des 
Bacchantes. 

Un  ouvrage  attribué  à Praxitèle  , dont  les  figu- 
res font  de  trois  quarts  de  relief  : c’eft  une  Vénus 
nue  , qui  eft  vue  par  le  dos } elle  tient  une  drape- 
rie étendue  8t  regarde  un  petit  amour  qui  veut 
tirer  cette  draperie  à lui  : le  petit  amour  eft  à che- 
val fur  un  dauphin  } le  travail  en  paroît  antique  } 
le  tour  de  la  figure  eft  joli  } mais  elle  ne  peut  pas 
être  attribuée  à un  grand  artifte. 

Le  Faune  antique  tenant  le  petit  Bacchus  dans 
fes  bras  ; il  eft  appuyé  fur  un  tronc  d’arbre,  fur 
lequel  eft  une  peau  de  chevreuil}  c’eft  une  belle 
rature  de  50  ans.  La  tête  en  eft  bonne  , ainfi  que 
la  compofition  de  la  figure , mais  les  cuilfes  font 
un  peu  ferrées  en  approchant  du  genou,  8c  le  deftin 
en  eft  grêle  } l’enfant  ne  reflemble  pas  à la  nature  : 
la  main  qui  eft  fur  le  dos  de  l’enfant  8c  trois  doigts 
de  l’autre  main  font  reftaurés. 

Agrippine , figure  droite , repréfentée  fous  la 
figure  de  Cérès  } elle  eft  bien  drapée  8c  bien  enfem- 
ble  fous  la  draperie  } la  tête  n’en  eft  pas  agréable, 
ce  que  l’on  doit  plus  attribuer  au  modèle  qu’au 
iculpteur  qui  l’a  copié. 

On  travaille  à décorer  tout  à neuf  les  apparte- 
inens  du  premier  étage,  ainfi  nous  ne  pouvons  indi- 
quer que  l’état  où  ils  étoLnt  en  1765.  Au  premier 
pavillon,  on  remarquoit  le  fécond  bufte  de  Sci- 
pion  Borghèfe,  par  le  Bernin,  moins  beau  que 
celui  dont  nous  avons  parlé. 

Un  petit  bronze  antique  reprélèntant  le  centaure 
Nelfus,  qui  enlève  Déjanirej  la  compofition  en  eft 
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bonne  } la  femme  qui  Ve  débat  a de  l’expreflion^  la 
figure  du  cheval  n'eft  pas  belle } mais  celle  de 
l’homme  eft  d’un  beau  caraéfère  de  deftm. 

Dans  la  fécondé  chambre  , un  petit  groupe 
repréfentant  un  Faune  à qui  un  Satyre  tire  une 
épine  du  pied  : on  ne  peut  rien  trouver  de  mieux 
compofé  &-•  de  plus  expreftîf}  mais  l’exécution 
n’eft:  pas  belle. 

Il  y a dans  cètte  chambre  un  fauteuil  d’attrape 
où  l’on  eft  pris  par  les  deux  cuilfes  au(Ti-tôt  qu’on 
s’y  afïeoit , deux  croiftans  de  fer  partent , au  moyen 
de  deux  relions  que  le  fiége  fait  détendre  ; ces  deux 
croiftans  fortent  de  leurs  étuis  qui  font  pratiqués 
dans  les  bras. 

Dans  la  troilièine  chambre  un  petit  Morphée  , 
par  l’Algarde  , en  pierre  de  touche } il  eft  endor- 
mi couché  fur  le#  dos,  tenant  négligemment  un 
bouquet  de  pavots , & ayant  à côté  de  lui  fous 
fia  couverture  un  blaireau , en  italien  un  Giro  5 l’at- 
titude en  eft  charmante  \ on  ne  pouvoit  mieux 
exprimer  le  repos , les  fouplefles  de  la  chair  & 
les  vérités  d’une  nature  enfantine. 

Au  fortir  de  cette  chambre , on  pafle  fur  une 
terrafte  ou  galerie  découverte  pour  gagner  l’autre 
pavillon.  On  y trouve  dans  des  niches  deux  figu- 
res de  Cérès , compofées  Amplement  & dans  un 
bon  principe  de  draperie  , mais  dont  l’exécution 
eft  sèche. 

Dans  la  première  chambre  du  fécond  pavillon  , 
le  centaure,antique  quia  un  petit  amour  en  croupe, 
c’eft  le  plus  beau  centaure  que  l’on  connoifte } il 
eft  d’une  nature  de  50  ans  ; l’homme  en  eft  très- 
beau  & d’un-  bon  choix  \ la  tête  eft  pleine  d’ex- 
preftion  } la  barbe  & les  cheveux  en  font  bien 
travaillés  ; le  corps  du  cheval  eft.  moins  beau  , & 
le  petit  amour  eft  mauvais } les  quatre  jambes  du 
centaure  & les  deux  bras  de  l’amour  font  reftaurés. 

Dans  la  fécondé  pièce  , la  Véuus  à la  coquille, 
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petite  figure  demi  nature.  Coiferox  en  la  copiant 
grande  comme  nature  à Verfailles,  en  a fait  une 
belle  figure.  Le  cara&ère  & le  tour  en  font  jolis , 
la  compofition  bonne , mais  l’exécution  n’en  eft 
pas  belle  ; le  bras  qui  tient  la  coquille  eft  mal 
reftauré  , mais  la  main  eft  antique. 

On  y voit  aufiî  le  célèbre  Hermaphrodite  qui 
dort , ftatue  grecque  de  grand  prix  ( 1 ).  Cette 
figure  eft  en  marbre  blanc , & fut  trouvée  dans 
les  ruines  des  thermes  de  Dioclétien  , en  creufant 
les  fondations  du  portail  de  la  Vi&oire.  Le  car- 
dinal Borghè/è  paya  toute  la  conftruttion  de  la 
façade  pour  avoir  cette  belle  figure  ; le  pied  qui 
elt  en  l’air  a été  reftauré  par  le  Bernin , & tout 
le  matelas  eft  de  lui.  L’Hermaphrodite  eft  repré- 
fenté  nud , couché  fur  le  devant , on  y diftingue 
le  fexe  de  l’homme , & la  gorge  en  eft  très-bien 
formée;  les  grâces  des  deux  natures  y font  réu- 
nies; cependant,  cette  figure  a plutôt  l’air  d’une 
belle  femme.  Les  contours  en  font  fins  & élé- 
gans , les  délicatdfes  des  chairs  bien  rendues , & la 
tête  eft  de  la  plus  grande  beauté,  ou  plutôt  on 
peut  dire  que  cette  figure  eft  belle  en  tout  point. 

Un  bufte  de  Fauftine  la  mère,  femme  d’Anto- 
nin  le  Pieux,  avec  le  diadème  en  tête  : la  tête  eft 
belle  ; le  bout  du  nez  a été  reftauré. 

Dans  la  troifième  chambre  une  petite  antique 
de  bronze  repréfentant  le  Centaure  Chiron  ; il 
tient  un  ferpent  d’une  main,  & il  a l’autre  poing 
fur  le  côté  avec  le  carquois  & la  lyre  d’Apol- 
lon attachée  au,  - bas  d’une  bandoulière  qui  pafle 
autour  de  fon  corps.  La  tête  eft  belle,  ainfi  que 
le  cara&ère  ; mais  le  torfe  eft  trop  court  & la  par^ 
tie  du  cheval  mauvaife. 

Livie,  femme  d’Augufte  , repréfentée  en  Cérès. 


(1)  Il  n’y  a point  de  véritable  Hermaphrodite  , fi  l’on  fuppofe 
par  ce  mot  1a  réunion  complète  des  facultés  des  deux  fexes. 
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Cette  figure  n’eft  pas  bien  d’à-plomb  fur  fes  pieds, 
mais  les  draperies  en  fout  joliment  ajultées  , & la 
tête  très-noble. 

De  ce  pavillon  on  palTe  dans  une  loge  , dont 
tout  le  plafond  avoit  été  peint  à frefque  par  Lan- 
frauc } il  repréfente  l’alfemblée  des  Dieux.  Cut 
ouvrage  avoit  extrêmement  fouffert , mais  le  peu 
qui  en  reftoit  étoit  beau  : l’on  m’écrit  que  ces 
peintures  ont  été  reftaurées  & qu’on  a fermé  cette 
loge  avec  des  vitres. 

Venuti  cite  beaucoup  de  belles  peintures , comme 
étant  encore  dans  la  Villa  Borghèfe  : S.  Jérôme  , 
du  Palîiguani  5 un  Sauveur  , du  Carrache , Vénus 
& Cupidon  avec  un  Satyre,  du  Titien  ; plufieurs 
tableaux  du  Dojft  de  Ferrare , du  Scarfellina , & 
autres.  Cinquante-deux  portraits  de  dames  de  dif- 
férens  pays  , peints  par  Scipion  Gaetani  $ une  Vierge 
du  Guide  -,  deux  têtes  , de  Raphaël  ; Jofeph  , 

Ïar  le  même  ; les  Mages  , par  Albert  Durer  } le 
ère  Eternel , du  Cav.  d’Arpino  $ une  Madone  , 
de  Pierre  Pérugin  : mais  ces  tableaux  n’y  exi fi- 
lent plus , ce  me  fetnble.  On  y voit  feulement 
des  copies  de  plufieurs  Vénus  du  Titien  & du 
Dominiquin. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  meubles  précieux  , 
des  horloges  fingulières , des  machines  à eau  , des 
fontaines  , des  balîins , des  bofquets  , théâtres  , 
parterres  , grottes , volières , jeux  & autres  objets 
de  magnificence  & d’agrément,  dont  on  trouve 
la  defeription  dans  l’ouvrage  de  Jacques  Manilli. 
Tout  cela  a beaucoup  perdu  de  fon  prix  aéhtel- 
lement  -,  mais  il  y relie  plufieurs  choies  qui  mé- 
ritent d’être  citées. 

En  entrant  dans  les  jardins  on  voit  deux  Sphinx 
égyptiens , de  moyenne  grandeur  ; ils  font  pofés 
dans  le  parterre  à l’entrée  d’nn  bofquet  5 & pa- 
roiflent  avoir  été  endommagés  par  le  feu.  Ils  font 
alfez  bien. 
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Dans  une  autre  partie  du  jardin  deux  grands 
Sphinx  égyptiens,  de  huit  pieds  de  long , en  bafalte. 

Us  font  de  la  plus  grande  manière } mais  les  têtes 
ont  été  mal  reftaurées. 

Au  bout  d’une  allée  de  gazon  , un  piédeftal , 
qui  étoit  autrefois  un  grand  autel  triangulaire  ; 
chaque  face  eft  léparée  en  deux  parties  par  une 
petite  bande  légère  , & l’on  y voit  des  bas-reliefs 
étrufques , repréfentant  différentes  Divinités , Sc 
des  femmes  qui  danfent  ; ils  font  d’un  grand  ftyle 
& très  agréables.  Cet  autel  fert  de  piédeftal  à une 
mauvaife  tête  colofl'ale. 

Dans  une  autre  partie  du  jardin  il  y a un 
Mafearon  cololfal  aftez  fingulier } on  a formé  les 
fourcils  , la  barbe  & les  cheveux,  avec  des  pétri- 
fications $ il  a des  dents  de  ftuc , & jette  de  l’eau 
par  la  bouche  , au  travers  de  laquelle  on  voit  le  * 

payfage  de  l’autre  partie  du  jardin. 

Le  jardin  de  la  Villa  Borghèfe  eft  un  des  plus 
étendus  qu’il  y ait  aux  environs  de  Rome } il  eft 
partagé  en  trois  parties  : celle  qui  eft  du  côté  de 
la  principale  porte  eft  toute  plantée  en  bois  de  dif- 
férente nature  ; le  terrain  qui  eft  haut  & bas , eft 
partagé  en  allées  qui  fe  coupent  à angles  droits  ; 

& dans  les  carrefours  il  y a des  fontaines,  mais 
elles  font  médiocres , & toute  cette  partie  eft  trifte 
& aquatique  ; on  y trouve  une  grande  volière 
où  font  beaucoup  de  perdrix  8t  de  faifans. 

La  fécondé  partie  du  jardin , qui  eft  derrière  le 
câlin,  eft  mieux  difpofée  que  la  précédente  ; les 
allées  font  plus  larges , les  arbres  moins  hauts , ce 
qui  y donne  de  la  gaieté  & de  l’air  , & fait  en 
même  temps  dominer  les  ftatnes,  les  colonnes 
autres  ornemens  qui  y font. 

La  ferre  des  fleurs  qui  fubfiftent  pendant  la 
moitié  de  l’année  eft  fort  longue  5 elle  forme  une 
petite  galerie  balle  , dont  la  charpente  peut  fe  dé- 
faire facilement , 6c  elft  eft  recouverte  de  tuiles 
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pofécs  Amplement  les  unes  fur  les  autres  , fans 
clous  -,  l’été  on  enlève  la  tuile  & la  charpente  , 
& l’on  met  à l’air  les  orangers  ou  autres  plantes 
délicates  qui  croiifent  deflous.  Cette  façon  de  faire 
les  ferres  eft  très-ufitée  en  Italie. 

La  troifième  partie  du  jardin  doit  être  regar- 
dée comme  le  parc  , en  ce  qu’elle  renferme  des 
maifons  de  fermiers  & de  jardiniers  j on  y tient 
. des  bêtes  fauves , il  y a de  grandes  allées  avec 
des  arbres  fort  élevés,  de  grandes  pièces  d’eaux 
& des  jets  dans  le  milieu  : on  y trouve  différens 
points  de  vue , formés  feulement  par  les  hauteurs 
inégales  des  arbres  , & les  plans  variés  fur  lef- 
quels  ils  fe  trouvent. 

CHAPITRE  XXX. 

Suite  du  troijième  quartier , Colonne  Antonine  , &c. 

Après  avoir  décrit  cette  maifon  de  campagne  qui 
touche  à l’enceinte  de  Rome  , nous  allons  par- 
courir le  treilième  quartier  dans  l’intérieur  de  la 
ville , en  commençant  par  la  porta  Pinciana.  „ 

Les  jardins  de  Lucullus  étoient  dans  ce 
quartier,  aux  environs  de  S.  Jofeph  & de  l’églife 
de  S.  Andrea  del/e  Fratte  , ou  même  un  peu  plus 
haut  furie  penchant  de  la  colline,  vers  l’endroit 
où  l’acqueduc  de  l’eau  vierge  fortoit  de  la  terre. 
Ces  jardins  étoient  fi  beaux , que , fuivant  Plutar- 
que , au  temps  des  empereurs  les  plus  voluptueux , 
on  ne  connoiffoit  rien  de  plus  magnifique  ni  de 
plus  délicieux.  Lucullus,  vainqueur  de  Tigrane 
& d’une  partie  de  l’Afie  , 70  ans  avant  Jéfus-Chrift , 
avoit  raflemblé  des  tréfors  immenfes , & il  s’étoit 
' retiré  des  affaires  par  goût  pour  le  repos  & pour 
les  lettres  j lié  avec  le#hommes  les  plus  lp iri- 
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tuels  & les  plus  éclairés  de  Ton  temps,  il  pafloit 
avec  eux  une  partie  de  fa  vie  dans  une  riche 
bibliothèque,  qui  étoit  ouverte  à tous  lesfavaiis, 
& il  joiguoit  les  délices  de  l’efprit  à la  volupté 
la  plus  rafinée.  Il  mourut  l’an  58  avant  Jéfus- 
Chrift.  Meffaline , femme  de  l’empereur  Claude  , 
convoita  ces  fuperbes  jardins , & les  fit  ôter  à 
Valerius  Afiaticus  3 elle  y étoit  retirée,  lorfqu’on 
la  tua  par  ordre  de  fon  mari  , pour  terminer  le 
fcandale  de  fes  débauches  ( Tac.  ann.  1 ). 

En  creufant  vers  l’an  1616,  au-deilus  de  l’églile 
de  S.  Jofeph,  pour  bâtir  les  maifons  qui  font  l’an- 
gle de  Strada  Felice  & de  la  rue  qui  va  vers  porta 
Finciana  , on  trouve  un  morceau  de  corniche  de 
marbre  foutenu  par  deux  colonnes,  où  il  y avoit 
fur  la  frife  en  lettres  cubitales  OCTAVIAI , cela 
indique  un  bâtiment  où  portique  fait  dans  ces  jar- 
dins , par  Oéfavie,  fille  de  MelTaline  , qui  hérita 
de  ces  jardins  après  la  mort  de  Britannicus } peut- 
être  étoit-ce  un  tombeau  élevé  à Oélavie  , lorf- 
qu’on l’eut  fait  mourir  dans  l’isle  de  la  PantaJa- 
ria  , vers  la  côte  d’Afrique  , & qu’on  eut  tranfi- 
porté  fon  corps  à Rome.  Néron  devint  alors  feul 
polfelfeur  des  jardins  dont  nous  parlons,  & ils 
pafsèrent  à fes  fùcce fleurs. 

S.  Giuseppe  a Capo  le  Café , églife  des  Carmé- 
lites , que  l’on  trouve  en  venant  de  la  porte  Pin- 
cienne , lorfqu’on  a pafle  la  Strada  Felice,  afle2 
près  de  la  place  Barberini  $ elle  fut  bâtie  en  1598. 
Le  tableau  du  grand  autel,  qui  repréfente  la  Vierge 
& l’ange  qui  éveille  S.  Jofeph  , eft  d’André  Sacchï. 
Celui  de  Ste.  Thérèfe  eft  du  Lanfranc  } la  Nati- 
vité qui  eft  à gauche  a été  peinte  par  la  fœur 
Marie  Eufrafie,  religieufe  de  la  m^ifon. 

La  Propaganoa  , grand  & célèbre  college  , 
ainfi  nommé  parce  qu’il  fut  établi  pour  la  propa- 
gation de  la  foi,  fous  Grégoire  XV  en  i6 22.  Le 
bâtiment  eft  de  l’architeélure  du  Bernin  ; le  pape 
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Urbain  VIII  le  fit  faire  en  162.7,  & Y f011^  de* 
revenus  confidérables  j voilà  pourquoi  on  l’appelle 
aulîi  Co/legio  Urbano  di  Propaganda  Fide.  Alexan- 
dre VII  augmenta  le  bâtiment , fur  les  deffins  du 
Borromini , 8c  fit  conftruire  l’églife. 

On  reçoit  dans  ce  collège  des  enfans  de  diffe- 
rentes nations , particulièrement  de  l’Afie  8c  de 
l’Afrique  , comme  les  Grecs , les  Abyfliniens , les 
Bracmanes  , que  l’on  inftruit  dans  la  religion  pour 
qu’ils  retournent  enfuite  la  prêcher  dans  leur  pays. 
Il  y a dans  ce  collège  une  grande  bibliothèque  , 
St  une  imprimerie  célèbre  , où  il  y a furtout  beau- 
coup de  caractères  orientaux , 6c  où  l’on  a exé- 
cuté des  ouvrages  intéreffans  pour  ceux  qui  font 
verfés  dans  les  langues  favantes. 

M.  l’abbé  Amaduzzi,  directeur  de  cette  impri- 
merie, a fait  fondre  en  1771  des  caractères  ma- 
labares  , 8c  a publié  des  ouvrages  dans  cette  lan- 
gue êc  dans  celle  des  Indiens  d’Ava  8c  de  Pégu. 
Ôn  a auflî  publié  un  alphabet  étrufque,  dont  on  s’elt 
fervi  dans  un  grand  ouvrage  du  lavant  Paflëri. 

Lorfque  le  roi  de  Suède  a été  voir  la  propa- 
gande en  1784,  on  lui  a préfenté  un  volume  in- 
folio  , contenant  un  quatrain  à fon  honneur , en 
46  langues  8c  32  caractères  différais  : éthiopien, 
arménien,  indien,  maiabare,  chinois,  bulgare, 
valaque  , colchique  , étrufque , illirique  , géorgien  , ’ 
ruffe  fervien  , 8 ce. 

PALAZZO  Bernini  , maifon  du  célèbre  cavalier 
Bernin  , que  l’on  va  voir,  autant  par  refpeCt  pour 
la  mémoire  de  ce  grand  artifle , que  pour  les  ta- 
bleaux 8c  les  ftatues  qui  la  décorent.  Elle  ell  près 
de  S.  André  delle  Fratte. 

Le  portrait  du  roi  Jacques,  par  Vandick;  il  y 
a dans  ce  tableau  trois  têtes  du  même  prince  , une 
de  face , l’autre  de  profil  , 8c  la  troifième  de  trois 
quarts  } elles  font  toutes  les  trois  belles. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon  : une  bataille 
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& le  palFage  d’un  Bacq , dont  le  lire  eft  joli:  ces 
deux  tableaux  fout  d'une  belle  couleur. 

L’enfant  prodigue  , du  Bajfan  , bien  compofé 
bien  peint,  mais  le  jeune  homme  eft  dans  le  loin- 
tain au  pied  de.  fon  père,  qui  le  teçoit  à la  porte 
de  la  maifon , & l’on  égorge  le  veau  gras  fur 
le  devant  du  tableau  $ cette  partie  de  l’aéiion  au- 
roit  dû  n’être  que  l’accelfoire , & 11e  pouvoit  avoir 
lieu  en  même  temps. 

Dans  une  falle  en  bas , on  voit  une  ftatue  de 
la  Vérité,  figure  plus  grande  que  nature  } elle  eft 
repréfentée  nue,  affilé,  tenant  un  foleil  à la  inaiu 
& ayant  un  pied  fur  un  globe  elle  eft  incorrecte, 
mais  le  tour  en  eft  bon , la  tête  gracieufe  & les 
chairs  traitées  avec  mollelfe.  Cette  figure  eft  du 
Bernin  ; il  mourut  avant  que  d’avoir  fini  celle  du 
Temps , qui  devoit  paroître  comme  ayant  décou- 
vert la  Vérité. 

On  garde  dans  cette  falle  le  projet  de  la  fon- 
taine du  Bernin  , qui  eft  à la  place  Navone}  l’on 
y voit  la  même  penfée , mais  les  attitudes  des 
fleuves  font  différentes  de  celles  qui  font  exécutées. 

S.  An  DUE  A délit  Fratte , (i)  églife  des  Minimes, 
qui  étoit  autrefois  à la  nation  d’Ecoffe , avant  le 
fchifmc  d’Henri  VIII.  Sixte-Quint  la  donna , eu 
1585,  aux  religieux  de  S.  François  de  Paille. 
L’architetfture  de  l’églife  eft  de  Guerra;  mais  la 
coupole  8t  le  clocher  font  d’une  architecture  fingu- 
lière  du  Borromini  $ la  chapelle  du  Crucifix  & celle 
de  S.  François  de  Paule  font  remarquables  par 
les  beaux  marbres  , les  pierres  dures  &c  les  bron- 
zes dorés  dont  elles  fout  ornées  : cette  dernière 
eft  de  l'architeCture  de  Fuga  ; elle  renferme  deux 
auges  de  marbre,  qui  tiennent  les  iuftrumens  de 
la  paffion , ouvrage  du  Bernin.  II  y a plufieurs 


(1)  Fratte  font  des  branflailtcs  i t’ étoit  autrefois  une  £3x11* 
«3ss  jardins  de  Saluflc. 
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tombeaux  dans  cette  églife,  entr’autres  celui  de 
Laurent,  roi  de  Maroc,  mort  à Rome  en  1739. 

Les  pères  de  la  Merci , dtl  Rifcatto  , ont  un 
hofpice  près  de- là  , appelé  Santa  Maria  in  S.  Gio- 
vanni in  campo  Mat[o  ; parce  que  le  champ  de 
Mars  s’étendoit  autrefois  jufqu’à  cet  endroit.  L ’O- 
deum  ou  le  S tadeum  , que  fit  faire  l’empereur  Do- 
mitien , étoit  encore  vers  le  même  lieu  , peut-être 
là  où  eft  le  couvent  de  S.  Sylveftre  , dont  nous 
allons  parler. 

S.  SilVestro  in  Capitt  , belle  églilè  des  reli- 
gieufes  de  Ste.  Claire , avec  un  vafte  couvent  j 
fon  nom  vient  de  la  tête  de  S.  Jean-Baptifte  qu’on 
y conferve.  Le  pape  Denys  l’avoit  fait  bâtir,  l’an 
261.  Elle  fut  polfédée  autrefois  par  des  religieux 
grecs.  S.  Grégoire  le  Grand  y prononça  plufieurs 
fois  des  homélies  ; elle  fut  abandonnée  énfuite 
pendant  long  * temps , jufqu’à  ce  qu’on  la  donnât 
aux  religieufes,  qui  l’ont  fait  rebâtir  & orner  avec 
beaucoup  de  goût.  La  façade  de  l’églife  eft  de 
Dominique  de  RoJJi  ; il  y a un  grand  autel  , deux 
colonnes  d’un  bel  albâtre  oriental  $ les  peintures 
& les  ftatues  font  bonnes  $ l’argenterie  8t  les  orne- 
mens  de  la  faenftie  partent  pour  être  des  plus  con- 
fidérables  qu’il  y ait  à Rome. 

L’on  conferve  daus  cette  églife  deux  reliques 
précieufes , la  tête  de  S.  Jean  & une  image  dtl 
Sauveur,  qui,  fuivant  une  ancienne  tradition , citée 
par  Venuti , fut  envoyée  par  lui-même  à Ëdeftè  , 
au  roi  Abgare. 

Santa  Maria  Maddalena  al  Corfo , églife 
de  religieufes,  qui  eft  à 50  toifes  au  nord  de  la 
place  Colonne,  avec  Un  couvent  deftiné  pour  les 
filles  de  mauvaife  vie  qui  veulent  fe  convertir  5 
c’étoit  anciennement  une  des  premières  paroirtes 
de  Rome  , que  le  pape  Honorius  avoit  dédiée  à 
Ste.  Lucie.  Léon  X la  donna,  en  1520,  pour  les 
filles  pénitentes.  Clément  VIII  leur  afligna  des  reve- 
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mis,  & il  ordonna  que  les  biens  de  toutes  lés  fern- 
Inès  de  mauvaife  vie  qui  mourroient  ab  inttjlat  , 
àppartiendroient  à ce  couvent  , & que  celles  qui 
jtelferoient  feroicnt  obligées  de  lui  laifTer  la  cin- 
quième partie  de  leur  fuccelîion.  La  Madelaine! 
pénitente  du  grand  autel  eft  un  ouvrage  célèbre 
du  Gutrchin  , de  la  plus  belle  manière  de  ce  peintre. 

PALAZZO  Verospi,  prefque  .vis-à-vis  l’églife  de 
Ste.  Madelaine  , fut  bâti  lür  les  dellins  a'Onorio 
Lunghi  ; il  eft  furto.ut  remarquable  par  beaucoup 
de  belles  ftatues  antiques.  Dans  la  cour  on  voit 
celles  d’Autonin  le  Pieux,  de  Marc-Aurèle,  d’A- 
drien , Diane  ehalfereffe , Apollon  fous  la  figura 
d’un  jeune  homme 4 & beaucoup  de  bas-reliefs. 

Le  fond  de  la  cour  eft  décoré  d’une  fontaine 
médiocre , mais  au-deffus  de  laquelle  il  y avoit 
Un  Jupiter  affis  tenant  la  foudre  de  la  main  droite 
& le  fceptre  de  la  gauche.  Il  eft  au  Capitole. 

De  chaque  côté  , il  y a une  figure  antique  J 
celle  qui  mérite  le  plus  attention  eft  une  Minerve 
qui , a l’exception  de  la  tête  5c  des  brqs  qui  ont 
été  reftaurés , eft  fort  belle , les  draperies  en  étant 
bien  entendues,  Sc  l’égide  très-bien  ajuftée* 

Dans  l’intérieur  du  palais  oii  trouve  une  petite 
galerie  4 dont  le  plafond  a été  peint  à frefque  par 
l’Albane;  les  fujets  font  très-bien  difpofés , en  dif- 
férons tableaux  4 il  ÿ a répréfeuté  fous  des  allé- 
gories poétiques  4 les  planètes  Si  les  différentes 
heures  du  jour  : cette  galerie  a été  gravée  en  17 
planches  4 par  Frezza. 

A l’une  des  extrémités  on  voit  l’Aurore  femant 
des  fleurs , & précédée  d’un  Aiopur  , qui , une 
torche  à la  'main,  répand  les  premiers  rayons  de 
la  lumière.  L’Aurore  eft  agréablement  compbfée, 
& la  tête  en  eft  fort  gracieufe. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  4 eft  un  petit  Amour 
qui  verfe  la  rofée  fur  la  terre. 

Celui  du  milieu  repréfente  le  foleil  au  centre 
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de  fa  courfe,  qui  fous  la  figure  d’Apollon  pré- 
fide  aux  quatre  faifons  Tepréfentées  par  Flore  , 
Cérès , Bacchus  & Vulcain  j la  couleur  en  eft 
agréable , mais  les  femmes  y font  plus  belles  que 
les  hommes,  qui  ont  l’air  trop  efféminé. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  & qui  exprime  le  dé- 
clin du  jour  , un  Amour  laiffe  tomber  de  toutes 
parts  fes  traits  fur  la  terre  déjà  embrafée  par  les 
rayons  du  foleil. 

Enfin  la  nuit  vient  couronnée  de  pavots  , ac- 
compagnée d’une  chouette  ; elle  eft  repréfentée 
par  une  femme  debout , qui  s’endort  en  tenant  fes 
deux  enfans  fur  fes  bras  ; la  tête  en  eft  charmante , 
mais  l’idée  en  peut  être  critiquée  : il  n’eft  pas  pof- 
fible  que  cette  femme  s’endorme  dans  l’attitude 
où  elle  eft,  fans  biffer  tomber  fes  deux  enfans  : le 
fujet  n’eft  pas  affez  galant,  & ne  répond  pas  à 
l’idée  qu’avoit  donnée  le  petit  Amour  femaut  fes 
flèches  fur  la  terre. 

A l’égard  des  planètes , elles  font  repréfcntées 
par  les  divinités  même  que  leur  donnent  leurs 
noms  : on  voit  d’abord  Mercure , dont  le  tour  de 
la  figure  eft  élégant,  mais  dont  la  tête  11’a  point 
de  finelfe  : Vénus  tenant  d’une  main  une  flèche  , & 
de  l’autre  un  arc  que  l’Amour  veut  attraper,  elle 
femble  s’amufer  à le  contrarier  ; cette  Vénus  eft 
ingénieufernent  pcnfée. 

La  lune  eft  rendue  par  une  Diane , dont  la  figure 
eft  aufli  jolie  que  légère.  Mars , Jupiter  & Sa- 
turne repréfentent  les  trois  dernières  planètes.  Tous 
ces  tableaux  font  compotes  & deftinés  avec  grâce, 
la  couleur  en  eft  agréable  $ mais  le  total  manque 
de  vérité  } & les  caraélères  font  un  peu  mous. 

Il  y a dans  cette  galerie  plufieurs  antiques  ; un 
Ganimède  en  marbre  , le  tour  en  eft  un  peu  roide 
& la  tête  eft  trop  âgée  pour  le  corps  ; on  la  croit 
reftaurée  ; cette  figure  a d’ailleurs  des  beautés. 

Un  bufte  de  Macrin  qui  eft  trcs-rare } des  ftatues 
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d’Apollon  & de  Jupiter,  de  fculpture  grecque  ; une 
tête  de  Scipion  l’Africain  ; une  ftatue  de  la  déefte 
Nania , qu’on  regarde  comme  une  chofe  unique  à 
Rome  ; elle  rèilemblè  allez  à une  Veltale  tenant  le 
feu  facré. 

Une  petite  Minerve  antique  de  bronze  , haute  en- 
viron d’un  pied  Si  demi  ; elle  eft  dans  une  bonne 
attitude  , la  tête  eft  belle  ; elle  eft  bien  coëffec  Sc 
drapée  noblement.  Un  Lion  de  pierre  d’Egypte  ; 
un  Silène  de  rouge  antique. 

Il  y a dans  ce  même  palais  une  galerie  harmoni- 
que formée  à grands  frais , par  Michel  Todini,  qui 
s’en  eft  occupé  pendant  40  ans  ; c’eft  un  inftrument 
dont  le  clavier  fait  jouer  non-feulement  un  clavecin, 
mais  encore  un  orgue , deux  épinettes , une  viole  , 
un  violon  & d’autres  inftrumens  tous  enfemble,  mais 
je  ne  l’ai  point  entendu  jouer  ; ce  font  comme  fèpt 
clavecins  differ’ens  qui  jouent  tous  à la  fois  , dès 
qu’on  touchele  clavecin  principal.  Ces  inftrumens  ont 
encore  le  mérite  d’être  peints  de  la  main  du  Pouftin. 

C’étoit  dans  ce  palais  Verofpi  qu’on  voyoit,  il  y 
a quelques  années , un  tombeau  de  porphyre , dont 
M.  Bouret  avoit  fait  l’acq'uifition , & que  le  comte 
de  Caÿlus  acquit  enfuite  de  lui  ; ce  tombeau  eft  - 
formé  par  une  belle  urne  de  porphyre , qui  a trois 
pieds  deux  pouces  de  hauteur , & trois  pieds  qua- 
tre pouces  de  largeur , portée  fur  de  grofles  con- 
foles  faites  à la  manière  des  Egyptiens.  M.  le  comte 
de  Caylus  en  a donné  la  defeription  dans  le  fêptième 
tome  de  fes  antiquités,  pag.  234.  Il  le  deftina , dès 
qu’il  l’eût,  à être  placé  dans  l’églife  de  S.  Germain- 
l’Auxerrois  pour  lui  fervir  de  tombeau  , & il  a été 
mis  en  effet  dans  cette  églife  , ^cn  1767.  En  atten- 
dant, il  l’ayoit  drefie  dans  fon  jardin  où  il  le  con- 
fidéroit  fouvent  d’un\œil  tranquille,  Si  fe  faifoit 
un  plaifir  de  le  montrer  à fes  amis;  c’eft  le  feul 
tombeau  de  porphyre  que  nous  ayons  à Paris. 

La  rue  qui  eft  vis-à-vis  du  palais  Verofpi  cou- 
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duit  à la  place  des  Bourguignons , ainfi  appelée  § 
caufe  de  la  petite  églife  nationale  de  S.  Claude  des 
Bourguignons  ; il  y a apfli  un  petit  hofpice  auquel 
François  Henri,  pé  en  Bourgogne,  lailla  tout  fo q 
bien  en  1661.  L’églife  a été  rebâtie , il  y â quelques 
années,  furies  dcfTins  de  M.  Derifet  ÿ >1  ÿ a dans 
la  chapelle  latérale  à main  droite  yn  tableau  de 
M-  deTroy,  qui  étoit  avant  M.Natoire,  directeur 
de  l’académie  de  France  à Rome. 

Palazzo  CONTI , qui  éft  litué  dans  une  autre 
petite  place  appelée  Pia{{a  di  Çeri , appartenoit  au- 
trefois aux  ducs  dcCeri,  de  la  tnaifon  Orlini  ; il  eli( 
occupé  .actuellement  par  le  duc  de  Poli  ou  de  Gua- 
dagnolo  , héritier  de  l’ancienne  & illuftre  maifon 
Contf  ; l’harchiteéture  eft  dé  Martin  L.unghi  l’an- 
cien j l’intérieur  eft  orné  de  tableaux  de  Rubens , du 
Guide,  duCarraçhe,  de  Cortone,  de Maratte,  &cf 

Santa  Maria  in  Trivio,  près  de  la  fontaine 
de  Trévi , églife  deffcrvie  par  les  clercs  réguliers  qui 
furent  ihftitnés  pour  le  fêrvice  des  malades , par  S', 
Camille  de  Lellis,  appelés  Crùcifiri , ou  delta  Cro- 
cttta  , & dont  nous  parlerons  Ci:âprès  , à I’occafiori 
de  l’églife  de  la  Madelaine , qüi  eft  vers  le  Pan-| 
théon  j celle  dont  il  s’agit  actuellement  eft  appelée 
fn  Trivia , à caufe  de  la  fontaine  de  Trévi  qui  eri 
éft  proche  ; on  l’appelle  auflî  Santa  Maria  in  For- 
riica  , à caufe  des  anciens  arcs  de  Peau  Vierge  qui 
paftbient  près  de-là. 

Elle  a été  bâtie  fur  les  deflîns  de  Jacques  del 
Duta,  fous  le  pontificat  d’Alexandre  VII.  Le  pla- 
fond de  l’églife  eft  compofé  de  plufieurs  tableaux  qu$ 
font  aftez  bons  $ le  grand  autel  ell  d’albâtre  & de  jafpé, 

Il  y a dans  le  noviciat  des  religieux  un  Chrift 
peint  par  le  Palma , dpnt  on  fait  le  plus  grand  cas. 
pn  a placé  èrt  dehors  le  marbre  qui  annonce  que 
Bélifaire  fit  recOnftruire  cçtte  églife  en  517  , pour 
féparér  la  faute  qu'il  avoit  commifé  en  dépofimt  le 
pape1  S.  Sévèfç  , pour  plaire  à l’itnp’ératfice  Théo- 
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dora  ; voici  l’infcription  en  vers  léonins,  elle  eft  en 
Caractères  allez  grofliers. 

Hanc  vir  fatricius  Viiiftrius  tirbii  amicus  , 

Oh  cul f te  vtniattt  coniiiit  Ecclefiam. 

Hanc  iiicirco  frient  qui  /aérant  fonit  in  tedent 
Vt  miferctur  tuin  ftcft  frecare  Deum, 

PlAZZA  Colonna  , belle  place  d’environ  40  toi- 
fes  en  quarré , dans  le  centre  de  Rome , 8c  fur  le 
bord  du  Cours , dont  les  édifices  font  bien  bâtis , 
les  percés  agréables , 8c  dans  le  milieu  de  laquelle 
s’élève  la  colonne  Antonine , qui  lui  donne  le  plus 
grand  air  de  magnificence.  Grégoire  XIII  y fit  auffi 
conftruire  une  grande  fontaine  fur  les  defiïns  de  Jac- 
ques délia  Porta , 8c  Alexandre  VII  lui  donna  la 
forme  régulière  8c  reélangle  qu’elle  a. 

Le  palais  Chigi  règne  tout  le  long  de  la  place  du 
côté  du  nord } le  palais  du  vice-gérent , 8c  les  archi- 
ves de  la  Caméra  font  au  couchant  j au  midi  c’eft 
le  palais  du  duc  d’Arci,  fils  du  prince  de  Piombino, 
legli.fe  4e  S-  Barthélomi  des  Bergamafques , avec 
le  collège  de  Cerafoli , fondé  pour  de  jeunes  gens 
de  Bergame. 

La  Colonne  Antonine,  qui  fait  le  principal 
ornement  de  cette  place,  a né  pieds  de  hauteur, 
8c  n pieds  de  diamètre  : il  y a 91  pieds  z pouces 
5 lignes  , depuis  le  deflïis  du  chapiteau  jufqu'au-bas 
du  plinthe  de  la  bafe,  ou  jufqu’au-dellûs  de  la  cor- 
niche du  piédeftal , fuivant  une  mefure  rigoureufe 
de  M.  de  la  Condatnine  , faite  par  le  moyen  d’une 
chaîne  8c  d’une  toife  de  l’académie  ( Me'm . de  l'Acad, 
17 57)  pag.  410.)  Suivant  la  mefure  de  M.  Peyre  le 
jeune,  ce  feroit  pieds  8c  7 lignes,  8c  fuivant 
la  planche  gravée  en  1773,  chez  Lofi  , 98,  pieds 
romains,  qui  font  90  pieds  } pouces.  Ces  petites 
différences  viennent  de  la  manière  dont  on  opère  , 
8c  de  l’exaétifude  de  la  toife  qu’on  emploie  } mais 
à cet  égard  M.  de  la  Condamine  avoit  pris  toutes 
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les  précautions  imaginables.  Le  piédeftal  a 25  pieds 
2 pouces,  la  ftatue  de  S.  Paul  12' pieds,  & elle 
eft  fur  un  piédcflal  d’environ  12  pieds,  placé  au- 
defttis  du  chapiteau. 

Cette  colonne  eft  toute  en  marbre , entourée  de 
bas-reliefs  , qui  forment  20  fpirales  autour  du  fût 
de  la  colonne^  ils  ont  été  expliqués  par  Bellori,  & 
gravés  par  Bartoli , en  78  planches.  On  monte 
jufqu’au  fommet  par  189  marches,  outre  fept  à huit 
qui  (ont  enterrées,  & plus  bas  que  le  piédeftal, Ve- 
nnti  en  compte  206}  l’intérieur  eft  éclairé  par  40 
fenêtres  5 la  largeur  du  tailloir  eft  de  1 6 pieds  4 pou- 
ces } le  chapiteau  eft  dorique.  La  proportion  de 
cette  colonne  eft  aufti  dorique  \ quoique  quelques 
perfonnes  difent  qu’elle  èft  corinthienne  elle  eft 
décorée  avec  les  ornemens  de  l’ordre  dorique  $ mais 
elle  ne  produit  pas  un  bien  bon  effet,  ni  de  près 
ni  de  loin;  elle  paroît  même  plus  grofte  en  haut 
qu’eu  bas  j le  piédeftaleft  très- haut  & ne  fe  groupe 
point  du  tout  avec  la  colonne  : il  eft  d’ailleurs  mau- 
vais en  lui  - même.  Les  fculptures  qui  font  fur  la 
tige  font  inférieures  à Celles  de  la  Colonne  Tra- 
jane  pour  la  compofition  y i’eXécution , les  carac- 
tères de  têtes , le  choix  & les  attitudes  des  figures. 

La  colonne  Antonine  eft  aînfi  appelée  parce 
qu’on  a cru  qu’elle  avdit  été  élevée  par  îè  fénat  à 
l’empereur  Antonin  le  Pieux , après  fa  morr  j & 
on  le  voit  ainfi  dans  l’infcription.  Cependant  comme 
on  y voit  la  guerre  des  Marcomaris,  faite  par  fon 
fucceffeur  Marc  AurtleV'on  en  concluoit  qu’elle  n'a- 
voit  été  achevée  que  fotls  le  règne  de  Commodo. 
Mais  il  eft  plus  vraifemblâble  qu’elle  fut  élevée 
à Marc-Aurèlc  j ce  prince  étant  aufti  appelé  quel- 
quefois, Divus  Antonnius  eu  Marcus  Antonnius , il  a 
pu  en  réfulter  une  équivoque  \ du  moins  le  nom  d’An- 
tonine  lui  eft  refté.  Cette  colonne  étoit  fort  gâtée 
du  temps;  de  Sixte  V;  ce  pape  la  fit  reftanrer  ci* 
1^89,  fous  la  conduite  de  f’opfqna,  lccjuel  ajouta 
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le  revi-tiflèment  du  piédeftal:  elle  fut  pour  lors  dé- 
diée à S.  Paul , auquel  on  éleva  une  Statue  en  bronze 
doré.  On  voit  fur  la  bafe  de  la  ftatue  ces  paroles  : 
Six  tus  V.  S.  Paulo  Apojl.  Pontif.  A.  IF.  & fur  les 
quatre  faces  du  piédeftal  de  la  colonne , les  quatre 
inscriptions  fuivantes,:, 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  columnam  hanc  cocklidem 
lmp.  Antonino  dicatam , mifere  laceram  rùinofa'mque 
primæ  forma?  rejiituit  , A.  1589.  Pont.  4. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  columnam  hanc  ob  omni  im- 
jpietate  expurgatam  S.  Paulo  Apoftoh  aenta  cjus  Jlatua 
inaurata  irtfummo  vertice  pofita  D.D.A,  1 589.  Pont.  4. 

M.  Aurtlius  lmp.  Armenis  , Parthis , Qermanifque , 
bello  maximo  deviclis ,,  ’ triumphalem  hanc  columpam 
rebus  geftis  inftgnèm  , lmp.  Antonnio  pio  patrf  dedicavit. 

Triumphalis  & facra  nuncfum , Chrifli  yere.  pium 
JDifcrpulum  ferons , qui  per  crucis  prædicationem  de 
Romanis  , Barbarifque  triumphavit.  ')  ■ , ! n 

JSques  Dominicus  Fort  ta  net.}.  \ Archit.  ■ ififtaurakat  .■  • 

PALAZZO  CniGt , phîais  qiji  règne  fur  cette  pîqce’; 
la  principale  entrée' eft  dans  Ta  rue  du  Ccilirs.  Il'  fut 
commencé  par  Jacques  della  Po'rta , St'CIiarles  Mh- 
derno,  Sc  il  a été  terminé  par  Félice  délia  Greca  ; 
la  décoration  en  eft  Simple,  Tefpacemerit  des  croi- 
fécs  eft  d’une  belle  proportion  , tous  lés  profils  en 
général  fout  d’un  bon'choix,  & bien  faits.  Les  appar- 
tcmens  bnf  été  décorés  depuis  peu  lavée  beaucoup 
de  goût;  ils  font  parquetés  en  belles  marqiièttcrié, 
dont  les  d'cflîns  font  àufti  gracictix  qiiifde'ux  des  ma- 
ftiïrjues  dont  les  anpiçns  pavoient  leurs  appartemçns. 

Ôn  rte!  voit  plusdahs’cC  palais  Jes  ftatiies  fameu- 
fes  de  la  Tullia,  de  la  Veftnle  an  crible  5 de  5.  Jeari- 
Baptifte  , 8tc.  elles  furent  vendues , 001718,  au 
roi  de  Pologne,  & oh  les  voit  à Dresde,  tuais  il  refte 
encore  de  très  belles  chofcs  dans  le  palais  Chigi. 

Un  tableau' de  Carie  Marotte, 

dôfatloii  'dés  BcrgeiV;  c’eftrune 

> r..  t u'fi.  : • 
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de  la  grande  frefque  qu’il  a exécutée  au  fond  de  la 
galerie  de  Monte-Cavallo  j elle  eft  fine  de  couleur, 
& elle  a beaucoup  plus  d’effet  que  la  frefque:  le 
berger  qui  joint  les  mains  fur  le  devant  du  tableau  , 
eft  d’aprcs  Raphaël. 

Une  bataille  de  Salvator  Rofa  , bien  compofée , 
& où  il  y a dé  très-beaux  détails  ; des  chevaux  bien 
defïïués  St  un  très-bon  fond,  mais  avec  peu  d’effet j 
elle  eft  trop  rouge  de  couleur. 

Une  marine  de  Claude  Lorrain , prife  dans  un 
temps  de  calme  ; l’effet  en  eft  jufte  , les  arbres  y 
font  bien  feuillés.  Il  a repréfenté  fur  le  devant  l’en- 
lèvement d-’Europe.  ' ■ 

Une  autre  marine  faifant  fon  pendant,  où  Claude 
Lorrain  n’a  pas  fait  un  ft  beau  choix  de  compofi- 
tion  , rrtais  qui  a toujours  le  mérite  de  la  couleur. 

Un  des  plus  beaux  payfages  de  Salvator  Rofa-, 
où  l’on  voit  fur  le  devant -Mercure  qui  endort  Ar- 
gus en  jouant  de  là  flûte,  8c  la  Vache  loj  le  fîte 
en  eft  beau  & l’effet  très-jufte.  , , , 

Deux  efquiires  de  Bacchanales , du  Pouflin , tou- 
chées avec  un  efprit  infini  ^ 8c  qui  font  comme  des 
bas-reliefs  antiques. 

Un  grand  payfage  de  Claude  Lorrain , où  il  y a 
un  colloque^  le  fite  en  eft  beau,  vaftc,  8c  les  plans 
bien  décidés  & bien  dégtadès. 

Une  Lucrèce  du  Guide , dont  la  tête  8c  l’attitude 
font  très -gracieufcs  ; mais  la  couleur  eft  fade,  y 
ayaqt  très-peu  de  différence  entre  les  tons  des  lin- 
ges 8c  ceux  des  chairs. 

Un  tableau  allégorique , de  Rubens  ; l’union  de 
l’abondance  avec  le  Fleuve  du  Tigre.  Le  Fleuve 
eft  appuyé  fur  fon  urne  , 8c  l’abondauce  eft  fous  la 
figure  d’une  belle  femme  toute  nue,  couronnée  par 
une  Renommée  qui  lui  donne  la  main  ; il  y a fur 
Je  devant  :uu  Triton,  Ce  tableau  eft  un  des  mieux 
coloriés  de  Rubens  ; les  chairs  y font  rendues  avec 
la  plus  grande  vérité  ; à l’égard  du  deffin , les  en- 
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fombles  en  font  juftes,  mais  les  contours  trop  chargés. 

Un  beau  bufte  de  la  Madelaine , par  le  Guide  , 
un  peu  gris  de  tons. 

Un  Satyre  qui  porte  une  corbeille  de  fruits , & à 
côté  une  Bacchante,  tableau  de  Rubens  bien  peint, 
& dont  les  caractères  font  beaux  & très-rians. 

L’efquilTe  du  tableau  qui  eft  aux  Camaldules  de 
S,  Romuald  , par  André  Saccki ; elle  eft  belle  8c 
bien  confcrvée. 

Un  payfage  de  Bentdetto  CaJUgliont , repréfentant 
des  Bergers  qui  conduifent  des  troupeaux  de  vaches 
& de  moutons  ; le  payfage  & les  animaux  en  font 
également  beaux  ; il  y règne  néaumoins  un  ton 
trop  violet. 

Notre  Seigneur  qu’on  attache  à la  colonne,  par 
le  Guerchin , tableau  peint  facilement;  mais  dont 
le  coloris  eft  trop  rouge.  „ % 

Deux  petits  payfages  de  Salvator  Ro/a  , l’un  ré- 
préfente  des  rochers , au  travers  defquels  on  voit 
un  ciel  ; '&  l’àutre  unfe  moritagné  , d’où  tombe  un 
arbre;  celui-ci  eft  d’une  toucha  ferme. 

Mars  ijul  fouette  l’Amour  en  préfonce  de  Venus; 
compoütion  des  plus  extravagantes  du  Caravûg(\ 
mais  où  il  eft  moins  dur  dans  les  arbres  que  d’ordif 
«aire.  Mars  a l’air  ignoble , & la  Vénus  a le  carac- 
tère le  plus  commun.  C’eft  une  véritable  bambochade. 

Un  Cormoran  & d’autres  oifoaux  de  mer  peints  avec 
beaucoup  dé  vigueur  & de  vérité,  par  Salvator  Rofa, 

Un  portrait  de  l’Arétirt  r>  peint  par  Titien.  Un 
bufte  d’Alexandre  VU , & d’autres  buftes  de  la  fa- 
mille, par  le  Bcrnin.  Deux  beaux  couftïns  faits 
d’une  pierre  de  touche , que  le  cifoau  du  Berniu 
fomble  avoir  amolli  ; on  a placé  fur  l’un  une  tête 
de  mort,  for  l’autre  un  enfant  qui  dort. 

Quatre  Gladiateurs  en  attitude  de  combattans  ; 
quatre  autres  ftatues  de  jeunes  gens  qui  font  difTé- 
rens  exercices.  Une  Cérès  ; un  Silène  ; dix  ftatues 
dé  divinités  ; un  bufte  de  Caîigulà  fur  une  table  de 


Digitized  by  Google 


<îoz  Voyage  en  Italie. 

» ^ 4 t • m A » » . ’ f.  'fl, 

porphyre  } deux  colonnes  d’albâtre  & deux  de 

janne  antique,  &c.  

Il  y a un  cabinet  tapiflc  avec  de  très-beaux  défi 
lins  mis  fous  verre. 

La  bibliothèque  eft  précieufe  ; elle  renferme  di- 
vers manuferits  ornés  de  très  - belles  miniatures  *, 
une  généalogie  de  Notre  Seigneur , écrite  dans  le 
quatrième  fiècle , un  milfel  de  Boniface  VIII , cou- 
vert en  argent  \ une  vie  de  Sixte  - Quint  manus- 
crite, Le  Savant  AlSemanni  en  a publié  le  catalogue 
eh,  ïyè 5.  ’ ....  ; ■ ■;  ; ' ’ 

" La  chapelle  du  palais  Chigi  eft  des  pius  ornées 
& des  plus  riches.  Parmi  les  bijoux  précieux  de 
ce  palais , on  conServe  une  croix  de  diamans,  dont 
Louis  XIV  fit  préSent  à un  Chigi,  qui  étoit  nonce 
en  France. 

î • f*  '»  ! i Ji. * i v; 

«=  , — => 

CHAPITRE  XXXI.: 

*'  j ■ , - -T--  - 

1 1 , , , , J.  ! 

Suite  du  troijième  quartier } Monte  Citorio , le  Panthéon. 

ÜVÎonte  ClTORIO  eft  une  petite  colline  ou  élé- 
vation qui  touchoit  au  champ  de  Mars , eu  les 
candidats  Se  plaçaient  dans  le  temps  des  comices , 
pour  être  vus  & examinés  du  peuple  •,  & le  nom 
de  Citorio  lui  eft  refté  probablement  , parce  que 
le?  centuries  y étoienî  appelées  l’une  après  l’autre 
par  J’huiffier  : Petit  à Confule  ut  Centuriam  feniorum 
citajcti  ( Tite-Live  Dec.  3).  ' y 

On  y a bâtit  le  palais  de  juftice,  appelé  aufti 
Monte  Citorio , ou  Curia  Tnnocençiana  } ce  bâtiment 
avoit  été  commencé  du  temps  d’innocent  X par 
la  maifon  Ludovifi,  fur  les  definis  du  Bernin  j 
mais  l’ouvrage  fut  abandonné  jufqu’au  temps  d’in- 
nocent XII  , Pignàtelli  , qui  l’a  fait  terminer  vers 
la  fin  du  dernier  fiècle , fous  la  dire&ion  de  Fontana. 
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I.e  bâtiment  eft  décoré  de  trois  grandes  portes, 
de  125  fenêtres  8c  d’un  grand  balcon,  fur  lequel  fe 
fait  publiquement  l’extradtion,  ou  le  tirage  delà 
loterie.  Oh  voit  en  entrant  une  belle  fontaine  dans 
le  fond  de  la  cour  , dont  les  eaux  coulent  dans 
un  balîîn  de  granité , trouvé  parmi  les  ruines  de 
l’ancienne  ville  de  Porto.  En  1779,  on  a trouvé  en; 
fouillant  les  fondations  d’une  maifon  , vers  le  champ 
de  Mars , une  colonne  de  granité  oriental , d’au- 
tres difent  de  marbre  cipolin  , allez  femblable  k 
celles  du  portique  de  la  Rotonde;,  elle  a été  retirée 
8c  mife  dans  la  grande  cour  de  Monte  Citorio  , 
fous  un  hangar.  Le  rez-de-chaudee  eft  occupé  par 
les  bureaux  de  l’auditeur  de  la  chambre  apoftoli- 
que , 8c  par  les  greffes  8c  les  archives. 

La  grande  falle  du  premier  étage  , où  eft  la 
ftatue  du  pape  Innocent  XII,  eft  deftinée  pour 
les  tribunaux  des  prélats  appelés  CA/cr/a  di  Camtra  , 
dont  nous  expliquerons  la  jurifdidtion  8c  les  dépar> 
temens,  en  parlant  de  la  cour  de  Rome. 

Plus  loin  font  les  falles  d’audience  des  lieute- 
nans  de  l’auditeur  de  la  Caméra  ,8c  de  l’auditeur  de 
la  Segnacura  $ le  fécond  étage  eft  deftiné  à l’habi- 
tation de  l’auditeur  8c  du  tréforier  de  la  chambre. 

La  calcographie  camérale,  qu’on  trouve  près 
de-là,  eft  un  magafin  de  cartes  8c  de  gravures  , 
qui  fe  vendent  pour  le  compte  de  la  chambre 
apoftolique. 

La  Place  de  Monte  Citorio  eft  vafte  *,  Clément 
XII,  pour  la  rendre  plus  belle  fit  abattre  beau- 
coup de  vieilles  maifons  , 8c  ouvrir  une  large  rue 
qui  y conduit.  Bénoît  XIV  a fait  élever  dans  le 
milieu  de  cette  place  , fur  un  fondement  folide  , 
le  piédeftal  d’une  colonne  d’Antonin  le  pieux  , fous 
la  conduite  du  cavalier  Fuga.  Ce  piédeftal  a 11 
pieds  de  hauteur  fur  12  de  large,  il  eft  de  mar- 
bre blanc  , il  y a des  fculptures  de  trois  côtés , 8c 
une  infcription  fur  le  quatrième.  Le  côté  qui  re- 
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garde  Monte  Citorio  eft  celui  qui  mérite  le  plüi 
d’attention  ; il  repréfente  l’apothéofe  d’Antonin  6c 
de  Fauftine.  C’en  un  génie  qui  les  porte  fur  fe9 
ailes  , tenant  de  la  maiti  gauche  un  globe  & un 
ferpent  fur  le  globe  j au  pied  du  génie  eft  une 
figure  allégorique  qui  tient  un  obélifque , marque 
de  l'immortalité,  A l’ûppofite  de  cette  figure  eft 
la  ville  de  Rome  , affile  , tenant  fous  fa  main 
droite  un  bouclier  fur  lequel  eft  repréfentée  une 
fouve  avec  Rémus  6t  Romulus  j le  tout  eft  d’un 
beau  ftyle,  le  génie  eft  bien  deflïné  , mais  le  tour 
en  eft  roide.  La  ville  de  Rome  eft  beaucoup  mieux 
que  toutes  les  autres  figures  , dont  ralfemblage  eft 
afTez  bizarrt. 

Les  deux  autres  bas-reliefs,  au  nord  & au  midi, 
fepréfentent  la  pompe  funèbre  de  cet  empereur* 
Les  figures  de  ronde-bofte  font  attachées  fimple* 
rjient  fur  le  côté  du  piédeftal.  Dans  la  partie  oppo- 
féa  au  grand  bas-relief , on  lit  cette  infeription: 

DIVO  ANTO*iINQ  AUGUSTO  PlO  , ANfONIUS 
AVÇUSTUS  , ET  y ERli S-  AUGUSTUS  FlLlI* 

Ce  piédeftal  a été  gravé  par  Aquila,  en  cinq 
feuilles. 

On  dit  ordinairement  que  fur  cp  piédeftal  étoit 
une  colonne  de  granité  qui  eft  a&uellement  par 
terre , rompue  en  plufieurs  morceaux  y avec  fort 
armature  de  fer  , dans  une  petite  cour,  derrière 
le  palais  de  Monte  Citorio , du  côté  du  couchant  j 
mais  il  y a des  perfonnes  qui  ne  croient  pas  que  le 
piédeftal  ait  jamais  appartenu  à la  colonne  dont 
cous  parlons.  Cependant  il  me  paroît  que  cette 
colonne  eft  reconnue  par  les  meilleurs  antiquai- 
res pour  celle  d’Antonin  Je  pieux  ; la  grande  co- 
lonne Antonine,  que  nous  avons  décrite  ci  (levant, 
eft  regardée  comme  ayant  été  élevée  à Marc-Au- 
rèle  j celle  dont  il  s’agit  ici  eft  amplement  décrite 
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dans  un  ouvrage  publié  fur  ce  fujet,  en  1705  (1). 

On  y voit  qu’elle  a 45  pieds  6 pouces  de  lon- 
gueur 8c  20  pieds  de  circonférence } elle  étoit  d’un 
leul  morceau  de  granité,  6c  de  celui  qui  eft  à petits 
points  rouges  , que  les  anciens  appeloient  Syeni* 
tes , parce  qu’il  fè  trouvoit  du  côté  de  Syène, 
ville  célèbre  de  la  Thébaïde  (Pl.  L.  XXXVI  c.8). 

L’infcription  du  piédeftal  feinble  indiquer  que 
cette  colonne  ne  fut  érigée  qu’après  fa  mort  $ mais 
il  y a des  médailles  cjui  prouvent  qu’elle  fut  élevée 
par  ordre  du  fénat  1 5 à 20  ans  avant  fa  mort  , dans 
le  champ  de  Mars  , fur  le  penchant  de  la  colline 
qui  eft  appelée  Monte  Citorio  , 8c  à fa  partie  occi- 
dentale. 

Cette  colonne  fut  découverte  en  1704  , tirée  de 
terre  le  24  Septembre  1705;  elle  refta  fufpendue 
toute  la  nuit,  8c  fut  defeendue  le  lendemain  fur  le 
Strafcino  , ou  char  compofé  de  différons  rouleaux, 

2 ut  fervit  à la  tranfporter  à l’endroit  où  elle  eft. 

)n  employa  pour  la  tirer  de  terre  une  grande  ma- 
chine 8c  un  échafaudage  de  80  pieds  de  hauteur , 
que  le  cavalier  François  Fontana  fit  clever  pour 
cet  effet  , malgré  les  embarras  d’un  emplacement 
fort  étroit  8c  fort  incommode  ( 2 ).  La  colonne  qui 
eft  dans  la  grande  cour  de  Monte  Citorio  eft  à- 

{ leu-près  de  la  même  grandeur  que  celle-ci,  8c 
’on  pourroit  bien  la  mettre  fur  le  piédeftal  dont 
nous  avons  parlé. 

La  place  d’Antonin  le  pieux , Forum  Antqnini , 
étoit  fan$  doute  au  même  lieu , aufti  bien  que  le 
temple  de  cet  empereur  $ mais  on  n’en  fait  rien 


Cl)  Il  a pour  titre  : Jonnnit  Vignoli  Petilianenjis  de  Columm 
Imptratoris  Antonini  pii  Dijfertatto  : acctiunt  untiquæ  inscrip - 
t.iu  ies , ex  qmmpluritnii  qute  apud  auéiorem  cxjïant  ftUclœ.  Rom * 
170Î,  in-4.  341  pages. 

(.2)  Cette  machine,  ou  cnftello , a été  gravée  à Anvers,  pat 
Arnold  van  Wefterhout  ; on  voit  cette  gravure  dans  la  faite  de 
l’académie  des  icifnçes  à iJaris. 
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de  particulier  $ une  colonne  immcnfe  fnppofe  une 
place , des  portiques , des  temples  , on  lit  en  effet 
dans  Pub.  Viâor  , & dans  Capitolin  , qu’Antonin 
& Marc-Aurèle  avoient  des  temples,  & il  eft 
probable  que  c’étoit  vers  la  place  Colonne. 

Le  portique  des  Argonautes  , élevé  par  Agrippa 
34  ans  avant  Jéfus-Chrill , étoit  aulîi  près  de-là  ; 
c’étoit  un  des  lieux  les  plus  fréquentés  de  Rome  j 
& Martial  en  parle  dans  plufieurs  endroits.  Lorf- 
qu’il  dépeint  la  foule  oilive  qui  paffoit  le  temps 
fous  le  portique  de  Quirinus  , qui  étoit  près  de 
l’églife  des  capucines  & de  S.  André  des  jéfuites , 
ou  dans  le  bas  de  la  colline , il  dit  qu’il  n’y  avoit 
pas  plus  de  monde  fous  les  portiques  de  Pompée, 
d’Europe  , & fous  celui  des  Argonautes  : 

Vicini  pete  porticum  Quirini  , 

Turbam  non  bahet  ociofiorem  , 

Pompeis  vel  Agcuoris  puella 
Ve l prima  Dominus  levés  c urina. 

■ • Mart.  10.  i. 

Le  portique  d’Europe  ou  de  la  fille  d’Agenor , dont 
il  s’agit  ici , étoit  fur  le  champ  de  Mars  , au  bas 
de  Monte  Citorio  , expofé  au  foleil  couchant , 
auffi  bien  que  les  Septa  Julia , autre  portique  du 
champ  de  Mars,  fait  par  Agrippa. 

PiAZZA  Di  PiETRA  , place  de  la  douane , petite 
place  qui  ell  au  midi  de  la  place  Colonne.  Son  nom 
vient , fuivant  Flaminio  ïracca , de  la  grande  quan- 
tité de  pierres  & de  ruines  que  l’on  tira  v d’un 
ancien  édifice.  Il  relie  encore  onze  grandes  colon- 
nes cannelées  , qui  forment  la  façade  principale 
du  bâtiment  de  la  douane  , dellinée  pour  les  mar- 
chaudifes  qui  viennent  par  terre.  Cette  douane, 
Dogana  di  Terra  , fut  bâtie  en  1595  , par  Inno- 
cent XII. 

Ces  onze  colonnes  appartenoient  au  portique 
d’un  temple , puifque  fur  les  huit  colonnes , qui 

fout 
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font  du  côté  du  féminaire  Romain  , on  voit  une 
grande  voûte  qui  s’appuyoit  fur  l’entablement , & 
qui  eft  viliblement  le  relie  d’un  temple.  Les  uns 
ont  dit  quec’étoit  le  portique  des  Argonautes , d’au- 
tres font  pour  le  temple  de  Mars  ; les  autres , à 
raifon  du  voifiuage  de  la  colonne  Antonine,  ont 
cru  que  c’étoit  le  temple  d’Antonin.  Nardini  croit 
que  c’étoit  le  portique  des  Argonautes  , ou  le  tem- 
ple de  Neptune,  que  fit  faire  Agrippa  , parce  que 
fi  la  place  d’Antonin  eût  été  allez  grande  pour 
s’étendre  depuis  la  douane  jufqu’au  palais  Verofpi, 
elle  n’auroit  pu  être  allez  étroite  pour  fe  terminer 
au  cours,  qui  étoit  certainement  la  via  Flaminia. 

Quoique  les  onze  colonnes  de  la  douane  , leurs 
architraves  & leurs  frifes  foient  antiques  , la  cor- 
niche eft  moderne.  Elles  ont  environ  cinq  pieds 
de  diamètre,  & ont  toute  leur  diminution  en  dehors, 
pour  donner  à l’édifice  plus  d’apparence  de  folidité  , 
îuivant  la  règle  de  Vitruve  ; la  frife  eft  bombée 
& ne  fait  pas  bien  ; l’architrave  eft  d’un  allez  bon 
profil  , ainfi  que  les  chapiteaux  des  colonnes.  La 
fculpture  & les  ornemens  font  bien  travaillés.  Der- 
rière ces  colonnes  , il  y a un  mur  en  marbre  blanc 
qui  féparoit  les  portiques  de  la  nef.  On  voit  encore 
dans  le  mur  de  la  nef  le  commencement  d’une 
voûte  ornée  de  cailfons , ce  qui  mérite  d’être  remar- 
qué , parce  que  la  plupart  des  temples  anciens 
11’avoient  point  de  voûtes.. 

Le  féminaire  Romain  , qui  étoit  près  de-lâ  , avoit 
été  fondé  par  Pie  , en  1560,  pour  l’éducation  de 
cent  jeunes  eccléfiaftiques  ; & l'on  avoit  impofé 
pour  cet  effet  une  taxe  fur  les  biens  eccléfiafti- 
ques du  territoire  de  Rome , laquelle  fubfifte  encore; 
on  y recevoit  des  penfionnaires  qui  étoient  inftruits 
par  les  jéfuites  dans  la  piété  , les  belles-lettres  & 
toutes  les  connoilfances  de  bienféance  & d’agré- 
ment. Il  y avoit  un  grand  & beau  théâtre  pour 
leurs  exercices  ; ils  y récitoient  en  public  des  piè- 
Tome  III.  I i 
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ces  de  poëfie  & deloquence  •,  ils  y exécutoient  deS 
danfes  8c  de  la  mufique.  On  les  faifoit  même  mon- 
ter à cheval  8c  faire  en  public  des  évolutions  mi- 
litaires , des  exercices  d’efcrime , de  piftolet , de 
lance  , de  bague.  On  compte  parmi  les  përfonna- 
ges  diftingués , qui  ont  été  élevés  dans  le  féminaire 
Romain  , quatre  fouverains  pontifes,  Grégoire XV, 
Clément  IX  , Innocent  XII  8c  Clément  XI  ; plus  40 
cardinaux,  8c  plufieurs  hommes  célèbres.  Maison  a 
tranfporté  au  collège  romain  l’éducation  quiétoitau 
féminaire , 8c  l’on  a bâti  fur  l’emplacement  de  celui- 
ci  des  maifons  qui  fe  louent  à des  particuliers. 

• PiA7.ZA  Capranica,  petite  place  qui  n’eft  pas 
loin  du  Panthéon , fur  laquelle  eft  un  théâtre  y 
appelé  auflï  théâtre  de  Capranica  , un  collège  qui 
a le  titre  de  premier  collège  de  Rome  , 8c  qui  fut 
fondé  en  1458 , par  le  cardinal  Capranica  ; enfin 
une  églife  de  Santa  Maria  in  Aquiro  ^ elle  eft  ainfi 
appelée  par  corruption,  à caufe  des  exercices  de 
chevaux  qui  fe  faifoient  près  de-là  dans  le  champ 
de  Mars.  Elle  fut  bâtie,  à ce  qu’on  croit,  fur 
les  ruines  d’un  temple  de  Saturne  , par  S.  Anaftafe  I, 
vers  l’an  400,  à l’endroit  où  fe  terminoit  l’aque- 
duc de  l’eau  Vierge  près  du  féminaire  Romain.  Ce 
temple  de  Saturne  eft  moins  connu  que  celui  qui 
étoit  au  haut  du  Forum. 

L’hôpital  des  orphelins , établi  par  S.  Ignace 
de  Loyola,  en  1540  , eft  à côté  de  cette  églife  , de 
même  que  le  collège  Salviati,  où  l’on  reçoit  ceux 
des  orphelins  qui  ont  de  la  difpofition  à l’étude. 

La  petite  rue  qui  eft  au  midi  de  la  place  de  Ca- 
pranica, à côté  du  portail  de  l’églife,  s’appelle 
Vicolo  délia  Jjtflda  d'Orlando  ; c’eft  cette  épée  que 
l’Ariofte  appelle  Durindaria.  Roland , qui  étoit  comte 
d’Angers  8c  parent  de  Charlemagne , fut  tué  l’an  778, 
en  revenant  d’Efpagne , à la  journée  de  Roncevauxj 
il  eft  célèbre  par  les  beaux  vers  de  l’Ariofte. 

PlAZZA  délia  Rotonda  , petite  place  qui  eft  devant 


Digitized  by  G 


Voyage  en  Italie.  499 
la  fameufe  églife  du  Panthéon.  Grégoire  XII  y fit 
faire  une  belle  fontaine  de  marbre  blanc  ; dans  le 
milieu  du  badin  eft  un  mafiif  quarté , dont  les 
angles  font  abattus  , St  fur  lequel  on  a mis  des 
Dauphins.  Ce  mafiif  porte  un  pe;jt  obélifque  égyp- 
tien que  Paul  V avoit  fait  élever  devarrt  l’églüè  de 
S.  Mauro  , & que  le  pape  Albani  , Clément  XI  , 
fit  placer  en  1711  fur  la  place  de  la  Rotonde.  Toute 
la  compofition  8t  l’idée  de  cette  fontaine  eft  com- 
mune , & l’exécution  médiocre. 

La  ROTONDA  , ou  Santa  Maria  ad  Martyres  x 
eft  appelée  quelquefois  aufii  le  Panthéon.  C’eft  le 
plus  beau  relie  de  la  magnificence  de  l’ancienne 
Rome,  & le  feul  temple  de  Rome  qui  fe  foit 
confervé  dans  fon  entier.  On  lit  fur  l’architrave  de 
la  façade  extérieure  cette  infcription  : M.  Agrippa 
L.  F.  cof.  Tertium  fecit  , qui  nous  apprend  que  ce 
bel  édifice  fut  fait  par  Agrippa,  gendre  d’Augufte, 
dont  nous  avons  parlé  tant  de  fois  à l’occalion  des 
beaux  édifices  de  Rome.  Il  y a des  auteurs  qui  pré- 
tendent qu’Agrippa  ne  fit  faire  que  le  portique;  8c 
l’on  voit  en  effet , entre  le  portique  S î le  corps 
de  la  Rotonde  , une  difparité  de  coftruétion  , qui 
donne  lieu  de  croire  que  le  corps  de  la  Rotonde 
avoit  été  fait  du  temps  de  la  république , & que  le 
porche  fut  ajouté  par  Aggrippa  : quoiqu’il  en  foit, 
ce  temple  a été  célèbre  fous  le  nom  de  Panthéon 
ou  de  temple  de  tous  les  dieux,  & l’empereur 
Adrien  le  décora  intérieurement  de  colonnes. 

Lorfque  le  pape  Boniface  IV  voulut  abolir  à 
Rome  le  fouvenir  de  l’idolâtrie,  il  obtint  de  l’em- 
pereur  Pnocas  la  permifiîon  de  changer  ce  temple 
en  une  églife,  qu’il  dédia  l'an  607  à la  Vierge  8c 
-à  tous  les  martyrs;  fuivant  le  cardinal  Baronius, 
dans  fe  s notes  fur  le  martyrologe  Romain  (au  15 
jMai)  , il  y fit  tranfporter  de  differens  cimetières  de 
Rome  la  charge  de  18  voilures  de  reliques  ; il  les 
«j^pofa  fous  ie  pavé  du  grand  autel.  Il  y baptifa 
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plus  de  ioo  juifs  qui  furent  convertis  de  fon  temps, 
par  la  guérifon  d’un  aveugle  né  , attribuée  à l'an- 
cienne image  de  la  Vierge  que  l’on  revère  dans 
cette  églife,  & qui  paife  pour  être  de  S.  Luc  ÿ 
on  y conferve  aufli  une  ancienne  image  du  Sauveur. 

Grégoire  IV  , en  830 , confacra  cette  églife  à 
l’honneur  de  tous  les  faints  , & ordonna  que  ce 
feroit  à l’avenir  une  fête  de  commandement  dans 
toute  l’églife  catholique  : on  la  célèbre  encore  le 
premier  de  Novembre.  C’eft  aufli  une  grande  fête 
à la  Rotonde  que  le  jour  des  morts. 

Eugène  IV,  vers  1435  , fit  reftaurer  la  coupole, 
qui  par  vétufté  & par  les  tremblemens  de  terre 
menaçoit  ruine.  Alexandre  VII , vers  1660 , fit 
abaillèr  la  place  prefqu’au  niveau  du  portique  de 
l’églife  , qui  fe  trouvoit  comme  enterré , & au- 
quel on  defeendoit  par  plufieurs  marches,  le  fol 
de  la  ville  s étant  élevé  par  les  ruines.  Il  fit  auflî 
repolir  les  marbres  de  l’intérieur  de  l’églife  8c  les 
belles  colonnes  des  autels  $ il  fit  décorer  de  nou- 
veau la  voûte  où  il  y avoit  eu  autrefois  des  orne- 
mens  de  bronze  doré.  Bénoît  XIV  a fait  faire  auflî 
dans  cette  belle  églife  differentes  réparations  -,  mais 
les  artiftes  fe  plaignent  de  ce  qu’en  faifant  reblan- 
chir la  voûte , on  a diminué  la  majefté  de  l’édi- 
fice, 8t  l’accord  de  couleur  qu’il  y avoit  entre 
fes  differentes  parties. 

Le  portique  du  Panthéon  eft  fuperbe , 8c  pré- 
fente l’afpeÀ  le  plus  majeftueux  3 il  eft  formé  par 
feize  grandes  colonnes  corinthiennes  de  granité  , 
& couronné  d’un  fronton  ; ce  fronton  eft  porté 
fur  huit  colonnes,  & repréfente  bien  l’entrée  d’un 
temple.  Cette  forme  générale  a été  fuivie  par  les 
archite&es  les  plus  habiles,  8c  l’on  avoit  projeté 
de  l’employer  même  à la  façade  de  S.  Pierre. 
Cependant  quand  on  entre  dans  le  détail , on  ne 
trouve  aucun  édifice  qu’on  puifle  regarder  comme 
une  véritable  imitation  de  la  Rotonde. 
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La  calotte  qui  couronne  ce  temple  fait  un  trcs- 
grand  effet,  mais  les  campaniles  ajoutés  par  le 
Bernin  s’accordent  mal  avec  le  reftc  de  l’édifice. 

Il  eft  bon  d’obferver  ici  que  les  veftiges  qui  refi- 
lent de  l’ancien  fronton  , ont  induit  bien  des  ar- 
chitectes en  erreur  ; en  prenant  la  Rotonde  pour 
modèle  , ils  ont  cru  devoir  faire  deux  frontons  } 
mais  dans  le  Panthéon  cela  provient  de  ce  qu’ori- 
ginaireinent  il  n’y  avoit  point  de  porche,  & feu- 
lement un  fronton  plus  élevé } lorfqu’on  a voulu 
faire  enfuite  un  porche , on  n’a  point  voulu  for- 
tir  des  bonnes  proportions  \ on  a tenu  la  malle 
moins  haute  que  l’ancienne , & cependant  le  fron- 
ton paroît  un  peu  trop  élevé  pour  les  colonnes.  On 
a lailïe  fubfifter  l’ancien  fronton  : il  étoit  inutile  de 
le  détruire  parce  qu’il  ne  peut  être  vu  d’eu-bas. 

Les  colonnes  du  portique  font  bien  placées. 
L’entre  - colonnement  du  milieu  eft  un  peu  plus 
large  que  les  autres , qui  vont  toujours  en  dimi- 
nuant à mefure  qu’ils  s’éloignent  : cette  même  dé- 
gradation fie  trouve  obfervée  en  fens  contraire  par 
rapport  aux  colonnes  j elles  vont  en  augmentant 
jufiqu’à  celles  des  extrémités,  qui  font  d’un  diamè- 
tre plus  fort  que  les  intermédiaires. 

Les  bafes  , & fiurtout  les  chapiteaux  font  les 
plus  beaux  reftes  de  l’antiquité.  En  général  les 
détails  & tes  ornemens  font  de  la  plus  grande 
pcrfeCtion  pour  l’exécution  & pour  les  proportions.  , 
Piranèfe  fe  propofioit  de  publier  la  defeription  8c 
les  détails  de  ce  bel  édifice. 

Ce  portique  ou  vellibule  dont  la  rotonde  eft 
précédée,  a 98  pieds  10  pouces  entre  les  axes  des 
colonnes } il  eft  d’une  belle  proportion  : s’il  paroît 
un  peu  bas , cela  provient  de  ce  que  les  degrés  en 
font  encore  enterrés.  Les  colonnes  ont  15  pieds 
10  pouces  de  circonférence.  Les  deux  latéraux 
font  terminés  par  deux  grandes  niches,  dans  les- 
quelles étoient  les  ftatues  d’Augufte  & d’ Agrippa. 

I i iij 
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( Dion.  Caflîus , L.  35.  ) Dans  l’une  des  deux  il 
y avoit  un  beau  farcophage  de  porphyre , dont 
nous  avons  parlé  à l’article  de  S.  Jean  de  Latran. 

Ce  portique  amène  bien  & avec  majefté  la  grande 
porte  qui  donne  entrée  à cette  rotonde,  & qui 
s’ouvre  fur  des  pilaftres  antiques  de  bronze.  Cette 
porte  quoique  fort  grande , ainfi  que  les  niches 
qui  l'accompagnent , n’eft  point  difproportionnée  , 
eu  égard  aux  entre-colonnemens. 

O11  a prétendu  que  l’ancienne  porte  de  bronze 
avoit  été  enlevée  par  Genféric,  roi  des  Vandales  y 
lorfqu’il  fe  rendit  maître  de  Rome , & que  le 
vaiireau  qui  la  portoit  avoit  péri  fur  les  côtes  de 
Sicile  on  a cru  que  la  porte  aêtuelle  avoit  été 
tirée  de  quelqu’autre  ancien  édifice , parce  quelle 
n’eft  pas  exactement  de  la  grandeur  de  l’ouver- 
ture } mais  Winkelmann  eft  perfuadé  que  c’eft  bien 
la  véritable  porte.  Le  haut  du  portique  étoit  auflï 
couvert  de  bron?e , mais  on  l’a  ôté  pour  en  faire  le 
baldaquin  & les  colonnes  de  S.  Pierre  , cela  fe  voit 
par  une  infcription  qui  eft  fous  le  portique. 

L’intérieur  de  la  rotonde  a 137  pieds  2 pouces 
de  diamètre  entre  les  axes  des  colonnes  , fuivant 
la  mefure  de  M.  de  la  Condamine,  qui  eft  exac- 
tement conforme  à celle  de  Defgodets  , ( Mém. 
de  l’académie  pour  1757,  pag.  360  & 410.  ) Il  y 
a 133  pieds  10  pouces  entre  le  vif  des  colonnes  , 
& 158  pieds  en  y comprenant  les  murs.  Comme 
elle  étoit  confacrée  à tous  les  Dieux,  & qu’elle 
devoit  être  une  image  du  ciel  , on  lui  a donné 
autant  de  hauteur  que  de  largeur  3 fa  voûte  eft 
un  hémifphère  parfait  dont  le  fommct  eft  ouvert 
par  un  œil  de  bœuf  qui  fert  à l’éclairer,  fans  le 
fecours  d’aucune  fenêtre.  Cette  ouverture  de  la 
voûte  a 27  pieds  5 pouces  de  diamètre. 

L’ordre  corinthien , dont  la  rotonde  eft  inté- 
rieurement décorée , eft  d’une  belle  proportion  , 
mais  un  peu  petit } il  y avoit  un  fécond  ordre  en 
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petits  pilaftres  qui  ne  fe  lioient  pas  aflëz  avec  l’or- 
dre corinthien  ; il  fut  fupprimé  fous  Benoît  XIV., 
c;::i  fit  décorer  les  niches  de  l’attique,  & remplir 
l’intervalle  par  de  grandes  tables ce  qui  ne  pro- 
duit pas  un  meilleur  effet , n’ayant  pas  de  rap- 
port avec  les  belles  parties  de  ce  monument.  Cet 
attique  abforbe  l’ordre  & le  rend  trop  petit.  Il 
eft  peint  en  marbre. 

Les  huit  autels  qui  occupent  la  circonférence 
intérieure  de  l’églife  font  ornés  de  feize  colon- 
nes, dont  quatre  de  porphyre,  quatre  de  jaune 
antique , & huit  de  granité.  Ils  font  d'une  bonne 
décoration.  # 

On  croît  que  les  huit  grandes  niches  faifoient , 
du  temps  de  la  république,  la  feule  décoration 
de  ce  temple } & que  les  colonnes  corinthiennes 
de  jaune  antique  ont  été  ajoutées  par  Adrien  : 
elles  font  très-belles.  Les  grands  caiiTons  quarrés 
qui  décorent  cette  voûte , & qui  étoient  autre- 
fois tout  incruftés  de  bronze , deviennent  mainte- 
nant un  peu  trop  forts,  à raifon  de  la  petite  ar- 
chitecture d’en-bas  dont  on  a décoré  ce  temple. 
Il  ne  renferme  d’ailleurs  rien  de  bien  remarqua- 
ble , ni  en  peinture  , ni  en  fculpture. 

Le  tombeau  de  Raphaël  qui  ell  à gauche  fut 
fait  aux  dépens  de  Carie  Maratte  } le  bufte  qui 
eft  placé  danfc  une  niche  eft  de  la  main  de  Nar- 
dini  y il  y a une  épitaphe  compofée  par  Monlï- 
gnor  délia  Cafa  , avec  le  diftique  fuivant,  fait 
par  le  cardinal  Bembo  : % 

' Ille  hic  ejl  Raphaël , tintait  qua  fnfpite  vihci, 

Rerutn  magna  parent , & tnoriente  mort.  • 

V‘ 

Ce  grand  homme  , le  plus  grand  de  tous  les 
peintres  dont  les  ouvrages,  exiftent , mourut  en 
1510,  à l’âge  de  37  ans.  Son  tombeau,  quant  à 
la  partie  de  l’art,  ne  répond  pas  à fa  réputation. 

Dans'  la  petite  niche  qui  fait  pendant  à celle  de 
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Raphaël , on  vient  de  placer  le  bulle  en  bronze 
du  célèbre  Mengs,  dit  le  Saxon,  mort  en  1779  ; 
avec  cette  infcription  : Antonio  Raphaeli  Mengs 
piclori  philofopho.  Le  chevalier  d’Azara , minilire 
d’Efpagne,  a fait  faire  ce  maufolée  par  Heulïon. 
Mengs,  dont  nous  avons  parlé  à l’occafion  de  la 
bibliothèque  du  Vatican,  étoit  célèbre  en  Italie, 
en  Efpagne  , en  Allemagne  , en  Angleterre  , mais 
peu  connu  en  France  \ c’étoit  de  tous  les  pein- 
tres de  notre  liècle  celui  qui  méritoit  le  plus  la 
place  voiline  de  Raphaël.  Il  étoit  fils  d’un  alle- 
mand , peintre  en  émail  } il  vint  à Rome  à l’âge 
de  fix  aus  ; lorfqu'il  fe  fit  catholique , il  prit  pour 
110m  de  baptême  celui  du  Corrège  qui  s’appeloit 
Antonio  Allegri , & celui  de  Raphaël , par  véné- 
ration pour  ces  deux  grands  hommes.  II  avoit  une 
connoilîance  profonde  de  l’antique  , une  érudition 
valte , & il  y a des  perfonnes  qui  lui  attribuent 
ce  que  Winkelmann  a dit  de  meilleur  pour  la  par- 
tie de  l’art.  Mengs  fut  en  effet  fon  maître  & fon 
ami  ; il  penfoit  qu’un  peintre  après  l’étude  de  l’an- 
tique devoit  fe  former  pour  la  compofition  de 
l’expreflion  , d’après  Raphaël  ; pour  la  couleur  d’a- 
près le  Titien  , & pour  le  clair-obfcur  , la  grâce 
du  pinceau  & la  belle  manière  de  peindre , d’après 
le  Corrège.  Ses  principaux  ouvrages  font  en  Ef- 
pagne, où  il  relia  long-temps , & fut  premier  pein- 
tre du  roi.  M.  d’Azara  a fait  imprimer  en  deux 
volumes  in- 40.  les  ouvrages  de  Mengs  fur  la  pein- 
ture. Dans  la  préface  de  cet  ouvrage,  ainfi  que 
dans  l’hiftoire  de  l’art  de  l’abbé  Winkelmann , on 
trouve  des  éloges  de  Mengs  , qui  font  vifiblement 
exagérés  : ce  que  l’on  doit  dire  de  lui , c’eft  qu’il 
s’étoit  propofé  de  fi  beaux  exemples , & s etoit 
formé  fur  de  fi  bons  modèles  , qu’il  efl  impofîî- 
ble  de  méconnoître  dans  fes  ouvrages  un  goût 
très- pur,  & beaucoup  de  parties  qui  caraétéri- 
fent  un  habile  homme , celles  furtout  dont  on 
eli  plutôt  redevable  à l’étude  qu’au  génie. 
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Voyez  le  journal  de  Paris , des  10 , 16  & 13 
Septembre  1781,  où  eft  le  catalogue  de  fes  ou- 
vrages, 8c  le  tome  I des  Œuvres  de  Falconnet  , 
qui  rapporte  leloge  qu’eu  faifoit  Winkelmann. 

On  travaille  maintenant  à mettre  dans  la  niche 
voifine  le  bufte  du  Pouflîn,  que  M.  d’Agincourt 
a fait  faire  en  1782 , par  M.  Segles.  Le  Pouflîn 
n’avoit  eu  jufqu’à  préfent  aucun  monument , 8c 
devoir  plus  qu’aucun  autre  fe  voir  rapproché  de 
Raphaël.  Un  françois , pour  faire  le  pendant  de 
la  belle  épitaphe  de  Mengs , a propofé  d’écrire 
lïinplement  : Nicolao  PuJJino  piclori  philofophorum  , 
parce  que  fi  Mengs  a été  peintre  philofophe  , le 
Pouflîn  a été  en  effet  le  peintre  des  philofophes , 
& l’éloge  eft  encore  plus  grand. 

Le  tombeau  d’Annibal  Carrache  fait  auflî  pen- 
dant à celui  de  Ra,  haël } le  bufte  eft  encore  de 
Nardini,  8c  fut  fait  de  même  aux  dépens  de  Carie 
Maratte.  Pour  fuivre  le  même  plan , on  doit  pla- 
cer dans  la  même  églife  le  bufte  de  Winkelmann , 
fait  par  M.  Boëll,  aux  frais  de  M.  le  chevalier 
Reiffenftein  j celui  déBenefial , parM.  Pacetti,  aux 
dépens  de  M.  Bonfredi,  élève  du  même  peintre, 
& direôeur  des  mofaïques  de  S.  Pierre.  Il  y a auflî 
des  épitaphes  à l’honneur  de  Pierino  del  Vaga  8c 
de  Jean  da  Udine , qui  fut  le  reftaurateur  de  l’art 
de  peindre  les  grotefques,  un  maufolée  de  Tad- 
dée  Zuccheri,  où  il  eft  repréfenté  en  bas  relief 
par  Frédéric  fon  frère  cadet  j un  autre  de  Flami- 
nio  Vacca  , fait  par  lui-même  ; celui  d’Arcangelo 
Corelli , un  des  plus  grands  violons  qu’il  y ait  eu 
en  Italie.  Ceux  du  cavalier  Lanfranc , de  Dome- 
nico  Guidi , de  Baronius  l’architede , & du  prélat 
Barcali.  Les  ftatues  8c  les  bas  - reliefs  qui  font 
dans  la  chapelle  des  Corbinelli  font  des  ouvra- 
ges eftimés  d’André  Contuci. 

On  voit  aufli  dans  la  rotonde  une  grande  ftatue 
de  la  Vierge,  par  Lorenzetto,  qui  fut  faite  en 
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exécution  des  dernières  volontés  de  Raphaël.  Win- 
kelmann  , dans  fa  lettre  fur  le  fentiment  du  beau , 
la  met  au  rang  des  meilleurs  ouvrages  des  moder- 
nes : il  prétend  que  le  Bernin  n’avoit  pas  reçu 
de  la  nature  ce  fentiment  du  beau,  comme  Lo- 
renzetto.  Sa  ftatue  de  Jonas  à S.  Maria  del  Po- 
polo,  eft  encore  plus  connue. 

Une  ftatue  de  Ste.  Anne,  par  Lorenzo  Ottone; 
S.  Céfarée,  par  Bernardino  Cametti  ; S.  Athanafe, 
par  François  Moderati;  Ste.  Agnès,  par  Vicenzo 
Felice.  Dans  la  chapelle  de  S.  Jofeph  , il  y a une 
ftatue  de  Vincent  de’  Rofti , de  Fiéfole , élève  du 
Bandinelli  \ les  peintures  latérales  font  de  Fran- 
çois Cozza  furnommé  le  Calabrois  : le  Père  éter- 
nel eft  auflî  peint  par  le  même , & non  par  Pe- 
ruzzini , comme  on  l’a  dit.  La  préfentation  au 
temple  eft  de  Gemignani. 

On  monte  au  haut  de  la  rotonde  par  un  efca- 
lier  triangulaire , & l’on  arrive  fur  la  calotte  par 
des  degrés  jufques  au  cercle  de  l’ouverture.  On 
remarque  dans  la  bâtifle , qui  eft  en  général  de 
briques , beaucoup  de  petits  elpaces  vuides  mé- 
nagés pour  alléger  le  mur. 

Lor/qu’on  travailla,  en  1756,  à reblanchir  les 
caiffons  de  la  voûte,  on  avoit  fait  un  échafaud 
cintré  avec  des  degrés , mais  fi  léger  & fi  mobile 
qu’au  moyen  de  deux  poulies , on  le  promenoit 
à volonté  tout  autour  de  la  calotte.  Le  point  d’ap- 
pui étoit  formé  par  deux  pièces  de  bois  , qui  tra- 
verfoient  l’ouverture  de  la  coupole , & l’autre  ex- 
trémité portoit  fur  la  corniche  : par  ce  moyen  les 
ouvriers  pouvoient  atteindre  aifément  à toutes  les 
parties  de  la  voûte , fans  endommager  les  orne- 
mens  : en  général , il  n’y  a rien  qui  foit  fi  ingé- 
nieux & fi  adroit,  que  la  manière  d’échafauder 
des  Italiens.  Par  exemple,  quand  on  travaille  aux 
coupoles  des  dômes  de  S.  Pierre,  on  fait  des  pe- 
tits échaffauds  en  fpirale  , qui  ne  po&nt  que  fur 
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la  corniche , & par  lefquels  on  peut  atteindre  par- 
tout ; ce  qui  eft  d’autant  plus  commode , que  ces 
échafaudages  étant  tout  à-fait  en  l’air , le  bas  de 
l’églife  eft  entièrement  libre.  On  admire  encore  à 
Rome  la  manière  dont  les  tapiflîers  de  S.  Pierre 
ajuftent  des  échelles  les  unes  fur  les  autres,  pour 
atteindre  jufqu’au  haut  de  l’églife , où  ils  por- 
tent des  tapifferies  immenfes  avec  une  légéreté 
furprenante. 

Derrière  la  rotonde  on  voit  différentes  parties 
de  murs,  & même  une  moitié  de  falle  ronde; 
ce  font  les  feuls  fragmens  qui  relient  des  thermes 
d’Agrippa  , qui  avoient  été  bâtis  avant  tous  les 
autres  de  Rome. 

Santa  Maria  Maddalena  de  PP.  Minijlri 
degl' Infermi  ; cette  églilè  app^tient  à une  con- 
grégation établie  en  1 585  , par  S.  Camille  de  Lel- 
lis  ; ce  faint  étoit  né  à Bocchianico  dans  l’Abruze  , 
il  étoit  dans  l’état  militaire,  lorfqu’une  plaie  qui 
lui  vint  à la  jambe  lui  donna  occafion  de  quitter 
le  monde,  & de  fe  dévouer  au  fervice  des  mala- 
des dans  l’hôpital  S.  Jacques  à Rome  ; fon  zèle  le 
fit  mettre  enfuite  à la  tête  de  la  maifon;  ce  fut- 
là  qu’il  apprit  à fentir  les  misères  des  pauvres 
malades,  & le  befoin  qu’ils  ont  de  foulagemens 
& de  lêrvices  ; fa  charité  le  fit  penfer  à établir 
une  congrégation  , dont  le  principal  inftitut  feroit 
de  fervir  les  malades  ; elle  fut  approuvée  , en 
1586  par  Sixte  V.  Ces  pères  font  aulîi  profeftion 
d’aller  alîifter  les  mourans  dans  les  maifons  par- 
ticulières , même  en  temps  de  pefte  ; on  les  ap- 
pelle Crucifères , à caufe  de  la  croix  de  drap  qui 
eft  coufue  fur  leur  habit. 

L’églife  fut  commencée  fur  les  deftîns  de  Jean 
Antoine  de’  Rolîi , & achevée  par  Quadri , fous 
Je  pontificat  d’innocent  XII  ; elle  eft  d’une  com- 
position extravagante , & ornée  de  peintures  & 
de  fculpturcs  avec  une  immenfc  profufion.  La 
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chapelle  des  Torri  eft  de  la  plus  grande  magni- 
ficence \ le  tableau  de  S.  Nicolas  de  Bari  qu’on  y 
voit  eft  du  Baccici.  La  chapelle  des  Farfetti  eft 
aufti  très-ornée  : le  tableau  eft  de  Jordan,  il  repré- 
fente S,  Laurent  Giuftiniani,  premier  patriarche 
de  Venife.  La  chapelle  de  S.  Camille , également 
revêtue  de  marbres,  a été  peiute  par  Sébaftien 
Conca,  & par  deux  de  fes  élèves,  à l’exception 
du  grand  tableau  qui  eft  de  Coftanzi. 

Santa  Trinita  a monte  Citorio  , églife  des  Mil- 
lionnaires appelés  Lazariftes  , parce  que  leur  con- 
grégation fut  fondée  au  fauxbourg  S.  Lazare  près 
de  Paris.  On  les  appelle  en  Italie  prêtres  de  la 
Miflîon , parce  que  leur  deftination  principale  eft, 
de  former  les  eccléfiaftiques  pour  les  ordres  &C 
d'inftruire  les  habi  k is  des  campagnes  par  des  truf- 
fions. S.  Vincent  de  Paul  fut  le  premier  inftitu- 
teur  de  cette  congrégation  , vers  l’an  1624.  La 
duchelfe  d’Aiguillon  , ( Marie  de  Vignerod  ) nièce 
du  cardinal  de  Richelieu , fonda  en  1642  à Rome 
la  maifon  dont  nous  parlons,  qui  a été  eufuite 
fort  augmentée  par  d’autres  bienfaiteurs,  & fur- 
tout  par  Innocent  XII  en  1700.  Alexandre  VII 
ordonna  en  1662  , que  tous  les  eccléfiaftiques  de 
Rome , & des  fix  évêchés  fuburbicaires , avant  d’en- 
trer dans  les  ordres , feroieut  tenus  de  faire  dans 
cette  maifon  une  retraite  de  dix  jours  pour  cha- 
cun des  ordres  facrés  ; & tou&  les  mardis  il  s’y 
tient  des  conférences  eccléfiaftiques , où  les  prê- 
tres aflïftent  en  très- grand  nombre.  L’églife  a été 
refaite  parle  cardinal  Lanfredini,  qui,  en  1741, 
a lailfé  toute  fa  fucceftïon  à cette  maifon  $ il  y a 
des  tableaux  de  Muratori  , Mazzanti , Bottari  , 
Mouofilio  , du  Cav.  Conca , & de  Vien. 


Fin  du  troifibnt  Volume. 
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